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SUITE 

DE  LA  PREFACE- 

ENtre  les  petits  Ouvrages  déjà  imprimez  de 
Dom  Mabillon  , celui  qui  le  premier  paroîc 
de  nouveau  dans  ce  fécond  Volume  , eft  un  Dif- 
cours  fur  les  anciennes  Sépultures  de  nos  Rois  , 
qu’il  lût  dans  l’Academie  des  Inlcriptions  & Belles 
Lettres  le  25.  Avril  1702.  Il  n’y  defcend  pas  plus 
bas  que  Charlemagne.  M.  l’Abbé  Bignon , après 
avoir  vu  en  particulier  ce  Difcours  , mandoit  à 
l’Auteur  que  rien  n’étoit  plus  capable  de  faire  hon- 
neur à l’Académie,  qu’il  en  feroit  le  plus  bel  orne- 
ment , & que  par  la  leéfure  de  cette  pièce  , il  re- 
jalliroit  fur  l’Académie  une  partie  de  l’admiration 
.&  des  applaudiilèmens  que  méritoient  & que  s’at- 
tiroient  toujours  tous  fes  Ouvrages.  Je  n’ai  rien  à 
ajouter  à cet  éloge.  Tout  le  monde  fait  quel  pré- 
jugé c’ell  en  faveur  d’un  Ouvrage,  qu’un  éloge  de 
la  part  de  M.  l’Abbé  Bignon. 

La  Lettre  fur  le  premier  Inftitut  de  Remire- 
mont  , laquelle  vient  après  , D.  Mabillon  l’écrivit 
pour  fe  juftifier  de  ce  que  les  Dames  de  cette  il- 
luftre  Maifon  avoient  avancé  dans  un  FMum , 
qu’il  n’avoit  ofé  afîurer  quelles  eulfent  été  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît , & qu’il  avoic  dit  au  contraire 
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que  des  le  neuvième  fiécle  elles  étoient  Chanoine!^ 
fes  féculicres.  Cette  Lettre  a été  fort  eltiméc.  On 
n’y  a oppofé  que  de  vaines  fubtilitez  : comme  par 
exemple,  que  l’Abbefle  à la  vérité  fait  les  trois 
vœux,  mais  fans  Noviciat  * que  fi  l’Abbaye  cil  dé- 
nommée de  l’Ordre  defaint  Benoîc,  c’elt  par  une 
dévotion  particulière  & par  forme  d’affiliation  -, 
que  l’Eglile  de  Remiremont  ne  s’eft  titrée  de  l’Or- 
dre de  fiiint  Benoît , que  par  un  pur  effet  de  révé- 
rence envers  cet  Ordre  , dont  la  fainteté  étoit  alors 
au  fupréme  degré  j que  fi  l’on  parloit  à Remire- 
mont  de  l’Ordre  de  faint  Benoit , ce  n’étoit  que 
parce  que  les  Abbefl'es  faifoient  leurs  vœux  fous 
cette  Régie  ; que  les  mots  de  Monafltnum  , Alo- 
riules  t S antimoniales , ne  fignifioient  autrefois  que 
des  Communautez  pieufes , où  l’on  vivoit  dans  une 
continence  volontaire.  Qu’eft-ce  que  ces  frivoles 
échapatoircs , fi  on  les  met  en  parallèle  avec  les 
preuves  de  D.  Mabillon  ? preuves  tirées  des  monu1 
mens  les  plus  authentiques,  des  Hiltoriens  du  tems, 
de  la  fondation,  des  vœux,  des  obfervances , de 
la  forme  des  habits , des  Bulles  des  Papes , des 
Chartes  des  Rois , &c.  Pour  bien  juger  de  ce  dif- 
férent, il  faudroit  remonter  en  efprit  jufqu’au  quin- 
ziéme fiécle.  Si  alors  on  eût  intenté  procès  aux 
Dames  de  Remiremont  , & qu’on  eût  prétendu 
qu’elles  étoient  féculieres,  je  demande  ce  qu’euA 
fent  prononcé  les  Juges  fur  un  plaidoyé  tel  que  ce- 
lui de  D.  Mabillon.  Or  il  n’eft  quellion  ici  que  d e- 
claircir  l’ancien  état  de  cette  Abbaye.  Car  fur  le 
£ied  où  elle  elt  maintenant , l’AbbefTc  auroit  tort. 
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fous  prétexte  que  cette  Maifon  a été  Bénédiéïine, 
de  s’arroger  tous  les  droits  & l’autorité  fouveraine 
des  AbbeiTes  de  cet  Ordre  , fans  le  confentement 
de  fon  Chapitre.  Les  Dames  ne  font  entrées  là 
que  pour  y être  Chanoineffes.  Il  fcmble  que  l’on 
ne  doit  exiger  d’elles  que  l’obfervation  des  loix  qui 
y étoient  établies  au  tems  de  leur  réception.  Elles 
ne  font  point  vœu  d’obéir  à l’Abbefîè  -,  on  ne  peut 
donc  les  obliger  par  aucune  loi  de  la  reconnoître- 
pour  maîtreffe  abfoluë.  Celle-ci  à fes  régies , les 
Dames  ont  les  leurs  : que  toutes  fe  renferment  dans’ 
ces  bornes , & il  n’y  aura  point  de  procès.  Il  vau- 
droit  mieux  , ce  femble  , que  les  Dames  s’en  tin f- 
fènt  là,  que  d’obfcurcir  l’hiftoire  de  leur  Maifon 
par  de  vains  détours , qui  ne  peuvent  tromper 
qu’elles  , tant  la  violence  qu’ils  font  aux  termes  des 
Hiftoriens  eft  manifefte.  Pourquoi  fë  piquer  d’une 
origine  que  l’on  n’eut  jamais?  Il  n’eft  pas  honteux 
pour  une  Maifbn  d’avoir  été  Bénédictine.  Et 
quand  cela  feroit,  toute  la  honte  retomberoit  fur 
les  premières  qui  auroient  préféré  la  vie  molle  à 
la  vie  pénitente  , & non  fur  celles  qui  leur  ont  fuc- 
cédé,  fans  favoir  d’où  leurs  Meres  étoient  dé- 
chues. Mais  quand  on  auroit  quelque  confufion 
en  jettant  les  yeux  fur  la  pierre  dont  on  a été  dé- 
taché , loin  de  renoncer  pour  cela'  à fon  origine  , 
ce  devroit  être  un  motif  pour  nous  faire  fouhaiter 
un  état  aufli  faint , ou  du  moins  pour  nous  enga- 
ger à compenfer  par  la  fidélité  à nos  devoirs  les 
auftéritez  que  nous  n’avons  pas  le  courage  d’em- 
jbralfer; 
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La  Reponfe  & la  Réplique  aux  Chanoines  Ré- 
guliers font  encore  deux  Pièces  de  Jurifprudence 
Eccléfiaftique.  Les  Benediétins  avoient  été  de 
tems  immémorial  en  poflêflion  de  précéder  dan* 
les  Etats  de  la  Province  de  Bourgogne  les  autre* 
Réguliers  $ place  qui  leur  avoit  été  donnée  , parce 
qu’entre  autres  titres  ils  font  en  effet  les  plus  an- 
ciens Réguliers  de  la  province  , & qu’entre  deux 
Societez  Régulières  le  moyen  le  plus  naturel  pour 
abréger  le  Cérémonial , c’eft  de  les  placer  félon  . 
leur  rang  d’antiquité.  Ce  fut  je  crois  en  1687.  que 
les  Chanoines  Réguliers  commencèrent  à penfer 
que  la  derniere  place  ne  leur  convenoit  pas.  A 
la  première  féance  ils  fe  mirent  à la  droite  après 
le  Clergé  féculier , & opinèrent  par  conféquent 
' avant  les  Bénédiélins.  Le  Préüdent  ne  fît  pas  re- 
flexion à cette  entreprife.  Elle  choqua  les  Béné- 
diéïins  , mais  ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  rien 
dire,  avant  que  d’avoir  confultéfon  Altelfè  ( Mon- 
fieur , Duc  d’Orléans  ) fur  cette  nouveauté.  L’Af- 
femblée  congédiée  on  prit  des  mefures.  Le  len- 
demain matin , on  reprit  les  mêmes  places.  Mai* 
le  Préfident,  avant  que  d’entrer,  ayant  fait  appel- 
ler  les  Chanoines  Réguliers  au  Parquet,  leur  com- 
manda de  la  part  de  fon  Alteffe  & en  préfence  des 
autres  Evêques,  de  reprendre  leur  ancienne  place 
au  côté  gauche.  Cet  ordre  leur  déplut,  fis  aimè- 
rent mieux  ne  plus  paroître  dans  la  Chambre , que 
de  s’y  foumettre.  Ils  fe  présentèrent  enfûite  au 
Greffier  pour  faire  charger  Je  Regître  de  la  féance 
qu’ils  avoient  occupée  à la  droite  dès  l’entrée  de$ 
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Etats.  Mais  ils  avoient  été  prévenus,  & par  ordre 
du  Préfident  le  Regître  étoit  déjà  rempli  de  l’or- 
dre des  féances , où  ils  étoient  placez  dans  leur 
rang  ordinaire  après  les  Bénédiétins.  La  lignifica- 
tion qu’ils  firent  enfuite  fut  également  inutile.  Il 
fut  défendu  de  l’inférer  dans  le  Regître.  Débou- 
tez par  les  Etats  mêmes  du  rang  qu’ils  y vouloient 
occuper , ils  en  appelèrent  au  Roi  & au  public  } 
au  Roi  par  des  Requêtes  > au  public  par  des  Fa- 
tums , où  l’Etat  Monaftique  ne  parut  pas  afle2 
ménagé.  C’eft  à ces  Faélums  que  D.  Mabillon 
répond  dans  les  deux  Ouvrages  qu’on  a fait  ici 
réimprimer.  L’Etat  Monaftique  y ell  ellimé  Ion 
jufte  prix.  On  y éclaircit  l’origine  des  Chanoines 
Réguliers.  Il  s’y  trouve  d’excellentes  recherches 
fur  la  Cléricature  , les  fonctions  & les  prérogatives 
de  l’une  &.de  l’autre  Profeflion.  La  politelfe  & la 
modération  y régnent  d’un  bout  à l’autre.  Par 
tout  on  s’aperçoit  que  la  modeftic  de  l’Auteur  n’o- 
beit  qu’avec  peine  à fon  amour  pour  la  vérité  , 
quelle  fouffre  à fôutenir  une  préféance  qu’il  croit 
dùë  à fon  Ordre,  & que  perfonnellement  parlant,, 
il  pren droit  volontiers  la  dernière  place.  Telle  eR 
alfurément  la  difpofition  de  tcus  fes  Confrères. 
De  particulier  à particulier , il  n’y  a pas  un  Béné- 
diélin  qui  ne  fe  croye  fort  au  dellôus  d’un  Cha- 
noine Régulier  , & qui  ne  fe  faite  un  plaifir  & un 
devoir  de  lui  céder  en  tout.  D’Ordre  à Ordre  , 
de  Maifon  à Maifon , quoique  le  cas  foit  different,, 
on  ne  verra  jamais  les  Bénédictins  troubler  l’ordre 
établi  dans  les  différées  Diocéfes , & ils  fuivronc 
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avec  autant  de  joye  à Nevers  les  Chanoines  Ré- 
guliers , qu'ils  les  précéderont  dans  les  autres  Villes 
du  Royaume.  En  effet  à quoi  bon  toutes  ces  dif. 
putes  de  rang  & de  préféance  ? Le  monde  ne-con- 
noît  pas  la  vérité  de  cette  maxime  prcchée.par  les 
Payens  mêmes,  qu’il  n’y  a de  nobleflé  que  la  ver- 
tu , c’eft  à nous  de  la  lui  faire.connoître  par  notre 
exemple.  Difputons  de  retraite.,  de  régularité,  d’a- 
mour & de  zélé  pour  les  bonnes  études  i qu’il  n’y 
ait  jamais  en  ce  genre  ni  paix  , ni  trêve  entre  nous. 
Plus  nous  nous  opiniâtrerons  à nous  furpaffer  les 
uns  les  autres  de  cette  maniéré  , plus  nous  édifie- 
rons l’Eglife  , plus  nous  lui  ferons  utiles  : au  lieu 
qu’une  difpute  de  préféance  ne  lied  pas  à deux  So- 
cietez  engagées  par  vœux  à fuivre  les  confeils 
Evangéliques. 

Le  fujet  du  Traité  qui  fuit  de  U McJJe  &*  de 
U Communion  eft  le  terme  de  Communia  fanéht  , 
dont  S.  Benoît  fe  fert  dans  le  chapitre  xxxvn  r.  de 
la  Régie.  Telle  en  eft.  l’hifloire.  Dom  Claude  Lan- 
celot, dans  une  Dillortation  fur  l’Hemine  , avoic 
cru,  fur  l’autorité  de  prefque  tous  les  Commenta- 
teurs de  la  Recle  sainte,,  que  ce  terme  dévoie 
s’entendre , non  d’une  communion  de  charité  & de 
prières  , mais  de  la  Communion  Euchariflique. 
Apres  un  entretien  qu’il  eut  avec  M.  de  Barcos  fon 
Abbé  fur  ce  point,  il  changea  de  fentiment , Sc 
foutint  dans  une  fécondé  édition  donnée  en  1698. 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  avoit  foutenu  dans  la 
première.  Les  raifons.de  M.de  Barcos  ne  convain- 
quirent pas  D.  Mabillom  Il  entreprit  de  faire  voir 

par 
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p>ar  les  ufages  des  anciens  Moines  , par  la  Régie 
même,  & par  fes  Commentateurs,  que  D.  Lance- 
lot avoit  été  trop  facile  à perfuader.  Pendant  qu’il 
travailloit , parut  uneTraduélion  Françoife  de  Ja 
Régie.  Comme  dans  l’avertiflêment,  qui  étoit  de 
D.  Claude  de  Vert  , il  y avoit  quelques  nouvelles 
■preuves  de  l’opinion  de  D,  Lancelot  j D.  Mabillon 
ne  crut  pas  les  devoir  laiiïer  fans  réponles.  C’ell 
Ja  matière  de  l’addition  au  Traité.  Deux  ans  après 
on  vit  une  Dijjertation  fur  les  mots  Je  JWeJJe  & Je 
Communion  , où  D.  Claude  de  Vert , qui  en  eli 
Auteur  , prétend  réfuter  tout  ce  que  D.  Mabillon 
avoit  dit  contre  D.  Lancelot  & contre  lui.  On  y 
fait  femblantde  ne  connoître  pas  l’Auteur  du  Trai- 
té. A en  juger  par  les  maniérés , on  n’ufe  de  ce 
tour  que  pour  prendre  le  large , 6c  fe  tirer  des  é- 
gars .,  que  fembloit  exiger  la  réputation  de  l’Auteur 
que  l’on  attaquoit. 

Relie  enfin  la  Lettre  a Monjeigneur  V Evêque  Je 
Blois  touchant  Je  Jijcerncmcnt  J es  anciennes  Reliques. 
On  ne  rend  pas  jullice  à D.  Mabillon  fur  ce  petit 
Ouvrage.  On  s’imagine  que  fon  but  y a été  de  ju- 
llifier  la  vérité  de  la  Larme  de  Notrc-Scigneur 
que  l’on  croit  conferver  dans  l’Abbaye  de  la  fainte 
Trinité  à Vendôme  , 6c  rien  n’ell  plus  mal  fondé. 
Il  reconnoît  lui-même  en  plufieurs  endroits  la  dif- 
ficulté qu’il  y auroit  de  le  faire , & il  (avoit  autant 
que  perfonne  combien  devoit  être  fufpedl  tout  ce 
qu’en  fait  de  Reliques  nos  Croifez  avoient  reçu  des 
Grecs.  Il  ne  s’agit  du  tout  dans  cette  Lettre  6c 
dans  le  Mémoire  qui  la  fuit , que  de  défendre  la 
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bonne  foy  des  dépofitaires  de  cette  Larme  contre 
les  calomnies  atroces  d’un  Critique  impétueux  qui 
cherchoit  querelle  à toute  la  terre  j de  faire  voir 
que  les  régies  qu’il  donnoic  pour  le  difeernemenc 
des  anciennes  Reliques  étoienc  faufles  , injuftes  & 
téméraires , «St  de  déçréditer  les  exemples  fur  lef- 
quels  il  les  appuyoit.  Il  y pofe  aufTi  d’autres  ré- 
gies pour  ce  dilcernement , & il  le  fait  avec  une 
fageife  & une  prudence  qu’on  ne  peut  trop  louer. 
Ces  régies  reflerrent  la  critique  dans  un  terrain 
bien  étroit  : Ne  feroit-ce  pas  cela  même  qui  dé- 
plairoit  aux  Cenfeurs  de  D.  Mabillon  ? 
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ITINERARIUM  BURGUNDICUM, 

A N N I M.  DC.  L XX  XII. 

UM  multa  in  variis  itineribus,  qux  vclin 
Belgium  , vcl  in  Lotharingiam  , aliafque 
Gailiarum  partes  rci  litterarix  causa  ab 
aliquot  annis  confccimus,  à nobis  obfervata 
fine , qux  vel  feripta  in  advcrlariis  rcfidenc 
defeclu  occafionis  qua  proferantur  > vei 
non  feripea  è memoria  idencidem  excidunc  i in  animutn 
induxi  ea  qux  in  Burgundico  itincre  ante  bicnnium  obfcr- 
vationc  digna  vidimus  aut  leginuis,  in  commcntarios  di- 
gerere  , tum  in  qualccumque  fubfidium  rei  litterarix , 
tum  ad  reddendara  liticrarum  cultoribus  itineris  noftri 
rationem. 

Egrefii  ex  civitatc  Parifiaca  ego  fociufqiic  meus  Dom- 
nus  Michael  Gcrmanus  die  Jovis  xvi.  menfis  Aprilis, 
infra  fecundam  poft  Pafcha  hebdomadam  , ipfa  die  ve- 
nimus  Milidunum,  quod  cft  opidum  ad  Sequanam  de- 
ccinfupra  Parifios  leucis  , hofpitio  recepti  in  noftrum  Ccc- 
nobium  S.  Pétri  fuburbanum  , ubi  quondam  fxcularis 
Abbas , tum  monachus  fuit  Philippus  de  Salianis  Arver- 
nus,  Francifci  primi  Gailiarum  Regis  Prxceptor.  Inde 
habuimus  libcllum  de  miraculis  S.  Lconii  Confcflbris  au- 
cfore  Gualtcrio  monacho  ejus  loci  , ubifacrx  ejus  Sancli 
Reliquiæ  affervantur. 

Tom.  II.  A 
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Portera  die  Senonas  profeduri , in  medio  itinere  fub- 
ftitimus  Monafterioli  ad  confluxum  Icaunæ  in  Sequa- 
nam  : aedeinde  Icaunæ  margincm  furfum  legentes  Se- 
SSS  nonas  accertimus , ubi  Dominica  die  fequenti  moras  egi- 
mus.  Per  id  temporis  à nobis  luftraca  funr  duo  ex  nortris 
monafteria  Sandx  Columbx,6c  Sandi  Pétri  Vivi  (fie  vo- 
cant)  ambo  in  fuburbiis  pofita.  In  Monafterio  S.  Colum- 
bx  tumuli  lapidei  S.  Columbx  Virginis,  fie  Martyris,  ac 
S.  Lupi  Epifcopi  Senoncnfis  confpicui  funt  : at  Rodulfi 
Regis , feu  potins  regni  fub  Carolo  legitimo  Rege  inva- 
foris , ( quem  ibidem  fepultum  fuifle  conrtat  ) lepulcrum 
non  apparet.  Inarchivis  legimus  diploma  autographum 
Hugonis  Regis  , conceflum  Guntioni  Abb.it i monajlerii 
Do  mu  te  Columb.t  Virginis  , & Martyris  , feu  Domni  Lupi 
ChriJH  Confefforis  , quod  ejl  confructum  in  fuburbiotivitatts 
Senonum  : quo  diplomate  bona  monafterio  concerta  con- 
firmantur  anno  i.  regni  Hugonis,  fubfcribente  Rotberto 
ejus  filio  , quem  fequitur  Rotgerius  Notariat  Regis.  Periic 
regium  Hugonis  figillum  : lcd  integrum  eft  monogram- 
ma.  In  monafterio  S.  Pétri  infignis , eft  crypta  fub  alcari, 
ubi  Beatorum  Sabiniani , fie  Potentiani  martyrum  lapis 
fepulcralis  cernitur  -,  infignes  Sandorum  Reliquiæ,  de 
quibus  libellum  ante  annos  quadringentos  fcripfit  Gau- 
fredus  de  Collone  cocnobita.  Idem  Gaufredus  chronica 
de  geftis  Archiepifcoporum  Senonenfium  compofuit , non- 
dum  typis  vulgata.  Pxnc  prætcrieram  tumulos  Theodo- 
childis  regiæ  Virginis,  fii  Bafoli  Ducis,  quorum  epi- 
taphia  ad  parietem  aquilonarcm  prope  majus  altarc  Ic- 
guntur. 

Die  Lunx  fequenti , qux  Aprilis  vigefima  erat,  Au- 
tifiodorum  contendimus , perluftrato  inter  eundum  Jo- 
joigny.  viniaco.Conventu  Patrum  Capucinoritm,  apud  quos  Car- 
dinale Gondius  Bibliothecam  fuam  depofuit , elcgantil- 
fimis  codicibus  membraneis  magnæ  molis  , fed  rccentkj- 
ribus  exornatam.  Hos  codiccs  plerofque  comparavit  olim 
Raphaël  de  Marcatellis  Epifcopus  Rofenfis  , idemque 
Abbas  Sandi  Bavonis  juxta  Gandavum,  nempe  anno 
m.  cccc.xcii.  aliifque  proximis,  Inter  eos  codices 
habetur  vulgata  Bedx  expofuio  in  Paulum  ex  S.  Au- 
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guAini , cum  pratfatione  Gaufridi  Boullardi  Cenomanni 
Theologi  ad  clariflimum  virum  Petrum  Securibilem , Sa- 
crarum  litterarum  interprecem  , & Archiaconum  R.o- 
tomagenfem  , quem  ica  Boullardus  alloquicur.  Novurn  « 
opus  novum  genus  expofcic  laudis.  Novura  genus  cudi-  * 
tur  non  parva  laude  dignumj  AuguAini , vel  Bedæ , non  « 
fatis  compertum  habco.  Ergo  uc  rettiùs  loquamur , Be-  « 
cbt  dicamus  pariter , & AuguAini.  AuguAinus  egit,  Be-  - 
da  contexuic.  Ille  mulca  Sacra  picbaciola  in  ApoAolum  «* 
variis  in  locis  fcribendo  difperfit  : hicdifperfa  inunum  « 
collegir,  &c.  Nefcio  an  aliquod  fie  operte  pretium  hîc  « 
adnotare  quofdam  alios  codices  , Marcihi  Ficini  in  Plati- 
num cum  proccmio  ad  magnanimum  Laurentium  Mediccm 
fatrijt  fervatorem  , quoin  prooemioanno  m.cccc.lxi  i i» 
le  annum  .xcatis  trigefimum  agerc  çefiatur  i Jacobi  Defpars 
Media  Parifienfis  commcntarios  in  Avicennam  incœpros  anno 
M.  CCCCXXXH.&  anno  m.  cccc.li  ii-  abfoktcos  j Pétri  Bruti 
Veneti  Epi  J copi  Catarenfis  ad  viros  nobiles  Vicentinos  de  Vi- 
ctoria contra  Judaas,  quem  librumeondidit  rogatujohannis 
Pecri  Bonaviti  Mantuani , Artium  Doftoris.  in  codera  vo. 
lumine  fequuntur  Phthppi  Beroaldi  libri  cflo  de  Apollineo , 
& Philofophis  Platonicis  ad  Comitem  Mediolanenfem 
difcipulum  fuum , Se  in  fine  epicaphium  Au&oris. 

Apud  Autifiodorum  cryptas  Bafilicac  Sandi  Germa- 
ni , ubi  hofpicaci  fumus,  non  fine  pictacis  fenfu  , adivi- 
mus  baud  femel  : quarum  veneracionem  exigic  in  primis 
fepulcrum  magni  illius  Epifcopi  Autifiodorenfis  , augent 
vero  frequentes  tumuli  ac  cincrcsmulcorum  ejufdemSc- 
dis  Sacrorum  Poncificum.Ex  Bibliothcca  iAius  nionafierii 
oblatus  cA  nobis  liber  ufuum  veterum  Ecclefix  San&i 
Vi&oris  Parifiacenfis , in  quibus  quatdam  obfervatione  di- 
gna  reperiuntur.  In  capite  i.  de  cledione  Abbatis. 
Sciendum  quoque  cA  quoi  noAra  confuecudo  Abbati-  « 
bus  noAris  nullo  modo  baculum  conccdic , necaliqua  » 
eum  perfona  præcer  Priorem  clauAri  poA  benediclionem  « 
Epifcopi  in  fede  fua  poncre  debet  » maximè  cum  baculo  « 
careat.  Undc  nec  ad  eum  pcrtinct concilia,  feu  curias  « 
Regum,  vel  Principum  frequentare.  « In  capite  xxur. 
de  Infiitucionc,  & Sufceptioue  Novitiorum.  » In  hoc  loco 

Aij 
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•>  quorumdam  confuetudinem , ( quæ  utrum  imitatione 
*.  aiit  omnino  reprehcnfionc  digna  fit  , judicare  nolu- 
» mus  ) prætereundum  cfl'c  non  puto.  Siquidem  quædam 
» monalleria  hanc  confuetudinem  tenent,  ut  fxcularcs 
» in  fuam  focietatcm  , ac  fraternitatem  omnino  , ficuc 
» oportec,  flatim  ingrcfTuros  , per  inveftituram  commu- 
» nionis  , tam  corporaiiter  , quàm  Ipiritualiter  fufei- 
» piant  : & poft  talcm  plenariam  fufccptionem  , fine  prx- 
» fixo  termino  converfionis  , quantum  libucric,  infxculo 
» pcrmanerc  finunt.  Hoc  tamen  in  ejufmodi  hominum 
» tali  fufeeptione  indubitanter  periculofum  efie  conlide- 
h ramus , quod  firpe  taies  non  voto  religionis  , fed  de- 
« fenfionis  fux  caula  in  focietate  rcligioiorum  adfcripti 
« volunt  videri , non  ut  ipfi  ad  religionem  converfi  me- 
•»  liores  fiant  -,  fed  ut  in  nequitia  periiilentes , iub  patro. 
» cinio,  & tutela  ecclefiarnm  maneant  tutiores.  Proprer 
•>  quod  fiepe  gravem  raaculam  atquc  infamiam  puri- 
•*  tati  religionis  inferunt , dum  eosqui  inreligione  con- 
» ftituti  iunt  , ad  patrocinandas  caillas  turpes  , & igno- 
•»  minias  pro  fua  defenfione  , quafi  ex  debito , compcU 
» lunr.  Unde  nobis  videtur  magis  cautum  elle  , ac  pu- 
•>  ritaci  lufeipientium  fufeeptorumque  Paluti  congruum  , 
» ut  omnibus  qui  hoc  modo  monallcriis  ad  vitam  regu- 
<■.  »•  larem  le  reddunt , ut  fi  (patium  adhuc  in  fxculo  per- 
» manendi  pro  dilpenfationc  conccditur  , ccrtus  tamen 
>*  terminus  converfionis  proponatur.»Et incapite xxxvi.de 
confeffione inter  alia  Aatuitur,  «ut  frater  cui  confelfio- 
» nom  cura  injunûaeft,  polfit  quidemdc  quibuicumque 
« fingulorum  confelfiones  audirc  : fed  tamen  de  gravio- 
« ribus , quxmodum,  vel  vires  ejus  excedunt  , debeat 
» fratrem  ipfum  qui  confitetur , ut  ipfemet  hxc  eadem 
.<•  Abbati  etiam  confitearur,  admonere. 

Apud  Sanctum  Marianum  itidem  apud  Autifiodorum 
Canonici  PrxmonilracenfesfervantmlT.  codices.plcrofquc 
ex  Regniacenlî  monallcrio  , nempe  Ambrofii , Auguüi- 
ni,  Leonis  Papx  fermoncs  lxx.  Aviti  Vicnncnlis  fer- 
moncm  de  Rogationibus , & Chronicon  quod  vocant  Mo- 
nachi  S.  Mariani  Autifiodorenfis , longé  integrius.  edi- 
•tis.  Robertum  ejus  Chronici  auûorem  dicunt  plerique: 
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at  Hugonis  elle  fetum  perfuadet  primarii  (ut  quidem  puto) 
cxemplaris  titulus  his  verbis.  Jncipit  prtlogus  magijlrt  Hu- 
gonis in  Chronicis  fuis.  Prima  feriptoris  manus  définit  in 
anno  m.  ce.  III.  quxfequumur  ad  annum  m.ccc.xx. 
alia  manu  adjeda  lunt. 

Autifiodoro  Tornodorum , tranfmiflb  ad  Chabliacum 
opidum  non  ignobile  ob  vini  prxftantiam  , Sereno  amne  , 
pervenimus  xxm.  Aprilis  j Itacimque  ex  cœnobio  Sandi 
Michaelis  ènoftris  (quodopidoad  Armoncionem  fluvium 
pofito  eminet)  concelfimus  ad  xdcsPacrum  Minimorum, 
quos  Tornodorenfes  Domini  prxnobiles  bibliothecâ  infi- 
gnium  librorum  manu  exaratorum  locupletarunt.  Scd  li- 
bri  illiejufdem  fere  generis  funt  atque  Joviniacenfes , id 
efl  reccnciorcs,  Romanici  , Gallici , qualis  eft  hifioria 
gallica  Johannis  deCourcy  , feu  Normannus  Eques , lcripta 
anno  m.  CCCC.xvi.  , & k Roman  de  U Rofe  > tum  ex- 
quifitis  figuris. 

Pofiridic  relidoad  finifixam  MelundenfiS.  Pétri  mona- 
fterio  , reda  profedi  fumusin  Keomaenfc  Sandi  Johan- 
nisCœnobium,  cujus  hifioriam  Petrus  Rovezius  concin- 
navit.  Indepcrgentibus  Divioncmpervia  nobisfuere  Sine- 
murum  Mandubiorum  in  pago  Allenfi  > Flaviniacum  op- 
pidumCacnobio  Sandi  Pétri,  & reliquiis  SandxReginæ 
illuftre  ) oppidum  ac  monafterium  Sandi  Sequani  in  pago 
Scgcftcrico  , ita  dido  à proximo  vico  Segcfleo  , qui  Di- 
vionem  euntibus  dexter  efi  uno  lapide  a Sandi  Sequani 
opido  , à fonce  Sequanæ  fluvii  leticis  duabus.  Sinemuri 
nihil  nobis  occurric  potiùs  humili  tumifio  elariffimi  Ge- 
nebrardi,  in  Ecclcfia  Bcatx  Marix  ( ubi  Prioracus  efi 
Conventualis  Abbatix  Flaviniaccnli  fubjedus  ) i'epul- 
turà  donati  intra  chorum  ad  latus  Evaugclii  cum  boccc 
epitaphio.  GILBERTUS  GENEBRARDUS  Ak- 
CHtEPlSC.OrUS  Aquen  sis  , Prior  hujus  cot- 
NOBlI,  O B 1 1 T XIV.  MaRTIS,  M.D.XCV1I.,  AETA-r 

ti  s . * . . & in  rçicdio  lapidis  fepulcralis  quadratile- 
gicur  hic  verfus  in  orbem. 

Vrna  capit  cintres , nomtn  non  orbe  tenttur. 

Ad  parietem  quatuor  alia  epitaphia  appenfa  funt  Ho 
braicum  unum,  akerum  gallieum , uuolatina,  quorum 

A iij 
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unum  Genebrardo  tribuic  annos  xtatis  lxiii. 

Flaviniacenfe  afceterium  illuflravic  in  primis  Hugo 
'Abbas  , Chronico  fuo  apprimc  notus  : cujus  tempore 
fcriptus  eft  chartaceus  codex , vetera  ejus  loci  inltru- 
menta  compledcns  , ex  quibus  nonnulla  eruimus  feieu 
haud  indigna.  Apud  Sandum  Scquanum  nihil  offendi- 
mus  præter  deploma  Caroli  Cralu  in  gratiam  Gcilonis 
Epifcopi  Lingonenfîs  , cui  Abbatiam  illam  attribuit 
an  no  dccc.  lxxxvi.  Indicl.  i v.  anno  irnperii  ejus  in 
Italia  VI.  in  orient  ali  francia  y.  in  C allia  II. 
pi joii.  Tandem  in  urbem  Divionem  advenimus  die  lunæ  xxvi 

Aprilis  , ibique  quatuor  dies  exegimus , luftrando  tura 
baiilicam  , & cimelia  monafterii  noftri  Sandi  Benigni , 
infignem  Bibliothecam  illuflriffimi  Robcrti  in  Supremo 
Senatu  Divioncnli  Pr.xfidis  , à quo  humaniffimè  acccpti 
fumus  : tum  mufeum  locuples  clarisfimi  , & confultif- 
fimi  Scnatoris  Filiberti  de  Marra,  nobis  amiciffimi.  In 
Bafilica  Sandi  Benigni  ad  majorem  portant  occurrit  Re- 
ginæ  cujufdam  exftans  effigies  cum  altero  pede  anferino , 
vulgo  pedauque  , qualem  itidem  ad  Ecclefias  Sandi  Por- 
ciani  in  agro  Burbonenfi  , Sandi  Salvatoris  apud  Niver- 
num,  & Monafterii  de  Nigella  in  pago  Trcccnli.  Ejuf- 
modi  pedem  Chrotildi  Chlodovci  M.  conjugi  tribuendum 
ccnfenc  , nefeio  quo  fundamento.  Bonignianam  ingref- 
fis  Baûlicam  fe  fe  offert  in  navi  tumulus  Wladiflai  Cafi- 
miri  Polonici  Ducis  filii , qui  fub  Converfi  habitu  apud 
S.  Benignum  per  aliquot  annos  vitam  cgit , refte  in  primis 
Clcmentc  Papa  V.  cujus  Pontificis  ad  Wladiflaum  de 
Rcgno  Polonix  adeuudo  litteræ  exftanc  in  Spicilegii 
tomo  v.  Wladiflaum  vero  in  .xde  Sandi  Benigni  fepultum 
fuifle,  probat  Chronographus  Benignianus  in  Spicilegii 
tomo  i.  editus  , &i  tumulus  prædidus  cum  Epitaphio, 
quod  in  Jamina  cuprea  infculptum  legitur  in  hune 
modum. 

Hic  jacet  vir  il  lu  (Iris  W lait  (Ictus  , quondam  Dax  Albus 
Polonia , Mon  a ch  us  bttjus  Monnjhrii  fer  plures  annos  exi- 
Jlcns  , fijlrJ’odum  difpenfatsts  per  Papam  pro  fuceejione  Regni 
Polonia,  obiit  in  civitate  Argcntina  , hic  eligens  Jepeliri 
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AuneM.CCC.XXC.yilI.  K al.  Mardi.  Anima  tjus  requiefcat 
in  face.  Amen. 

Ejufdem  porro  Wladiflai  fcyphus , Polonicas  litteras 
præfcrens , lervatur  in  Sacrario  Benigniano,  cum  varia 
lupelledile  Sacrarum  Reliquiarum.  In  Orientali  parte  Da- 
li ücæ  egregia  crypta  cernitur  , ubi  quondam  fepultus 
Sandus  Bcnignus,  6c  cum  co  plures  perfonæ  pi*  ac  il- 
iuftrcs , telle  Chronographo. 

Hæc  crypta  adjundum  habet  Oratorium  Sandi  Johan- 
nis  Baptiftæ  facrum , terno  columnarum  ordine  fultum  : 
cui  fupercminet  odogoni  operis  a:dicula  Deiparac  nuncu- 
pata  , texaginta  odo  lubnixa  columnis.  Bafilica  princeps 
à Wdlelmo  Abbate  piillimo  anno  m.iii.  inftaurata  eft. 

In  Bibliotheca  S.  Benigni  extant  libri  complures  vene- 
randx  antiquitatis , ex  quibus  unus  inter  omnes  vetuftior 
eft  liber  Rccognitionum  S.  Clementis  , feriptus  ab  annis  fere 
rongentis.  Àntiquus  eft  etiam  codex  vit*  S.  Dionyfii 
didi  Arcopagitæ  per  Anaftafium  Bibliothecarium,  Domino 
fiijjimo  , ù"  fie rc ni filme  Katolo  Jmperatori  nuncupata  , finira 
mtnfe  Junio , Indiciioue  nona , anno  Vontificats/f  BeatrJJimi 
Domint  Nojlti  Jchannis  Oclavi  Papa  quarto  , Imptrii  vetd 
Domini  Clemcntijjimi  Karotf  femper  Attf  ujli  primo,  lu  alio 
codice  legitur  hymnus  Fortunati  viri  jcholajhciffmi  de  B. 
Dionyfio  , in  quo  prxtcrmiilo  A reopagiex  nominc , ejus 
millio  Clementi  Papæ  tribuitur  his  verfibus. 

Clemente  Roma  prafttle 
Ab  utbe  mijfus  a cl  fuit 
Verbi  Super  ni  St  mini  s 
'Ut  frttclus  ejiet  Caltis. 

Qui  verfus , fi  verè  Fortunati  font , Clementis  nomen 
in  adis  apud  Bofquetumcditis,  qux  Fortunati  videntur  , 
ab  ipfo  Fortunato , non  ab  interpolatore  feriptum  fuifle 
demonftrant.  Eadtm  Sandi  Benigni  Bibliotheca  exhibée 
Cgregium  Librum  Sacramcntorum  , qui  anno  Domi-  « 
tiiet  lncarnationis  millefimo  tricefimo  fiexto  datns  eft  « 
Sando  Martyri  Bcnigno,  Divionenfis  Ecclefix  patro-  « 
no,  ab  honorabili  Hymberto,  Parifiacæ  Sedis  Epif-  « 
copo  , petente  ejufdem  loci  provifore,  atque  redore  «• 
Domino  Abbate  Halinardo.  Initio  prxmittitur  manu 
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cantifper  recentiori  Benedidio  Sacerdotalium  indumento- 
rum  > quæ  fie  cnnumerancur.  Hune  planetam  fumais  tm  , 
feu  podercm  , album  ac  jlolarn  , cingulum , orariumque 
(jrc.  Dcindc  poft  Bcnedidioncm  Aharis  fèquitur  oratio 
contra  invaforcs  bonorum  Ecclefue  , ante  communionem 
dicenda  ; » Poft  hoc  incipit  prima  manu  Ordo  qualiter 
» Epifcopus  aut  Prelbyter  ad  MifTam  fe  prarparare  de- 
m beat.  Cantet  très  pfalmos  cum  circumftantibus  clericis  , 
» ideft,  Quam.dileda,  Benedixifti , Inclina  Domine, 
poftca  preces.  His  addi  ex  rccentiotibus  poteft  « Jacobi 
•»  Perchcci  Divionenfis  Sancli  Bcnigni  Monachi,  The- 
« faurarii  ac  hypoprioris , ad  Stephanum  fratrem  ccnteni* 
« complexaelegisepiftola.qua:  Initiatorium  tvrunculorum 
*•  (cite  poterit  inl'cribi.“  Scd  ha-c  fortafle  leviora  lunt.  Ad 
Bibliotnecam  Boherianam  progredior. 

Hxc  audorcm  habet  clarillimum  Boherium  Senato- 
rem  Divioncnfem  , Illuftrilfimi  Boherii  Prafidis  patrem  , 
qui  pro  fuoin  litteras  ftudio  ampliflîmas  facultatcsin  hoc 
opus  impendit.  Locus  in  tria  fpatia  diftindus  cft  , quorum 
in  primo,  quod  veftibuli  vieem  habet,  profiant  Icripio- 
rum  illuflrium  imagines  cum  globis,  variaque  librorum 
fupelledilc;  in  fecundo  ingrefluris  nihil  aliud  in  fpecicm 
fc  fe  offert , quàni  oblonga  veluti  porticus , tabulis  nuceri- 
nis  apprime  ornata , ncc  minus  affabre  teda , fed  amplif- 
fîinuni  librorum  numerum  armariis  inclufum  continens  : 
cujus  lateri  adhæret  mufeum  interius  codcm  modo  orna- 
tum  , librorum  manu  delcriptorum  clafîi  deflinatum , 
quorum  plcriquc  antiqua  manu  , non  pauci , hoc  cft  char- 
taria  nonnulla  , ipfius  Boherii  Scnatoris  manu  exarati , 
atque  illuflrati  funt.  In  hoc  interius  conclave  ab  llluftrif- 
fimo  Boherio  Prafide  humanillime  admifli , bidui  partem 
ibi  confumfimus  rcvolvcndis  libris , iifque  deferibendis , 
qua  in  rem  noftram  efle  videbantur.  In  his  codicibus  ha- 
bentur,  Ai/tbrofiï  epifiolarum  tibri  Jex,  codex  canonum  de  pce- 
rûltntïa  tribus  libres  , antiquiflimus  j Beda  Martyrologium 
ante  annos  d cc.  exaratum , quoufus  cft  Papcbrochius  j 
homilia  s ■ Eli gii  Epi f 'copi  , veterrimo  charaderc,  incipiens 
ab  his  verbis , Rogo  vos  fr.ures  c/iriffimi  , CX  cum  grandi  hu- 
milstate  admc»eo,&c.  quæ  homilia  ejus  vitæ  inferta  eft,  ab 
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ipfo  Audoeno.  Prxterea  in  eodem  mufeo  vifuntur  Com- 
ment anus  in  Pauli  epijlolai  ex  diflis  Augujlini , abfque  no- 
mme collc&oris , eodem  modo  incipiens  ac  vulgata  Bedx 
expofitio  , quam  Flori  elTealiàs  deroonftravi.  Hic  codex 
■vota  bon a mentant.  Mammonis  ad  fepulchrum  Sanfli  Aitgendi 
oblatuseft  régnante  CaroloCalvo,  uti  cr  Epijiola  Pajcba- 
les , qux  ibidem  habcncur , plurefque  alii  codices  , quos 
in  varias  Bibliothccâs  difperios  deprehendimus.  His  adde 
collecta  à Domno  Floro  ex  Jententiis  antiquorum  Patrum  , cum 
hoc  exordio  , Manifejlum  eft  omnibus  qui  in  Ecclejîa  Des  Sa- 
cerdotale offiaum  ammini/lrant,  &c.  qux  collecta  in  duobus 
codicibus  ibidem  reperiuntur.  Nimius  fim  fi  cxterapcrlc- 
quar:  fed  tamen  omittere  non  pofl'um  Fredegarii  Scbola- 
Jt/ci  exemplar  yCo/lectaneum  Servait  Lupi  ( ita  lcriptum  ) de 
tribus  qutfhonibus  , Hijloriam  myjlicam  S M axant , inter- 
prète Anallafio  j Homiliam  , & libellant  de  miraculis  B.  Ve- 
roli , Caitçllione  ad  Sequanam  quiefeentis  , utrumque 
condicum  ab  A gamine  viro  Jcbola/licijJimo  s librum  Rabani 
contra  perfidos  Ju.iaos , quocodice  ufus  cft  Chiffletius  : cui 
confimiles  alibi  reperimus  cum  nomine  Rabani,  tametfi 
opus  Agobardi  elle  videtur;  Abbonis  Floriacenfis  epijlolas 
du.ts , de  quibus  fuprà  » Pétri  Blejenjis  epijlolas  » Guillelmi 
Abrincenjis  librum  de  diverfîs  confuetudmtbus  tcclejixrum  i» 
ofjlcus  divinis  ad  Mauriliurn  Archiepifcopum  Rotomagcn- 
fem , qui  Guillelmus  in  editis  Johannes  appellatur:  de- 
nique  librum  de  claujlro  anima , Hugoni  V ictoriçio  vulgo 
attributum,  qui  Hugoni  de  Fullcio  tribuitur  his  verbis  : 
Hugonis  de  Corbi , Canonici  S ■ Laurentii  de  Fulleio  , liber  qui 
claujlrum  anima  nuncupatur.  Mendofus  cft  jn  eo  titulus  , 
quod  Hugonem  dicat  Canonicum  S.  Laurentii  de  Fol- 
leio  : cùmHugo  ifte  ortus  fuerit  ex  Follcio  fuburbio  opi- 
di  Corbcix , ( undc  Hugo  de  Follcio  Jeu  de  Folieto  appella- 
tus)  £c  Canonicus  S.  Laurentii  prope  Helliacum  , dua- 
bus  à Corbcia  leucis  : qui  Prioratus  ab  annis  quadriugen- 
tis  Abbatix  Corbeicnfi  fubje&us  cft.  Sunt  tamen  qui 
prxdiclum  Hugonem  Corbeix  monachum  fuifle  dicunc, 
alii  Canonicum  regularem.  Unde  Guillelmus  Nangius  in 
Chronicp  ad  annum  m.  c.  xi.  Claruit  prxterea  his  tem-  « 
poribus  Hugo  de  Folieto,  S.  Pétri  Corbicnfis  mona-  « 
7om.  il.  ' w B 
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» chus  , qui  librum  de  Clauftro  animx  & corporis  com- 
» poluit.  Alii  dicunt  ilium  Hugonem  in  pago  Ambiacenfi 
•»  ruifle  canonicum  regularem.  Et  idquidem  prxferendum 
colligo  ex  ejus  cpiilola  mf.  quant  aliqu&ndo  habuimus 
de  lua  ipfius  electionc  in  AbbaccmS.Dionyfiiapud  Remos, 
in  cujus  loci  Necrologio  majoribus  licteris  notatur  prid~ 
non  as  Aiartii  obi/us  Domni  Rugonis  Abbatis  S ■ Dtonifii.  Cx- 
terum  in  mf.codiceCheminoncnfi  Orcflnis  Ciftertienfis  de 
eo  hxc  leguntur.  Jncipit  prologue  Auflotis  fine  nomme  in 
tpus  fiubd'.tum  de  Chtufiro  anima.  Dicunt  t.smen  operis  exti- 
tifie  autforem  Hugonem  de  Corbi  Canonicum  S.Laurentii  atque 
Friorcm.  Et  in  codice  Fuicardimontis  reperitur  hbelltts  Dtm - 
ni  Rugonis  de  Folleio  ad  amicum  volentem  nubere  : tum  alius 
Rugonis  Prions,  & Canmtci  de  Fulltio  de  xu.  abnfiornbu* 
tlaufirahum.  Confer  indicem  nunuferiptorum  Belgii  pag- 
53.  i}i.  & 134. 

Sed  antequam  è mufeo  Bohcriano  pedem  moveamus, 
» notatu  digna  cil  excommunicatio , quxanno  Dominiez 
» fncarnationis  d.cccc.ivi  1 1.  Indid.  tertia  , impe- 
.»  rante  Michaële  Imperatore  Conftantinopoli , Domno 
» autem  Johanne  Apolloiico  Rcmæprxfidente , régnante 
.»  verb  Lorhario  Francorum  Rege  tranfmiira  cil  Archie- 
» pifeopis  Francix  , & Burgundix  , Artaldo  Remenfis 
» Ecclefix  Archiepifcopo  , &i  fubjc&is  fibi  Fpilcopisj 
» Amblardo  Lugdunenlis  Ecclefix  A rckiepilcopo  > Rod- 
» mundo  Æducufis  Ecclefix  Epifcopo  , Achardo  Lin- 
» gonenfis  Sedis  Epifcopo,  Frotgario  Cabiloncnfis  Eccle- 
- iix  Epifcopo , de  terra  & alode  S.  Faufti  , fie  S.  Angu* 
* ftx  , £i  S.  Symphoriani , qux  elt  in  regione  Provincix , 
» in  finibus  loci  qui  vocatur  Magna.  Adversùs  Ifuardum 
quemdam  , cjufquc  focios  Hlius  prxdii  invaforcs.  Nec 
fortalTe  infuperhabenda  inferiptio  libro  Sacramentorum 
prxfixa.  rn  laudem  Hcnrici  Francorum  Regis  , an  Impe- 
ratoris  , ra  cujus  gratiam  Saxonicis  litteris  feriptus  e& 
codex. 

Splendida  terrarum  lux  Henmch,  gîoria  Re?um , 

Sufcipe  confcriptum  pur  a quem  mente  l/bellum 

'Vltima  (êrvorum  B £ R.  N fert  perfona  tuoh<m. 

“ ~ £&  hcrr  indignas  , libi  fidus  femper  alumuns  , 
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Obfequio  pronus  , devoto  corde  benignus  , 

Dum  vtget  atque  valet , fane  dum  corpore  vivit. 

Mihi  videcurhic  liber  fcriptus  juiïu  Bcrnonis  Abbatis 
Augicnfis  qui  Bekn  appcllari  folet  in  codicibus  mfl.  ld 
fi  ita  cil , verlus  prædicli  Henrico  Secundo  Impcratori 
tribuendi  func.  Ad  næc  excodcm  conclavi  nobisexhibita 
func  varia  chartaria,  in  quibus  egregie  effi&a  vidimus 
varia  ligilla,unum  Caroli  Calvi  Imperacoris,omnino cou- 
fimile  ei  quod  in  libro  v.  de  rc  diplomatica  exhibuimus  ; 
alia  item  Ludovici  Balbi , Carolomanni , Caroli  Craffi , 
& Rodulfi  Regum  , quorum  intégras  effigies  nunquam 
aübi  reperimus.  Ex  illis  porro  charcaceis  fie  papyraceis 
libris  quxdam  eruimus  inftrumenta,  maximè  ucilia  hilloria: 
illufiranda:  > ex  quibus  Anfcberci  Æduenfis  Epilcopi  te- 
ftamentum  proferemus  in  lueem , aliis  in  alia  tempora 
refervatis. 

Minus  ampla  , fed  tamen  curiofa  cft  librorum  fupellex 
apud  confultiffimum  Filibertum  de  Marra  , qui  prxter 
varies  libros  cdicos  , ipfa  Salmafii  alioruinque  eru- 
ditorum  manu  emendatos  codices  non  paucos  , cum 
veteres,  tum  recentiores  , manu  exaratos  poffidec  unà 
cum  variis  numifmatibus.  Quin  etiam  vir  ipfe  eruditus  pu- 
bücasaugec  Bibliothecas  novis  lucubrationibus,  præfertim 
vitis  illultrium  virorum  Genebrardi, Salmafii, aliorumque 
qui  Burgundiam  erudicione  lua , & lcriptis  decorarunr. 
Inter  alios  verô  codices  quos  ex  ejus  Bibliotheca  verfavi- 
mus , infigne  cum  primis  regiftrum  cil  epiftolarum  Gre- 
gorii  M.  Minoris  momenti  cil  hiitoria  Hugonis  à S.  Maria 
monachi  Floriacenfis , in  cujus  margine  hæc  leguntur. 
Hugo  qui  hune  libellant  de  diverfis  codicibus  defloravit  , 
Hugo  de  S.  Maria  cognominatur  à quadam  villula  patris  fui, 
in  qua  cft  fit  a Ecclefia  Sancl*  Dei  genitricts  Maria.  In  co- 
dice  verô  Pyonifiani  cœnobii  prope  Parifios  , ubi  hxc 
hifioria  magis  integra  cfl  , quàm  in  edicionc  Germanica  : 
lncipic  Ecclefiafiicx  liber  hiftorix,  quem  Hugo  de  S.  « 
Maria  , Monachus  S.  Benedicli  Floriacenfis  , ex  di-  « 
vcriïs  defloravit  hiftorix  locis  anno  ab  lncarnatione  « 
Domini  millelimo  ccnccfimo  decimo  gratià  Domnæ  « 
Adelx  Carnotenûum  , Mcldenfium  , acque  Blefcn-  » 
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->.  fium  Comitiflæ.  Ubi  dicicur  liber  quafi  umts  , qui 
tamen  quatuor  libris  confiât,  Ivoni  Caruotenfi  Epifcopo 
nuncupatus.  Quia  vero  ipfius  Adcla'  ComitifTx  mcmio 
fc  fc  offert,  ejus  obitus  in  Nccrologio  S.Dionyfii  apud 
Remos  fignatur  his  verbis  : Prid.  nonas  Martii  obiit  Adela 
Comitifa  , mater  Comitis  Theobaldi  , convet  fa  & monialis 
S.  Pétri  Cluniacenfts.  In  eodem necrologio, quod  modoeft 
ineadem  Filiberti  bibliotheca.notatur  mors  S.  Brunonis, 
hoe  modo  : Prid.  non as  O cl  ob  ri  s obitus  magijlri  Brunonis. 
Alios  ejufdem  bibliotheræ  codices  prxtereo,  hoc  tantum 
addito,  in  veteri  excmplari  Régulas  S.  Bencdicli  , quod 
ad  annos  feptingentos  accedit , reperiri  vulgatam  de  pro. 
pagadone  Régula:  per  Simplicium  Abbatem  fa&a  in- 
ieriptionem  , Qui  leni  jugo  crc.  fed  unum  vocabulum 
variare  in  ifto  exemplari.  Nam  ubi  editi  habent,  Simpli- 
cité chrijli  famulus  mtnijlcrquc  Mngijlri  latent  opté  propa- 
gavit  inomnes  ; excmplar  Divionenfc  prxfcrt,  lato  opm 
propagavit.  Qu.t  varieras  fenlum  omnino  diverfum 
facit. 

Scd  jam  tandem  tcmpuscfl  Divione  difeedendi,  iccrque 
noftrum  perfequendi  ab  opido  S.  Johannis  de  Laudona 
ad  cœnouiiim  Ciflcrdenfe  , quo  pervenimus  die  fccunda 
Maii.  Ibi  ex  viis  pra:  imbrium  frequenda  difficillimis  re- 
creati , caput  illud  Ordinis  , religione , ac  prærogadvis 
inclytttm  , quod  jam  aliquando  femel  adieram,  denuo  per- 
luftravimus.  In  membraneis  libris  hi  nobis  commémora- 
tioncaliqua  digni  vidcntur.Æ/£//>«  Sacra  juflfu  Stephani  Ab- 
batis  ante  annos  quingentos  recognita,  cum  animadver- 
fione  à nobis  inferius  edenda.  Pétri  chryfologi  Sermon  es  nu- 
méro L xxv.  A'naudus  Abb.is  de  Bon  a- v aile  de  Francia  de 
verbis  Domini , qui  liber  Cypriano  perperam  olim  tribtt- 
tus  eft.  Expofitio  Berengattdi  fuper  Apocalypfîm  , quæ  inter 
Ambrofii  opéra  habetur.  Ht  a S.  ih^mx  Epifcopi  Cantua- 
rienfts  auctorc  Stephano  Langtone  tribus  libris  j Nangti 
Chronicon  , ex  quo  variantes  lecVrones  Spicilcgii  tomoxi  1 1. 
fnbjeclx  funt.  Concord antia  Bibliorum , Hugoni  non  Do- 
minicano , fed  Ciftertienft  adfcriptx,  hac  claufula  in  codr- 
cis  fine  appofita  : Espliciunt  Coticoriantia  Domini  Hitgonts 


exp 

de  Cijlcrtio  , quarum  feriptoris  anima  requiefeat  in  pace.  Ai 
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exrremum  habaur  opus  Johannis  Damafceni  de  fide  or- 
thodoxa  fub  hoc  titulo  : Johanni i Presbyteri  Damafceni  , 
qui  Man  fur , liber  in  ci  fit , in  quo  eft  traditio  certa  orthodoxe 
Fidei , capitulis  divtja  , à Burgundix  Judice  fve  Pijano  de 
grxco  rn  latinum  , Domino  tertio  Eugénie  beat * memonx  Papa, 
tranfntw. 

jam  vero  Bibliothecarum  forulis  tantifper  valere  juf- 
fis  , intérim  nobis  fecundum  Ararim  duvium  cjufque 
amoeniflima  prata  expatiari  licuit  per  opida  Suram , quod  Surei 
mod6  Bella-garda  vocatur  } Viridunum,  ubi  Dubis  in  Vfr(<un;  T 
Ararim  induit  , Cabiloncm  ufque  > qux  urbs  Gunt-  it  Doux, 
chramno  quondam  Régi  in  deliciis  fuit.  Ibi  mhil  rei  litte-  Ch/a,°"erj* 
xarix  invenimus,  five  in  Cathedrali  S.  Vincèntii  Ecclefia, 
cujus  chartariiexcmplum  Divione  rcvolvimus,  five  in 
holpitio  Abbatix  S.  Pétri  è noftris,  qux  jam  inde  ab 
annis  centum  ad  condruendam  areem  folo  xquata  eft,nul- 
lis  dum  xdificiis  inftauratis  ,•  feu  in  fubutbano  S.  Mar- 
cclli  Prioratu,  in  cujus  Ecclefia  putcus  S.  Marcelli  Epifc 
copi  & Martyris  , S.  Guntchramni  loculus  vifitur , & in 
adjun&o  B.  Marix  Oratorio  cenotaphium  celcbris  illius 
Pétri  Abaclardi  co  loci  defuncli  ac  primum  fcpulti , cujus 
corpus  in  Paraclircnfem  Treccnfis  Diœccfis  parthenona, 
mandato  Pétri  Vcccrabilis,  rogatu  Heloïfl’x  Abbatiffæ 
poftea  inveflum  cft. 

Cabilone  dimiffo,  Auguftodunum  tendimus  per  Paie-  Aumn» 
brofas  vias , & in  medio  itinerc  Colchas  y dein  tribus  ab 
Auguftoduno  lcucisvicum  S-Æmiliani  invifimus.  Colchx  coudra, 
opiduîum  cft  montibus  undique  feptum , S.  Gcorgii  Prio- 
ratu infigne  ,quod  Walrerius  quondam  Æduenfis  Epifco- 
pus  Flaviniacenfr  Monadcrio  aitribuere  voluit  : fed  cùm 
rc  infe&a  mortuus  effet , Helmoino  fucccffori  id  exfe- 
quendum  reliquit.  Helmoini  hoc  de  negotio  Encras  ha- 
bemus  ex  chartario  Flaviniacenfi , in  quibus  Helmoinus 
tedatur,  Walterum , cum  de  redituendis  Diœccfis  fuæ 
JWonaderiis  fedulo  cogitaret , animadvertiffe  inter  ex-  « 
tera  quoddam  ccenobiolum  , Colchas  nuncupatum  , ~ 
quod  etiam  magno  olim  honore  fimul  & religione  do-  « 
rticrat , ira  penitus  everfum  , ut  nullus  inibi  Monacho-  •< 
rum»  nullus  maneret  Canonicorum , prxterunum  , qui  *» 

B iij 
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».  ibidem  miflam  celebrarc  crac  folitus  , Prelbyterutn. 
» Itaquc  flatuille  animo  illud  reformare , idque  opère 
..  perticerc  molientem,  affenfuHugonis  Cabiloncnfis  Co- 
•*  miiis , cujus  bcneiicium  erar , idem  monafteriolum  in. 
terim  Abbati  , vel  Monachis  Cœnobii  Flaviniacenfis 


»»  commitccre  voluiffe  .•  fed  ipfum  morte  inrerceptum  fuif- 
■ fc.  Quod  Helmoinus  tandem  prarliiccrit,  accedente  li- 
•>  beralitate  Hugonis  Comitis  , favorc  Canonicorum  S. 
<*  Nazarii,  rogatu  Amadei  Abbatis  Flaviniacenfis,  anno 
- xxx.  Rotberti  Regis  , qui  & ipfe  unà  cum  Enrico  filio 
■>  fuo  chartam  Helmoïni  nomineaefigno  fuo  roboravit. 
••  Epifcopictiam  eidem  fubfcribunc  Hugo  Autijfodorexfs 
v Lambert  us  Lingonenps , Gaufredu s Cabiloncnfis  , Beraldut 
» Suejfionis  , Gaufiintts  Af.it/fcone/iJis  , Hugo  Nevemenfis  » & 
« cum  Ainaldo,  &:  Richardo  Archidiaconis , AnfeifoDe- 


» cano,  Albuino  Prapofito  Ecclefix  S.  Nazarii  Æduenfis, 
»>  Guida  A gu  nus  , Hugo , Erbettus  Abbates , feu  dignitates 
*■  cjufdem  Ecclcfia: , atque  Landricus  Cornes , Otto  Cornet 
« ticpos  Hugonis  Epi  fcc  pi , Tabaldus  Cornes  nepos  ipfiut  Epifi 
*>  copi , nempè  Niverncnfis , Gerardus  Sinemurenfis , & 
alii  Colchenfis  Prioratus  amplas  hadenus  polfidec  tac u liâ- 
tes , ÆducnG  Patrum  Soc.  Jefu  Collegio  addidus. 

Colchis  relidis , acccflîmus  in  vicum  S.Æmiliani,  in 
cujus  aditu  nobis  occurrit  cccmeterium  cum  ædicula  fa- 
cra  in  medio,  innunjeros  habens  circumpofitos  lapidcos 
loculos  magna:  molis , lapide  fuperpofito  extra  hjmura 
eminentes.  Rei  novitatc  attoniiis  mox  interrogati  ruftici 
nobis  reculcrunt , patronum  loci  efle  S.  Milanum , ( ica 
vocant  ) lapidcfque  iftos  fcpulcralcs  cœlo  delapfos  mcricis 
domini  fui  S.  Milani , in  lepulturam  Cbriftianorum  ibi 
interfedorum  a Saracenis.  Refponfo  accepto  Sacellum  in- 
grdfi , vidimus  iconem  Epilcopi  cataphradi.  Redorcm 
parccciæ  convenimus.  llle  rem  nobis  percontantibus  ita 
enarravit.  S.  Æmilianum  credi  Epifcopum  Namncten- 
ficm,  qui  cum  Chrifiianorum  copiis  Saraccnos  infedatus 
eo  afquc  progreflus  fit , atque  collatis  cum  eis  fignis  plu- 
rimos  è fuis  amilerit.qui  ibidem  fepulti  fint  cum  iplo  Æmi- 
liano,  Ioculis  lapidais  coclitusfuppcditatis.  Hæc  traditionc 
accepta,  nec  plura  fibiconllare.  Et  rcliquias  quidam  S, 


Digitized  by  Google 


BURGUNDICUM.  15 

Æmiliani  a*»  incolis  circumquaque  pofitis  maximo  honori  Forte  cont 
elle,  aique  fcftum  ejus  quotannis  Dominica  infra  ocla- 
V3m  S.  Johannis  Baptiftæ  maximo  fidelium  concurfu  cele-  liano  qui 
brari.  Locum  ab  eo  di&um  S.  Æmiliani,  qui  antca  S.  “Pud  Bur- 
Johannis  de  Luza  vocabatur.  His  ditftis , nos  in  Eccle-  cofitur” 
fiant  deduxit , & S. Æmiliani  caputnobis  venerandum  ex-  fu,,Sufi'Vc- 
hibuic,  adjecitquc  in  Ecclefia  S.  Pétri  de  Strada  , quæ  g'^cuju» 
prope  Æduam  ma  eft , ingentem  etiam  ejufmodi  lapi-  vu»  to.  ». 
dcorum  loculorum  numerum  videri.Parocho  aclis  gratiis, 
iter  profecuti , quid  ejufmodi  tumuli  cnm  ilia  de  S.  Æmi-  p. 
liano  narratione  fibi  vellenc , inter  nos  egimus.  Indubiè 
is  eft  Æmilianus  martyr  Æduenfis,  de  quo  Gellonenfe 
Martyiologium  in  tomo  xtli.  Spicilegii  editum  fie  habet 
ad  xi.  Kal.  Septtmb.  Augujladttno  Med.ndi , Æmiliani, 
Symfbonani  mart.Hïc  ergolepultus  fuerit  Æmilianus  ifte, 
ad  cujus  tumulum  le  devotionis  causa  fepeliri  voluerunt 
pii  priicorum  temporum  Chriftiani  Eadem  ratio  de  cœ- 
meterio  Sancli  Pétri  de  Strada,  ubiefle  Divorum  Prafulum 
AttgnjlodttnenJii/fH  , Rdtitii , Cafjlani , Simplicii  , Egcmonii, 
aliorumque  monumenta  canic  Jstephanus  Ladoncus  in  An* 
tiquiiatibus  Æduorum , omnino  fub finem.  De 

Cùm  de  his  inter  nos  eundo  conferrcmus , incidimus  in  ,mo  æ- 
prarcipitem  viam,  qnæ  fert  in  vallem  Axiacam,  Æduac  duerfide 
proximam,  abrupto  defeenfu  , aquarumlabcntium  impetu 
ac  fragore  , montium  jugis  dcnfifque  nemoribus  horri-  p.  <70. 
dam.  Inde  in  luburbanum  S.  Martini  cocnobium  è no- 
ftris , quod  Brunechildem  conditricem  agnofeit,  dever- 
tenies.  capti  lumus  amccnicate  lîms  ac  loci,  qua  profpetftus 
eft  in  orientalemplagam  , aquis , pratis,omniumque  rerum 
jucunda  vatietate  dillinflam  : ciim  ex  adverfo  Ædua  ipfa 
in  colle  ad  radiées  ardui  montis  ( quem  Jovis  vocant  ) 
locata  , undique  montibus  ac  filvisobfita  , ingratæ  ftatio- 
nis  fpeciem  prasfe  ferat.  Poftridic  quàm  co  adveneramus  , 
cùm  fete  nihil  apud  S.  Martinum  cllet  rcliqui  ex  bellorum 
vaftitate,  quod  ftudiisnoftris  convenirec  , in  pervigilio- 
Afcenfionis , die  Maii  ri.  icemque  infequenti  die  in  ur- 
bem  profetfti,  quæ  ad  Efrum  amnem  ( fie  vocatur  in  char- 
tario  Patrieiacenfi  ) fitaeft,  mirati  lumus  veteris  Ædua: 
amplilfimum  ambitum  rouro  comprchenfura , qui  palTus  1 Arroai' 
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circitcrxL.  m.  compledebatur , turrcspaflitum  quinqua- 
gj nia  intervallo  inter  (e  diltances , ducencas  & viginti 
oliin  numeratas,  porta»  veceres  duas  adhuc  fere  intégras  , 
quarum  altéra  S.  Andrex,  qua  Lingones  tenditur,  altéra 
Efri.vulgo  U porte  d'Arroux  appcllatur  : ad  quam  fanum 
Jani  qnadrato  quondam  opcre  conftrudum , magna  ex 
parte  hadenus  vifitur.  In urbcm  ingreffi , vifimus  vetercm 
S.Nazarii  Ecclcfiam  Cathedralcm,  tumnovam  B.  Laza- 
ri  eiadjundam,  in  qua  tumulum  ipfius  Sandi , marmorc 
& vario  lapide  pone  majus  altarc  eredum  vidimos  cum 
vcrftbus  antiquis  de  Lazaro  ex  mortuis  perChriflum  Do- 
ïninumcxdtato.  Inde  in  vcterem  Eccjefix  Bibliothccam 
cum  omni  ofïïciorum  genere  acccpti  à quatuor  venerabi- 
libus  Canonicis  Dominis , Morclio  , AUemando , Biniar- 
CO  , & alio  cujus  nomcn  non  recurrit,  invenimus  antiquif- 
fimoscodices  nonnullos,  Auguflini , Hieronymi,  Ifidori, 
prxter  Sacros  veteris  ac  novi  teftamenti,  il 
catalogum  Lugdunenfium  Antiflitum , fup 
in  Amolone  delînentcm , rcperimus  antecapitularcEvan- 
gcliorum.  In  fine  alterius  codicis , qui  novum  tcflamen- 
tum  continet , hxc  claufula  legitur.  « In  nomine  Sandi 
» Trinitatis  , aima:  matris  familix  Faufta,  fuperno  amore 
~ accinfa  , hoc  opus  optimum  in  honore  Sandi  Johannis 
..  & Sandx  Maria:  matris  Domini  noftri  Jefu-Chrilti  pa- 
» trare  rogavit  devota.  Ego  hac  fcimperitus  Gundochi- 
».  nus,  polccnte  Fulculfo monacho,  ctli  non  utdibui.pfal- 
» tim  ut  valui , à capite  ufquc  ad  fui  confummationis  tînem 
»>  perficerc  cum  fummo  lludio  curavi  . . . inmenfeju- 
» lio,  anno  ut.  régnante  Domno  noflro  Pippino  Rcge, 
» qui  regnct  in  xvis,  Sc  hic,  & in  xternum  , Amen. 
Faufla  hxc  Abbauffa  erat  parthcnonis  S.  Johannis , quem 
locum  etiam  B.  Marix  facrum  fuiSe  ex  hac  fubfcriptione 
confiât , fufFragantibus  vetuflis  Kalendariis , quæ  coram 
infpeximus.Gregorius  M.  in  epiflolis  fuis  ad  Brunechildcra 
de  hoc  ccenobio  agit , ac  departhenone  S.  Andochii  , 
quod  utrumque  ccenobium  etiam  nunc  fupcrefl  fub  Ré- 
gula S.  Bcnedidi.  In  charta xvi.  Patriciaccnfis  chartarii 
agitur  de  Sacramentis  præflitis  in  Ecclcfia  S.  Johannis 
.Æduenfis, 


n quorum  uno 
erius  cditum  , 
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Ex  Bibliotheca  in  Archivum  EcclcfiæCaihcdralis , am- 
plilfimam  , egrcgie  inftrudum , & difpofitum  , ab  iildem 
vencrabilibus  viris  datus  eft  nobis  acceflus.  In  eo  varia  ex- 
ftaut  diplomata  primaria  Rcgnm  fccundæ  , ac  tertiæ 
ftirpis,  ex  quibus  Icquentia  notare  vifum  eft.  Autogra- 
phum  Caroli  Calvi , quo  Æducnfi  Ecclefiæ  rogatu  Altei 
reftituit  monafteria  S.  Pétri , feu  S.  Stephani  , S.  Epta- 
.chii  in  Cerviduno,  S.  Martini  deCaflîniaco  , & S.  Mar- 
tini de  Magavcro  five  Circinaco , neenon  & Cohicas 
monafterium  , quod  dudum  ab  ipfa  fede  fubtraclum  fue- 
rat.  D Aluni  in.  non.  Julii  Inditi.  vi.  anno  regni  e jus  11  il. 
Diploma  Karlomanni , filii  Ludovici  Balbi , quoadde- 
precationem  Richardi  Comitis  Auguftodunenfis , villam 
Tarriacum,  quæolim  ab  Epifcopatu  fubtrada  fucrat  Sc 
Comitatui  addida  , Adalgario  Præluli , & S.  Nazario  rc- 
ftituit,  NorbertoNotario  iublcribentc  poft  Repern.  Datum 
fri  J.  K al.  Dcccmh.  Anna  u.  Karlomanni  glonjijfimt  Regis  , 
Indifl.  xi  ! 1.  Aclum  apud  Nerundamvillam.  Tbeodericus  Co- 
rnes ambafeiavit.  Aliud  Odonis  Regis,  eidem  Adelgario 
reftituentis  villas  Cuniacum  , Selviniacum  , & Savinia- 
cum  . fitas  in  pagis  Neverncnfi , Cabilonenfi  , &.  Matilco- 
nen(i.  In  monogramniate  Odonis  adfcriptum  eft  y græ- 
cum.  ihroannus  \ fie  dil'crte  ) Notariat  ad  i-iccm  Eblonis  re- 
cognovit.  Data  x.  K al.  Julii  Indtcl.  vu.  anno  Inc . Dominiez 
DCCC.  xc.  anno  1 1 1.  régnante  Damne  O donc.  Allum  Afacdui- 
no  monajlerio . Sigillum  eft  integerrimum  , idem  omnino 
cum  co , quod  in  libro  v.  de  re  diplomatica  exhibuimus  , 
habetque  cjufmodi  inferiptionem  , Od  o gratia  Dei. 
Rex.  Ex  qua  intclligicur  , genuinam  in  eo  figillo  repræ- 
fentari  Odonis  cffigïem  , non  antiqui  Impcratoris  , lit 
fufpicabar  ex  figillo  Carnutenfi  , in  quo  lemma  Odonis 
deletum  eft.  Unum  his  addo  Ludovici  Tranfmarini  auto- 
graphum.qui  rogatu  Hugonis  Ducis  Francorum  , & Ber- 
uardi  Belvacenlium  Comitis  ratas  habet  chartas  inccnfas, 
& pdfuin  datas  > confirmatque  inter  alia  Torterum,  Su- 
liacum,  Sc  Lafiacum  , quam  villam  Syagrius  Epifcopus 
eidein  Ecclefiæ  contulerat.  Odilo  Notariat  ad  vicem  Anfeiji 
Epifcopi  fummiaue  Cancellant  recognovit.  Datum  Autijjiodoio 
v.  K al.  Augujli , anno  Dcccc.  xxxvx.  Indtcl.  ix.  anno 
Tc  m.  U.  C 


("mon. 

Mclùre.  ■' 
Couches. 


Meronville 


L.  vi  u. 
Meuo. 


S.Piffrt  de 
l'Eftiier. 

Tirenet. 
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i.  régnante  Ludovico  ghmjijjimo  Rege.  Hujus  diplomatis 
mcmionem  eo  lubeutius  tauo,  quod  ex  ejus  chronicis 
notis  aftcratur  annus  primu»  Ludovici  Tranlmarini.  Sed 
hxc  fatis  de  infîgni  ilia  Ecclclia  Cathedrali , in  qua  func 
hactenus  digoitates  duæ  Abbatis  titulo  gaudentes , quo- 
rum unus  À b bai  S.  Pétri  de  Strada  , alccr  S.  Stepnani 
appellatur. 

Redeo  ad  fuburbanum  S.  Martini  Cœnobium  , quod 
angufta  valle  & exiguo  amne  Taraneta  ab  urbe  difpara- 
tum  eft  , haud  procul  à S.  Symphoriani  Abbatia  Cano* 
ricorum  regularium  S.  Augultini.  S.  Martini  Baiilica  in* 
fîgnis  eft  marniorcis  columnis  xdificium  (uftentantibus , 
& monumenco  Brunechildis  Reginx  , cujus  cineres  cum 
oflïbus  femambuftis  aftervantur  in  loculo  plumbeo  intra 
maufolc-um  marmareum.  Adfcripti  funt  verfus  etiam  vul- 
gares , fed  rccentiores  omnes.  Brunechildis  Regina  occubuit 
iv.  kal.  Maii , ex  Necrologio , in  quo  depojitio  Domni  Ut- 
pi  Abbatis  , ejus  xqualis  , cui  Gregorius  M.  Epiftolam 
direxit , Ggnata  eft  Idibus  Octobris.  Ncc  prxtcreundum 
hoc  loco  cpicaphium  Lctbaldi  viri  fpe&abilis  , qualc  in 
iacrario  legicur. 

Maufôleo  corn p tus  tegitur  de  more  fub  ijfo 

S.  Letbaldus  quand  eu n nobilis  nique  probus. 

Scandit  ad  ajha  die  , chrijli  que*  crux  venerandt » 
Rxnlt.ua  fuit. 

Fuitis  conditor  prxpofiturx  Enziaci , vulgo  Anz.j  le  Duc  y 
de  qua  nos  in  aclis  S.  Hugonis  ejus  loci  Prioris  , ubi  de 
Letbaldo  hxc  memorantur.  » Subfequenti  cempore , 
» Domno  Arnulfo  Abbate  adhuc  in  corporc  degente  , 
» quidam  vir  fpecbabdis  in  Auguftodunenfi  Diucceli  com- 
» manebat , Léo  b au  dus  nornine  , habens  uxorem  ge- 
» nere  & moribus  honeftam  , vocabulo  Altaiiam. 
» Uterque  Deum  timentes  . . . . accedenres  pariter  ad  H. 
»,  Martini  Confeflbris  Monafterium  , dederunt  illi  in  lo- 
>•  co , qui  Enziacus  dicitur  hereditariam  pofteffionem  in 
» æternum  poflldendam.  « In  necrologio  Letbaldus  nota* 
tur  Idibus  Septembris  : & Kalendis  Januarii  Artafta. 
Letbaldi  tumulo  proximum  eft  Bernardi  viri  prxnobilis 
xque  vêtus  epitaphium  , fed rautilum , ex  quo  hxc  decerp- 
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fi  mu  s.  In  hoc  lpecu  ciueres  Bernardi  cominentur.  » Ge- 
nus  eximium  à proavis  , natale  dccus  meritis. . . norus  <* 
in  orbe  facer,  Non.  O&obris  juvenis  migravit,  voto  « 
Monachus.  « In  necrologio  folum  cjus  nomen  ipfa  die 
legitur. 

hx  hoc  loco  profecM  poflridie  Afcenfionis , id  cft  die 
v 1 1.  Mail , conlcenfo  Jovis  Monte , ( in  quo  hadcnus  Mon,ico- 
Pharus  anciqua  vifitur  ad  vcterem  iiratam  Lugdunen- 
fem  ) per  opidula  Montem-Cinifum , & Montem  S.  Vin-  Moût  ccnj 
ctntii  itcr  inlhtuimus  Cluniacùtn,  qui  fcre  unus  erat 
noitræ  pcregrinationis  fcopus.  Cùm  enim  eô  deveniûcnt 
acla  Sanftorum  noftrorum  , ut  de  primis  facri  iftius  Cœ. 
nobii  & Ordinis  audoribus  agendum  nobis  incumberct  ; 
ad  ipfumfontem  rccurrere  nccellarium  duximus,  nepræ- 
claram  hanc  hiltoriç  noftrç  partem  fcgniter  tradafl'e  videre- 
mur.  Dum  eoacccdimus , in  edito  colle  nobis  le  fcofFerunt 
parietinæ  Lordunienfis  arcis  antca  munitillimîe  , fed  juflu  fourJom 
Richclii  Cardinaliseverfa:  , ubi  olim  Cluniacenfium  Ab- 
batum  Monachorumque  præfidium  erat  adverfus  graflan- 
tes  temporum  procellas  , à Calviniftis  quondam  direptum 
expilatumque.  Inde  procedentibus  in  afpedum  Cluniaci, 
occurrit  vallis  non  injucunda,  Graona  Fluviolo  irrigua , La  erroné, 
quam  undiquc  cingunt  montes  Silvis  veftiti,  duos  ha- 
bens  prominentes  colliculos, quorum  in  uno  Cluniacum  opi- 
dum  cum  Cocnobio  fitum  eft.  Primus  Coenobii  afpedus 
non  omnino  rcprxfentat  asimo  conceptam  loci  majelfa- 
tem  , nec  quifquam  facile  in  animum  induxerit  > fub  vili 
tcgularum  concavartim  operimento  tanta:  dignitatis  bafili- 
cam  refidere.  Tedum,  in  fpcciem  humile  , fpedabile 
reddunt  campanilia  quinque  , in  modum  bifidæ  crucis  dif- 
pofica  : quibus  accedunt  in  aditu  turres  dux  quadratæ  , 
non  ica  lublimes  & elaboratæ,  ut  augufti  xdiHcii  fpeci- 
men  procul  intuentibus  injicianr.  Cœnobium  ingrelfuris 
tres  adlunt  porta:  majores  , una  in  Abbatis  aulam  indu- 
cens  ; altéra  in  Aulam  Collcgii  ( nam  &:  ibi  humaniores 
litterx  doccntur  à noftris  Cluniaccnfibus  ) ubi  quondam 
advencantium  hofpitium  erat  : ténia  in  Clauftrum  mona- 
chorurn , novas  hofpitum  «des  cum  platca  praferens. 
Claullrum  ampliihmum  laqueari  non  inconcinne  orna- 
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tum  , adjun&um  habet  ad  meridiem  refe&orium  latitu- 
dîne  ingens,  menfarum  fex  ordinibus  diftinétum  in  gra- 
riam  Capituli  generalis.  Dormitorio  non  ita  magno  ex  una 
parte  Infirmitorii  ardes  amplilfima,  in  cujus  medio  locus  eft 
exfpirandum  in  cinere  : ex  alia  adjacec  vêtus  ac  prima- 
ria  S.  Pétri  Ecclefia,  cujus  fola  abfida  reliqua  elt,  ce- 
teris  partibus  folo  æquatis.-  Contigua  huic  Ecclefiæ  ma- 
jor bafilica  eft  , cujus  auguftam  & magnificam  ftruclu- 
ram  octilis  perfpicere  facilius  eft  quàm  deferibere.  Cum 
ex  Auia  Abbatiali  in  cam  ingrederis,  primurn  fubit  crux 
excella , dein  atrium  inter  duas  , quas  prxdixi , turres 
apertum,  ex  quo  in  bafilicam  xl.  gradibus  fit  defeenfus. 
In  turri  meridionali  juftitia:  ledes,  in  aquilonari  archi- 
rum.  Atrio  fuccedit  amplilfimum  veftibulum  , ( verius 
Ecclefiam  dixeris  ) ad  majorcm  bafilica:  portam  dedu- 
cens , decem  fupra  cernurn  pedibus  in  longum  conftans  , 
l xxx i . in  latum  , cxvm.  in  altum.  Hoc  opus  eft 
Rollandi  Abbatis  fub  annum  m.  cc.  xx.  Huculque  to- 
tam  Cluniaci  Ecclefiam  luftrafle  tibi  facile  perluadcas. 
At  mox  fubit  bafilica  ingens  quadringemis  atque  de- 
eem  pedibus  longa  , lata  ccntum  vigintL  Duas  collate- 
rales porticus  habens  , duas  item  tranfverfales  cruces  , to- 
tidemque  rotunda  arcuara  llruciurx  falligia , qux  in  lu- 
ccrna:  morem  Ecclefiam  illuftrant.  Tota  vero  machina: 
moles  in  abfidam  paullo  deprelfiorem  incumbit , ofto  co- 
lumnis  ( quas  fingulas  homines  duo  brachiis  complc&an- 
tur  ) ad  miraculum  fuftultam.  In  maximo  choro  fedilia 
gc.  xxv.  Monachi  lx.  pueri  chorales  ex  ingenuis  & no- 
bilibus  familiis  numéro  fex,  habitu  Monaftico  induti. 
Ex  utrnque  chori  parte  cernitur  arnbo  unus,  in  quo  lec- 
tiones  olim  recitabantur.  Communio  fub  utraque  fpecie 
ad  ma  jus  altare  fit  à miniftris  altaris  fingulis  Domini- 
cis  fie  Feftis.  Sub  altari  matutinali  S.  Hugonis  Abbatis, 
immenfique  iftiusa-dificii  auctorisuumulus  vilîtur  ab  harre- 
ticis  violatus , uti  &:  tumulus  Pétri  vencrabilis , qui  ad 
meridionalcm  parietem  extra  fanftuarium  pofitus  eft.  Ex 
adverfo  jacet  Pontius , Pétri  Hugone  fecundo  interme- 
dio  fucctflbr,  qui  qubd  Ecclefia:  anathemate  ob  dilapi- 
datum  Cluniaci  thefaurum  iufoluto  mortuus  fit , pedes 
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exhibet  panno  impcdicos.  Geialius  Papa  in  paricte  chori 
ad  meridiem  tumulatus  cil  ca  tranfverfa  parte , qua  mo- 
nachi  in  chorum  convcniunt. 

Tanta  bafilica  , commoda,  fonora,  nulla  lignorum  con- 
tignatione , fed  folis  tegulis  fornici  impofitis  tcda,  opus> 
cil  annorum  xxv.  quam  fi  centies  videris  , toties  cjus  ma- 
jeftatcm  obftupefces , nec  minus  integriratcm  mirabcris , 
quæ  lexcentorum  annorum  fpatio  nullas  rimas  cgit.  la 
tam  facro  loco  quatriduum  egimus , nempe  à Sabbato  in- 
fra oclavam  Afcenfionis  ufque  ad  feriam  quintam  bebdo- 
madæ  fequentis,  quæ  Maii  dies  quarta- décima  erat.  Om; 
nia  humanitatis  ac  bcncvolcntiæ  officia  nobis  exhibue- 
runt  R.  P.  Prior  Domnus  Joachimus  Lcffinois  , aliique 
cjus  facri  loci  Cœnobitæ.  Per  id  tempus  accidit  iile  terr^æ 
motus,  quo  Francia:  magna  pars  Conçu 0a  eft,  fcilicet 
horâ  de  conticinio  fecubdà , ante  diem  Martis  duodeci- 
mam  Maii,  quæ  dies  fcftum  S.  Maïoli  Abbatis  Clunia* 
cenfis  confecnta  ell.  Luftratis  Cocnobii  xditîciis  in  Ar- 
chivum  & in  Bibliothecam  indudi  fumus.  Archivum  in 
aquilonari  ( ut  prædiximus  ) atrii  turre  locatum  , char- 
rarum  inlbumenta  continer  fere  omnia,  quæ  à Monaftc- 
rii  conditione  confeda  funt.  Locus  ampius  oft,  tutus  , 
commodus , in  varia  dillributus  armaria  , in  quibus  di* 
plomata  ceteraque  monumcnta  fuis  quæquc  clailibus  ac- 
cttrate  ordinata  iunt.  Quæ  rcs  llluffriiiîmi  Pcliflonii  eu* 
ræ  ac  diligentiæ  potilTimum  referri  débet  accepta.  In  if* 
tis  monumentis  antiquiora  autographa  hæc  potiora  funt-, 
nempe  Chance  Marini  Comitis  de  commutatione  Clunia* 
ci  cum  Hiidebaido  Epifcopo  fada  , Wdllclmi  Ducis  de 
conltrudione  Cœnobii  , diploma  Roduiff  Regis  de  villa 
Gabinienft  cum  inttgro  figillo. 

Præter  fmgula  inllrumenta  autographa  habentur  etiam 
varia  chartaruna  colledanea , quale  ell  charrarium  juflti 
Odilonis  Abbatis  quinti  concinnamm  : in  quo  chartæ 
omnes  autferc  omnes  antea  conditæ  in  ordinem  (ub  uno^ 
quoqus  Abbatc  redadæ  funt.  Chartæ  fub  præfcdura  Ber- 
nonis  Abbatis  primi  confedæ  habentur  numéro  c.  Lvi.fub 
Odone  c.lxxxvi  jj.fub  Aimardo  cc.  lxxvi  h.  fub  Ma- 
ïolo üccc.u x. Initio primç.ac fccundæ  partis  duo  exilant 
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prologi  > in  quorum  primo  coiltdor  jubente  Odilone  Ab- 
bate  id  à fe  lufceptum  commémorât  : in  fecundo  compen- 
diosc  exponit  vitam  S.  Oddonis , qucm  ex  page  Cenoman - 
nico  orcum  dicic  , contra  quàm  > alii  fublequcntes  exifti- 
marunt.  In  eodem  Chartario  habctur  Chronicon  Clunia- 
cenfc  quale  vulgatum  eû  in  Bibliothccæ  Cluniacenfis 
Col.  1617.  eu  jus  Chronici  à polterisaudi  prima  manus 
definie  poil  articulum  anni  m.  xlix.  quofere  annoChar- 
tarium  abfolutum  eft. 

Sccundus  liber  Chartaceus  cominct  inftrumenta  fub 
Oddone  num.  dcc.  xx.  fub  Hugone  D cc.  xxxix.  fub 
Pontio  x l v 1 1 1. 

In  Bibliotheca  refidui  funt  vetercs  codicesvix  omnino 
centum  , ex  copiofiilîmo  illo  numéro  , qui  in  veteri  cata- 
logo  reperitur.  Cacalogus  illc  ante  annos  quadringentos 
feriptus  eft  in  quatuor  foliis  ligneis  membrana  tedis,  qux 
tribus  pedibus  & dimidio  in  longum  , fefquiuno  in  latum 
confiant.  IneoCatalogo  harc  notavimus.  yolumen  in  quo 
continetur  Jlilus  Paulini  Tolofani  de  B.  Martino.  Id  Poema 
cfl  Paulini  quem  Petricordienjem  nonnulli  codices  appellant. 
yolumen  , in  que  Uus  five  reguU  mufica  difeiplinx  Aureliani 
rnonachi  Sanélt  Jobannis  Reemenfts.  Aliud  volumen , in  que 
continetur  liber  Flaviani  Diaconi  ad  Letharium  lmperatorcm 
werfifice  dt  lande  ejujdem  & aliorum  , de  quorum  progenie 
drfeendit.  Item  'Volume n in  que  continetur  Claudtanus  de 
confulatibus  verjificè.  Harc  in  multis  defidefantur.  In  rc- 
liquis  habctur  vit  a & aclus  Dornni  Karoli  Imperatoris  mag- 
tii  édita  ab  Alcuino  Magiftro , qui  genuinus  fétus  eft  , non 
Alcuini  , fed  Egin hardi. 

In  fine  Commentariorum  Rabani  in  Jercmiam  h.xc  1c- 
guntur  : >•  Hic  liber  dcfcriptuscll  juflu  Dornni  Maïol  Ab- 
» bâtis  ab  Herimanno  Sacerdote,  licet  indigno  , & Mo- 
*»  nachorum  omnium  ultimo  > 8i  prxlibati  Patris  voto  obla- 
m tus  S.  Pctro  Clunienfi  Cocnobio.  Et  in  fine  expofitio- 
nis  S.  Ambrofii  in  Lucam  : Liber  oblatus  ad  altare  S. 
Pétri  Clunienfis  Ccenobii  ex  voto  Dornni  atque  Rcverentijjirni 
Maioli  Abbatis.  Siclibros  ofFcrebant  vcccres  ad  altare  Si 
2d  fepulcra  fandorum  , quemadmoduiH  de  Mammonc  S. 
Augendi  prxpoftto  fuperius  vidimus. 
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Initio  Regiftri  Grcgoriani  quædam  Glofiulæ  haben- 
tur , in  quibus  iftæ.  Diacopofis  eft  adminiitratio  laboris.. 
Syntychia  Milia , vcl  Officium  Ecclefiafticum,  vel  Ec  « 
clciîa.  Adæravit , id  eft  xre  muneravit.  Pyxidesfunt  « 
valcula , in  quibus  reliquiæ  contincntur.  Thia,ami-  » 
la.nomeneft  vcnerationis.  Mailis  mcnfuris.  Manu-  « 
fignatus  , id  eft  manu-miflus.  Taxiarchi  funt  qui  præ-  « 
func  rcbus  taxandis  id  eft  æftimandis.  Metanœa  genus  « 
eft  teftis.  Tabularium  numerus  redicuum  in  tabula  «* 
feriptus.  Abfis  eft  freda  , operculum  ligneum  . quod  <• 
rétro  altarc  fit  {uper  corpora  (anctorum.  Gypfus  eft  •• 
terra  tenax,  unde  fiunt  imagines.  Infula  generaiiter  « 
omnis  veftis  faccrdotalis  dicitur.  Propriè  tamen  infu-  • 
læ  dicuntur  vittæ  , quibus  caput  ornatur.  Rubricæ  di-  <» 
cuntur  lineæ  cccmcntariorum  didlæ  à rubro  colore:  fed  « 
aliqu  tndo  pro  flagello  ponitur.  Cors  dicitur  ambitus,  « 
quod  rufticè  dicitur  Cure.  « 

Operculo  commentariorum  Hieronymi  fuper  Ifaïam- 
affixum  crat  antiquilEmum  Kalendarium  Ecclefiæ  Carta- 
ginenfis  , five  potiùs  Africanæ , quod  fuperitis  exhibui- 
mus.  Incadem  Bibliotheca  vêtus  Cluniaci  Necrologium 
perquifivimus , fednuda  fore  perfonarum  , quibus  fuft'ra- 
giorum  communio  concefl'a  elt , nomina  invenimus , nulla 
menfium  habita  ratione  , fed  utfefeoffcrebant,  difpofita. 
In  his  habentur  litteræ  focietatis  initæà  WaltcrioÆduenft 
Epifcopo,  in  quibus  illud  fingulare  occurric»  quùd  Ro- 
mani Pontificis  atque  Regis  præcepto  eas  confirmari  vo- 
lucrit,  facta  donatione  Monafterii  Magabrenfis,  in  hæc 
verba.  •*  Trado  Monaftcrium  Magabrenfe  Fratri  noftro 
Domno  Odiloni  Abbati  & luccefloribus  cjusCcenobio-  « 
que  Clunienfi  , ea  ratione  , ut  focictas  noftri  loci  & Ciu-  « 
nienfis  Cocnobii , ficut  tempore  Donmi  Maïoli  Abbatis  « 
caritatis  vinculo  conligata  pcrmanfic,  fie  etiam  cuncto  « 
in  tempore  inlibata  permanere  poffit . . . Hanc  vero  nof-  « 
rram  deferiptionem  difpofuimus  roborare  &:  Roman*  » 
auftoritatisprivilegio,  & Rcgali  præcepto.  « Subfcribunt 
W xltcrius  pccextor  Epifcoptts  , al  tenus  Abba , AmbxUus 
Abha  . Vmricus  Abba  , dignitates  Ecclefiæ  Æducnfis , An- 
fufas  Prx.cer.tor , Anfcherictrs  Archidiaxonus •• 
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Magabrenfc  Monafterium  illad  ipfum  eft  S.  Martini  de 
Magavero  , quod  Carolus  Calvus  inter  alia  reftituit  Ec- 
clclix  Auguftodunenfi  , ex  di£tis  fupra , fitum  duabus  fe- 
rc  leucis  ab  urbe,  haclenus  pendens  à Cœnobio  Clunia- 
cenfi. 

Ægre  tandem  Clttniaco  difeeflimus  die  Jovis,  Mail 
xtv.  Cavinias  deducli  à Domno  Hildefonio  Sarazino 
Cluniacenfi  Afceta  , qui  nobis  mandato  R.  P.  Prioris  of- 
ficia fua  fedulo  impendit.  Cavinix  Decanatus  cil  Clu- 
niacenfis  uni  lcucâ  à Matifcone  civitate,  S.  Maïoli  (e- 
celTu  quondam  illullratus , qui  Caviniis  rediens  falutatus 
eft  Abbas  Cluniaccnlis  Exilât  in  Archivo  Cluniacenfi 
autographum  Rodulfi  Regis  de  villa  Cabinienfi , actum 
An  fa  villa  xi.  Kal.  Julii  indicl.  III.  anno  IX.  régnante 
Roiulfo  Rege  gloriofjimo.  Quod  Rotmundus  ad  vicem  Anfuji 
Epifoopi  recognovit.  Intcgrum  cil  Rodulfi  figillum  , facicm 
Regis  exhibens  converlam  ad  finiftram  intuentis,  cum 
monogrammate  Regio , in  cujus  medio  Y grxcum  appo. 
fitum  eft. 

Senfirn  revertimur  Ciuniacum  » dum  Caviniis  relictis , 
Matifconem  tendendum cll.indcq;  tranlmilloArariForura 
Scbufianorum, cujus  vicinam  S.MariæEcdefiam,  Brovien- 
fcmdicFam,adivimus,quo  S.  Gcrardus  Matifconenfis  Epif 
copus  olim  feceflîlTe  dicitur.  Prioratus  ibidem  poftea  crcc- 
tus  Ambroniacenfi  Monallcrio  paruic  ufque  ad  annum 
M.  d.  vi.  quo  Margarita  Auftriaca  Filiberti  Sabandix  Du- 
cis  relicla,  Eccleliam  modo  exfiftentem , quam  Benedic- 
tinis , ex  voto  Margaritx  focrus  fux  deftinabat , Ercmitis 
Auguilinianis  attribuit  , cùm  anno  prxccdcnte  Johannes 
de  Loriolo  , ^>oftremus  loci  Prior,  redicus  collcgiatx  Ec- 
clefix  B.  Marix  apud  Forum  Scbufianorum  conditx  afG- 
gnaflet.  Templum  iftud  Brovienfc  fabricreelegantia , ni- 
tore , varioque  ornameutorum  generc  mira  bile  eft  , nec 
minus  infigne  Monaftcrium  : in  quorum  cjtftru&ioncra 
Margarita  (upra  ducenra  millia  aurcorum  impendifle  di- 
citur. lllicconjux  ip lias  Filibcrtus , ibi  Margarita  Eur- 
bonica  Filiberti  mater,  cujus  votumerat,  magnifico  mau- 
foleo  fepulti  jacent  : quos  penes  fie  ipla  fepulturam  delc- 
gic , hoc  titulo  l.xpius  repetito  : fortune  infortune  fortune  . 
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de  cujus  explicatione  adeatqui  volcc  Samuelcm  Guiche- 
nonem  in  hiltoriâ  Sebufianorum.  Inde  adPontcm-Æni , t«Pont- 
ubi  Prioratus  CluniacenfisGigniacofubjeclus,  ad  Ænum,  ll  In‘ 
aiiis  Indum  Fluvium.qui  ex  monte  Jura  præcipiti  curfu  in 
Rhodanum  devolvitur  j deindc  ad  Ambroniaccnfe  Mo- 
nafterium  è noftris  profetli  fumus , ubi  Feftum  Pente- 
cortcs  exegimus.  Sita  eit  in  Baugefio  tra&u,  quem  à 
Brixianis  Sebulîanis  Inus  pluvius  dirimic , Ambroniacen- 
fis  Abbatia,  qux  Majorcvo  incrementum  , duabus  aliis 
„ Cartufiis,  Icilicet  Portarum  & Sellionis,  tribufque  Ec« 
clefiis  Coliegiatis  originem  dédit.  In  Ambroniacenfem 
porro  Eccleiiam  iilatum  eft  grande  fcpulcrum  lapideura 
more  Romano  , cum  hac  inlcriptionc  : 

D.  M. 

ET  MEMORIAE  AETERNAE 
LAETINI  VERI  QUI  ET 
L E O N T I U S. 

QUI  V I X I T ANNOS  X V 1 1 1.  M.  III. 

D I E S XXV. 

LAETINIUS  LAETUS  PATER 
F I L I O DULCISSIMO 
SUB  A S C I A DEDICAVIT. 

Ambroniaco  in  Cartufiam  Portarum  profecluri , A r-  i/Arbarlne 
barinà  amne  permeato  , Alpium  juga  conlcendimus , & 
per  avia  inviaque  , per  abrupta  montium  ac  fcopulos , vix 
tandem  eo  appulimus  feriâ  tertiâ  Pcntecoftes , humani- 
ter  à Domno  Priore  accepti.  Mirati  fumus  horridum  loci 
. fitum,  inter  anguftiflimas  montium  fauces  coartatum, 
ubi  nec  habet  hortulanus  quod  ferat  > nec  vinitor  quod 
excolat.  Ecclefia  tenuis  , fed  decenter  omata  : veteres 
cellæ  humiles  , angufta:,  prilcum  Solitariorum  rigorem 
fpirames , in  quibus  una  cil  S.  Anthelmi  , ex  Priore  Por- 
tarum Epifcopi  Bellicenûs.  Bernardus  Prior  Portarum 
Tom.  II.  D 
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E rimas , inter  cœlites  meritô  habcndus  is  eft  , qui  ex  Ani- 
roniacenû  afccterio , comitantibus  Johanne  ac  Stephano 
ejufdem  loci  Monachis , ad  Cartufianos  fe  convertit , S. 
Bernardi  litteris  commendatus.  Très  eodem  ferè  rempore 
ibidèm  cognomines  exftitiffe  probat  reccmis  memoriæ  Pe- 
trus  Franciicus  Chiftletius  in  Manuali  Solitariorum , 
quod  totum  ex  Bibliothecâ  Portarum  dcpromium  eft. 
In  eam  aJmifli  vidimus  chartaria,  codices  manu  defcrip- 
tos,  in  quibus  S.  Fulgentii  opéra  ( qux  maxime  cauia 
iftuc  nostrahebat  ) pleraque  invenimus  , id  eft  Je  Prâiej- 
tinatione  ad  Monymum  Itbros  très  > Itbrttm  contra  obj  ecitcnt  s 
Arianorum  ; ai  Tran[emti»dum  Arianorur»  Principe  tu  Itbros 
très , de  veritate  Praiejltnationis  Itbros  itidern  très , cum 
cpiftola  prxvia  Africanorum  Epifcoporum  i ejufdem  epif- 
tolas  ocFo  quarum  prima  eft  ad  Donatum.  1 1.  ai  Eugipium, 
lit.  ad  'Jhcodorum . iv.  ai  anonymum  cum  hac  inferiptio- 
ne  , Domino  & vencrabiü  f.lio  Fulgentius  > 6cc.  Epijtolam 
tuant  fan  fi * (bllicitudinis , &C.  v.  ai  Penantiam.  v j . ai 
Callam  vidttam.  vu.  ai  Pmbam  virginem.  vnr.  ai  eam- 
dem.  Dcfiderantur  ju  codicc  opus  Fulgentii  de  inrarna- 
tione  , refcréptnm  ad  Ferrandum  de  quoiam  adolefccnte  in 
extremis  baptizato  , ad  eumdem  de  qtunquc  qnajlionibus , 
liber  contra  Scrmonem  Fajliiisji  hrtretici  > denique  liber  ad 
PetrsiM  de  régula  ver a Pidet , qux  omnia  index  comcnto- 
rum  in  codicc  defignat.  Cailarii  Sermoncs  xl.  in  alio 
codice  reperimus  : cetera  commemorare  non  juvat. 

Inde  veftigia , vernis  prxcipitia  relegentcs , Lugdu- 
num  adivimus  Maii  diê  xxi.  nec  longas  in  magna  , fre- 
quenti  , celebri  , ameeniftimà  , 6c  elegantiflîma  civitate 
traximus  moras , cùm  eanos  deficcrent,  qux  itineris  nof- 
tri  illccebrx  erant , veterum  librorum  monumenta.  Uno 
quippe  diè  ac  dimidio  finis  datum  eft  oculis  noftris  , vi- 
fis  locis  xdibufqtie  public  is  , xenodochiis  ad  miraculum 
ordinatis , celebrioribus  Eccieliis , atque  adeo  Collcgio 
majori  RR.  Patrum  Societatis  J.efu  , quod  unum  ex  præ- 
cipuis  eju*  urbis  eft  ornainemum . idemque  civium  Lug- 
duucnGum  muniricentix  monumentum  infigne.  Aula 
Collcgii  ornatiiltma  picluris  , iconibus  , variiique  emble- 
matis , qttæ  intuentibus  artes  loquuntur.  Templum  5c 
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maxime  confcriptorum  Devotorum  Oratorium  , magnitî- 
cè  decorata  : Bibliothecæ  locus  ampliifimus,  cgrcgiè  inf- 
trudus , pofitufque  ad  ripam  Rhodani  : multa  librorum 
copia  , manufcripti  codices  aliquot  , ex  quibus  unus 
continet  novum  Teftamentum  ex  dono  Agobardi  Epifco- 
pi  in  gratiam  Ecclefiæ  Lugdunenfis.  Sed  præceteris  nos 
potilümùm  movit  eruditi  Bibliothecar  præfedi  R.  P.  Ca- 
ronrii  humanitas  , qui  cum  fuis  honorificentiùs  , quàm 
par  erac , & verbis  8c  officiis  nos  excepit.  Acceilit  etiam 
commendatio  & urbanicas  clariilimi  civis  Lugdunenfis 
AuiiTonii , qui  nos  in  ardes  fuas  invitavit  non  lemel , & 
per  urbis  loca  infigniora  ipfe  dcducere  non  eft  gravatus. 

In  Athanacenfi  Bcnedidinorum  Abbatiâ  venerabilis  Ar- 
chiprior  nobis  ultro  fuppeditavic  chartularium  fuurn  , 
Bartholomxi  Abbatis  curis  anno  m.  ccc.  xli.  audori- 
tate  publicâ  ordinatum , in  quo  Regumdiplomata  pauca, 
chartæ  fæculoxii.  vetuftiores  nnllæ  inveniuntur. 

Diê  Mali  xxi  1 1.  va!e  dido  amicis  noftris , viâ  publicâ 
regredi  cccpimus  Roanam  uique  opidum , ubi  Ligeris  Elu-  Roane. 
vins  navigio  facilis  elle  incipir.  Inde  in  Marciniacenfe  Marcigny. 
virginum  Benedidinarum  cœnobium  itidem  ad  Ligerimj 
tum  Parcdum  Monachorum  ad  Burbunciam , poftca  Parois  le 
Patriciacum  fada  digreifio  , ubi  infignis  Prioratus  cil  L^rev'mœ 
cœnobii  Floriacenfis.  Eo  acceifimus  tum  invitaru  llluf-  rerrety. 
triifimi  Abbatis  Bererii,  ejusloci  Prioris  tieularis , tutn 
defiderio  videndi  archivi  & Necrologii  ( fi  quod  crac  ) 
Pacriciacenfis  , ut  Eccardi  Comitis  iltius  Prioratus  fun- 
datoris , genus  & poileros  indu  addifeere  poflemus.  Po- 
fitus  cil  locus  in  Carolenfi  pago  ad  'Wldracam  Fluvio-  techaro- 
lum,  fitu  fatis  ameenus , fed  acccflu  düficilis.  Iilùc  om-  '“Voudra, 
ni  humanitatis  genere  nos  excepit  cordatiifimus  vir  D.  chc. 
Caudr3tus  Prior  clauilralis.  Is  litteris  de  adventu  nol- 
tro  à Domino  Bercrio  admonitus  non  femel , nihil  prx- 
termifit  quo  & viri  opiime  de  fe  meriti  interpellationi , 

& propenfæ  in  nos  voluntati  fux  facerct  fatis.  Ecclefiam 
aliaque  regularia  loca  perluilravimus , quæ  novum  in 
dics  decorem  accipiunt  Audio  5c  impenfis  rcligiofiifimi 
Prioris  titularis.  Chartarium  vidimus  optimæ  nota: , qua- 
lcàPerardo  typis  vulgatumeft: Necrologiumnullum.  In- 
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teraliquot  reliques  codiccs  fupcreft  ex dono  ( fi  nonfallor) 
Eccardi , vécus  Sacramencorum  liber,  in  cujus  Kaltnda- 
rio  notacur  vin.  kal.  Odobris  memoria  S.  Rotbtrti  Epif 
copi.  Quis  ille  Rocbcrtus  Epilcopus , ignoramus.  In  alio 
codice  annorum  circicer  odingentorum  exfiat  vita  S.  Al- 
biui  ( qtix  F ortunato  (ribui  folet  ) fub  Domine  Grcgoril 
Epifcopi  Turonenfis,  nam  in  fine  hxc  claufula  apponitur;. 
Explic/t  vita  Bcati  Albivi  comporta  h Bcato  Gregotio  Turo- 
niex  urbis  Epifcopo.  Nihil  finguiare  de  Eccardo  inveni- 
nus,  quem  b loriaci  juxta  Eccltfiam  S.  Mari a Icpultum. 
fui  lie  confiât  ex  Aimoino  in  lib.  il.  de  miraculis  S.  Be- 
nedidi  cap;  xv. 

Sonvigny.  Eodem  Confilio  Silviniacum  adiruri , primo  ad  Novum- 

Keuvy.  vjcum  f cui  parochus  prxcfi  omnium  hominum  in  tenui 
Bourbon  fortunâ  überalifiimus  j.  dein  Burbonem  Lancium  , ther- 
marum  fama  celebictn  j poftea  Ligeri  trajedo  ad  Cifter- 
Scpifons.  tienl'e  Stptcm-fontium  Gcenobium  conceflîmus  , in  fub- 
fequens  Fcfium  Sandiilîmi  Sacramenti.  Hîc  multa  dicen- 
da  ellent  de  infigni  loci  ifiius  Monachorum  rcligiotie  , 
jugi  filentio  , pariimonia , & manibus  operandi  fcdulita- 
te  : fed  plura  aiccre  cupientem  intercipic  piilfimi  Abbatis 
modefiia,  qux  quovis  elogio  cloquentior  eft.  Sandum- 
laBrefvre.  locum  ( fie  vetcres  appellabanc  ) prxtcrfluic  Brevraam.- 
nis , dimidiâ  lcucâ  fupra  ejus  connuxumin  Ligcrim , fcx 
Moulins,  leucarum  ipatio  à Molinis  Burboncnfis  agri  opido  ad 
L'Allier.  Elaver  : ubi  Anna:  Montis  • maurencii  extremi  Ducis  , 
apud  Sandimoniales  quas  de  Vifitatione  appcllant  cum 
uxore  cumulati  , magniheum  monumentum  confpcximus, 
fubjedo  Epicaphio  dccoratum. 

Henrico  1 I. 

Mommorcnciaci  Ducum  ultimo  & maximo  , 
Francix  Pari  , Thalaffiarcho  , Polemarcha, 
Terrori  ho  ilium,  amorifuorum. 

Maria  Félix  Urfina  , 

Ex  Romana  ftirpeconjux  unica, 

Cui  ex  immenfis  viri  divitiis  unæ  amor  viventis  & fundi 
Cincrcs  : poil  exados  in  conjugio  feliciilîmoan.  xvi  n, 
Marito  incomparabili,de  quo  dolerc  nihil  umquâ  potuit 
Mifi  mortem.  Bcne  mcrenci  F.  anno  ial.  cio.  i oc. 
lii.  ludus  fui  xx. 
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Eadem  die,  quxMaii  vigefima  nona  erat,  in  Silvinia- 
cenfc  Cluniacenfis  ordinis  Monaiterium  •,  duarnm  hora- 
rum  intcrvallo  à Molinis,  nos  contulimus , vifuri  archi- 


vum  cjus  loci  : Scd  cum  Priore  titulari  rccèns  mortuo  fub 
publicx  manus  figillo  inltrumenta  hxrercnt  > ea  tantum 
nobis  videre  licuit , qux  penes  rtligiofos  erant , tabularia 
cum  vetuftis  libris  Bibliothccx  ; ex  quibus  qux  in  rem 
nollram  erant , excerpfimus.  Expofitio  in  pfaltcrium  ad 
Hugoncm  Altenfem  Êpifcopum  Brunoni  Cartufienfi  Prx-  F-itfo  V: 
pofuo  tribuitur  fub  hoc  initio  : Jncipit  epijlola  Bntnoriti 
Cartuftenfis  Prxpoftti  ad  Httgonem  Ajlettfcm  Eptfcopuw.  Do-  p.  ju. 
vu  no  ftto  Hugoni  Ajîenfi  Epi  fcc po  Bruno  ubique  fus , Sic.  in 
fine  epiftolx  : Explicit  epijlola  Brunenis  Cartuftenfts  Prxpofi- 
ti.  Tùm  , incipit  expofitio  pjal/erii  excepta  à Brunont  Car- 
tufienfe  Prapofito  ex  truffa  t fus  Sanfforunt  Patrurn.  Beat  us- 
ité qui  non  abiit , Sic.  JJuid  ejl  ambulare  in  concilio  inipio- 
rum  , &c.  In  alio  codice  , epijlola  Origenis  , qttod  ab  infide- 
Ubui  hxrcticis  d offrir;  a fisa  adultérât  a ftt.  Item  in  alio  , 

Fit  a S.  Jobannis  Chryfojlcmi  interprété  Leone  eognementa  Jean- 
ne , Juliano , alio  nomine  Lupo  nuncupata.  Sed  illud  ob- 
fervationc  dignius  videtur  , quùd  in  codice  quodam  , ubi 
habetur  cpillola  Auguftini  ad  Quodvult  Deumdc  hxrefi- 
bus , in  fine  adduntur  capitula  duo  de  Prxdejlinatianis  çr 
Ncjlotianis  fub  hoc  titulo  : hxc  veto  qux  fequuntur , à S. 

Gain. r. ii o Majilienfe  Presbytero  funt  pojita.  Hxc  fuperiiis 
édita  oflendcs.  In  libro  anniverfariorum  multa  legumur 
de  Gaufrido  Choleti  Priore  Silviniaccnfi  , qui  ex  mona- 
cho  S.  Michaclis  in  periculo  maris  ad  Cluniacenfes  tranf- 
latus  dccreto  Martini  Papx  V.  ibidemque  Prior  cxpccla- 
tivâ  lege  faftus,  totum  ferè  Monallerium  inftauravit , 
variique  donariis  locuplctavit.  Librariam  quoque  in 
clxujlro  fi-.pra  fontem  conjlrui  fccit , in  qtta  quatuordecim  vo- 
Inmirta  librorunt  Juris  Canonici , & quatuor  Juris  Civilis  » 
aliofquc  libros  vulgaritcr  éditas  concellît.  Vlterius  cbartu- 
larium  , id  ejl  archivant , dteens  & bonefum  capella  B.  Ma- 
ria eontiguum  conjlrui  fecit  : in  quo  littéral  feu  chartas  fun- 
dationis  bujus  Eccleftx  , aliafquc  littéral  ijit  Monajlerio  , tant 
Priori  & conventui  , quant  offlciis  cr  Prioratibus  ac  dontibus 
bujus  Monajlerii  & ipft  Monajlerio  fubjeffis  pertinentes,  qix 
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fri»s  in  diverfis  lotis  nirnis  remifse  ac  vegligenter  repoHcbun- 
tur , tn  ttnum  recclligi  freit , ac  in  urmArits  in  dicta  churtu- 
lario  reponi  ac  tutc  callocari  fecit.  Jfte  Gaufridus  non  fo- 
lani  fuum  ipfius  anniverfarium  inftituit , fed  etiam  offi- 
ciant plénum  pro  R.  P.  Domino  Petto  Regis  , Decte/orum  Doc- 
tore  , quand  Am  Abbute  Monafterii  S.  Micbaetis  in  periculo 
mûris , é“  Pr»  quodam  rnagiftr»  Gutllelmo  Gattebois  in  decretis 
Licenciuto  : quorum  alter  ipfum  in  monachum  rccepcrat 
apud  S.  Michaelem  : alter  præceptor  ejus  ( ut  quidem 
conjicio  ) fuerat.  Quin  etiam  ut  fe  primi  fui  Monafterii 
memorem  præftaret , oratorium  in  honorem  S.  Michac- 
lis  in  Silviniaccnfi  Ecclcfia  erexic.  Sed  hæc  forte  extra 
rem. 

In  necrologio  mulcæ  memorantur  perfonæ  infignes. 
VIH.  fC.il.  Murtii  depojitio  Domni  Pétri  D Ami. mi  Eptjctpi  , 
do  quo  liber  anniverfariorum  officium  plénum  prælcribic , 
ob  eam  fcilicct  caufarn , quod  corpus  beati  Odtlonis  rele - 
vAvit  , & in  loco  in  quo  nune  requiefeit , mira  devotio - 
ne  collocuvit.  i i I.  Id.  Martii  memoratur  Guillelmus  Co- 
rnes , forfan  conditor  coenobii  Cluniaccnfis.  ldibus  Sep- 
tembre Ademarus  & Aymo  , haud  dubiè  Silviniaccnfis 
Monafterii  fundatores.  Tametlî  in  libro  anniverfario- 
rum  officium  pro  Aimone  de  Borbonio  reponitur  ji  i.  Non. 
Julii. 

P.xnc  prætcrieram  Ecclcfiam  Silviniaccnfem , in  quâ 
fepulti  plures  Rcgii  Burbonenfis  gencris  perfonæ  : lcd 
præ  his  Sandi  Maïolus  £c  Odilo  Abbates  Cluniacenfes , 
quorum  corpora  ibidem  afl'ervantur.  Iftic  etiam  pro 
Sando  habetur  Rotbertus  quidam  incognitos  > cujus  cor- 

i)us  intra  aram  uniuscapcilæ  recouditum  elt,  forfan  Rot- 
sertus  Epifeopus  Carnutenfis  , qui  Româ  rediens , Silvi- 
niaci  mortuus  fepultufque  eft  x.  KaI.  Januarii , ex  Necro- 
logio Carnutenft  , cujus  cxcerpta  édita  funt  in  tomo  h. 
Analcdorum. 

His  peradis . humaniflîmis  hofpitibus  noftris  cum  mul- 
to  grati  animi  fenfu  recedentcs , Ligeris  oram  perfecuti 
fumus  Floriacum  ufque  , falutatà  intérim  Caritate  , in- 
figni  Prioratu  Ordinis  Cluniaccnfis,  ubi  nullos  codices 
antiquos  reliquit  temporum  injuria.  Paullo  mitiùs  aduin 
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cfl  cum  Floriacenfibus  noltris  , pcnes  quos  quidam  adhuc 
reliqui  funt  ex  innumcrâ  illâ  vcterutn  librorum  copia  , 
qux  fiiperion  fxculo  , fureme  hxrefi  , direpta  eft.  Apud 
Floriacum  reliât  inter  alios  codex  Sacramentorum  anti- 
quus , in  quo  notacur  ldibus  (eu  ( ut  legebant  ) lJm]a- 
t/uarii  depofttio  Suncli  Hdarii  Epifcopi  cum  orationibus  , 
quas  hue  tranfcribcrc  quoddam  operx  pretium  duxi. 

Deus  eu  jus  milcratione  ddinquentes  mutantur  ad  ve- 
» niam  , jufti  transferuntur  ad  palmam  : qui  infufus  in 
» corde  bcati  Hilarii  Antiftitis,  quafi  de  tuo  tcniplo  , 
» Fidei  refponfa  dedifti  : concédé  propitius , ut  qui  tune 
» inclytum  confeflorcm  fecilli  Cxfarcna  non  timcrc , cjus 
« incercellionc  ab  fpirkali  holte  plebem  protegas  obfccran- 
« tem  : & cujus  folcmnitatc  tripudiat , cjus  fit  fidâ  prcce 
•>  defenfa.  Per  Dominum  , &c- 

Univerfitatis  conditor  , &:  humanigeneris  reformator, 
» omnipotens  Deus , annuc  quxfumus  precibus  noltris 
» ut  qui  miramur  in  Dodorc  quod  colimus , mcrcamur 
» in  muncre  quo  piaccamus  r & ficut  beato  Hilario  Con- 
»»  feilori  tuo  atque  Pontifia  dedifti , da  Ecclelîx  tux  con- 
» cordiam  , memoriam  gloriofam , eo  obtinente  , ut  fa- 
»•  crificium  noftrum  ejus  meritis  efficiatur  acceptum. 

Vere  dignum  & juilum  eft...  nos  tibi  femper  & ubi- 
» que  gratias  agere  , vota  lolvcre,  muncra  confecrare  , 
« Domine  lande,  Pater  omnipotens , xterne  Deus,  qui 
» beat  il  m Hilarium  ConfelTorem  tuum  prxelegifti  tibi 
» lacratx  confelfionis  antiftitem , ingenti  lumiûe  coruf- 
•>  cantem , morum  lenitatc  pollcntem  , fidei  fervore  fla- 
» grantem  , eloquii  fonte  torrentem  : cui  qux  fit  gloria- 
« tio  , oftendit  concurfus  ad  tumulum , ptirificatio  incur- 
» lorum  , medela  languentium  , mirandartim  ligna  virtu- 
» tum.  Quia  etfi  hîc  natura  fecit  finem  per  tranfitum , 
» illic  vivunt  Pontificis  mérita  poil  fepulcrum  , ubi  prx- 
» fentia  Salvatoris  eft  Jefu-Chrifti  Domini  noftri.  Qucra 
» iaudant  Angcli,  &c. 

Deus  fidelium  renumerator  Animarum  , &c. 

In  Martyrologio  Ufuardi  Ms.  quædam  habentur  addi- 
tamenta  ante  annos  quingentos  fada  , ut  vu.  Iduh  Junii 
S.  Godû.iUi  Eptjccpi  & ConfifJ'orh  , extra  ordinem , fed  an- 
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tiqua  manu  , itidem  rcpetitum  in  Kalendario  quod  Mar- 
tvrulogio  pr.-cmiiTum  legitur.  ( 1s  elt  Godoaldus  Confcf- 
for  Seuoncnfis , qui  line  Epiicopi  nominc  laudatur  , m 
Martyrolagio  Galiicano.  Item  ) Kal.  fuhi  Flortaco  Mo- 
tt»f:rio  Jujccptio  ignis  Pafchalts  ab  Jerofolymis  allait.  Qjod 
jncclligcndum  do  igné  Cdlejli > quem  quotannis  in  vigiltà 
P.ifcbx  divinitus  accenfum  fuiiTe  plerique  hillorici  tra- 
du  ît , quos  inter  Bernardus  monachus  ante  annos  oclin- 
gentos  in  itinerario  edito  in  como  n.  Strculi  tertii  Be- 
nediclini.  £itcd  miraculum  an, in  do  cœptrit , vcl  fi  ante  t em- 
para Saracenorum  fucrit  , nullius  hjlrr; a cognittcne  difeerni- 
tur , inquit  Wiüclmus  Malmesburicniis  in  iib.  iv.  dcRc- 
gibus  Anglorum  cap.  il.  In  eodem  porto  Martyrologio 
xv.  Kal.  Noverabris  fit  mentio  beati  Mut  ci  cUnJimi  Dot- 
totis. 

la  archivo  Floriacenfi  unum  exilât  autographum  Lu- 
dovici  Francorum  Regis , Lotharii  poltremi  fiiii , 
Conpcndio  p.ilalto  > anno  Dominic*  Jncarnationis  DCCCC. 
J. x x V 1 1 1 1.  primo  ordtaaticr.is  ipfius  gloriofjjîmi  Regis.  Un- 
do  incclligimus , ipfum  fexto  ante  patris  obitum  anno,  & 
quidem  Conpcndii  coronatum  faille,  Arnulfus  Ko  tarins 
ad  vicetn  Domni  Adalbctonis  atque  Archicancellarii  rccogno » 
vit.  Datum  cil  diploma  in  gratiam  Amalberti  Abbatis  , 
cujus  rogatu  præccptioncm  avi  fui  H.Ludoviti  , quem 
piiffimum  Auguflum  vocac,  & progenitoris  fui  H. Lotharii 
ratam  habet,  recipitque  fub  tuitionem  fuam  Cœnobium 
Floriaccnfe  & liberam  cidem  eligendi  Abbatis  faculta- 
tem  confirmât. 

Alia  diplomata  & inftrumenca  omitto,  ut  tandem  Au- 
rctianos , qux  ultima  itineris  noitri  llatio  fuit , tranfitum 
faciam.  Illîc  falutato  nollro  Claudio  Stephanotio  , qui 
Prioris  officium  in  Monallcrio  B Maria:  de  Bono-numio 
tune  gerebat  , eolligendis  vicia  arum  Ecclcfiarum  anti- 
quitatibus  indcfefl'us  incumbens,  adivimus  infignem  col- 
lcgiatam  ccclcfiam  S.  Anniani,  cujus  potiora  monumen- 
ta  viderc  nobis  licuit  beneficio  venerabilis  & eruditi  if- 
tius  ecclefi.ï  Cantoris  & Canonici  D.  Huberti.  In  his 
prateipuum  cflrautographumÆgii  Epifcopi  Aurcliancnfis, 
cujus  fubfcriptio  omninp  fiioiUs  eft  ci , quam  in  tabella 
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Lv.  Iibri  quinti  de  re  diplomaties  exhibuimus.  In  eodem 
archivo  habetur  itidem  aucographum  Ilambardi  Epilco- 
pide  tribus  alcaribus , datum  anno  m.xxxviii.  m tnenfe 
'junio  , régnante  Hainrico  atino  VIII.  qua:  nota:  valerc  pof- 
lunc  ad  cpocham  Henrici  Regis  aflerendam.  Sed  jam 
lacis  luperque  exfpatiau  , ad  noltra  tandem  nos  recipimus 
feria  quarta  , quæ  Junii  décima  erat. 


DE  QUIBUSDAM  FACTIS 

Re'vereri'hJJimi  R D.  Vincenti  i Marsolli, 
Cortgreg.  S.  éllaioi  Sucerions  G encrait;. 

S O L t m u s cuipare  Majores,  quod  rcrum  fui  rem- 
plis iucurioli  , iummorum  virorum  notùium  pofteris 
învidiiïe  vidcaïuur  , dum  vix  eoruin  gelta , vel  etiam  no- 
mina  litteris  conlignare  curarunt.  Nos  in  idem  vitium 
plerumque  incidimus,  qui  rcrum  prarfentium  frigidi  fpcc- 
tacores  , non  finis  de  poiteritacis  memoria  aut  proiedu 
cogitamus.  Si  qui  vero  noitrum  ab  hac  focordia  immu- 
nes le  protùcri  velint , in  aliud  incurrunt  paulo  minus  in» 
commodum  , ut  iongis  commentariis  rcs  non  magnas  ex- 
plicenr,  & in  locos  communes  cxcurrant,  dum  üngularia 
narrare  convenirct.  Utrumque  Icopulum  vitare  liudent 
redi  quique  rerum  æiUmatores , ut  nec  oblivione , nec 
denfis  voiuminibus  eas  obruant.  Eadem  ratione  , non  tam 
vitam  D.  Vincentii  Marfolli,  quàm  quardarti  ejus  fada 
vel  dida  à me  obfervata  feribere  aggredior , cui  plura 
debeo , quàm  ut  ejus  memoriam  ex  pofterorum  animis 
-el  ibi  linam.  lbit  fine  dubio  in  feros  Nepotes  ejus  nomen: 
fed  milita  fortafle , quorum  ego  confcius  lum , excidc- 
rent,  meque  facerent  ingrati  animi  reum,  fi  benefado- 
rem  mtain  débita  commemoratione  fraudarcm. 

Natus  cil  anno  1616.  apud  Audegavos,  honeftiflimo 
loco  , in  opido  cui  Teotvado  vocabulum  eft  , FalacioRe- 
gio  quondam  iuligni.  Ex  Fontis-Ebraldi  iuftituto,  cui 
lefe  ad  lixerat  adolcfcens , feverioris  difciplinæ  gratia  fu- 
biit  in  Congrcgaûouem  S.  Mauri , in  qua  votis  apud  Re-, 
Tcm.  1 1 , E 
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dotKnfc  S.  Melanii  Coenobium,  anno  1643.  die  7.  Sep- 
tembres denuo  nuncupatis,  paullo  poli  inltiiuendis  No- 
vitiis  præfe&us  eit.  Eamdem  curam  geflit  Prier  in  Mo- 
nafteriis  Vindocincufi  , S.  Rtmigii  apud  Remos  & Ge- 
meticenfi  , ubique  per  (ex  annos.  Deinde  tranflatus  ad 
regale  Afceterium  S Dionyfii,  poft  fcxcnnium  Superior 
generalis  creatus  elt , in  Comitiis  gencralibus,  anni  m. 
d clxxii. 

Hic  tanufper  fiftendum  confidcrandumquc  , qua  pru- 
dentia , quave  (edulitace  (e  geüeric.  Nempe  ca  morum 
gravitace , qua  inllitutorem  juventutis  ac  virtutis  dece- 
bat  i ea  facilitate  quæ  tcneros  adolclccntium  animos  alli- 
ceret  ; ea  prudemia  , quæ  fine  Rcgulæ  dil'pendio  afpera 
omnia  complanarec  j ea  comitatc  , ut  timidis  fuorum  qui- 
bufque  ad  Te  facilem  acccflum  ac  loquendi  facultatcm 
præberec  > ea  denique  modeftia , ut  nihil  in  moribus , 
faclis,aut  diclis  incompolitum  vcl  inconditum.obfcrvare 
polfent  rigidi  quique  cenfores.  Erat  quippe  in  co  gravi- 
tas fine  fupcrcilio  , auéloritas abfque  imperia,  pro  julfio- 
ne  prcccs  , exemplum  pro  increpatione.  Sed  quid  de 
ejus  modcratione.animi  eloquar  , quæ  tanta  erat,  ut  nc- 
mo  eum  viderit  animo  commotum,  &c  tiqua  ci  vehcmen- 
tius  dicenda  vidcrentur,  non  cceca  mentis  agitaiio,  fed 
ratio  vim  (uppeditaret.  Ea  ubique  mentis  æquabilitas  , 
quarn  ncc  prolpera , nec  adverfa  violarent.  Unum  in  co 
defiderabant  fere  omnes  , ut  fibi  luæque  valetudini  utique 
fragiiilfimæ  paullo  indulgcntior  effet , idemque  fibi  atque 
aliis,  quos,  fi  morbo  vel  ægritudinc  aliqua  detentos  vi- 
deret , modis  omnibus  recreabat  : fed  hac  in  re  inexora- 
bilis  fuit , nec  unquam  adduci  potuit , ut , pro  corporis 
fui  afBido  tiatu  , aliquid  de  viiæ  feveritate  remitteret. 
Alemini  aliquando,  cum  fub  ejus  regimine  in  Rementi 
S.  Rcmigii  cœnobio  novus  tiro  verfarer,  ipfum  incidifie 
in  varies  rnorbos  , quorum  duo  létales  fuerunt.  In  ipfo 
morbi  initio  rogams  cft  aliquando  , ut  puumper  de  foli- 
to  rigore  decedcret , iret  in  valuudinarium  , ubi  opppr- 
tunis  rcmediis  & alimemis  more  aliorum  tantifper  refo- 
ciilaretur.  Poft  multas  obfccrationes , id  tandem  impara- 
tum  eti  y ut  duo  poma  ad  collationem  ( nam  jejunia  Ad- 
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ventus , fi  bene  mcmini , erant  ) in  communi  menfa  prx- 
ter  alios  acciperet.  Hoc  magnum  levamcn  , hx  dapcs  , 
pro  quibas  fc  exorari  xgre  paffus  elt.  In  ipfo  duorum 
morborum  contlidu , quibuscgoipfc  infirmorum  curator 
præfens  cram,  unus  penc  vitx  tcnor  ; ltatx  divini  Olîicii 
preces,  Millx  fcre  quotidiana  celebratio  etiam  in  fcbris 
fervorc,  continua  ad  Deum  animi  directio.  Accidit  ali- 
quandout  ipli  è gravi  morbo  convalefcenti  tantirpcr  , & 
ad  edendum  nccdum  bcne  comparato  , atFerrctur  affum 
volatile,  Rejecit  illc  indignatus , increpito  Depolitario , 
qui  illud  ipfi  obtulerat , maluitque  remanere  incccnatus, 
quam  propoficum  frugalitatis  ac  parlîmonix  modum  tan- 
tiiper  cxcedcre. 

Cxterum  an  exfcqucndo  Prioris  officio , de  inftitucn- 
dis  ad  virtutem  difcipulis  prxcipua  ei  cura  erat , non  de 
vanis  rebus  aut  fubltruendis  xdificiis , qux  Superiorcs  à 
fpiritualibus  otficiis  avocare  (oient , & dirigendis  lubdito- 
rum  anitnis  vacare  non  finunt.  Altéra  illi  de  inltruendis 
Biblioihecis  follicitudo  erat,  prout  ferebanc  monalterii 
fui  faculcates.  Exemplo  elt  Gcmeticenfis  cœnobii  prx- 
clarus  illc  locus , quo  nullum  ad  capicndam  infignem  Bi« 
bliotbecam  aptiorem  & ampliorem  vidi.  JVlulta  lunt  alia, 
qux  in  cjus  regimine  pecuüari  & moribus  reluccbant  -, 
fed  ipfa  tantum  généra  perfcqui  animo  deltinavi , uberio- 
rem  aiiis  de  eo  inquirendi  atque  fcribendi  matcriam  rclin- 
qucns  , ut  ad  ejus  generalem  prxfecturam  acccdam. 

Prima  cle&io , qux  in  triennium  fitri  folet , celcbrata 
e(t,  ut  dixi , in  Coir.itiis  generalibus  anni  m.  dclxxii. 
cutn  unanimi  omnium  gratulatione  , etiam  ablentium  , 
qui  illi  cam  dignitatem  tacitis  (uffragiis  antea  detuleranti 
tamctfi  per  Viiitatorum  atque  Affiiientium  gradus  non 
effet  prxgreffus.  Venit  itaque  in  prxfeduram  illam  exf- 
peftatus , fucceffor  factus  Reverendiffimi  Patris  D.  Bcr- 
nardi  Audebcrti , piiffimi  , optimi  & cordatiflimi  viri , 
illius  inquam  Audebcrti,  qui  Acherii  noftri  Spicilegia, 
a'iiaque  opcra,  qui  Bernardi  emcndationcm  fingulari  ltu- 
dio  promovit , qui  Augultini  novx  edrtionis  confdium 
adortus  elt , qui  denique  nihil  non  tcntavit  ad  cxcitan- 
da  in  (ubditorum  fuorum  animis  facra  littcrarum  Audia,& 
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ne  ( fi  tamen  id  commemorare  juvat  ) ad  hanc  ftudio- 

rum  partem  adapravic. 

Itaque  Audtberto  jam  prx  xtate  caliganti  fucceflor 
datas  cil  Marfollus  noiter  anao  xtatis  ^6.  cum  Congre- 
gatio  noftra  foris  domique  pace  frucrctur.  EJxc  pax 
iubinde  turbata  cil  variis  proccllis,  quas  ille  invicto  & 
infra&o  anime  ftiftinuit.  Earum  turbarum  hiitoriam  , 
feriem  atque  curfum  commemorarc  non  licet  > neepofteri 
dilccnt  abfque  cujulquam  oft'enla. 

Sub  fequentis  triennii  initia  , è medio  fublatus  eft  nof- 
ter  Francilcus  Delfavius , homo  infigni  atque  ferventi 
ingenio  pixditus,  cui  novx  S.  Augultiui  editionis  ador- 
nandx  præcipua  cura  demandata  crat.  1s  in  interiorcm 
Britanniam  fecedere  jufl’us  , dum  in  Landevencccnfi  Mo- 
nalterio  vicinorum  animos  ad  Deum  convertit , idemidem 
ad  populum  ftrmoncm  habens  in  pulpitis  lacris  : hujus 
rei  gratia  cum  Brcltam  ad  S.  Tercfiæ  célébra nda  enco- 
mia  fretum  Occani  brevilfimum  nave  tranlmitterct , freti 
xftu  confeftim  exorto,  cum  locio  infclicitcr  abforptus  c 11 
in  ipfo  juventutis  flore,  cum  annos  vix  triginta  lex  acti- 
giflet.  Defperatum  crac  de  novx  editionis  confilio:  ni 
Marfollus  noiter  , qui  magna  meditabatur  , præcelloris 
fui  maluiflet  capta  periieere  , quàm  nova  mo'iri.  Dcfig- 
natur  ergo  alius  , qui  dilfipatas  nautragii  rcliquias  colii- 
gat , nempe  noiter  Thomas  ülampinus,  qui  quàm  accu- 
ratc  impoiitam  fibi  præclaram  provinciam  exlequutus  fit, 
malim  ab  aliis  xiuis  judicibus  , quam  a me  prædicari. 
Hic  autem  primus  fructus  clt  ledtliitatis  atque  curx  Mar- 
folli  noftri  in  rem  iitterariam. 

Eodem  illo  tricnnio  ( nt-que  enim  id  dilïimulare  licct) 
mihi  lludiorum  focium  adjunxit  D.  Miehaelcm  Gcrma- 
num  , qui  ab  annis  fere  novtm  mihi  ailiduus  cornes  ad- 
hxfit.  Accelîit  deinde  ante  hoc  tricnnium  focius  altcr 
Joannes  Jcflenctus,  egrte  x indolis  atque  optiirx  fpci 
adolefcens , moribus  , animo  & judicio  mniurus  , qui  in 
ipfo  intuntis  curfus  Itadio,  cum  ex  Lotharingico  iiincre 
fimul  reverfi  effemus  , cum  magno  animi  mei  moerore 
fublatus  eft  anno  luperiore  Prid.  Non.  Novcmb.  annox- 
tatis.  xxv u i.  Hxc  ultinn  fuit  peregrinationum  mcarum, 
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quarum  occalioncm  i déni  idem  optimus  pacer  mihi  fuppe- 
ditabat  , ad  rcvolvenda  archiva  &.  icrinia  Monafteriorum 
aiiarumque  Ecclefiarum.  Quarum  peregrinationum  pri- 
ma inftituca  cit  in  lielgium,  adjundo  mihi  iocio  D.  Clau- 
dio Stephanoûo  , qui  pollca  plcralque  Gallix , maxime 
Tranfligerianx , BiblioihecaS  ejufdem  juflu  pcrlallravic 
non  line  magno  frudu  rci  publics:  litterarix. 

I'rxicreo  alia  itinera  , qux  ego  Germanufque  noftcr 
in  Picardiam  Sc  Campaniam  confecimus  , ac  venio  ad 
Comiiia  generalia  anni  m.  dclxxv.  in  quibus  nuilus  du- 
bitavit  , quin  eadem  pradedura  viro  tam  llrcnue  ea  pcr- 
fundo  iiennn  démandaretur.  Idem  prxllitum  in  Comi- 
tiis  anni  m.  dclxxviij.  At  jn  eum  ftatum  redadus 
erat  ante  comiiia  anni  luperioris  168 1.  * ut  omnes  eum  ab  « scrip- 
otHcio  ex  commileracione  abfolvendum  elle  diditarent,  tum  ipinir 
Vieil  tamen  de  magni  Viri  meriio  altc  infita  perluafio 
piutn  commilcrationis  atfedum  , plufquc  cogitarunt  Pa-  i«si. 
très  de  jadura  ex  ipfius  ceflatione  in  Congregatione  pro- 
ventura , quàm  de  ejus  falutc.  In  his  porro  Comitiis , 
ilia  animi  ondantia  &:  magnituJo,  qux  in  exteris  ej*rs 
fadis  elucebat,  eledionis  lux  occafione  concuiPa  élis 
adeo  ut , eum  onus  ab  fe  qtia  precibus , qua  rationibus 
in  vehementi  oratione  expoliiis  amoliri  t on  potuilPec,  to- 
tus  diiihierec  in  lacrymas , atque  veluti  rigidus  fadus , 
vul  u in  terram  continue  defixo  , vix  fuffragium  fuum 
rogitus  exprimere  valercc , ut  ab  uno  , qui  Comitiis  illis 
intererat , ego  ipfe  accepi.  Mitto  arcana  multa , qux 
dies  aüquando  revelabit  : hoc  folum  ateingo  quod  in 
omnium  oculis  fuit. 

In  coto  illo  annorum  novem  & amplius  decurfu  priva- 
ti  Monachi  vitam  femper  indefelîus  rctinuit.  Nonloquor 
de  cellx  , menfx  , aiiarumque  rerum  apparatu  , qui  non 
alius  ipfi  fuit , quàm  Monachia  quibutquc  privatis  > nid 
quod  ipfi  vedes  fæpe  détériorés  erant.  Venio  ad  alia  à 
quibus  eum  exeufare  poiïet  injundi  officii  necellitas , 
nempe  data  Chori  officia  diurna  & nodurna  j aliique 
vitx  monadicæ  ritus  , à quibus  rariffime  aberat  : lanc 
vix  unquam  à matutinis  & vefpcrtinis  horis.  Teilis  iila 
nox  ante  diem  fccundam  Scptcmbris  , qua  fupremo  fc- 
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bris  atque  opprelîi  ftomachi  morbo  correptus , nihilo  mi- 
nus ad  matuiina  officia,  qua-  de  6.  Iknedidi  in  feria  3». 
commemorationc  crant,  accclfit  > facrifque  operatus  cft  , 
ance  diem  tertiunt  quam  exfpirarct.  Sed  tantifpcr  hujus 
rei  comntemoratio  ditïbrenda  , refledendumque  ad  cas 
rcs , quas  ante  id  tempus  aggrellus  eft. 

Non  fatis  fuie  mngno  illi  aniino  nova  Auguftini  edi- 
tio  } idem  confilium  de  Ambrofio  , Hieronymo  , aliifque 
Patribus  inierat.  lntcliigebat  quippe,  idque  mihi  ali- 
quando  cum  diditafle  mentini , cjus  generis  occupationcs 
Monachorum  folitudini  atque  inllituto  apprime  convcni- 
re  , neque  ullo  officio  & gencrc  Monachos  Rcip.  Chrif- 
tianæ  magis  uiilem  pofTe  navare  operam  , qua:  ab  aliis  non 
ita  facile  pertiti  police.  Ad  ha*c  de  inltruenda  Monafte- 
riorunt  Gallicanorum  hiltoria  follicitus  crat , & ad  expri- 
mendas  locorum  imagines  jam  multa  cdypa  ficri  curave- 
rat.  Pratcrea  magna  ci  follicitudo  fie  providentia  erat 
ad  prxcavendas  rclcindendafque  lires , fie  fiquos  in  levio- 
ribus  caufis  obfirmatos  viderct , prudenter  ac  patienter 
didimulabac. 

His  aliifque  intentus  ante  annum  incidit  in  Aoniachi 
morbum  , quo  fubinde  affiidabatur  j ncc  , rigente  liccc 
hieme  , adduci  potuit , ut  in  ædibus  infirmorum  rr.orare- 
tur.  Nam  fi  per  morbi  vim  aliquot  diebus  ibidem  rcti- 
neri  cogebatur  , quant  primum  progredi  poterat , ftatim 
in  communem  menfam  , in  pauperem  cellam  , quali  ex 
equulco  S:  Ipineto  revertebatur.  Intcllcxic  inde  mcdicus 
quantum  ipfius  valetudini  pcriculum  ex  ilia  rigidirate  im- 
mineret  , prtrdixitque  ipfurn  non  impune  c ftomachi  af- 
fedionc  abiturum.  Id  quod  exirus  nimifquam  compro* 
bavit.  Nam  à poftrcmis  Comitiis  gencralibus  vix  un- 
quam  ferenum  diem  habuit.  Difficultas  anhelitus,  vul- 
tus  infolita  macies  , audus  pallor  , inccilus  difficilis  , om- 
nia  denique  vicinum  exirum  onfnabantur. 

Venic  tandem  ilia  dics  nulli  aiteri  quàm  ipfi  accepta. 
Incidit  in  febrim  fie  majorent  anhelitus  difficultatcm  die 
prima  Septentbris.  Scquenti  node  Matutinis  interfuit  6e 
MilTir  facrofandum  .Sacrificiuni  cclebravit.  Eadcm  die 
in  Inrirntorunt  ades  addudus  cil , atque,  augefetnte 


Digitized  by  Google 


B U R G U N D I C U M.  î? 

fenfim  morbo  , decumbere  coadus  l'ub  vefperam.  Poftc- 
ra  Mcrcurii  die  , audjco  lacro  ( quod  ctiam  fequcnti  die 
præltim  ) lu  atdicula  l’acra  lulirtnorum,  vismorbi  ingra- 
vclcere  coepic , nobifque  dubitationcm  de  iplius  vitx  pc- 
riculo  injccit.  Confultis  medicis , lemel  atque  itcrum  fan- 
guinis  minutione  fada,  melius  fe  habere  vifus  elt  fcria 
quiota  , cum  aliquantula  (pe  recuperandx  lalutis  : adeo 
ut  manc  audiendis  rcfpondendilque  litteris  occupants  fît. 
At  inltante  velperi  , dcbilitatis  viribus,  auda  elt  Itoma- 
chi  opprelfio,  curatumque  de  extremis  Sacramcntis  , quæ 
ille  hora  de  media  node  iecunda  cum  magna  omuium 
admiratione  fufeepit.  Ingrcfli  lumus  iu  celTam  Intirmi. 
111e  omnes  placido  vultu  adlpcdare  , fefe  ipfe  componcre 
ad  fulcipiendum  Viaticum,  accepta  prius  cuculla.  Tum 
in  genua  procidere  geltiens  , fi  per  Inhrmarium,  auc  po- 
tins per  intîrmitatem  ( nam  quoties  ipli  furgendum  erat , 
exlpirare  videbatur  ) ipli  lictiilfet.  Quarfitum  elt  an  vel- 
let  laerofandum  Viaticum  fukipere.  Mox  ille  , tuhil  mi- 
bi  , inquit , in  bac  vit  a fortunatius  accidcre  potefi.  T uni 
ad  circumltantes  ; Pidetis  omnium  miferrimam  creaturam  , 
aux  vejlris  preetbus  fi  qua  untjuam  maxime  , adjuvari  opus 
habit  bas  à vvbis  , quantis  pofium  animi  met  rôtis , depojco. 
Dixerac,  &:  mox  landillimo  cibo  refedus  , ut  tantilper 
quievit , orantibus  qui  aderant  omnibus , incerrogatus  elt 
num  Extrcmæ  Uudionis  Sacramcntum  accipere  vellet. 
Et  quiâcm  perhbtnter , ait.  Fadum  cil,  £c  ille  relu  nuis 
viribus,  converfis  in  ccclum  oculis,  cum  nobis  omnibus 
benc  precatus  effet , hxc  extrema  verba  dédit. 

Jttcndite  , Patres  met  , & (edulo  cogitât e , qux  Sanflijfi- 
rnus  Pater  nofier  prxcipiat , primum  de  humilitate  , quod  ge- 
nuinum  inflttuti  nofiri  ornamentum  e(l  : (eclamini  cantatem, 
atque  zelum  , cumprimis  habete  de  ob (errant ta  regulart , fine 
qs/a  divin*  gratta  adjutorium  atque  fiatus  vefirt  pcrfiecho- 
nem  a fie  qui  non  potentts.  JOuod  fuperefl , fide  , fpe  & can- 
tate vcftra  apud  Deum  vices  meas  fuppLere  ne  gravemini. 

In  plttra  fermonem  protrahere  parabat}  lcd  , interccp- 
to  identidem  fpiritu  , rogatus  elt  ut  ab  hac  le  moicilia 
liberarct.  Omnibus  ad  canendas  Vigilias  egreflis , unus 
ex  his  ad  cum  acceffit , cui  ille  ait , ut  ad  quietem  le  ob 
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delicatam  valctuJmcm  reciperet.  Tum  cidem  interpel- 
lant atque  ab  iplb  pcrcontanti.num  quid  fibi  admonitio- 
nc  dignum  dicerc  vcllct,  refpondit  : fflo  Jiielti  in  Dtum 

»«  c mm  une  commoâum  labor.tre  perge.  Hæc  funt  ver- 
ba  , optitne  Pater  , quibus  inertiam  rneam  cxcitabas , quæ 
utinam  ica  cordi  meo  intixa  maniant  ad  extremum  ufque 
lulicum  , ut  piam  in  Deum  (cduiicatcm  tuam  perfeveran- 
temque  voluntatem  vel  ex  longinquo  fubfequi  valeant. 

Sic  ergo  lacris  Ecclefiæ  prxlidiis  nuinicus,  dicm  ilhim 
in  pias  oradones  expendit.  Ad  meridiem  Alliitentes  fuos 
convocari  prxcepic , cifque  quid  in  rem  Congrégations 
fibi  vifa  lunt , voce  gravi  cxpofuic.  Per  totum  illud  tri- 
duum  nunquam  de  morbi  vehementia  queilus  elt , nec 
coruin,  quæ  -fibi  ab  Infirinorum  curatoribus  offereban- 
tur , quidquam  rcfpuit , quantumvis  ea  cum  dilficultate 
in  ftomachum  oppreil'um  trajiceret.  Tandem  venit  hora 
ilia  diu  ab  ip(o  defiderata,  hora  poil  meridiem  quinta  , 
cum  , inclinante  jam  fpiricu  , acciti  funt  omnes,  ut  ci  in 
extremo  agone  laboranci  foliiis  fuffragiis  occurrerent  > fi 
tamen  agonem  appellarc  pofl'umus  fiaium  ilium  , qui  ni- 
hilo  turbatior  aliis  fuit.  Eadem  in  vultu  tranquillitas , 
cadem  lerenitas , faciès  ita  compofita  ut  adllantium  vene- 
rationem  alliceret.  Tum  ipfe  circumlpccÜs  qui  concur- 
rebant  priorîbus , mox  oculis  in  Crucitixum  defixis,  dein 
daufit  iplc  oculos  & inter  adllantium  preces  extremum 
fpiricum  ablque  ullo  indecenti  motu  placidus  exhalavit 
feria  fexta  , de  meridie  paullo  ante  quintam  mcdiaiam  , 
anno  artatis  6 5.  profellîonis  in  Congrcgatione  38.  quinta 
die  Septémbris,  qua  die  habitum  in  Congregatione  fuf- 
ceperat. 

Sequenti  die  funus  curacum  cil  , cui  intcrfucrunt  pri— 
mi  aliquot  Keligioiurum  Ordinum  Superiores,  ad  quos 
nuntium  de  cjus  morte  pcrlatum  cil.  Inter  primos  adfuic 
Reverendiilimus  Sancla  Marthanus  Oratorii  Superior  Gé- 
nérale, qui  feria /exta  fequenti  fdlemne  pro  eo  Mifixof- 
ficium  indixit  atque  ip(e  celtbravic.  Nulli  fxcularimn 
ordinum  homincs  convocati  funt  1 quod  xgre  tulerunc 
’plerique:  in  his  lllufiriifimus  Dux  Mirarinus,  tum  viri 
hujulce  urbis  doclillmii , qui  Marfollum  noftrum  veluti 

litterarum 


Digitized  by  Google 


B U R.  G UN  D I C U M.  41 

litterarum  pacronum  defiderarunt.  Idem  dtfiderium  etiam 


in  Principe!»  Viros  invaiit , quos  inter  llluftriilîmus  Ar- 
chiepifeopus  Parifienfis  Antilles  Francifcus  Harlarus  , 
qui  cum  intime  noverat , non  mediocriter  de  cjus  morbo 
atque  obicu  commotus  ell. 

Hic  finis  fuit  magni  illius  Viri , quem  cum  Dco  vivc- 
re  non  dubitamus.  Sepultura:  locus  ell  in  media  ædc  fa- 
cra  Deiparæ  Virginis,  ad  gradus  altaris. 

Corpore  erat  ultra  mediocrcm  llaturam  procero  , ficco 
& obelo , cute  lubnigra , nafo  oblongo  ôc  tantifper  re- 
curvo  > capicenon  tam  craiTo,  fed  ica  conform.ito,  uc 


nunquam  ipfi  dolueric  etiam  inter  vehememium  febrium 
xllus  j cxccrum  -valetudinc  admodum  fluxa.  Sed  quis 
animum  ejus  , ingenium  atque  mores  pingere  valeac  > Ju- 
dicium  ci  fingulare,  fenlus  communis  exquifitilfimus  > 
prudentia  in  rebus  difficillimis  accurata  , memoria  tenax» 
genius  univcrialis , qui  fefc  omnium  moribus  ac  ftudiis 
accommodabat.  Verax  , fi  quis  alius  , ac  fincerus  in  die- 
tis  faclifque  1 fecrcti  ac  folitudinis  amans  > paupertatem 
ica  colens  , ut  nihil  quod  relinqueret  habuerit , prætcr 
qualdam  pias  feriptiones , quas  le  mortuo  comburi  prx- 


cepir. 

Quidam  in  eo  notarunt , quod  in  litteris  jejunior  ef- 
fet , quod  nonnunquam  in  concepto  femel  propofico  fir- 
mior , quod  remiflior  in  delinquentes , quod  ab  hominum 
præcipuorum.quorum  audoritas  &gratiaCongregationi  nc- 
ceflaria  erat,  ialutationibus  plus  æquo  abftinutrit.  Sic  ne- 
mineminvenias.in  quamnon  cadac  vitium  aut  vitii  incerpre- 
tatio.  Quanquam  quod  cjus  cpiltolæ  aridæ  vifx  fine,  erat 
in  caufa  brevitas , cui  eutn  ltudcrc  nccefle  erat , qui  pro- 

!>ria  in  dies  manu  fingulis  quibufque  non  dico  Præpoütis, 
ed  Monachis  refponla  fcrjbebat.  Qua:  fane  dignatio  littera* 
rum  brevicatemcompcnfare  debuerat.  Ncquc  vcroillapro- 
pofiti  ejus  firmitas  ita  comparaca  erat , uc  non  ei  ratio  pe- 
nitus  dominaretur  : ncque  ullum  unquam  novi , qui  pla- 
cidius  cujufque  rationes  aufcultarec  & expeuderet  : fed 
mulca  occurrunt  in  rebus  agendis , quæ  licet  concedi  pof- 
fint,  tamen  ob  meliores  caufas  quandoque  reculantur. 
Qua  in  re  facile  pcccare  crcditur  , qui  cum  omnibus  con- 
Tom.  II.  F 
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ce  1ère  non  poifit , uni  quaudoque  tribuit , quod  fingulis 
tribaere  non  licet.  Comingic  porro  , ut  in  cjufmodi  gra- 
tiis  plus  quandoque  valeat  importuna  imperfedorum  pof- 
tulatio  , quam  aliorum  : indeque  oricur  quercla  ilia  rïlii 
frugi  Je  filn  prodigi  liberali  tradatione.  Sed  in  his  me- 
minerat  optimus  pacer  calamum  quaflacum  non  conceren- 
du.n  j fie  autem  omnia  temperanda  , ut  remilli  ac  delin- 
quentes  ad  meliora  benignitate  &:  benetîciis  revocarentur. 
Qja  in  re  ut  aliqtiando  peccari  polie  concedam , faiilior 
tainen  ac  proclivior  indulgentia  elle  débet.  Denique  fi 
in  lolitudinis  fiudio  nimius  fuit,  tuinarn  faltem  vel  ta  in 
re  nobis  etim  æmulari  liceat  , cui  dotes  ilia: , quæ  ad  com* 
nv.inem  fermonis  ufum  neceflariæ  lunt , afFatim  inerant, 
nempe  loquendi  facilitas  & gratia,  quam  etiam  leve  lin— 
gux  impedimentum  augebat , cum  décoré  & prudentia 
conjunda. 

Is  erat  Revcrendilfimus  Pater  Vincentius  Marfollus  j 
immo  is  non  erat  , led  longe  alius , ut  norunt  hi , qui  ejus 
contubernio  ac  familiaritate  ufi  funt.  lftis  hæc  non  (cri- 
ba  , fed  aliis  quibus  ejus  copia  fada  non  elk  -,  lodalibus 
inquam  nollris , apud  quos  brevis  hæc  narratio  proftllione 
& olficio  pietatis  in  Patrcm,  fi  non  laudata,  faltem  ex- 
eufata  cric. 
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DISCOURS 


Sur  les  anciennes  Sépultures  de  nos  Rois. 

QU  o i Q.U  E les  Tombeaux  de  nos  Rois  n’appro- 
chent pas  de  la  magnificence  des  Pyramides  d’E-, 
gyptc , il  n 'appartient  pas  moins  à l’Académie  des  Inf- 
criptioni  d’en  parler  , que  de  ces  fupcrbes  monumens  , 
donc  un  de  Meilleurs  nos  Académiciens  a fait  depuis  peu 
un  beau  difeours.  Nous  y fommes  d’autant  plus  obligez, 
que  la  gloire  de  nos  Rois  nous  touche  de  plus  près , 6c 
qu’elle  doit  faire  la  principale  application  de  l’Académie. 
Qje  fi  leurs  Tombeaux  font  plus  mode  fies  , ils  n’en  font 
pas  moins  confidérables , fie  on  trouvera  peut  - être 
qu’ils  renferment  des  chofes  plus  remarquables  que  ces 
Pyramides , qui  font  plutôt  des  monumens  de  l’art,  que 
du  mérite  de  ceux  pour  qui  elles  ont  été  érigées.  On 
en  pourra  juger  par  le  petit  échantillon  que  nous  en  al- 
lons donner. 

La  fépulture  des  Rois  de  la  première  race , étoit  fort 
fimple , & prefque  fans  aucune  pompe  extérieure  : tout 
ce  qu’il  y avoit  de  magnificence,  etoit  renfermé  au  dedans 
des  tombeaux.  Une  grande  pierre  profondément  creu- 
fée  , 6c  couverte  d’une  autre  en  forme  de  voûte  , leur  fer- 
voit  de  cercueil  > 6c  on  y mettoit  leurs  corps  revêtus  des 
habits  Royaux.  Il  n’y  paroitloit  d’ordinaire  au  dehors  ni 
tombes  ni  figures,  ni  aucune  epitaphe.  Si  l’on  y mettoit  quel- 
que infeription,  elle écoit  gravée  ou  peinte  au-dedans  lurla 
pierre  qui  leur  fervoit  de  cercueil.  On  n’a  employé  que  fort 
tard,  c’eft-à-dire , fous  les  enfans  de  S.  Loiiis , le  marbre  6 C 
le  bronze  à leurs  tombeaux , fi  l’on  excepte  un  petit  nombre 
de  tombeaux  dont  on  parlera  cy-après.  Les  cercueils  dé 
plomb  même  n’ont  été  en  ufage  que  depuis  quatre  ou  cinq 
lléclcs.Onn’enfaifoit  d’ordinaireque  de  pierres  , tels  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler  , au  moins  depuis  que  les 
Rois  de  la  première  race  ont  embralfé  la  Religion  Chrô- 
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ticne  : car  pour  les  premiers  Rois  payens  , ils  avoicnt 

des  ufages  bien  différons,  comme  nous  allons ^oir. 

PHARAMOND. 

Sans  entrer  dans  la  difficulté  qui  partage  aujourd’huy 
les  favans  touchant  le  premier  de  nos  Rois . nous  com- 
mencerons par  Pharamond,  à qui  l'on  a donné  depuis 
très  long  tems  le  premier  rang  , luisant  la  Chronique 
de  Prolper  : quoique  ni  Grégoire  de  Tours,  ni  Frede- 
gaire  n'en  fallent  aucune  mention.  Dans  une  ancienne 
Généalogie  citée  par  Chifïlet , ( a ) il  cli  dit  que  Phara- 
mond a été  inhumé  à la  maniéré  des  barbares , Barbari- 
co  ri  tu , hors  les  murs  de  la  ville  de  Reims  du  côté  de 
Laon  , lur  un  petit  monticule,  que  l’on  appelle  en  latin, 
Pyramide,  direct  Auteur.  Mais  outre  que  cet  anonyme 
neparoît  pas  de  grande  autorité  > les  gens  du  pays  ont  don- 
né de  tout  tems  à ce  monticule  le  nom  à' Arènes  &:  non 
de  Pyramide , dont  il  n’a  point  du  tout  la  figure  ; & Ber- 
ger , célébré  Auteur  Remois,  prétend  conformément  À 
l’ancienne  tradition  du  pays,  que  c’eft  un  relie  d’un  an- 
cien Amphithéâtre,  Sc  que  c’cll  de  là  que  le  nom  d’Aré- 
nes  , qui  en  failoit  partie  , lui  cil  demeuré.  En  effet  , 
on  y voie  encore  une  élévation  de  terre  en  demi  cercle , 
& au  bas  un  efpace  qui  a la  forme  d’ A rênes. 

11  y auroit  peut-être  plus  d’apparence,  s'il  étoic  cer- 
tain que  Pharamond  ait  été  inhumé  auprès  de  Reims  , de 
dire  qu'une  certaine  butte  ou  monceau  de  terre  , que  l’on 
voie  hors  de  la  Viile  , derrière  l'Abbaye  de  S.  Nicaife  , 
eft  un  monument  que  ion  a élevé  fur  fa  fépuliurc.  Car 
fans  doute  que  cette  butte  a été  faite  à deflein  pour  quel- 
que fujet  ftmblable,  c’cft  à dire,  pour  la  fépulture  de 
quelque  iilullre  payen.  Mais  comme  perfonne  jufqu’à 
préfent  n'a  eu  la  ctiriofiié  de  fouiller  en  cet  endroit,  on 
ne  peut  dire  au  vrai  fi  cela  a été  faic  pour  Pharamond  ou 
pour  quelque  autre  payen. 

D’autres  prétendent  que  ce  Prince  a été  inhumé  fur 
une  montagne  de  la  Vofgc,  que  les  A llcmans  appellent 
Frankenbcrg , & les  François  Framont.  Cette  montagne 
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cft  la  plus  haute  de  toutes  celles  qui  réparent  la  Lorrai- 
ne del’Allace,  fituéc  à fix  lieues  ou  environ  deMolsheim, 
& à trois  de  l’Abbaye  de  Senonc  en  Volge  , dont  elle  dé- 
pend. Comme  il  fe  trouve  beaucoup  de  chofes  curieufes 
lur  cette  montagne,  j’efpére  que  l’on  me  permettra  d’en 
faire  une  defeription  fuccinte. 

Au  pié  de  cette  montagne  on  rencontre  un  grand 
chemin  qui  la  traverfe  ; c’étoic  anciennement  la  grande 
route  de  Lorraine  en  Allemagne.  Environ  quatrecens 
pas  au-defl'us , on  trouve  une  fontaine  fort  jolie,  qui  étoit 
auprès  d’une  métairie,  dont  on  voit  encore  les  ruines. 
Depuis  cet  endroit , la  pente  devient  fort  rapide  & fort 
difficile  à monter.  Il  fe  préfente  enfuite  une  efpece  de 
ravelin,  fou  tenu  de  part  & d'autre  par  deux  demi-baf- 
tions  naturels.  Au-delïus  il  y a un  terrain  d’environ  cent 
pieds  de  largeur,  qui  s’étendant  en  longueur  plus  de  qua- 
tre cens  pas  vers  l’orient , le  termine  à un  autre  rocher 
encore  plus  élevé  que  le  premier.  A cent  pas  de  celui-ci 
on  voit  les  reltcs  d’un  bâtiment , dont  on  trouve  encore 
tout  le  contour.  Il  avoit  de  long  trente-  fept  pieds  dans 
œuvre  fur  vingt  de  large  , & treize  pieds  de  hauteur  juf- 
qu’au  toit  , qui  étoit  encore  environ  de  treize  pieds  juf- 
qu’a  la  fétiére.  Les  deux  portes,  dont  l’une  étoit  à l’o- 
rient, & l’autre  au  couchant,  avoient  fix  pieds  de  hau- 
teur fur  deux  de  largeur  : & les  fenêtres  qui  étoient  au 
feptentrion  & au  midy  avoient  cinq  pieds  de  haut  fur 
quatre  de  large.  On  ne  peut  diftinguer  fi  c’eft  du  ciment 
ou  du  fer  qui  joignoient  les  pierres  de  ce  bâtiment.  Les 
tuiles  qui  couvroient  cet  édifice,  étoient  plates,  & avoient 
dix  pouces  de  large  & un  d’épaifleur  , avec  un  rebord 
d’un  pouce  & demi  d’épais , qui  régné  fur  toute  la  lar- 
geur de  la  tuile. 

A vingt- cinq  pieds  de  là  on  voit  les  reftes  d’une  co- 
lomnc  de  la  hauteur  de  vingt-neuf  pieds  , dont  on  trouve 
encore  toutes  les  pierres , & l’on  remarque  qu’elle  étoit 
compofée  comme  de  trois  colomnes  entées  les  unes  fur 
les  autres.  Il  paroît  qu’il  y avoit  une  Statue  au-deiTus  de 
la  derniere , mais  on  ne  l’a  pii  trouver.  11  refte  encore 
pluficurs  lettres  gravées  fur  les  pierres  de  cette  colomne  , 
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fur  l’une  dcfquclles  on  lit  cette  infeription,  qui  marque 

qu'elle  a été  faite  pour  un  iilultrc  Romain. 

I.  O.  M. 

C.  LUCULLUS 
L E P I D I N U S 
V.  S.  L.  M. 

En  avançant  environ  vingt-cinq  pieds  vers  l’orient, 
on  rencontre  les  ruines  d’un  autre  bâtiment  femblable 
au  premier  s & un  peu  plus  loin  les  relies  d un  troifie- 
me  tout  de  même.  Il  cil  difficile  de  croire  que  ces  édi- 
fices ayent  été  faits  pour  autre  choie  que  pour  des  tem. 
pies,  ou  pour  fervir  de  demeure  aux  Prêtres,  il  pa  oîc 
aulfi  que  les  payens  de  ce  tenu- là  avoient  auili  en  te  luit- 
là  leur  fépulture.  Car  après  avoir  creufé  un  peu  avant, 
on  a trouvé  plufieurs  Urnes  , & trois  entre  autres  tous 
le  pied  de  la  colomne  dont  on  vient  de  parler. 

Enfin  , en  montant  toujours  vers  i’orient , on  trouve 
le  plus  haut  de  la  montagne,  qui  eil  terminé  par  un 
rocher  d'environ  quinze  pieds  de  hauteur,  de  ligure 
ovale  dont  la  longueur  d’orient  en  occident  eil  de  cent 
cinquante  pas , & la  largeur  du  ftptentrion  au  midy 
d'environ  vingt-cinq  pieds.  Sur  la  face  de  ce  rocher  du 
côté  du  midy  , on  voit  dans  une  cartouche  de  trois  pieds 
de  long  &.  de  deux  pieds  de  haut , enfoncée  dans  le  roc 
de  quatre  pouces  , un  Lion  Se  un  Sanglier  en  bas  relief, 
cclui-cy  a (Failli  par  le  Lion,  avec  cette  infeription  en 
grands  caractères  romains. 

BELLICUS  SURBU  R. 

Autour  de  ce  rocher,  particuliérement  vers  le  fcp- 
tentrion  & au  midy  , on  trouve  encore  des  relies  de  plu- 
fieurs Statues  ..dont  la  plupart  repréientent  Mercure, 
que  les  Francs  ou  François , auffi-bien  que  les  Gaulois 
payens  reconnoilToient  pour  leur  Dieu.  Moniteur  l’Abbé 
de  Moyenmoutier , le  Fere  Allvot , qui  eil  très -curieux 
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de  l’antiquité,  nous  a envoyé  la  defeription  des  édifices 
dont  on  vient  de  parler  , avec  les  crayons  des  ftatues  qu’il 
a découvertes  en  remuant  les  terres  de  ce  dernier  rocher  , 


& c’eit  à luy  à qui  l’on  a l’obligation  de  tout  ce  qu’on 
vient  de  dire.  On  peut  conjecturer  de  toutes  ces  ftatues, 
qu’il  y avoit  en  ce  lieu  là  un.  temple  où  les  gens  du  pays 
oftroient  leurs  facrifices  à Mercure  , & les  Urnes  que  l’on 
y trouve  , font  une  preuve  manifefte  qu’ils  y enterroient 
aulfi  leurs  morts.  Toutes  ces  ftatues  font  eftropiécs , ce 
qui  fait  voir  que  cette  montagne  a été  ravagée  après  la 
dcftruction  du  paganifme. 

Pour  revenir  à Pharamond  , on  n’a  pas  de  preuves  cer- 
taines qu’il  y foie  inhumé.  Trithéme  , dans  un  abrégé 
qu'il  a fait  d’un  certain  Hunibalde , dit  que  Marcomirc 
chef  des  François  orientaux , a été  inhumé  à la  maniéré 
du  pays  fur  la  montagne  de  Frarkcnbcrg  , in  monte  qui 
dtcitur  Frnr.Lrnketg  more  gtntilttto  Jrpultus  , & que  Phara- 
mond  a été  aülfi  inhumé  fur  la  même  montagne  > mais  il 
faudroit  de  meilleurs  garans  pour  appuyer  ce  fentiment. 
On  trouve  la  même  chofe  aueftée  dans  une  charte  de 


l’Abbaye  de  Senone  de  l’an  1161.  Ce  qui  fait  voir  au 
moins  que  cette  tradition  n’eft  pas  nouvelle , & elle  n’eft 
pas  lans  quelque  fondement , puisque  les  François  qui 
étoient  encore  payens , avoient  leur  temple  & leur  fépul- 
ture  lur  cette  montagne. 


CHILDERIC  I. 


Nous  ne  favons  rien  de  certain  de  la  fépulturc  des 
deux  Rois  luivans,  qui  font  Clodion  £c  Mcrovée  : mais 
celle  de  Childeric  1 pere  du  grand  Clovis , eft  tout  à fait 
confidérable  &.  digne  de  remarque. 

On  découvrit  le  tombeau  de  ce  Prince  à Tournay 
l’an  léyj.  avant  que  la  ville  de  Tournay  fut  réduite  à 
l’obéilTance  de  Sa  Majcfté.  Cette  découverte  fe  fie  en 
travaillant  à la  réparation  de  l’Eglife  de  S.  Brice.  C’tft 
une  des  trois  Fgliles  du  diocéfc  de  Cambriy  au  delà  de 
l’Elcaut , qui  fcpare  la  Vile  en  deux  parties,  dont  l’une 
clt  du  diocéle  de  Tournay  , l’autre  de  celui  de  Cambray. 
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Apres  avoir  creufé  environ  l'epe  pieds  de  terre,  jufqu'à 
une  elpéce  de  roc,  ou  trouva  premièrement  une  boucle 
d’ori  fie  enfuite,  après  un  coup  de  hoyau  , on  découvrit 
une  cache  dans  laquelle  étoient  environ  cenc  médailles 
d'or.  L’ouvrier  qui  fit  cette  découverte  , quoique  lourd 
fie  muet  de  naidance,  fit  de  fi  grands  cris , que  plufiturs 
personnes  tant  ecclélialliques  que  leculieres,  accoururent 
aufli-tôt  pour  favoir  ce  qui  a voit  donné  occafion  à ce 
maiTon  de  crier  de  la  forte.  Outre  ces  cent  médailles  d’or, 
qui  étoient  des  premiers  Empereurs  Romains,  on  trouva 
au  même  lieu  environ  deux  cens  médailles  d'argent  des 
premiers  Empereurs  , dont  quatre  étoient  percées , mais 
toutes  tellement  rouillées , qu'à  peine  en  pouvoit-on  déchi- 
frer  les  caraftéres.  Enfuite  on  découvrit  un  fquélete  d'u- 
ne grande  perfonne , & tout  auprès  un  crâne  qui  paroifloic 
être  d'un  jeune  homme.  Eufin  , après  avoir  fouï  encore  en- 
viron cinq  pieds , on  trouva  une  épée  dont  l'acier  fe  réduilît 
en  poudre  aullî-tôt  qu’il  prit  l’air.  Le  pommeau  avec  la  gar- 
niture du  fourreau  , qui  étoit  tout  d’or , étoit  encore  tout 
entier.  On  y trouva  auffi  une  hache  ou  francilque  , un 
javelot , un  grapbium  avec  fon  ftilct , fie  des  tablettes,  le 
tout  garni  d’orj  des  agraphes  fie  des  attaches  pareillement 
d'or , des  filaments  autli  d'or  qui  étoient  des  relies  d’ha- 
bits i une  figure  en  or  d'une  tète  de  Bœuf,  avec  quanti- 
té d'abeilles  autli  toutes  d'or  au  nombre  de  trois  cens  fie 
plus , fie  un  globe  de  cryfial. 

Tout  le  monde  fut  convaincu  que  ce  Tombeau  étoit 
de  quelque  perfonne  très-confidérable , mais  jufques-là 
on  n'avoit  aucun  indice  de  qui  il  pouvoir  être.  Enfin,  on 
trouva  un  anneau  de  fin  or  qui  leva  toute  la  difficulté  , 
dont  l’infcription  prouvoic  qu’il  étoit  du  Roy  Childeric. 
Cet  anneau  reprélente  un  Prince  allez  jeune  , fans  barbe, 
avec  des  cheveux  flottans  fur  les  épaules,  fie  un  javelot 
en  main , marque  de  la  puillancc  Royale  , avec  cette  inf- 
cription  autour  de  l'anneau,  Childerici  Regis. 

Comme  l'on  trouva  aulli  au  même  lieu  des  fers  d’un 
cheval  avec  des  relies  des  houffes , des  boucles  fie  des  ax- 
. taches  d’or  , on  ne  douta  pas  que  le  crâne  qui  étoit  auprès 
du  fquélete  du  Roy , ne  fut  de  celui  qui  avoit  foin  de  fon 

cheval. 


Digitized  by  Google 


D E S R O I S.  49 

cheval.  La  figure  en  or  de  la  tète  de  Bœuf  étoit  vrai, 
femblablement  celle  d'Apis  adoré  par  les  Egyptiens.  Les 
abeilles  d’or  étoient  fans  doute  le  fymbole  de  ce  Prince  j 
& la  figure  d’Apis , au  feniiment  de  Chifflct,  pouvoit  re- 
prélenter  leur  Roy.  Une  grande  partie  de  cette  riche  dé- 
pouille fut  envoyée  à l’Archiduc  Léopold,  qui  étoit 
pour  lors  Gouverneurdes  Pays- bas.  Après  fa  mort,  Jean- 
Philippe  de  Schomborn  , ElecEeur  de  Mayence,  l'obtint 
de  l’Empereur  par  le  moyen  de  fon  Confefieur  i Si  com- 
me il  avoit  de  très-grandes  obligations  au  Roy  , il  crut 
qu’il  ne  pouvoit  mieux  témoigner  la  rcconnoiflance  à S.  M. 
qu’en  lui  failant  prélent  de  ces  précieux  relies  du  tom- 
beau d’un  de  les  prédecefleurs.  Il  les  fit  préfenter  au  Roy 
par  le  Sieur  du  Frefne , qu’il  envoya  exprès  l’an  1665. 
& on  les  mit  d’abord  dans  le  cabinet  des  médailles  qui 
étoient  au  Louvre,  d’où  il  a été  enfin  traplporté  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy. 

Le  Sieur  Chifflet  qui  a fait  un  livre  de  cette  décou- 
verte , prétend  prouver  par  là  , que  les  premières  armes 
de  nos  Rois  étoient  des  abeilles  : que  c’ell  pour  cette 
raifon  que  l’équipage  du  cheval  de  ce  Prince  étoit  tout 
parlcmé  de  ces  abeilles.  Que  des  Peintres  Si  des  Sculp- 
teurs malhabiles , ayant  voulu  reprélenter  ces  abeilles  , y 
avoient  fi  mal  réulli , qu’on  les  avoit  prifes  dans  la  fuite 
des  temps  pour  des  fieurs-de  lys , qui  lont  devenues  enfin 
les  armes  des  Rois  de  France. 

Mais  il  cil  certain  que  tout  cela  cil  une  pure  imagi- 
nation de  cet  Auteur  : car  il  efl  confiant  prémiercmcnt 
que  nos  Rois  n’ont  point  cû  d’armes  avant  le  douzième 
liécie  i que  Philippe  Augufie  cil  le  premier  qui  s’ell  fervi 
d’une  flettr-de-lys  feule  au  contre- lccau  de  les  Chartes  ; 
que  Loiiis  VI 11.  Si  S.  L°üis  ont  fuivi  Ion  exemple:  que 
dans  la  fuite  on  a mis  dans  l’écu  des  armes  de  France  , 
des  fleurs  dc-lys  fans  nombre , & qu’enfin  elles  ont  été 
réduites  à trois  fous  le  règne  de  Charles  VI.  En  fécond 
lieu,  il  n’eft  pas  moins  confiant  que  les  fleurs-de-lys 
étoient  employées  pour  ornement  à la  couronne  de  nos 
Rois,  du  tems  de  la  fécondé  race  , & même  dès  la  pre- 
mière. On  en  voit  une  preuve  certaine  dans  l’Abbaye  de 
Tout.  II.  G 
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S.  Gcrtmin  des  Prez  , au  tombeau  de  la  Reine  Frede- 
ronde , dont  la  couronne  elt  terminée  par  de  véritables 
fleurs-de-lys , fié  le  feeptre  par  un  lys  champêtre.  Ce 
tombeau  qui  elt  de  marqueterie  parfemée  de  philagra- 
mes  de  laiton  , cil  apurement  original , n’y  ayant  point 
d'apparence  qu’on  eut  penfé  à orner  de  la  forte  le  tom- 
beau de  cette  Reine  , long-tems  après  fa  mort,  vù  qu’elle 
a fi  peu  mérité  cet  honneur  pendant  fa  vie. 

Pour  ce  qui  elt  de  la  fécondé  race,  on  trouve  plufieurs 
portraits  de  Charles  le  Chauve,  dans  des  livres  écrits  de 
ion  vivant  a ec  de  véritables  fleurs  de-lys  à la  couronne. 
Quelques  uns  de  ces  manuferits  le  gardent  dans  la  bi- 
bliothèque du  Roy,  fié  dans  celle  de  Air.  Colbert,  fié  on 
en  peut  voir  les  figures  dans  le  fécond  tome  des  Capitu- 
laires de  Mr.  Baluze. 

I!  doit  donc  palier  pour  confiant  que  ces  abeilles  que 
l’on  a trouvées  dans  le  tombeau  de  Childcric  1.  n’étoienc 
qu’un  fymbole  de  ce  Prince  , fié  non  pas  (es  armes.  C’cft 
pour  le  même  fujet  que  dans  la  découverte  qu’on  a faite 
du  tombeau  de  Childeric  1 1.  dont  nous  parlerons  in- 
continent , on  trouva  quantité  de  figures  d’une  clpecc  de 
ferpent  à deux  têtes , appelle  par  les  Grecs  Amphisbene, 
qui  étoic  fans  doute  le  fvmbolc  de  Childcric  il.  comme 
les  abeilles  1 étoient  de  Childcric  1.  Il  réfulcc  de  tout 
ce  que  lVn  vient  de  dire,  que  les  fleurs- de- lys  ont  été 
employées  de  tout  tems , fié  même  dès  la  prémiere  race 
de  nos  Rois,  pour  ornement  à leur  feeptre  fié  à leur  cou- 
ronne : mais  qu’ils  ne  s’en  font  fervis  pour  leurs  armes 
que  depuis  Philippe  Augufle  , qui  en  mettoit  une  feule  à 
Ion  contre  fceati  , fié  à Ion  exemple  Loiiis  V 11 1.  fié  S. 
Loiiis  : que  l’on  a enfuite  employé  dans  leur  écu  , des 
Fleurs  de- lys  fans  nombre , qui  enfin  ont  été  réduites  à 
trois , du  tems  de  Charles  V 1. 

Au  refie  il  n’y  a p >int  de  doute  que  le  tombeau  du 
Rov  Childeric  , que  l’on  a découvert  en  16^5.  à Tournay, 
ne  foie  de  Childcric  I.  puifqu’il  paroît  par  la  figure  d’A- 
pis , fié  par  les  autres  marques  dont  on  vient  de  parler  , 
que  ce  Roy  étoic  payea  j fié  que  des  trois  Childcrics  de  la 
prémiere  race  , le  fécond  a été  inhumé  dans  l’Abbaye  de 
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S.  Germain  des  Prez  , & le  troisième  apparemment  dans 
celle  de  S.  Bertin  , ou  il  fut  relégué  après  fa  dépofition. 

Ou  pourrait  parler  en  cet  endroit  d’une  découverte 
qui  s’ell  faite  il  y a lept  ans , de  quelques  lépulturcs  de 
nus  anciens  Gaulois , auprès  d’un  petit  village  de  Nor- 
mandie » appellé  Cocberel , où  l’on  trouva  dans  des  tom- 
beaux compofez  de  pierres  brutes,  plufieurs  corps,  les 
uns  à demi  - brûlez , les  autres  tout  entiers  , qui  regar- 
doient  au  midy  , & avoient  fous  leurs  tètes  , des  pierres  , 
dont  les  unes  avoient  les  bouts  pointus  comme  des  fers  de 
piques  ; les  autres  étoient  taillées  en  forme  de  haches. 
Mais  comme  cela  ne  regarde  pas  nos  Rois,  il  n’eft  pasné- 
ceflaire  d’en  faire  ici  un  plus  grand  détail.  Pourluivons 
notre  fujet. 

CHILDERIC  II. 

Quoique  nous  fâchions  a durement  les  lieux  où  font 
enterrez  la  plufpart  des  Rois  de  la  prémiere  race  depuis 
Ciovis  I.  on  ne  fait  rien  néanmoins  de  particulier  tou- 
chant leur  lépulrure  jufqu’à  Childeric  1 1.  dont  on  a dé- 
couvert le  tombeau  de  nos  jours.  Les  figures  de  Clovis 
& de  fes  enfans  èc  fuccefleurs , qui  fe  voyent  fur  leurs 
tombeaux  , ont  été  faites  long-tems  après , & on  n’en 
voit  point  d’original  avant  la  fécondé  race.  11  n’y  a que 
la  (urface  du  tombeau  de  la  Reine  Fredegonde  dont  on 
vient  de  parler , qui  foit  de  fon  tems  : les  figures  de  Clo- 
vis I.  de  Childebert  I.  de  Chilperic  I.  & de  Dagobert 
auffi  prémier,  qui  parodient  les  plus  anciennes,  ne  paflent 
guéres  fix  cens  ans. 

Pour  revenir  à Childeric  1 1.  que  quelques-uns  avoient 
crû  avoir  été  enterré  à Rouen  dans  l'Eglife  de  S.  Ouen, 
on  découvrit  fortuitement  fon  tombeau  l’an  1 6^.6.  dans 
l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  lorfqu’on  travailloit  à 
l’Eglife.  En  abaiflant  les  terres , les  ouvriers  découvri- 
rent deux  grands  cercueils  de  pierre , conftruits  à la  ma- 
niéré dont  on  a parlé  d’abord  -,  & en  ayant  ôté  la  pierre  qui 
les  couvrait,  ils  trouvèrent  deux  corps,  l’un  du  Roy, 
l’autre  de  la  Rcyne  Bilichilde,  revêtus  de  leurs  habits 
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Royaux  , qui  n’étoient  pas  encore  cmicremcnt  pourris  , 
avec  un  petit  cercueil  de  pierre  , dans  lequel  fans  doute  , 
avoit  été  inhumé  le  petit  Prince  Dagobert  leur  fils , qui 
fut  tué  avec  le  Roy  & la  Reine  par  bodiion  & les  adhe- 
rans , que  le  Roy  avoit  fait  fulîigcr.  Comme  cette  dé- 
couverte fc  fit  en  l’abfencc  des  Religieux  , on  a lieu  de 
croire  que  les  ouvriers  prirent  une  parue  de  la  dépouille 
de  ces  tombeaux.  Tout  ce  que  l’on  put  tirer  d’tux  , tft 
qu’ils  rendirent  une  partie  du  diadème  tillu  d'or  , qui 
avoit  fervi  au  Roi.  On  ne  toucha  point  pour  lors  davan- 
tage à ces  deux  tombeaux  : mais  dix  ans  après  lors  qu’on 
voulut  les  tranfporter  au  lieu  où  ils  (ont  maintenant  , 
avec  ceux  de  quelques  autres  Rois  inhumez  dans  la  mê- 
me Eglife  > on  trouva  dans  le  tombeau  du  Roy  , les  ref- 
tes  de  Ion  épcc  de  fa  ceinture , & une  agraphe  ou  bou- 
cle de  fin  or,  pefant  environ  huit  onces , toute  fcmblable 
à celle  de  Childeric  I.  avec  des  morceaux  d'un  bâton  , 
que  quelques-uns  crurent  être  du  Iceptre  royal , & un 
vafe  de  verre  rempli  de  parfum,  qui  cxhaloit  encore  quel- 
que odeur.  On  y trouva  aufli  plufieurs  pièces  d’argent 
quarrées  avec  la  figure  du  fcrpent  Amphifbcne , qui 
ctoit  apparemment  le  lymbole  de  ce  Prince.  Dans  le  cer- 
cueil de  la  Reine  , on  ne  trouva  rien  autre  chofe  que  fc3 
oflemens  avec  fes  habits,  qui  furent  réduits  en  poudre  à 
l’ouverture  du  cercueil.  Enfin  apres  avoir  netoyé  le  fond 
de  celui  du  Roi , ou  y découvrit  fon  nom  & fa  qualité  , 
écrits  en  lettres  uncialcs  en  cette  maniéré. 

C H*I  L D R.  R E X. 

Ce  qui  ne  laifTa  plus  aucun  doute  que  ce  ne  fût  le 
tombeau  de  Childeric  I I.  fils  de  Clovis  II.  & de  la 
Reine  lainte  Bathilde  , dont  le  cercueil  de  pierre  fe  voit 
encore  à Chelles , ou  elle  fc  retira  après  la  mort  du  Roy 
fon  mari. 

11  ne  faut  pas  omettre  en  cet  endroit  la  découverte 
que  l’on  fit  en  1643.  d’un  autre  tombeau  dans  la  même 
Abbaye.  En  remuant  les  terres  du  cloître,  on  découvrit 
deux  tombeaux  de  pierre  lcmblables  à ceux  dont  on 
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vient  de  parler  : à l’un  defqucls  étoit  grave’e  en  dehors , 
cette  infeription  en  lettres  Romaines  unciales  cntrelaflees, 

TîMPOiE  N U L L O VOLO  HIN'C 

Tollantur.  OSSA  HlLfERlCI 

& au  dedans  e'toient  écrits  avec  du  vermillon  ces  mots, 

Pricor  ego  Ilpericus  non 

AüFERANTUR  HINC  OSSA  ME  A. 

Les  pieds  de  ce  Chilperic  étoienc  tournez  vers  l’orienr. 
On  trouva  dans  fon  tombeau  une  petite  croix  avec  un 
Crucifix  do  cuivre,  & une  petite  lampe  de  même  matiè- 
re. 1 1 y a apparence  que  l’autre  tombeau  , auquel  il  n’y 
avuit  aucune  infeription , étoit  celui  de  la  femme  de  ce 
Chilperic.  M*  de  Valois  a cru  que  ce  tombeau  etoic 
celui  du  Roi  Chilperic  premier  du  nom  , mari  de  Frede- 
gonde  » mais  ii  n’y  a gueres  d’apparence  : car  outre  que  la 
qualité  de  Roy  n’oll  pas  donnée  à ce  Chilperic,  & qu’on 
ne  trouva  dans  ce  cercueil  aucune  marque  de  royauté , il 
eft  certain  que  le  Roy  Chilperic  I.  a été  inhumé  avec  fx 
femme  dans  l’Eglifc  que  ce  Prince  avoir  fait  rebâtir  , où 
leurs  tombeaux  , avec  leurs  repréfeutations , étoienc  au- 
trefois auprès  de  l’autel  de  S.  Germain.  De  plus  il  efl 
croiable  que  cet  autre  Chilperic  , qui  étoit  fans  doute  de 
grande  qualité,  & peut-être  de  la  famille  Royale  , avoir 
ordonné  quon  l'enterrât  en  cet  endroit,  avec  ces  deux 
infcripcions  qu’il  avoir  marquées  lui-même.  Ce  qui  ne 
fe  peut  dire  avec  allez  de  fondement  du  Roy  Chilperic, 
qui  ayant  écé  tué  dans  la  forêt  de  Chelles  , n’eut  pas  le 
rems  de  donner  ordre  à fa  lépulture. 

Il  paroît  par  tout  ce  que  l’on  vient  de  dire,  que  la 
manière  d’inhumer  les  Rois  de  la  prémicre  race  étoit  fort 
fi mple  ,&  peut-être  un  peu  grolfierej  mais  après  tout , 
clic  ne  laifloit  pas  d’avoir  de  Ta  dignité.  Toute  la  mag- 
nificence à la  vérité,  étoit  au  dedans , on  n’y  épargnoic 
ni  les  vetemens  précieux , ni  l’or  ni  l’argent.  Les  goûts 
ont  changé  depuis  , & on  s’attache  davantage  à la  pompe 
extérieure  5c  à la  magnificence  des  tombeaux  .-  l’uuu  5c 
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l’autre  manière  a les  raifons.  Ce  qui  peut  avoir  porté  les 
Rois  de  ce  tems-là  à ne  mettre  aucune  marque  au- dehors 
de  leurs  tombeaux  , étoic  peut  être  afin  d’empêcher 
qu’on  ne  les  fouillât , & qu’on  n’emportât  les  richelles 
qui  étoient  au-dedans.  C’elt  du  moins  ce  qui  détermina  les 
Gots  à enterrer  leur  Roy  Alaric  premier  du  nom  , d’une 
manière  tout-à-fait  particulière.  Chacun  lait  que  ce  Roy 
étant  mort  à Cozence  dans  l’Abruce , les  Gots , qui  fa- 
voient  combien  ce  Prince  e'toit  odieux  à toute  l’Italie 
qu’il  avoit  ravagée  , craignans , avec  raifon  , qu’on  ne 
déterrât  fon  corps , détournèrent  le  cours  de  la  rivière  de 
Bufcuce  qui  pâlie  par  cette  Ville,  & firent  une  folle  au 
milieu  du  lit  de  la  rivière  , où  ils  mirent  le  corps  d’Ala- 
ric  avec  quantité  de  richclTes  , & firent  enfuite  repafler 
la  rivière  par  fon  lit  ordinaire.  Et  pour  ne  lailler  aucu- 
ne occafion  aux  gens  du  pays  de  rechercher  le  lieu  de  la 
fépulture  de  ce  Prince,  ils  mirent  à mort  ceux  de  leurs 
captifs  qui  avoient  été  témoins  du  lieu  où  ce  Prince  avoit 
été  inhumé.  Peut  être  que  c’a  été  pour  une  Icmblable 
raifon  , que  nos  premiers  Rois  ne  vouloient  pas  qu’il  y eût 
aucune  marque  au  dehors  de  leurs  tombeaux  , afin  qu’on 
ne  les  fouillât  pas  pour  en  emporter  les  richelles  qu’ils 
avoient  coutume  d’y  renfermer. 

Il  ell  vrai  que  les  Sculpteurs  de  ce  tems-là  étoient  fi 
malhabiles , qu’ils  n’auroient  pu  réulfir  à faire  des  mau- 
folécs  qui  pullcnc  convenir  à la  dignité  Royale.  Ils  n’a- 
voient  de  goût  ni  pour  les  delfeins  + ni  pour  l’exécution. 
On  en  peut  juger  par  les  anciéncs  llatucs  qui  nous  relient 
de  ce  tems-là  , telles  que  font  celles  qui  (ont  au  portail 
de  l’hglilc  de  S.  Germain  des  Prez,  & à celui  de  l’Ab- 
baye de  Nclle  au  diocéfe  de  Troyes , que  l’on  tient  avoir 
été  fondée  par  Clovis  I. 

Mais  quoique  ces  liâmes  foient  fort  brutes  , on  ne 
laide  pas  d’en  tirer  beaucoup  de  connoifiànce  pour  l’an- 
tiquité. On  connoît  par  celles  du  portail  de  l’Abbaye  de 
S.  Germain  la  forme  des  habits  des  Rois  & des  Reines 
de  ce  tems-là.  La  llatue  de  Clovis  entre  autres  ell  re- 
marquable. Il  y ell  représenté  avec  le  bâton  hipatique 
ou  conlulaire  , que  l’Empereur  Anaflale  lui  envoya  par 
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honneur  avec  les  autres  marques  du  Confulat.  Le  même 
Clovis  8c  les  quatre  autres  Rois , qui  font  fans  doute  fes 
enfans,  ont  la  barbe  négligée,  & les  deux  plus  .jeunes 
portent  des  cheveux  flottans  fur  les  cpaules  j ce  qui  étoie 
particulier  pour  lors  aux  Rois  & aux  Princes  du  fang 
royal.  Grégoire  de  Tours  appelle  ces  cheveux  ainfi  Ilot- 
tans  , srinium  flagelU  j 8c  il  remarque  qu’un  certain  Gun- 
dovalde  qui  le  diloit  fils  de  Clotaire  1.  8c  qui  en  cette 
qualité  portoit  de  grands  cheveux  , fut  amené  à Clotaire 
qui  les  lui  fit  couper , difant  qu’il  ne  le  reconuoiiToit 
pas  pour  fon  fils.  Hune  ego  non  generavi. 

Le  Roi  Childebcrt  I.  cft  repréfentc  à ce  même  por- 
tail avec  un  livre  à la  main  gauche,  pour  marquer  qu’il 
cil  fondateur  de  cette  Eglife , 8c  avec  un  feeptre  qui  le 
termine  par  une  figure  qu’il  eft  difficile  de  bien  diftin- 
gucr.  Les  autres  Rois,  excepté  Clovis  , ne  portent  point 
de  Iccptre  , mais  tous  ont  des  couronnes.  Leurs  manteaux 
font  tous  ronds  , & pendent  également  de  tous  côtés,  à 
peu  près  comme  les  anciéncs  chafublcs  des  Piètres. 

Outre  Clovis  & les  quatre  enfans  , on  y voit  les  fta- 
tues  de  deux  Reines  , qui  ne  peuvent  être  autres  que 
fainte  Clotilde  femme  de  Clovis  1.  2c  Ulcrogothe  femme 
de  Childcbert.  Elles  ont  de  grandes  treiTes  de  cheveux 
qui  leur  pendent  jufqu’aux  genoux.  Leurs  vêtemens 
font  un  peu  différens.  Celle  qui  eft  auprès  de  Clovis , 
c’cft-à-dire,  fainte  Clotilde,  ell  ceinte  au  bas  de  fon 
corcclet  d'une  ceinture  , dont  les  deux  cordons  pendent 
fort  bas  . comme  celle  de  Fredcgonde.  C’eft  peut-être  un 
habit  de  veuve.  Son  manteau  , qui  tfl  ouvert  parde- 
vant , ell  attaché  au  cou  avec  une  attache  fort  précicu- 
fe.  La  ceinture  d’Ultrogothe  ne  paroît  pas  beaucoup, 
étant  cachée  par  le  devant  de  fon  manteau  , qui  cft  at- 
taché fur  l’épaule  droite  , 2c  ne  couvre  qu’à  moitié  les 
deux  robes  dont  elle  cft  revêtue. 

Il  cft  remarquable  que  fainte  Clotilde  n’y  eft  pas  re- 
préfemée  avec  un  pié  d’oye  , tel  qu’on  le  voit  au  por- 
tail de  l’Abbaye  de  Nefle , à ceux  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon , de  S.  Efticnne  de  Nevcrs  2c  de  S.  Pourçain  en  Au- 
vergne. On  ne  fait  d’ou  vient  cette  tradition  : car  nul 
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de  nos  anciens  auteurs  n’en  fait  mention  , Sé  il  eft  à croi- 
re que  c’elt  plutôt  une  Unratiie  de  iculpteurs  pour  mar- 
quer peuc  être  la  prudence  de  la  Reine  , qu’une  vérité  S C 
un  faic  certain.  Mais  c'elt  trop  parler  de  ces  ftatues  Go- 
thiques : venons  à la  fécondé  race. 

CARLOMAN  ET  CHARLEMAGNE. 

Comme  les  belles  lettres  commencèrent  à fleurir  en 
France  du  tems  de  Charlemagne , on  y voit  beaucoup 
plus  de  polit efle  que  fous  la  première  race.  Les  beaux 
arts  y fleurirent  en  même  tems  : car  c’elt  aux  belles  let- 
tres que  l’on  doit  le  bon  gotic  qui  perfectionne  les  beaux 
arts.  C’cft  pourquoi  tous  les  grands  Princes  ont  pris  à 
tâche  de  cultiver  les  belles  lettres  > comme  étant  le  prin- 
cipe de  la  politelFequi  regne  en  toutes  chofes,  dans  l'Ar- 
chitecture , la  peinture,  lafculpture,  & meme  dans  l’art 
militaire.  Le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  aimé  les  leteres, 
c’elt  Charlem  igné  un  des  plus  grands  Princes  , qui  ait 
gouverné  la  Monarchie  Françoile  > & c’elt  à fon  exemple 
que  le  R >y,  qui  a mérité  comme  lui  par  fes  excellentes 
qualitcz  , & par  tant  d’actions  admirables,  le  titre  de 
Grand  , au  milieu  de  tant  de  loins  qui  l'occupent  pour  le 
gouvernement  de  l’Etat , prend  un  foin  tout  particulier 
des  Académies  qui  cultivent  les  (cicnces  £c  les  lettres. 

Le  premier  ouvrage  de  lculpture  que  nous  avions  du 
tems  de  Charlemagne  , eft  un  monument  de  marbre  creu- 
fé  fort  profondément  en  forme  de  colFre  , polé  autrefois' 
fur  quatre  pillicrs  auprès  du  tombeau  de  S.  Remy  à Reims. 
Il  elt  fait  lur  le  modèle  de  celui  devjovin  Général  de 
l’armée  Romaine  , que  l’on  voit  en  la  même  Vi'lc  dans 
l’Eglilc  de  S.  Nicaile,  dont  il  eft  fondateur,  &:  où  l’on 
tient  qu’il  eft  inhumé.  On  voit  gravé  fur  le  devant  de 
l’un  & de  l’autre  un  combat  d’hommes  avec  un  lion  Sc 
un  (anglier  qui  elt  abbatu.  C’elt  la  commune  opinion  , 
que  ce  marbre  qui  eft  à S.  Remy  , a fervi  de  monument  à 
Carloman  Roy  d’Auftrafie , frere  de  Charlemagne , inhu- 
mé dans  cette  augufte  Baflhquc  ; Sé  l’on  croit  que  c’clt  ce 
monument  que  Hincnure  lit  voir  à Charles  le  Chauve, 
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lorfqu’il  le  conduire  à l’Eglifede  S.  Remy  pour  luy  mon- 
trer le  lieu  où  le  Roy  Carloman  étoit  inhumé. 

Mais  perfonne  ne  mérita  mieux  une  fépulturediftinguée 
que  Charlemagne,  &c  en  effet  il  n’eft  point  de  Roy  qui 
de  fon  temps  en  ait  eu  une  plus  magnifique.  Il  fut  inhumé 
à Aix  la  Chapelle  où  il  mourut  âgé  de  yi.  ans  , & le 
47e.  de  fon  régne , Prince  le  plus  digne  de  vivre  & de 
régner  long  tems , comme  il  a fait  plus  que  tous  fes  fuc- 
celTeurs , à la  referve  de  Louis  le  Grand,  qui  l’a  déjà 
furpaffé  par  la  durée  de  fon  règne,  & faffe  le  Ciel  qu’il 
le  lurpallc  audi  de  beaucoup  en  âge.  Voici  de  la  maniè- 
re que  Charlemagne  fut  inhumé  au  raport  d'un  Auteur  du 
tems.  Son  corps  fut  embaumé  , & mis  fous  une  voûte  af 
fis  fur  un  liège  d’or,  revêtu  des  habits  Impériaux  , & au 
dellous  d’un  cilice  qu’il  portoii  ordinairement , ayant  à 
fon  côté  une  épée,  dont  le  pommeau  & la  garniture  du 
fourreau  écoicnt  d’or  ; & une  bourfe  de  pelerin  qu’il  avoir 
coutume  de  porter  lorlqu'il  alloit  à Rome.  Il  tenoit  en- 
tre fes  mains  le  livre  des  Evangiles  écrit  en  lettres  d’or. 
Sa  tête  étoit  ornée  d’une  chaîne  d’or  en  forme  de  diadè- 
me , dans  laquelle  étoit  enchaffée  une  portion  de  1»  vraye 
Croix  i & fon  vifage  étoit  couvert  d’un  fuaire.  Son  feep- 
tre  8c  fon  bouclier , qui  étoient  tout  d’or,  8c  avoient  été 
bénis  par  le  Pape  Leon  III.  furent  fiafpendus  devant  luy. 
On  ferma  enfuite  , & on  fcella  même  Ion  fépulcre  après 
l’avoir  rempli  de  beaucoup  dcricheffes,  thtfnuris  multis  , 
& de  toutes  forte  de  parfums  » & on  érigea  au  dcfïùs  une 
arcade  dorée  avec  cctce  infeription  rapportée  par  Eginard 
fon  fécretaire. 


Sub  hoc  conditorio  fitum  ejl  corpus  Karoli . magni  at- 
que  Orthodoxi  Imper  nions  , qui  regnum  Francortim  no 
iihter  amplia-vit , & per  nnnos  xlv  il.  féliciter  rexit. 
Deceffie  feptuagcnarius  , nntto  ab  Incarnntioric  Domini 
DCCC.  xiv.  indiütone  Vit-  v.  Kaleni.  Fcbruarias. 

C’cft  la  prémicre  épitaphe  que  nous  trouvions  de  nos 
Rois.  Ce  Prince  elt  le  dernier  aulïi  qui  ait  pris  la  qualité 
d’homme  illuftre,  vir  inlujlcr , qualité  dont  tous  les  Rois 
fes  prédeceffeurs  s'étoient  fervis  dans  leurs  lettres  , mais 
que  fes  fuccefl’eurs  ont  quittée  , quoique  les  Papes  écri- 
Tom.  IL  H 


Monjch 

EngolUio. 


5s  SEPULT.  DES  ROIS, 
vant  à nos  Rois,  les  ayenc  encore  qualifiez  du  nom  d’il- 
lullre  long  rems  après,  julqu’à  ce  qu’enfin  ils  leur  ont 
donné  par  préciput  le  titre  de  très-Chréiien>dom  ils  avoient 
déjà  honoré  le  Roy  Pépin  & Charlemagne  fon  fils,  8c 
plufieurs  autres  de  leurs  lucccllcurs.  Enhn  Charlemagne 
elt  le  (cul  de  nos  Rois , qui  ait  pris  avant  qu’il  fût  Empe- 
reur , la  qualité  de  Patrice  des  Romains,  après  celle  de 
Roy  des  français  Sc  des  Lombards.  Ou  pourra  taire  voir 
une  autrefois  en  quoi  conliltoit  cette  qualité  de  Patrice 
des  Romains , 8c  qu’elle  en  étoit  la  marque  ôc  l’habit. 
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DJOANNIS  MABILLONII- 

De  quihufdam  Isaaci  Vossii  Obufculis. 

P.  MINENT1SSIMI  DO  MINI, 

Placuic  facrx  Indicis  Congregationi  mihi  communicari 
quxdam  opufcula  Ifaaci  Voiiii  de  xtate  numdi , ut  lupcr 
his  meam  qualemcumque  lententiam  apcrirem.  Magna 
fane  dignatio  in  hominem  cxterum  fie  ferc  ignotum  , 
quem  in  tantam  lucem  produci  nifi  juflu  vellro  nondecc- 
bat.  Imperio  parui  quautumvis  reluclante  pudore  , legi 
cum  débita  attemionc  prxdicla  opufcula  > &:  nunc  quid 
de  his  fentiam  , ad  facrum  hoc  tribunal  cum  ca , qua  par 
eft.animi  demilfione  refero. 

Ex  illis  Vollii  opufeulis  qux  modo  examinanda  occur- 
runt,  primum  & , ut  ita  dicam,  fundamentale  inferibitur. 

De  jeptuagint»  interprétant  chronologie 
Item, 

Dijflrtatio  de  ttatc  rnundi.  Hagd  comités,  anno  1659. 

Poflca  fecutx  funt  ejufdem  Cafligationes  ad  objecta 
Georgti  Hornti  ; tum  Auttanum  Cajligattonum  : m»x  epijlo - 
la  ad  Andream  Colvium  , ac  demum  Refponfio  ad  Andrcam 
Scotanum.  Haga  an  no  16^9. 

Primum  ex  illis  opulculis  audio  à facra  Congrcgatione 
jam  prohibitum  fume  , fed  fine  emanatione  Ipecialis  de- 
creti.  Ea  cnim  cil  facri  hujus  tribunalis  æquitas , ut  etiam 
hæreticorum  lcripta  cum  religione  & indulgentia  trader» 
ne  cenfuram  prxcipitafle  videatur.  Modo  quxlliocll,  au 
Voifio  in  fua  fcnceutia  pervicacicer  perfiftente  , conden- 
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dont  fit  in  cjus  opufcula  dccrctum  f an  in  cjus  adverfarios 
Hornium  Si  alios , an  in  utrofque. 

Tuta  Voflîi  his  in  fcriptis  doclrina  ad  tria  capica  re- 
fcrri  poteft. 

Primum  lxx.  Interprctum  verfioncm  grarcam  Itodier- 
no  textui  Hcbraïco  prarferendam. 

Secundum  , ( quod  confettarium  eft  ) Chronologiam 
lxx.  Interpretum  quæ  annis  1440.  hebraïca  au&ioreft, 
cadcm  ctiam  eût  potiorem  : ac  proinde  hcbraïcæ  compu- 
tationi , quaeà  muliisjam  (xculisin  Ecclcfia  latina  rcccpta 
eft  , totidem  annos  adiici  oportere  , nempe  in  illo  tempo- 
lis  /patio , quod  à mundi  creatione  ufque  ad  Abrahaml 
Patriarche  natalcm  cftluxit.  Calculum  hune  funtmatim 
attingo , ne  ariihmeiicis  tricis  faemm  hune  coctunt  difti- 
neam. 

— Tertium  denique  Voflîi  capnc  eft  , diluvio  totum  qui- 
dem  humanum  genus  periiiîe  : non  ramen  aquis  cataclyf- 
mi  univerlunt  terra*  globum  fuille  obrutum  , led  tantum- 
eam  partent,  qux  ab  hominibus  tum  habitata  crat.  Hxc 
tota  Voflîana.*  doiftrinæ  fumnta , quæ  in  præmiflis  libris 
comprcheoditur. 

In  duo  prima  capita  , nempe  de  autoritate  lxx.  Inter- 
pretum  fupra  Hcbraïcum  textum  i & de  artate  mundi  , 
non  videtur , faiuo  meliori  judicio , quidquam  ftatueo- 
dum  : tum  quia  aucVor  iftis  in  locis  nihil  detrahit  vulga- 
tæ  noftræ  verfioni  : tum  quia  latina  teelefia  lxx.  Inter- 
pretum  calculum  quatuor  primis  fæculis  lecuta  eft  , eum- 
demque  etiamnunc  Romana  hccltfta  rctinet  in  Martyro- 
iogio  (uo  ad  Natalcm  Domini. 

Jn  tertio  iraq ne  Voflîi  capite  tota  quarftio  verfatur  arr 
fcilicet  cjus  de  Noemi  diluvio  non  univcrfali  opinio  ecn-- 
‘ Jurant  mereatur.  In  u train  que  partent  argumenta  brevif- 
fuite  proferam  , ut  libratïs  utrimque  ntomentis  lacra  Con- 
gregacio  judicet  quid  lit  deeernendurn. 

Qux  contra  Voflîi  opinioncm  pugnare  videntur  hæe 
font.  Primo  quod  hxc  opinio  diferte  adverfari  videatur 
tellimonio  Geneleos  eap.  7.  verl.  j<).  ubi  dicuntur  aquis 
diluvii  ojxrli  montes  omues  excelfi Jub  univerjo  carlo  : & verf. 
au  conjumptA  omnis  cato  qu*  Mevebatur  Jupcr  terrum  , f't- 
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i luerum  , * nnnantium  btfiiarum.  Atqui  animantia  in  uni- 
verfam  terram  habitabilcm  refpcrfa  eranc  : ac  proinde  ut 
delcri  potuerint  omnia  > aquæ  diluvii  totam  terra:  lupcrii- 
ciem  inundare  debuerunc.  Plana  cil  bis  in  locis  de  diluvio 
univcrfali  fcripturæ  autorkas  : cui  nulla,  quantumvis  Ipe- 
ciofa  ratio  prxjudicare  débet.  Si  tnim , inquit  Augulii- 
nus , ratio  contra  divinarurn  feripturarum  autoritatcrn  reddi- 
tur  , quant  libet  acuta  fit , fallu  aitrifimilitudint  : nam  vtra 
tffe  non  potefl. 

Dcindc  huic  opinioni  apcrtc  répugnât  communis  fanc- 
torum  Patrum  atque  interpretum  conlenfus , qui  omnes 
uno  ore  Noemi  diluvium  univcrfalc  fuifl'c  pronuntiant  , 
& contra  fentientium  objeda  diluunt.  Hos  inter  Auguf- 
tinus  in  lib.  15.de  civitate  Dci  cap.  17.  propofita  libi 
objedione  de  monte  Olympo , quem  , quod  acre  nicdio  » 
unde  pluvix  decklunt  » luperior  fit , aquis  illis  exitialibus 
attinginon  pofle quidam aîTcrcbanr , Argullinus,  inquam, 
repoluit , Olympi  fummum  verticem,  fi  non  aquarum  de- 
lapfu,  laltem  earum  tumefadione  & afccnfu  potuifle  tranf- 
ccndi  & fuperari.  Quod  idem  alii  poft  cum.  dixerunt. 
Hxc  Vofliui  non  ignorabat  : fed  ut  à novitatis  nota  fe 
liberarct,  Theodoretum  fux  fententix  patronum  laudat. 
At  nihil  apud  ThcoJoretum  iavenio  quod  huic  opinioni 
fuffragetur  , ne  quidem  in  commcntario  fuper  Gcnefun  » 
ubi  aptiflima  occafio  erat. 

Deniquc  apud  Criticos,  etiam  heterodoxos,  unicus 
invenitur  auclor  non  magni  nominis , qui  ante  Vodium  de 
diluvioita,  ut  il  le,  fenferk. 

Hxc  ferme  funt  que  contra  novam  hanc  opinionem 
pofl'unt  afFerru  nunc  quid  ad  ejus  exeufationem  dici  pofi. 
lit  videamus. 

Principio  hxc  opinio  nullum  continet  errorem  capita- 
1cm , neque  contra  fîdem  , neque  contra  bonos  mores.  ] ta- 
que  tolerari  pottft  , & cricicorum  difputationi  permitti. 
Deinde  in  cam  indudus  efl  Voflîus,  ut  faciliori  negotio 
refponderet  ad  objecta  impiorura  , qui  diluvium  univer- 
fale  ob  quædam  incommoda , tanquam  fiditium  rejiciunt, 
ob  idque  facrx  feripturx  audoritatem  elevare  & labefac- 
rare  cunantur.  Si  quid  ergo  in  ca  lenrentia  erroris  occur» 
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rit,  certe  veniabilis  eft  , maxime  in  hominc  hcterodoxo  : 
præfertim  cum  autor  ilte  nihil  contra  Ecclefiam  Catholi- 
cam  acerbum  dicat , nihil  contra  feccptam  opinionem  : 
fcd  fuam  tancum  vcnfimihorcm  affirmée.  Tertio  aliquod 
opéra:  pretium  clt  diverfos  aliquando  ejufdim  fcrip.uræ 
fenfus  admittere  aut  tolcrare  : cum  apud  fandos  Patres  id 
etiam  ufu  veuille  Iciamus.  Exemplolit  id  quod  fandus 
Auguftinus  dixit  de  fex  illis  diebus , quibus  Deus  opifex 
univerfarum  creaturarum  condicionem  abfolvifte  memo- 
ratur  Genefeos  cap.  1.  Nativus  hujulce  loci  fenfus  eft.  ut 
is  de  verisac  naturalibus  diebus expiieetur,  uti  omnes  an- 
te Auguftinum  , fi  non  fallor , interpretati  fueranc  : Au- 
guftinus nihilominus  alium  fenfum  adinvenit , & ita  om- 
nia  Jimul  produira  exiftimavit , ut  fex  iili  dies  dicantur 
comparatione  fada  ad  diverfas  cognitioncs  Angclicas. 
Hune  fenfum  , tametfi  ab  alio  longe  divcrlum , nemoca- 
tholicorum  reprobavic  : immo  faudus  Thomas  aliique 
poft  eum  admifere.  Quidni  etiam  tolerctur  nova  hæc  de 
düuvio  interpretatio,  li  modo  non  pugnet  aliundc  contra 
manifeftam  lcripturæ  & Ecclefiæ  autoritatem  ? 

Sane  quod  attincc  ad  feripturam  , hæc  non  incongrue 
fenfu  Volfiano  explicari  poteft-  Nam  omnes  monta  & om- 
vis  c*ro  commode  referri  poft'unt  ad  terram  tune  habita- 
tam  : fiquidem,  ut  feribit  Vollîus  in  epiftola  ad  Colvium, 
Vocabulum,  onmis,  aliquando  ad  fubjcdum  particularc 
in  libris  facris  reftringitur.  Favet  huic  rclponfioni  prætcr 
alios  Auguftinus  in  epiftola  ad  Paulinum  : Scriftur * mes 
ejl , inquit,  it*  loqui  de  parte  , tamquam  de  toto. 

Præterea  Cajetanus  &i  nonnulli  al ii  dodores  catholici 
quxdam  cacumina  montium  fupereminentium  à Nocmi  di- 
luvio  excipiunt.  Immo  addit  Cajetanus  ex  communi  fen- 
tentia  interpretum  , exemptum  fuifte  ab  aquis  diluvii 
moneem  , in  quo  ejl  paradijus  terre  fl  ns , ubi  diluvii  tempore 
erat  Enoch  adhuc  vivent.  Non  ergo  præmifla  lcripturæ  lo- 
ca  ita  rigide  accipienda  funt , ut  nihil  cxccptum  fuerit  à 
diluvio  univerlaii.  Sola  proinde  controvcrfia  erit  circa 
plus  & minus. 

Jam  vero  Ecclefia  nihil  umquam  haede  rediferte  dc- 
ftnivit , nullarn  cenluram  iis , qui  diluvium  ad  terram  Noc- 
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mi  temporc  cultam  relhingercnt , intiixit.  Addo  nullos 
dodorcs  cathoiicos  adverfus  Vollii  opinioncm  infurrexil- 
1c  : loti  hxrctiii  cum  aggrefli  funt , qui  longe  immodera- 
tius  in  caihoücam  & Komanam  Ecclcfiam  fe  gifleront, 
quam  Vothus  qui  in  nuiio  cam  Ixfit. 

Irxcipuus  Vollii  hac  in  re  adverfarius  cft  Gcorgius 
Hornius  , lingux  facra  apud  Batavos  intcrprcs  , qui  Vof- 
.fium  impctiit  mbus  kriptis  : quorum  primum  cil , Dif- 
ftrtatto  ae  dtate  mundi  : kcundum  Dijjcnfio  difîcrtAtionis  : 
tcrtium  Aucl»rium  drff<.nft„nts  ejuldcm. 

DilJ’ertatio  ilia  ia.  in  manus  mcas  non  pcrvenit  : in 
Dcft  nfione  dilPcrtaiionis  totus  eli:  Hornius  in  aflcrcnda 
prxllantia  tcxtus  hxbraïci  lupra  Grxcum  LXX.  Intcr- 
praum.  Idem  in  Audario  aflerit  ; qux  res  nuilam  ccn- 
ïiux  matcriam  fuppcditat  : at  modus  tradandi  rtm  ipfam 
jndcfenfioncd  flertationis  fane  animadvcrfionc  dignuseft. 

Hornius  enim  fubinde  vitio  vertit  Vofiio,  quo d rcnt/ficio-  -cap  i3: 
rum  ( fie  cathoiicos  vocat  ) fententiam  fcquatur  , quod  /'» 
Tcntificiorum  caJlrA  rranfire  vcllc  videatur.  lmmo  in  cap.  cap.  ,j. 
15.  fxiidis  conviciis  , qux  ccrte  commcmorarc  pudet  , 
llomanx  Ecclcfix  fummilque  Tontificibus  impudenter 
infultat.  Qua  in  rc  profedo  cenfura  notandus  videtur  ho- 
mo  lii  gux  petulantis. 

Ut  in  pauca  rem  conferam  , cum  bona  Eminentiflîmo 
rem  DD.  mcorum  venia  ita  (entio  , nullum  videri  pericu- 
Jum  in  toleranda  Vollii  opinione , atquc  adeo  ab  ejus  cen- 
fura polie  temperari.  Jamabannis  triginta  quinque  banc 
vulgatam  elle  ab  audore,  ncc  turbas  ulias  aut  iludiorum 
partes  inter  Dodorcs  cathoiicos  inde  natas  efle  > fed  tan- 
tum inter  hxreticos.  Satius  elle  çorum  fpedare  cerramina, 
quàm  iis  le  immifeere.  Cur  tam  fero  fieri  ccnfuram , cum 
de  hac  concroverfia  modo  ne  quidem  cogitetur  in  publicoî 
Vel  citius  edendam  fuifle  , vel  numquam.  Idem  de  Hor- 
ris  dicendum , qui  ab  annis  viginti  feptem  conticcfcit. 
Dcnique  fi  quid  novitatis  habet  V olliana  hxc  opinio  , cam 
fatis  vel  ex  hoc  catholicis  reddi  fufpcdam  , quod  hxretici 
hominis  nomen  prxferat.  Si  tamen  facrx  Congrégation! 
confultius  videatur  decretum  cdcrc  contra  novam  hanc 
Vollii  opinioncm,  exiltimo  etiam  Hornii  Dcfenfioncrn  > 
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ob  calumnias  , quas  in  fummos  Pontifices  continet , îq 
earadem  claffem  elle  referendam  : ne  Hornius  percullo 
advcrfario  fuo , id  efi  Voffio  , cum  fuis  conviais  trium- 
phandi  occafionem  habcat , fi  tamen  adhuc  in  vivis  elt. 
Sic  ficc  ut  nec  opinionis  novitas  prxvaleat , nec  calumnia- 
toris  temcritas. 


S*!!*»»» «sSi 
DOTS  DES  RELIGIEUSES. 


ON  demande  fi  l’on  peut  fixer  par  autorité  publique 
les  dots  des  Religieufes  i Se  en  cas  que  cela  fe  pui(- 
fe>  li  les  Princes  fie  Magiftrats  féculiers  peuvent  en  faire 
un  réglement  » 

Avant  que  de  réfoudre  le  premier  point , ii  faut  fup- 
• pofer.  i.  Que  toutes  les  régies  monaftiques  défendent 
<le  rien  exiger  pour  l'entrée  en  religion  » mais  toutes  aulfi, 
à la  referve  de  celle  de  S.  Fru&ueux  Evêque  de  liraga, 
permettent  de  recevoir  ce  qui  leroit  offert  aux  monalté- 
res  par  ceux  qui  entroient  en  religion , ou  par  leurs  pa- 
ïens. 

1.  Non-feulement  l’Eglife  Se  les  Princes  féculiers  n’im- 
prouvoient  pas  cet  ulage  , mais  on  acculoit  même  de  du- 
reté les  Peres  Se  Meres  qui  ne  vouloicnt  point  faire  part  à 
leurs  enfans  religieux  de  leurs  biens.  Témoin  S.  Auguf- 
tin  dans  fon  Sermon  de  decem  chtrdts. 

3.  Les  fondateurs  des  monafiéres  avoient  coûtume  de 
doter  fuflîtamment  ceux  qu'ils  fondoient , fie  on  fixoit  le 
nombre  des  religieux  ou  religieufes  fuivant  les  facultez 
des  monafiéres. 

4.  Les  religieux  St  religieufes  heritoient  en  plufieurs 
lieux  de  leurs  parens  , fie  ces  fucceflions  fe  convertifloient 
au  profit  des  monafiéres. 

5.  La  dureté  des  parens  d’un  côté , fie  la  cupidité  ou 
le  béfoiade  quelques  religieux  fie  religieufes  de  l’autre  , 
furent  caufe  que  l’on  exigeât  des  dots  pour  l’entrée  de 
ceux  qui  fe  vouloient  confacrcr  à Dieu  dans  les  monafté- 


fCS. 
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6.  Ce  s exactions  qui  paroifloient  fi  fort  éloignées  de 
l’elprit  de  l'Eglife  , obligèrent  les  Conciles  de  faire  plu- 
fieurs  réglemens  : dont  le  premier  eft  celui  du  fécond 
Concile  général  de  Nicée  , qui  fut  fuivi  de  celui  de  Franc- 
fort au  huitième  fîécle.  Le  Concile  de  Nicée  condamne 
cette  avarice,  & dépofe  les  Abbez,  chaffe  les  Abbelles 
qui  feroient  convaincus  de  ce  crime.  Act.  8.  cah.  i8. 

7.  Plufieurs  réglemens  fe  firent  fur  le  même  fujet  dans 
l’onzième  fiécie  , & on  regarda  cela  comme  une  fimonie. 
Mais  le  mal  continuant  toujours  nonobftant  les  défenfes 
des  Conciles,  le  troifiéme  Concile  de  Latran  fous  Alexan- 
dre 111.  ordonna  aufii  la  dépofition  des  Supérieurs  qui 
tombéroient  dans  cette  faute  cap.  10.  Ce  que  ce  Pape  avoir 
condamné  auparavant  dans  le  Concile  de  Tours  de  l’an 
1 itfj. 

8.  Et  d’autant  que  le  prétexte  de  ces  exactions  étoit  la 
pauvreté  des  monaltércs , & que  ce  dérèglement  avoit  lieu 
principalement  dans  les  monaitéres  de  filles,  Innocent  III. 
dans  le  iv.  Concile  de  Latran  ordonne , que  Pou  chaile- 
roit  à l’avenir  des  monafléres  les  Supérieures;  &:  toutes 
celles  qui  auraient  été  reçues  à prix  d’argent,  pour  ctre 
renfermées  dans  d’autres  monaitéres  mieux  réglez. 

9.  Plufieurs  autres  réglemens  femblables  à celui-ci  fu- 
rent faits  enfuite  en  d’autres  Conciles , dont  quelques-uns 
prononcèrent  anathème  contre  les  infracteurs  : & on  ob- 
ferva  toujours  cette  même  fevérité  jufqu’au  xvx.  fiécie. 

10.  Ce  qui  obligeoit  les  Conciles  à faire  ces  réglemens, 
& les  Princes  memes  à les  confirmer  , n’étoit  pas  d’tm- 
pêcher  que  les  monaitéres  ne  s’cnrichilTcnc , puifqu’au 
contraire  les  uns  & les  autres  exhortoient  les  fidèles  à don- 
ner de  leurs  biens  aux  monaitéres , comme  il  paraît  par 
les  loix  des  Empereurs  d’orient  & d’occident,  & par  plu- 
fieurs témoignages  des  anciens  ; mais  c’étoit  pour  obvier  à 
l’efprit  d’avarice  &:  de  cupidité , & pour  empêcher  la  fi- 
monic  que  l’on  croyoit  fe  trouver  dans  ces  exactions. 

11.  Nonobftant  tous  ces  réglemens,  S.  Thomas  & S. 
Bonaventure  qui  en  avoient  une  parfaite  connoifiancc  , 
foutiennent  que  quoiqu’il  ne  foit  pas  permis  d’exiger  quel- 
que chofe  pour  l’entrée  en  religion  , on  peut  neanmoinj 

Tom.  11.  1 
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lorfque  les  monaltéres  font  pauvres , recevoir  quelque 
choie  pour  la  nourriture  des  perionnes  que  l’on  y reçoit , 
comme  (uruuméraires  au-dcllus  du  nombre  que  l’on  y peut 
entretenir. 

i z.  Au  feiziéme  fiécle on  commença  à être  plus  indul- 
gent à l'égard  des  filles.  Le  Concile  de  Sens  tenu  l’an 
1528.  apres  avoir  condamné  toutes  fortes  de  pa&  & de 
traité , permet  de  recevoir  des  penfions  des  furnumérai- 
rcs , eniorte  néanmoins  que  l’on  reçoive  toujours  gratis  le 
nombre  fixé  . 6c  que  les  furnuméraires  ne  (oient  jamais 
reçues  au  nombre  de  celles-ci,  afin  de  n’eu  pas  diminuer 
le  nombre. 

ij.  Le  Concile  de  Trente  ne  s’eft  pas  expliqué  formel- 
lement fur  les  dots  , mais  il  défend  feulement  de  recevoir 
autre  chofc  pendant  le  noviciat,  que  ce  qui  fera  nécclTai- 
re  pour  le  vêtement  6c  la  nourriture  durant  l’année  de 
noviciat  : de  peur  que  fi  l’on  donnoit  une  dot  par  avance, 
les  novices  ne  puflent  pas  retirer  facilement  leur  argent  en 
cas  qu  elles  vouiullent  retourner  au  fiéclc. 

14.  Mais  S.  Charles  d’un  autre  côté  s’étant  apperçu 
que  les  parens  après  la  profeilion  de  leurs  filles  , ne  vou- 
loient  rien  donner  aux  monaitéres,  ordonne  qu’au  tems 
que  la  poliulante  recevra  l’habit , les  parens  mettront  en 
main  tierce  la  dot  de  leur  fille,  pour  être  donnée  au  mo- 
naltére  en  cas  de  profeifion  : ou  rendre  aux  parens  de  la 
fille,  en  cas  qu'elle  ne  perfeverât  pas.  C'cft  ce  qui  fut 
réglé  au  Concile  de  Milan  l'an  1^65.  il  a fait  enfuite  le 
même  réglement  dans  celui  de  1 ^69  voulant  que  l’Evê- 
que  après  avoir  cftimé  les  frais  qu’il  falloir  faire  pour  la 
prife  d'habit  6c  la  profeilion , 6c  pour  la  penfion  alimentai- 
re de  la  fille,  fixeroit  la  dot  de  la  religieufe  à une  certai- 
ne fomme.  qui  (croit  dépofée  entre  les  mains  d’une  per- 
fonne  tierce  à la  prife  d habit , comme  ci- deffus. 

1 5.  On  voit  dans  les  formules  des  actes  qui  fe  trouvent 
enfuite  des  Conciles  de  S.  Charles , une  formule  de  la  dé- 

fiofition  de  cette  fomme , 6c  une  autre  de  la  délivrance  de 
aditc  fomme  au  monaftére  après  la  profeilion  : 6c  cette 
fomme  eft  fixée  à trois  mille  livres,  6c  à cinquante  livres 
de  penfion  pour  les  monaftéres des  villes,  6c  à deux  mille 
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cinq  cens  livres  , &:  à trente  livres  de  pcnfion  pour  les  mo- 
naitéres  de  la  campagne. 

1 6 . Les  déclarations  de  la  Congrégation  des  Cardinaux 
pour  l'cxpiication  du  Concile  de  Trcnce,  fe  font  expli- 
quez conformément  à ces  réglcmens  de  S.  Charles  , corn, 
me  il  paroît  par  cette  déclaration  rapportée  dans  le  Btblio- 
theca  P ra  m onflr.it  en fi  s pag.  356.  non  vtfiiantur  moniales  , 
née  admittantur  ai  habitum  , nifi  prius  parentes  , ici  illi  ad 
quos  earum  cura  fpcclat , promptam  habeant  pccuniam  pro 
dote  vel  eleemofyna  confueta  j & illam  depofiuerinl  folvetidant 
mmaflerio  pifi  emiffam  profejionem  ; ipfifque  monialrbus  inté- 
rim pnbattonts.  tcmpore  alimenta  ab  eis  prafientur.  Ha  elee- 
mofyna fivè  dotes  ante  emiffam profejfienem  non  (olvantuT  mo- 
nafterio  , nec  aliqua  obl/gatio  aut  renunciatio  fiat , nifi  ju.xtn 
forment  Concilié.  Cet  endroit  explique  les  termes  du  Con- 
cile de  Trente,  qui  ordonne  fefi.  15.  c.  3.  Is  tantum  nu- 
merus  eonjhtualur  ac  in  poflerum  confervetur  , qui  vel  ex  redi- 
ttbus  propuis  monafienorum  , vel  ex  confuetis  eleemofynis  com- 
mode pojit  fujlentari.  Ou  les  termes  de  confuetis  eleemofynis 
fe  prend  par  Jes  Cardinaux  pour  les  dots  des  religieufes. 
Fagnan  l’appelle  eleemofynam  dotaleml'ib.  3.  decret,  part.  1. 
pag.  zi<J.  ou  il  dit  que  la  Congrégation  des  Cardinaux 
n'admet  point  de  fondation  de  monaftéres  de  filles , que 
les  fondateurs  n’allignenc  du  revenu  fuffilant  pour  l’entre- 
tien au  moins  de  douze  religieufes  j & qu’outre  cela  elle  or- 
donne ut  moniales  fecum  déférant  eleemofynam  dotaient  pojl 
profrfionem  in  bonis  Jlabilibus  vel  in  ccnftbus  perpetuts  ac  titu- 
lis  iuveflicndam.  - 

La  raifon  qu’en  apportent  les  Cardinaux  eft  que  le  bien 
des  religieufes  ne  peut  le  maintenir  (ans  le  fecours  des  dots: 
Congrcgatio  animadvertens  fanchmontalium  monafleri » fine 
dotum  (ubfiiso  dru  fuflincri  tien  poffe  , & propter  ingruentes 
necejfitates  ér  enfin  inopinatos  pkrumquc  ad  ir.opiam  redigi  • 
fummis  Pontrficibus  approbantibus  prudenter  fanxit , ut  dotales 
eleemofyna  k monialibus  numerariis  perfolverentur , tametfi  ntt- 
nirrus  effet  taxants  ad  menfùram  fa  mitât  is  monafierii.  Ex 
penuria  cnim  multa  provtniuut  mala. 

Le  fécond  Concile  de  Nicéc  même  qui  a condamne  fi 
hautement  les  exactions , approuve  les  dots  volontaires  au 
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même  endroit.  Porro  a nid  filiis  à farcnùbm  danturmore  do- 
its . . . Dco  Aient  a definimus , crc.  Or  ce  que  l’on  reçoit 
enfuite  du  réglement  de  l’Evêque  conformément  à l’Or- 
donnance de  S.  Charles  , ne  pafle  pas  pour  une  exaélion, 
mais  pour  une  prévoyance  paternelle  à l’égard  des  mo- 
naltércs  de  filles , qui  ue  pourroient  pas  lubfiiter  long  tems 
fans  ce  (ccours. 

11  y a neanmoins  en  cela  un  inconvénient , qui  cft  que 
les  filles  qui  (ont  pauvres , ne  peuvent  entrer  dans  les  mo- 
naftéres.  On  a prévu  à cet  inconvénient  en  Italie  , où  il 
y a des  fondations  pour  ces  fortes  de  dots , foit  pour  ma- 
rier les  pauvres  filles , foit  pour  les  faire  entrer  en  religion. 
On  pourroit  ce  femble  oblervcr  le  réglement  du  Concile 
. de  Sens , en  fixant  le  nombre  des  religieufes  un  peu  au- 
delTous  du  revenu  des  monaftércs , & recevant  feulemenc 
des  dots  des  furnuméraires. 

Le  Pcre  Lupus  (avant  Auguftin  dans  fes  Notes  fur  le 
Canon  du  (eptie'me  Concile  général , qui  eft  le  fécond  de 
Nicée  > prétend  que  ces  dots  des  Religieufes  font  légiti- 
mes , attendu  que  les  religieufes  ayant  été  privées  du  droit 
de  fuccéder  aux  biens  de  leurs  parens  qu’elles  aveient  au- 
trefois, on  a fubllitué  à cette  fucceftion  une  poition  du 
bien  qu’elles  pourroient  cfpérer  de  leurs  parens. 


I I. 


Tour  ce  qui  eft  du  fécond  chef,  les  Princes  & les  Ma- 
giftrats  (éculiers  , qui  font  les  exécuteurs  des  Canons  , 
peuvent  empêcher  que  l’on  n’exige  quelque  choie  pour  la 
recep  ion  des  perfonnes  qui  entrent  en  religion.  D’où 
vient  que  Charlemagne  ordonne  par  fon  Capitulaire  de 
l’an  785?-  'Ut  nttllus  /tubas  fut  f'ujceftione  monachi  framtuttt 
qudras.  Ce  capitulaire  fut  fait  deux  ans  après  le  fécond 
Concile  de  Nicée  , & cincj  ans  avant  celui  de  Francfort. 

Mais  en  cas  que  les  Evcques  puiflent  allîgner  des  dots 
aux  religieufes  , on  demandera  fi  les  Princes  &:  Magiftrats 
féculicrs  peuvent  défendre  d’excéder  la  (omrne  qui  aura 
été  fixée.  Ils  le  peuvent  fans  doute  abfolumentj  mais  il 
y a peu  ou  point  d’exemples  de  Princes  tant  foit  peu  pieux 
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qui  l’ai:  fait  j la  plupart  ont  même  pratiqué  le  contraire 
conformément  aux  fentimens  des  Conciles.  Celui  de 
Reims  de  l’an  1585.  après  avoir  condamné  les  extorfions 
que  l’on  faifoit  en  quelques  monaftéres  pour  l’entrée  des 
rcligieufes,  approuve  neanmoins  que  les  parens  fallenc 
des  aumônes  copieufcs  & abondantes  aux  monaftércs  pour 
la  réception  de  leurs  filles  : Jpprobamus  tamen  & laudamus 
tleemojynas  etiam  copiojas  ab  ingredientibus  Jponte  obi  ai  a s. 
11  efl  vrai  que  les  Princes  conjointement  avec  les  Evê- 
ques, ont  fixé  quelquefois  le  nombre  des  rcligieufes  fui- 
vant  la  faculté  des  monaftéres  j mais  je  ne  fçai  s’il  y a des 
exemples  qui  ait  borné  la  dévotion  des  parens  à une  fom- 
me  fixe , en  forte  qu’on  leur  ôtât  le  pouvoir  de  donner  da- 
vantage de  leur  bon  gré. 
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LETTRE 

DE  DOM  JEAN  MABILLON 

AUNDESESAMIS. 


TOVCHANT  LE  PREMIER  INSTlTVT 

de  l’abbaye  de  Remtremont. 

J’ A p r a e n s , Monfieur,  par  la  lettre  que  vous  m’a- 
vez fait  l’honneur  de  m’écrire  , que  l’on  nie  cite  mal  à 
propos  dans  des  écrits  que  l’on  répand  dans  le  public  > je 
veux  dire  dans  un  Faclum,  que  les  Dames  de  Rcmircmonc 
ont  produit  au  procès  qu’elles  ont  contre  Madame  leur  A li- 
belle. On  y avance  que  l’on  n’a  jamais  fait  profelfion  de 
la  vie  monaftique  dans  cette  Abbaye  : & entr’autres  preu- 
ves qu’on  allègue  , on  dit  que  je  n’ai  jamais  ofé  afl'urer 
qu’elle  ait  été  de  l’ordre  de  S.  Benoifl:  > & que  je  dis  au 
contraire  au  livre  de  re  Diplomatie* , que  dès  le  neuvième 
fiéclc  les  Chaaoineflès  (éculiércs  y étoient  établies.  Je  ne 
luis  paslurpris,  Monfieur,  que  l’on  n’ait  pas  lù  les  autres 
ouvrages,  dans  lefqucis  je  me  luis  déclaré  pofitivement  fur 
ce  fujet  : mais  il  cil  allez  étrange,  que  l’endroit  même  de 
la  Diplomatique  que  l’on  cite  contre  moi , porte  exprellé- 
ment  le  contraire  de  ce  que  l’op  prétend.  Voici  les  termes 
de  la  Diplomatique.  Torro  Romança, a Sanclimomalcs  , qti* 
f rident  Mmxjïuis  San  ch  Benedicli  regttlis  erant  addtllt , yojl- 
midi*’»  in  fecuUres  Cartonnas  , nullis  conftriclas  votii  etn  re- 
pagtilis , evafirunt.  Peut  - on  s’expliquer  d’une  manière 
plus  claire  pour  dire  que  les  religieulcs  de  Remi remont  , 
après  avoir  été  autrefois  all'ujettics  aux  loix  monaltiqucs 
de  la  règle  de  Saint  Bcnoill , avoient  abandonné  dans  la 
fuite  des  tem?  l’engagement  des  voeux  pour  fe  faire  Cha- 
noineflès  fcculiércs.  Mais  ce  qui  n’a  été  propofé  qu’en 
pillant  dans  la  Diplomatique  , le  trouve  fortifié  par  des 
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preuves  certaines  dans  les  oblervations  que  j’ai  laites  fur  la 
vie  de  faint  Romaric,  dans  le  fécond  fiécie  des  vies  des 
Saints  de  notre  Ordre.  De  forte  qu’il  me  fuliiroit  d’avoir 
indiqué  ces  endroits,  pour  me  juftiher  de  ce  que  l’on  m’a 
impolédansce  Fa Bum , que  je  n’avois  olé  aüurerquc  l’Ab- 
baye de  Remiremont  ait  été  autrefois  de  l’ordre  de  faint 
Iknoiit. 

Mais  comme  ces  endroits  que  j'ai  indiquez  ne  vous 
étoient  pas  inconnus,  puitque  vous  les  avez  apportez  à 
mon  inlçù  pour  ma  défenfe  > il  eft  jufte  , Monlicur , que 
je  n’en  demeure  pas  là  , Sc  que  je  retouche  encore  une  fois 
cette  matière,  tailanc  voir  , r°.  que  l’Abbaye  de  Remire* 
mont  n’a  pas  été  fondée  d’abord  pour  des  Chanoinetles , 
mais  pour  des  religieufes  : 1°.  que  la  régie  de  faint  Be- 
noill  y a été  gardée  de  teins  immémorial  : & j°.  que  ce 
n’a  été  que  bien  long-tcms  après  la  fondation  de  cette  Ab- 
baye, que  les  religieufes  de  ce  lieu  ont  été  changées  en 
Chanoinelîes  féculiéres.  Ce  font  les  trois  chofes  que  je  prê- 
tons prouver  dans  cette  lettre , ahn  de  latisfaire  à ce  qui  eft 
de  mon  devoir. 

I. 

. Il  eft  confiant  par  la  vie  de  faint  Euflaife  fécond  Abbé 
de  Luxeu,  écrite  par  Jonas  auteur  contemporain,  que 
l’Abbaye  de  Remiremont  a été  fondée  du  tems  de  cet  Ab- 
bé par  laine  Romaric  alh fié  de  faint  Amé , qui  étoienc  tous 
deux  religieux  de  Luxeu.  On  rapporte  communément 
cette  fondation  à l’année  610.  & cette  époque  eft  allez 
jufte,  puifqu’Euftaife,  du  vivant  duquel  cette  fondation 
a été  faite  . ell  mort  l’an  615.  après  avoir  gouverné  l’Ab- 
baye de  Luxeu  pendant  l’cfpace  de  dix  années.  Nous  li- 
fons  dans  la  première  vie  de  faint  Romaric  compofce  in- 
continent après  fa  mort,  que  l’Abbaye  de  Remiremont 
fut  bâtie  premièrement  lur  une  montagne  dans  un  !;<  u de- 
fert  & inhabité  i in  eremo  : & nous  (avons  d’aillt  ..  s qu’il 
n’y  avoit  qu’un  rcfle  d’un  vieux  château , qui  s'  >pdloit 
Hahnnii  c.atlr»m  : & que  ce  n’a  été  que  bien  !-.»•  gwems 
après  la  fondation  , que  l’Abbave  avant  été  ruin  e par  les 
Hongrois , elle  fut  rétablie  dans  la  plaine  au  aé-  ça  de  U 
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Mofelle , où  elle  cft  à prefent  fituée  aulfi  bien  que  la  ville 
de  Remiremont.  Il  paroît  de  plus  par  cette  ancienne  vie 
de  laint  Romaric,  que  cette  Abbaye  n’étoit  pas  fort  bien 
dotée  dans  Ion  commencement.  Ce  ne  fut  que  dans  la 
fuite  qu’elle  s’enrichit  par  la  pieté  des  fidèles , qui  firent 
de  grandes  donations  à ce  lieu  en  confédération  de  la  vertu 
de  faint  Romaric  & de  faint  Aîné , aulfi  bien  que  des  fain- 
tes  Vierges  qui  fleurirent  d’abord  en  cette  maifon.  On 
n’aura  point  de  peine  à croire , que  les  biens  de  cette  mai- 
fon ayent  été  allez  modiques  au  commencement.  Car  faine 
Romaric  qui  en  eft  le  fondateur,  en  fe  faifant  Religieux 
à Luxeu  , ne  s’étoit  refervé  de  tous  les  grands  biens  qu’il 
pofledoit  dans  le  monde , qu’une  feule  terre , unam  tantum - 
modo  villa/n  , pour  la  convertir  dans  un  ufage  de  pieté  tel 
que  celui  qu'il  en  fit  dans  la  fuite  en  fondant  cette  Ab- 
baye , ad  bonum  opus  profuturum.  On  n’eftimojt  pas  pour 
lors  que  ces  fortes  de  relervcs  fufTent  contraires  au  voeu  de 
pauvreté  , d’autant  qu’elles  netoicnr  pas  au  profit  des  par- 
ticuliers qui  les  faifoient , mais  pour  de  pieux  ufages  qui 
étoient  agréez  de  leurs  fuperieurs. 

Pour  ce  qui  cft  des  perfonnes  que  faint  Romaric  établie 
à Remircmont,  il  yavoit  une  double  communauté  , l’une 
de  moines  , l'autre  de  filles.  Celles-ci  font  appellées  dans 
les  anciens  monumens  de  tems-là  Sanfhmoniales  , Sanclt 
Vitgtnes  , Congre gatio  S an  fi  arum  Virginttm  , Pttellx  , Sororcs . 
Et  enfin  il  cft  porté  dans  la  vie  de  faint  Amé  qui  fut  le 
maître  de  faint  Romaric  & fon  compagnon  dans  ccttc  fon- 
dation , que  c’étoit  un  monaftére  de  Vierges  d'une  fainte- 
ti  cminente  & qui  faifoient  profellîon  d'une  foitveraine  per- 
fefiion  , fub  magna  fanciitatc  algue  Jumma perfecitonis  inten- 
tion: monaflerium  puellarum  condunt. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  il  n’y  a rien  qui  ne  don- 
ne l’idée , que  ces  faintes  filles  qui  furent  premièrement 
établies  à Remiremont , n’aycnt  été  véritablement  reli- 
gieufes.  Leur  fondateur  eft  faint  Romaric  accompagné  de 
laint  Amé  qui  étoient  tous  deux  religieux.  Elles  avoiene 
pour  retraite  une  folitude  & un  defert.  Leur  pauvreté 
étoit  grande  au  commencement , & enfin  elles  faifoient 
profclfion  d’une  perfection  confomméc.  Tout  cela  ne  con- 
vient 
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vient  guéres  bien  à un  établilTement  de  Chanoineûcs  pu- 
rement feculiércs. 

t [Mais  il  y a plus  : c’eft  qu’il  n’y  avoit  pour  lors  dans  tou- 
tesles  Gaules  aucune  maiton  de  ces  forces  de  Chanoinef- 
fes  : Si  il  eft  confiant , comme  nous  ferons  voir  dans  la  fuite, 
que  ce  ne  fut  que  plus  de  1 80.  ans  apres  quelles commcn- 
ccrent  à y paraître  , c’eft-à-dire , environ  le  tems  de  Char- 
lemagne. Cela  étant  luppofé , il  elf  évident  que  c’étoit 
des  Religieuses  qui  étoient  engagées  par  des  vœux  monaf- 
tiques  , que  faint  Komaric  établit  d'abord  à Remire- 
mont. 

Enfin  ce  qui  eft  décifif  en  cette  matière , c’eft  que  nous 
apprenons  de  Jonas  auteur  de  ce  tems-là  , que  faint  Ro- 
maric  fit  garder  dans  Rcmircmontla  même  régie  quis'ob- 
fervoit  à Luxcu , favoir  la  rcgle  de  faint  Colomban.  Voi- 
ci les  termes  de  cet  Auteur.  Romaricus  ad  Luxovium  ve- 
niens  , monafhca  inflituticni  fe  fubdidit.  Quo  diujùb  regula- 
n ténor:  vitam  agente  , pojlea  Euflajio  annuentc  fuellarum 
tnonajlerium  in  propria  cxjlruxit  pojj'cjjione  : in  quo  cr  régulant 
beat t Columbani  cujlodicndam  indidtt.  Ce  témoignage  eft  fi 
clair  Si  fi  précis , qu’il  n’a  pas  befoin  de  commentaire.  Ro- 
marie  après  avoir  fait  proftllion  à Luxeu , & y avoir  vécu 
allez  long  - tems,  bâtit  avec  la  permillion  de  fon  Abbé  , 
Eujlafio  annuente  , un  monaftére  de  Vierges  dans  un  fond 
qu’il  s’étoit  refervé , & y fit  garder  la  régie  de  faint  Co- 
lomban , régie  qui  aurait  été  aflurément  tropauftére  pour 
des  Chanoinefles  fcculiéres. 

Mais  voyons  un  peu  quels  étoient  pour  lors  les  exerci- 
ces des  faintes  filles  dans  cette  mailon.  Premièrement  on 
y érablic  une  pfalmodie  continuelle  , qui  durait  jour  Si  nuit 
lans  aucune  interruption , toutes  ces  filles  étant  divifées  en 
fept  bandes , dont  chacune  étoit  compofée  de  douze  filles. 
Si  qui  (c  fuccédoiect  les  unes  aux  autres , comme  il  eft  ex- 

{ Tellement  porté  par  la  vie  de  laine  Amé  écrite  cncetems- 
à.  Multis  virgimbui  pfallentium  per  feptern  turmas  , inuna- 
quaque  turma  duo  déni  s p [allen! tins , injlituit. 

En  fécond  lieu  ces  (âintes  filles  vivoient  dans  une  ob- 
fervance  Si  une  fourmilion  fi  exacte,  qu’une  d'elles  ayanc 
mangé  une  pomme  fans  la  permillion  de  la  Supérieure , elle 
Tom.  II.  K 
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■b'1-  pig-  en  fut  punie  d'une  manière  vifibie.  FueUa  fÀnflirnonialis  in 
aient  (Ot  mb/»  abfijue  lieentia  Juperioris  psmttnt  edendum  prt- 
[uiHjJit.  Sed  mox  disboitts  iugrtfus  &c.  On  auroit  bien  de 
la  peine  à faire  voir  une  telle  dépendance  & une  telle  régu- 
larité dans  des  Chanoincüos  feculiéres  ; qu’elles  n’ofallent 
manger  non  pas  meme  une  pomme  lans  la  pcniiiilïun  de 
leur  Abbcfle. 

Nous  avons  encore  dans  la  vie  de  faint  Romaric  une 
belle  preuve  de  l'exactitude  avec  laquelle  on  gardoit  la 
difeipline  régulière  à Kemiremont  dans  fon  origine.  Une 
fainte  Vierge,  pnell*  fanftimonitlis , avoir  commis  une 
faute  contre  la  régie,  contre  régulant  œltquid  grjjit.  Cette 
faute  demeura  cachée  pendant  la  vie  du  faint  Abbé  : mais 
ayant  été  découverte  après  la  mort , cette  fille  en  fît  une 
penitence  de  quarante  jours , pcenihntite  tirminum  quadta- 
ginta  dietum.  Je  ne  la  y lî  on  pourrait  ailément  perfuader 
à des  Chanoinelî’es  feculiéres  de  faire  une  fi  longue  penU 
tence  pour  une  faute  qui  ferait  commife  contre  la  Loy  de 
Dieu  j & une  penitence  de  quarante  jours  pour  une  faute 
purement  régulière , ne  peut  aflurément  convenir  qu’à 
des  Religieules  q'ui  vivent  dans  une  très  - étroite  oblcr- 
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vance. 

Pour  achever  cet  article  , il  nous  relie  à voir  quel  étoic 
l’habit  des  Vierges  que  laint  Romaric  établit  à Remire- 
mont.  II  paroîc  par  les  anciennes  flatuës  &:  figures  qui 
font  encore  à l’entrée  de  lEglile , qu’elles  portoient  le  mê- 
me habit  que  les  Religieufes  de  faint  Benoît.  Il  ell  d’ail- 
leurs confiant,  que  de  toute  antiquité  les  filles  de  Remire- 
mont  écoicnt  voilées  : & on  fait  allez  que  le  voile  ne  s’ac- 
corde qu’à  celles  qui  ont  fait  vœu  de  virginité. 

Qje  les  filles  de  Remiremont  ayent  porté  le  voile,  nous 
en  avons  une  preuve  dans  la  vie  de  faint  Deicole  Abbé  de 
Lure.  Caron  lit  dans  cette  vie,  que  Vualdrade  concubi- 
ne du  Roy  Lothaire , après  la  mort  funcltc  de  ce  Prince  , 
fit  mine  de  fc  vouloir  convertir  à Dieu , plutôt  pour  éviter 
la  vengeance  de  la  Reine  Teutberge,  que  par  un  fenti- 
ment  & un  regret  qu’elle  eût  de  fes  defordres.  Elle  crût 
fe  mettre  à couvert  de  la  peine  quelle  meritoit , en  fe  re- 
tirant dans  Remiremont , Monajîcr/uw  fait  Ht  Kom.irici , non 
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pas  comme  une  véritable  repentie  , mais  comme  une  hy- 
pocrite , hypocrite  intravit.  Mais  apres  y avoir  demeuré 
quelque  tenu  plutôt  de  corps  & de  voile  que  de  cœur  & 
d’efprit , vélo  potius  quhm  mente , elle  en  fortic  enfin  par  une 
delertion  criminelle  » pour  fe  remettre  en  poflelsion  de 
l’Abbaye  de  Lure  que  Lothairelui  avoit  donnée  j pojl  ter- 
gum  relptciens  doluit  locum  (and)  Deicoli  ftbi  penitus  Auferri. 
Si  Waldrade  nes’étoit  mife  & engagée  dans  Remircmonc 
qu’en  qualité  de  ChanoinelTc  féculicrc , elle  n’auroit  point 
patlé  pour  une  défertrice  en  quitant  ce  faint  lieu  : & il  eft 
lans  doute  qu’elle  n’auroit  pas  porté  le  voile  ,•  qui  ne  con- 
vient,comme  on  a déjà  dit , quades  Vierges  qui  font  con- 
sacrées à Dieu  par  le  vœu  de  chafteté. 

Eutin  on  garde  encore  aujourd’hui  dans  cette  Abbaye 
un  relie  de  l’habit  de  Rcligieufcs,  en  ce  que  la  barbette 
( c’eil  ainlî  que  les  Dames  de  Rcmiremont  appellent  ce 
linge,  qui  cit  pendant  au  coù  des  Religieufes)  leur  eft 
donné  à leur  réception  , & qu’elles  le  portent  toutes  les 
fois  qu'elles  officient  &:  quelles  reçoivent  la  fainte  Com- 
munion j & elles  font  meme  enterrées  avec  ce  linge , com- 
me fi  elles  n’oloient  s’approcher  de  Dieu  qu’avec  un  refte 
de  cet  habit  qu’elles  ont  porté  autrefois  fi  iaintement. 

11  me  femblc  , Moniteur,  que  j’ai  allez  bien  prouvé, 
que  l’Abbaye  de  Remiremonta  été  bâtie  dés  fon  origine 
pour  de  véritables  Religiculcs , & non  pour  des  Cbanoi- 
neftes  fécuiiéresj  il  faut  maintenant  montrer  quecesRcli- 
gicufes  ont  été  de  tems  immémorial  de  l’ordre  de  faint 
Benoît. 

I I. 

Il  ne  feroic  pas  bien  difficile  de  prouver  cette  féconde 
partie  , fi  on  avoit  tous  les  titres  primordiaux  de  cette  Ab- 
baye. Mais  peut-être  que  la  plupart  ont  été  difsipez  , & 
qu’il  ne  refte  que  ceux  des  derniers  tems.  Néanmoins 
ceux  que  j'ay  vus  fout  plus  que  lulHfans  pour  mettre  en 
évidence  ce  que  je  prétens  ici.  Car  non  - feulement  les 
Bulles  des  Papes,  & les  Chartes  des  Empereurs,  mais  aufsi 
les  actes  particuliers  des  Chanoincflcs  de  Remiremont,  & 
même  des  livres  d’Eglifc , qui  font  des  preuves  hors  de  tou- 
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te  ftifpicion  , rendent  un  témoignage  de  cette  vérité. 

Auparavant  que  de  rapporter  ces  preuves , il  faut  fup- 
pofer  que  faint  Colomban  , dont  nous  avons  dit  que  la  ré- 
gie avoir  été  établie  d’abord  à Remiremont , n’a  point  fon- 
dé un  ordre  different  de  ccluy  de  faint  Benoît.  Les  régies 
ne  faifoient  pas  pour  lors  la  différence  des  ordres;  puis- 
qu’on en  obiervoit  communément  plufiettrs  dans  un  même 
monaftére.  Comme  j’ai  établi  ceci  ailleurs  bar  des  preu- 
ves qui  me  paroiffent  démonltratives , il  n’elt  pas  néceflai- 
re  de  les  rapporter  ici.  Je  remarquerai  feulement  qu’en 
fuppofant  même  que  la  régie  de  faint  Colomban  ait  été 
gardée  féparément  de  la  régie  de  (aint  Benoît  au  commen- 
cement dans  Luxcu  5c  dans  quelques  autres  Monalléres 
fondez  parce  Saint;  il  ell  certain  que  peu  de  rems  après  la 
régie  de  faint  Benoît  a été  adoptée  par  les  dilciplcs  de 
faint  Colomban.  Et  pour  ne  nous  pas  trop  éloigner  de  nô- 
tre (ujet , faint  Donat  Evêque  de  Bezançon  , qui  avoit  été 
auparavant  religieux  de  Luxtu  fous  faint  Colomban  , com- 
pola  une  régie  pour  les  reltgieufes  de  Juffane  . laquelle  n’é- 
toit  qu’un  tiflu  des  régies  de  faint  Ctiaire  Evêque  d’Arles, 
de  faint  Benoît  & de  (aint  Colomban  De  plus  il  fonda 
luy-mêmeun  monaftérc  appelle  PAlatium , pour  des  hom- 
mes fous  les  régies  de  ces  deux  derniers  Saints.  Ce  fut  une 
pratique  univerfeliement  reçue  dans  le  feptiéme  fiéele 
d'unir  ces  deux  régies  enfemble  ; & fi  la  régie  de  (aint 
Benoît  n’a  pas  été  établie  d’abord  à Remiremont  ; elle  y a 
été  reçue  au  moins  dans  ce  même  tems , c’eft  à dire  vers 
l’an  640. 

On  pourroit  produire  ici  la  charte  de  la  fondation  de 
Remiremont  telle  qu’elle  cil  imprimée  fous  le  nom  de  Ro- 
maric  dans  l'hiftoire  des  Evêques  de  Mets  compole'e  par 
Mcuriffe,  & avant  luy  chez  Roziéres.  Mais  comme  cette 
pièce  cil  gâtée  en  pltilîcurs  endroits , ou  tout  à fait  fuppo- 
fée  , je  ne  veux  pas  m’en  fervir,  afin  de  ne  m’arrêter  qu’à 
des  preuves  qui  (ont  hors  de  toute  forte  d’atteinte.  On  en 

fieut  néanmoins  tirer  une  reflexion  , qui  ne  fera  pasinuti- 
e à nôtre  fujet , qui  eil  que  ceux  qui  ont  fabriqué  ou  in- 
terpolé cette  pièce  , étoient  dans  le  (entiment  que  Rcmire- 
niont  avoit  été  dés  Ion  origine  de  l’ordre  de  laint  Benoît  : 
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vu  qu’on  y fait  dire  à Romaric  qu’il  a bâti  ce  monaflére 
fur  une  montagne  affreufe  fie  couverte  d’un  bois  épais , m 
monte  Jîlvejiri  jatis  & borrido  , ( ce  qui  confirme  l’idée  de 
la  première  fituation  , que  nous  en  avons  donnée  cy-def- 
fus  , ) qu’il  a bâti , dis-je , en  ce  lieu  un  monaflére  de  Re- 
ligieuses de  l’ordre  de  faine  Benoît  : Conjlruxi  ibi  monajle- 
lium  /Aonialium  Ordinis  Bcntdiéli.  C’étoit  donc  le  fentimcnc 
de  ce  tcms-là,  auquel  cette  pièce  a été  contrefaite,  que 
l’Abbaye  de  Remircmont  avoit  été  dés  fon  commencement 
de  l’ordre  de  laint  Benoît. 

Roziércs  avoit  vu  cette  pièce  avant  que  les  Peres  de 
faint  Vanne  fuflent  établis  au  faint  Mont  : Ce  que  je  re- 
marque exprès  afin  qu’on  ne  les  accufe  pas  de  l’avoir  fa- 
briquée. C’ell  fur  cette  pièce  que  l’on  a marqué  pour  pre- 
mière Abbefle  de  Remircmont  Gertrude  fiilede  Romaric: 
quoiqu’il  (oit  confiant  par  un  auteur  contemporain  qui  a 
écrit  les  vies  de  faint  Amé,  de  faint  Romaric,  fie  de  faint 
Adelphe,  que  Maéleflcde  en  a été  la  prémicre  Abbefle, 
Ccciie  la  (econde,  à laquelle  eft  dédiée  la  première  vie  de 
faint  Romaric,-  fie  enfin  la  troifiéme  Gcbctrude , autre- 
ment dite  Tetta  , comme  il  paroît  par  la  vie  de  faint  Adel- 
phe , où  elle  eflappcllée  Sainte , mais  non  pas  fille  de  Ro- 
maric , qui  ne  paroît  pas  avoir  été  marié.  Au  moins  dans 
la  difpofition  qu’il  fie  de  lesbiens  avant  que  de  le  retirer 
à Luxeu  , if^donna  tout  aux  pauvres , en  fe  relervant  feule- 
ment une  terre,  comme  nous  avons  dit , pour  s’en  fervir 
dans  quelque  occafion  , qui  feroit  importante  pour  la  gloi- 
re de  Dieu,  & l’avantage  du  prochain.  11  n’efl  rien  die 
de  les enfans , quoiqu’il  y foit  parlé  expreflement  de  fes  fer- 
viteurs , qu’il  eut  pour  compagnons  de  fa  converfion. 

On  produit  encore  une  autre  pièce  de  Jean  Pape  qua- 
trième du  nom  , de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  la  fé- 
conde vie  de  faint  Romaric , qui  a été  compofée  il  y a plus 
de  500.  ans,  fie  que  nous  avons  manuferitte.  On  en  peut 
voir  des  fragmens  dans  nôtre  fécond  flécle  , page  418  où 
j’ai  rapporte  ces  mots.  Hujtis  autem  difpi  fusants  fümmam 
gloriofus  Apcjfolit*  fedis  Ftp*  Johannes  fub  privilegii  tefl.t- 
1, lento  , pctitione  beatorum  vtrorum  , Amati  [cihcet  & Roma- 
rin , venerandis  favcnttbus  An  gu  (iis  , propria  manu  f'gl- 


Stet.x.  pag. 
133.  num. 
1*. 

Ibid.  pag. 

416.  q.  1. 

Ibid  pag, 
<503.  num. 
7- 

Ibid.  pag. 

417.  nurcu 
4' 


) 
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h i/nfrc{Ji*»e  fi<>navtf.  Par  ou  ii  paroîc  qu’au  tems  que  cette 
fécondé  vie  de  faint  Romaric  a été  compofée,  on  avoir 
pour  lors  entre  les  mains  un  priviiegedu  Pape  Jean  accordé 
à la  follicitation  de  laint  Romaric  & de  faïnt  Amé. 

Les  Vicaires  Apoltoliques  qui  furent  députez  par  le 
Pape  Paul  V.  en  1 6 i j.  pour  régler  les  difîertns  de  Remi- 
remont , font  mention  de  cette  Bulle  dans  la  lettre  qu’ils 
écrivent  au  Pape  pour  lui  rendre  compte  de  leurcommif- 
fion.  Voici  comme  ils  en  parlent.  Projlat  autan  authenti- 
curn  F.  pi  (Il * ad  G allia  Epijcepos  Jchannis  Papa  JE.  qui  tirca 
ann-unG 45.  vixit , qu a déclarai , petente  Romane 0 Abbatc  ac 
faudatore , cr  in(la»te  Rege  Cloiano , ejus  certt  nominis  fe- 
cunio  , fujeeptam  à fe  (ub  ApojhücA  fedis  proiechontm  & im- 
médiat ai»  fubjenionim  piadié/um  monafhrium  , &c.  Ce  qui 
revient  fort  bien  a la  Bulle  de  Jean  1 V.  telle  que  nous  l’a- 
vons aujourd  hui.  Cette  Bulie  ell  affilrémcnt  ancienne  , 
quoiqu’elle  foit  pas  tout-à-fait  autentiquç , n’y  ayant  peint 
de  datte  ni  de  loufcription. 

Ons’infcrit  en  faux  contre  cette  pièce  , d’autant  qu’il 
y cl't  énoncé  que  ce  privilège  a été  accordé  par  le  Pape 
Jean  1 V.  à la  recommandation  du  Roy  Clotaire  mort  dés 
l’an  61%.  plus  de  dix  ans  avant  le  Pontificat  de  Jean  IV. 
On  pourrait  peut  ctre  répondre  que  le  copiftc  a iu  dota- 
riu>  au  lieu  de  chlodovcus  ou  cblotsvms , comme  les  anciens 
écrivoient  autrefois.  Et  en  ce  cas  il  n’y  aurait  rien  dans 
cette  Bulle  qui  ne  fut  très-foûtenable  : puifque  Clovis  1 1. 
commença  à régner  l’an  6 j S.  comme  j’ay  fait  voir  ail- 
leurs : & j’ai  rapporté  à la  fin  du  cinquième  tome  de  nos 
A clés  un  privilège  tout  fcmblabic  de  ce  Jean  IV.  accordé 
à la  prière  de  Clovis  I I.  à un  monaflére  dédié  à Nô- 
tre Dame,  à faintc  Colombe,  & à laite  Agathe.  Dans 
celui  de  Rcmiremonc  il  y cfl  dit  que  les  laintes  Vierges, 
Sanclimoniales , feront  tenues  de  vivre  (ccundum  régulas 
Tairuni , c’eft  à dire  félon  les  régies  de  laint  Benoît  SC  de 
faint  Colombam,  comme  j’ay  tait  voir  ailleurs.  Je  n’ay 
rapporté  ceci  en  paflmt , que  pour  éclaircir  ces  deux  points 
de  i’hiftoirc  de  Rcmiremonc , & non  pas  pour  me  fervir 
de  ces  fortes  de  pièces  pour  prouver  que  la  régie  de  faint 
Benoît  a été  obfervée  de  tems  immémorial  à Rcmiremont. 
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Venons  donc  à des  preuves  plus  autcntiqucs  &:  plus  cer- 
taines , & commençons  par  la  plus  ancienne  qui  nousrefte. 
C’eft  une  Bulle  de  Luce  I I.  en  datte  de  l’année  1143. 
dont  l’original  fe  conferve  dans  l’archive  de  Rcmiremont. 
Cette  Bulle  cil  addreflee  à l’AbbcH'c  Judith  &:  aux  Soeurs 
tant  préfentes  qu’à  venir,  faifan!  profejfion  d'une  vie  reou- 
Itcrt.  Diltclis  in  Chnjh  filiabus  Judith  Abbatifx  Rumaricer  fts 
mon/tflcni , eju've  Joronbus  , tnm  prdfent/bui  quùm  futur! s , 
regul.irern  vit, un  profeifis.  Si  les  Dames  dé  Rcmircmont 
avoient  été  pour  lors  Chanoine!] es  , le  Pape  fe  leroit  fans 
doute  fervi  de  ces  termes , Canonicdm  vitnm  ptofjjis  , & 
non  pas  de  celuy  de  regularcm.  Cette  Bulle  cil  une  confir- 
mation des  biens  & des  Privilèges  de  cttte  Abbaye  : & le 
Pape  ordonne  , conformément  aux  anciens  privilèges 
d’exemption  , que  nul  Evêque  ne  puille  y célébrer  de  Mef- 
fespub  iques , de  peur  que  la  retraite  des  Religreufes,  Mo- 
nixUum  , n’cii  foit  troublée.  Ce  terme  de  Monialium  cil 
remarquable,  & il  faut  rapporter  la  clauleun  peu  plus  au 
long,  afin  que  l’on  y fall'e  toute  l’attention  que  la  chofe 
mérite.  Ht  Autan  in  Monialium  rcc:f]ibus  populari  convcntui 
ac  ce  fus  mn  pf.tc.it  , ab  aliqtio  F.pifcopo  Atifas  publiais  imbi 
celcbrari  ; a ut  reru»t  ejufdtm  hci  dtjpoftttontm  ficri  prohibe- 
mus , ni(i  &c.  Enfin  ce  qui  ell  décilif  dans  nôtre  (ujet , le 
Pape  ordonne  queJ’Abbelie  venant  à mourir,  la  Commu- 
nauté en  laiTe  élection  d’une  autre  luivant  la  crainte  de 
Dieu  Se  la  régie  de  faint  Benoit,  fetundum  Dei timor  cm  & 
beat!  Benciich  régulant. 

Le  Pape  Adrien  I V.  dans  une  Bulle  de  l’an  1157.  fe 
fert  au  fit  du  terme  de  Mcnialtttm , £v  de  la  même  ciaufe 
pour. l’élection  de  l’Abbefle,  fecundtim  régulant  fanfli  Be~ 
nedifli  Cette  Bulle  fe  trouve  vidimcc  i!  y a plus  de  cent  ans 
par  des  Notaires  Apoltoliqucs , à la  reqnelte  des  Chanoi- 
nes de  Rcmircmont  : qui  n’a  voient  pas  interet  que  la  ciau- 
fe qui  regarde  la  réglé  de  laine  Benoît  fût  inférée  dans 
cette  copie  autentique  , non  plus  que  le  nom  de  Mont* - 
hum. 

Les  Empereurs  reconnoilTent  auffi  que  Rcmircmont 
étoit  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Sigifmond  le  dit  formel- 
lement dans  une  charte  de  l'an  1415.  par  laquelle  charte 
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il  conféré  les  droits  de  Regale  Regaha  à la  prière  de  T'ene- 
rabilts  Hcnrieu  de  Amontuna  Abbatiffe  monafierii  fancli  Pé- 
tri de  Romxrtcomontc  ordinis  fanfli  EcneiieU. 

Non  feulemeut  les  Papes  & les  Empereurs,  mais  les 
Dames  mêmes  de  Remiremont  avoicnc  coAtume  de  fe 
qualifier  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  L’an  1186.  l’Abbaye 
étant  vacante  , la  Doyenne  & les  autres  Dames  voulant 
établir  un  threlor  commun  , elles  parlent  en  cette  maniè- 
re. Nos  Alxydis  dicla  de  Marcyo  Dtcana  , totufque  conventus 
monafierii  Rom  art  een fi  s Ordinis  fancli  Eencdiflt.  Dans  un 
autre  acte  pallé  l’année  fuivante  , elles  fe  fervent  des  mê- 
mes termes.  Nos  Simone  ta  Deca.ua , totufque  conventus  mo- 
nafierii Remaricenfis  fancli  Ecnedicli  Ord hxc  ornnix  pto- 

mifimus  pro  nobis  & fuecejforibns  nofiris  fub  rtligione  nofira. 

11  cil  À remarquer  que  ce  n’eft  pas  l’ÂbbelTe  qui  parle, 
mais  la  Doyenne  £c  lc  -Convcnt,  lefquclles  témoignent 
qu  elles  (ont  de  l’ordre  de  faint  Benoît  ; De  plus  elles  ne 
fe  difent  pas  fcculiéres  : ce  qui  fait  voir  qu’elles  faifoient 
encore  toutes  des  vœux.  D’ou  vienc  qu’elles  promettent 
fous  la  foy  de  leur  religion  , c’efk  à dire  de  leurs  vœux , 
fub  rcligione  nofira  de  garder  inviolablemcnt  le  traité  qu’el- 
les failoicnt  par  cet  acte. 

On  voit  une  infinité  d’actes  particuliers  du  quinziéme 
iîéclc  qui  font  mention  de  ce  vœu  de  Religion.  Lorfque 
ces  Dames  donnoient  leurs  terres  à ferme  ou  pafloient  quel- 
que autre  acte  public , elles  promettoient  de  le  garentir  fous 
le  vot  de  leur  religion  , ou  fi  ces  actes  étoient  lacins , fub  vo- 
ta fut  religions.  J’en  ay  veu  plus  de  vingt-quatre  de  cet- 
te clpece  tant  de  la  communauté  que  des  particulières  de- 
puis l'an  1400.  jufqu’en  1500. 

Marguerite  Dovlelet  Dame  rcligieufe  en  l'Eglife  de 
faine  Pierre  de  Remiremont  constituant  avec  lapermitlion 
de  fon  Abbefie  Madame  Alix  de  Parove  un  Procureur 
pour  gerer  quelques  affaires,  promet  fins  Ça  bonne  foy  dr  . 
fin;  le  vot  de  fia  religion  , de  ratifier  ce  qu’il  aura  fait.  La 
même  Alix  de  Paroyc  dans  une  femblable  procuration 
donnée  l’année  lui  vante  147t.  fc  dit  Abbefie  parla  patien- 
te de  Dieu  du  monafiére  de  faint  rierre  de  Rrmiremont  de  l'or- 
dre de  Jaint  Benoit.  Eufiu  ladite  Abbefie  étant  morte  l’an 

1474. 
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1474.  les  Dames  firent  élcttion  de  Catherine  de  Neufchaf- 
tel,  fié  en  addrclîerent  leur  fupplique  à Sixte  1 V.  pour 
le  prier  de  confirmer  cette  élection.  11  eft  parlé  de  nièces 
en  cet  atte  , c’tft  le  nom  que  l’on  donne  maintenant  à cel- 
les qui  foi*  deilinées  pour  lucccder  aux  prébandes  des 
Dames  anciennes , fie  toutes  ces  Dames  avec  ces  nièces  di- 
fent  quelles  reprefentent  faniorent  & majorent  partent  Con~ 
-jeu  tus  monafterti  J an  ch  Pétri  de  Rom  tri  comonte  ordtnis  fa.tçii 
Bcrteaifii, 

Les  chifes  changèrent  de  face  vers  le  commencement 
du  feiziéme  fiécle  , comme  il  paroît  par  plufieurs  atte*  de 
ce  tetris  là  , par  lcfqucls  les  Danus  de  Remircmont  don- 
nent à leur  tglife  le  titre  de  fcculiére  fié  de  Collegiate  : 
mais  elles  rcconnoilfent  pourtant  toujours  qu’elles  (ont  de 
l'ordre  de  faine  Benoît.  L’un  de  ces  actes  cil  une  ékttion 
d’une  Doyenne  en  la  perfonne  de  Jeanne  de  Vienne  l’an 
1 s 1 1 . Dccamffatu  monajhrii  feu  fecularis  & Collegiata  Eccle- 
f<  f'anfli  Pétri  de  Rjtnancomonte  ordtnis  fan  ch  Bcnedicli . per 
obttum  D lc,*bclf*  de  Ray  vacante.  Cette  meme  Jeanne  de 
Vienne  parle  ainfi  dans  uue  pièce  de  l’an  1516.  Nosjohan- 
ne  de  ('terme  Decamffa  totumqne  Capitu'.um  Ecctefa  fxcularis 
& Coll'giati  fan  ht  Pet/i  de  Romar/comcnte  ordtnis  fancli  Be- 
ned’.clt , fiée.  Cela  fe  confirme  par  plufieurs  attes  que  j’ob- 
rr’etspour  éviter  la  longueur.  Je  mécontenterai  de  rap- 
porter en  ce  lieu  latte  d'élettion  d’Humberte  de  Chafte- 
net  de  l’an  1580.  dont  la  fupplique  t ft  addrdlée  au  Pape 
Grégoire  XIII.  par  le  Chapitre  de  Rcmiremont.  7 ctum 
Capttulum  Conventus  ntona/hrti  fan  [h  Pétri  de  Romaricomon- 
te  t Ordtnis  ftneli  Bentdich.  Par  lequel  atte  il  paroît  que 
ces  Dames  fc  diloient  encore  de  l'ordre  de  faiut  Benoît 
fur  la  fin  du  dernier  fiécle  , quoiqu’elles  eufi'cnt  pris  le 
nom  de  Chanoincflcs. 

Ce  que  nous  avons  prouvé  jufqu’ici  par  les  chartes  > fc 
peut  démontrer  atilfi  par  les  livres  d’Eglile  que  l’on  confer- 
ve  encore  atijourd’huy  à Remircmont. 

Le  plus  ancien  cftunMdTel  écrit  fur  du  parchemin  il 
y a bien  500.  ans,  que  l’on  ne  peut  pas  douter  avoir  été 
fait  à l’uiagc  des  Dames  de  Remircmont , quoique  la  plu- 
part des  Collettes  ou  Oraifons  fe  difent  en  mafculin  fie  non 
7 orttt.  II.  L 
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pas  en  féminin.  Cela  fe  prouve  par  le  Calendrier  qui  cft 
au  commencement,  où  l’on  voie  non-feulement  les  fêtes 
des  faines  Romaric,  Amé,  fie  Adelphe  qui  font  particulié- 
rement reverez  à Rcmiremonc , mais  meme  l’obit  de  quel- 
ques AbbelTcs  Se  Religieufes  de  cette  Abbaye  /comme  d’u- 
ne Cbunegunde  Abbelle  au  fixiémedes  noncs  de  May  , Se 
d’une  autre  Chunegundc  Religieufe  SanHimonialis  , le 
jour  d’avant  les  Ides  de  Mars.  De  plus  dans  une  Oraifon 
qui  fedifoit  en  certain  tems  contre  les  ufurpateurs  des  biens 
de  cette  Abbaye  , on  y lit  ces  mots  , Terras  far.fti  Pétri  dr 
Beat/  Romand  inv  ai  un  t & depralantur  &c.  Et  il  cft  certain 
que  faint  Pierre  eft  patron  de  cette  Eglife.  Cela  étant  ain- 
ft  luppofé  , il  cft  aifé  de  remarquer  que  faint  Benoît  étoit 
révéré  d’un  culte  fingulier  dans  cette  Eglife.  Car  1®.  dans 
le  Calendrier  fa  fête  y cft  marquée  en  deux  difterens  en- 
droits , fçavoir  au  mois  de  Mars  & de  Juillet.  Il  eft  vray 
que  ces  fêtes  ne  font  pas  marquées  en  rouge  , mais  on  ne 
s’en  doit  pas  étonner,  puifque  les  fêtes  de  l’Aflomption  de 
Notre-Dame  &:  de  la  ToutTaints  ne  font  non  plus  écrites 
qu’en  noir.  Dans  le  corps  de  ce  MefTel  on  trouve  les  Li- 
tanies qui  fe  chantoient  le  Samedi  Saint , dans  lcfquclles 
faint  Benoît  eft  invoqué  avant  faint  Colomban  & les  laines 
Patrons  de  ladite  Eglife.  Mais  ce  qui  fait  voir  la  diftinc- 
tion  que  l’on  faifoit  de  faint  Benoît,  c’eft  que  l’on  trouve 
deux  Méfiés  propres  de  ce  Saint , avec  des  préfaces  parti- 
culières , l’une  en  Mars  & l’autre  en  Juillet.  Il  n’y  a qu’u- 
ne fimple  mémoire  de  faint  Colomban  le  jour  de  fa  fête 
qui  eft  marquée  en  Novembre  le  jour  de  faint  Clement. 

Le  fécond  livre  eft  un  autre  MefTel  in  40.  écrit  en  par- 
chemin il  y a trois  ou  quatre  cens  ans.  Il  y a trois  fêtes  de 
faint  Benoît  marquées  dans  le  Calendrier  , fçavoir  le  ir. 
Mars  Drpfitio  fan  et  l 'B  en  edi  ci  i Abbatis , lefquels  mots  font 
marquez  en  lettres  rouges , & au  mois  de  Juillet  & de  Dé- 
cembre en  noir  fous  le  nom  de  T ranflation.  On  y voit  auf- 
fi  dans  les  Litanies  du  Samedy  Saint  le  même  ordre  pour 
l’invocation  des  Saints  que  nous  avons  remarqué  cy  deflùs 
dans  le  premier  MefTel. 

Le  troifiéme  manuferit  eft  un  Bréviaire  avec  des  rubri- 
ques françoifes , écrit  en  papier  depuis  environ  deux  cens 
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ans.  Dans  le  Calendrier  la  fête  de  laine  Benoît  en  Mars  y 
eft  marquée  avec  la  même  folcmnité  que  l’Annonciation 
de  Notre-Dame,  & que  la  Nativité  de  faint  Jean  , c’cft- 
à-dire  avec  office  plénier  de  fécondé  clafle.  De  plus  l'or- 
dre de  la  plalmodie , & le  nombre  des  Pfeaumes  y cft  gar- 
dé conformément  à la  régie  de  laint  Benoît.  Car  il  y a 
douze  Pfeaumes  6c  douze  leçons  pour  les  Matines  j 6c  pour 
les  autres  heures  du  joür  ce  font  les  mêmes  Pfeaumes  qui 
font  marquez  dans  notre  régie,  ce  qui  n’eft  obfcrvé  que 
dans  l’ordre  Bénédictin  , les  leçons  propres  pour  la  Tranf- 
lacion  de  faint  Benoît  font  les  mêmes  dont  on  fc  fert  dans 
l’ordre.  On  trouve  dans  ce  Bréviaire  une  fête  particuliè- 
re de  fainte  Gcbetrudc,  que  nous  avons  dit  avoir  été  la 
troifiéme  AbbelTe  de  Remircmont.  Dans  l’hymne  de  cet- 
te fête  on  demande  à Dieu  le  don  d’une  virginité  perpé- 
tuelle. 

Pirgo  inclita  ai  te  clamantes  fujlenta  , 

Et  perennem  nobis  depojee  'vtrginitatem. 

Enfin  le  quatrième  livre  cft  une  efpece  de  Diurnal  é- 
crit  l’an  1583.  dans  lequel  on  remarque  la  même  diftribu- 
tion  de  Pfeaumes  que  dans  le  précèdent.  Aux  prières  qui 
font  préferites  pour  la  procefiion  du  Dimanche , où  l’on 
fait  mémoire  de  tous  les  Patrons,  il  y cft  fait  mention  de 
faint  Benoît  en  ces  termes,  ÿ . Sxnftiflimc  Confeffor  Domine 
<jr  Dux  Benedtfle.  jf}i.  Intercède  pro  no  (Ira  omniumque  falute. 
De  plus  il  y a deux  fortes  de  Litanies  dans  ce  livre.  Dans 
les  prémieres  faint  Benoît  y eft  invoqué  après  faint  Gré- 
goire , 5c  avant  les  faints  Patrons  de  Remircmont.  Dans 
les  fécondés , qui  font  pour  les  morts , il  y cft  répété  deux 
fois  après  faint  Nicolas  en  cette  manière.  Sanfte  Benedicle 
intercède  pro  atiimabus  eorum.  S an  cl  e Benedicle  dilecle  Dei 
intercédé.  Cette  répétition  ne  fe  trouve  dans  ces  Litanies 
que  pour  faint  Amé  6c  faint  Romaric.  Ce  qui  fait  voir 
que  l’on  confidéroit  faint  Benoît  comme  un  des  principaux 
Patrons  , puifque  d’ailleurs  il  eft  toujours  nommé  avant 
ceux-ci.  Dans  les  Litanies  du  prémier  de  ces  quatre  li- 
vres il  y eft  fait  mention  de  faint  Colomban , mais  non 

Îias  dans  les  autres.  Enfin  dans  ce  dernier  il  y a un  formu- 
e où  l’on  s’accufc  d’avoir  commis  plufieurs  fautes  contre 
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la  rég'c  , in  pravaricattone  (fi  contcmptu  fanlht  régula , de 
ce  que  l’on  a violé  le  liicnce  du  jour  & de  la  nuit,  fi  en- 
tium  die  ne  noclc  ne n feivavi , & de  cc  que  l'on  a mangé 
hors  le  tems  prélcric , ante  horas  (fi  pcjl  horas  regalanter 
confhtu’as  fréquenter  manducavi.  Paroles  qui  ont  une  re- 
Ijcion  vilîble  a la  régie  de  laint  Benoît. 

Les  Vicaires  Apolloliqucs  , qui  furent  commis  parle 
Pape  pour  vifiter  l’Abbaye  de  Remiremont,  furent  telle- 
ment convaincus  de  ce  que  je  viens  de  rapporter  de  ces 
anciens  ufages  , qu’ils  voulurent  que  le  culte  & la  mémoi- 
re de  faint  Benoît  lût  confervée  dans  les  divins  offices , auflt 
bien  que  des  faims  Romaric  & Amé.  C cft  dans  le  fécond 
réglement  qui  eft  conçu  en  ces  termes.  Vo'umus  etiam  & 
prxripimus  , ut  fanefarurn  peeuliarium  , vide  ’icet  beatorurn  F,c- 
ned’cii , Remaria  , Aman  , (fi  altos  u/n  , quorum  iu  hac  Eccle- 
fi.t  haberi  filet  tfficium  vcl  eom/n.mtratia , fiat  juxca  vettrern 
ejufdo»  Ecclifix  morcm , cum  forum  fijiivitates  occurrunt . 
Ce  fut  pour  lors  que  les  Vicaires  Apoftoliques  accordè- 
rent aux  Chanoinelfes  de  quitter  le  Bréviaire  monaAique 
qui  avoir  cté  en  ulagc  en  cette  maifon  jufqu'alors,  com- 
me on  voit  par  cc  même  Statut,  & leur  permirent  de  fe 
fervir  du  Bréviaire  Romain  > en  confervant  néanmoins  toù- 
jours  les  fêtes  &:  la  mémoire  de  laint  Benoît  en  la  manière 
accoutumée. 

Enfin  pour  conclure  ce  fécond  article  , ces  Vicaires  A- 
poftoliqucs  furent  tellement  perfuadez  que  la  régie  de  faint 
Benoît  avoir  de  toute  antiquité  été  gardée  en  cette  Ab- 
baye , qu’ils  ordonnèrent  par  le  llatut  36.  que  l’AbbelTe 
continueroit  à faire  profelïion  fuivant  la  forme  qui  !uy  fe- 
roit  preferitte  par  le  Pape  , & que  les  cinq  premières  Ortt- 
ciéres  feroient  des  voeux  (impies,  dm  ex  antiquis  morumen. 
fis  (fi  cvsjeflurts , (fi  tra  iitiombus  confier  , in  hac  Ecih fia  an- 
tiquis tcmportbus  vi gui  fie  regulam  far.cfi  Benedtfli  t continua  fi 
fi  in  perfona  Abbat/fx  ufque  ad  har.c  diem  , (fi  tn  pu  finis  ali- 
quarum  prxfcrtim  iffiiialiam  ufaue  ai  cetturn  ttrnpus  > idcirco 
a i eu  llum  Jivinum  ta  hac  Fc  ch  fia  tenendum  (fi  augendumtde- 
ce ri: tenus  , ftatuimus , rfi  mandamus  Reverendtjfimam  D.  Abba- 
tijfa/n  in  poflert-m  profclfionrm  emittere  dtbere  îk  c. 

Il  tue  ftmbic  , Monlkur,  que  j’ay  prouvé  allez  évidem- 
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ment  nia  féconde  propofition  , fçavoir  que  la  régie  de  faine 
Benoît  avoit  été  gardée  de  tenu  immémorial  avant  ce  fic- 
elé dans  l’Abbaye  de  Remiremont  : V oyons  maintenant  en 
quel  teins,  de  quelle  manière,  & par  quelle  autorité  de 
régulière  qu’elle  étoit , elle  eft  devenue  une  hgülc  de 
C hanoineues  feculiéres. 

I I I. 

Pour  traiter  ce  point  avec  quelque  exaditude , il  faut 
remonter  plus  haut,  & faire  voir  l'origine  des  Chanoinef- 
fes  en  general  dans  les  Gaules. 

Les  guerres  tant  externes  que  domeftiques  , que  la 
France  loùtint  du  tems de  Charles  Martel,  ayant  extrê- 
mement affoibli  la  dileipline  i le  Clergé  feculier  & régu- 
lier fe  trouva  réduit  dans  un  grand  relâchement.  Carlo- 
man  & Pépin , tous  deux  fils  de  ce  Prince  , fignalércnc 
leur  pieté  & leur  zélé  pour  rétablir  le  bon  ordre.  Us  firent 
allembler  à cet  effet  plufieurs  Conciles.  Dans  celui  de 
Ltftines  qui  fut  tenu  au  Diocéfe  de  Cambray  l’an  743.  il 
fut  ordonné,  que  les  Clercs  vivraient  luivant  les  Canons, 
& que  les  Moines  éc  les  Servantes  de  Dieu  qui  étoienc 
dans  les  monartéres , a» cil'.*  DJ  monxjlcrinlts , s'étudie- 
raient de  vivre  fuivant  la  régie  de  Paint  Benoît.  On  ne 
reconnoilloit  point  pour  lors  d’autres  Commuuautez  de 
filles  que  de  celles-ci,  non  pas  même  à Maubcugc  , à Ni- 
velle, &à  faintc  Waudru  de  Monts,  où  il  y a préfeme- 
roent  des  Chanoineffes  : lieux  qui  n’étoicct  pas  fort  éloi- 
gnez de  Lefiines , où  fe  ctuoit  le  Concile.  Le  premier  en- 
droit où  l’on  commence  à trouver  quetques  vertiges  de 
Chanoineffes  i c’crt  dans  le  Canon  47.  du  Concile  de 
Francford  tenu  fous  le  régné  de  Charlemagne  l’an  794.. 
où  il  ert  porté  qu’à  l’égard  des  Abbtffcs  qui  ne  vivoienc 
pas  c.inmie/ufMtNt  ou  régulièrement , on  en  donnerait  avis 
au  Roy  , afin  qu’elles  fartent  dépofées.  *üt  de  jbb/ttijjU  , 
au  t cnncnice  aut  reçulariter  non  vivant , F.pijcofi  requirent  , 
dr  Régi  ainuntient , ut  a b honore  prh'tntur . Dans  le  Conci- 
le de  Mayence  de  Pan  81 3.  il  en  ert  fait  une  plus  expreffe 
mention  au  Chapitre  13.  où  il  ert  ordonné,  que  les  Abbcl- 
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fes  qui  auront  faic  profeflion  de  la  régie  de  faint  Benoît , 
vivront  régulièrement  5 &:  que  les  autres  qui  ne  l’auront  pas 
faite,  vivront  canoniquement.  Qu*  veto  profejjlonem  S un  cl  à 
JC  e gu  U Bcnedicii  fecerunt , regulanter  vivant  : fin  autem , ta- 
nouic't  vivant  pleniter.  Le  Concile  de  Chalon  fur  Saône  te- 
nu la  même  année,  témoigne  allez  que  ces  Chauoincfles 
étoient  nouvelles , lorfqu’au  chapitre  53.  il  donne  des  pré- 
ceptes d’une  vie  réglée  à ces  filles  , lefquelles  Je  dijoient  Cha- 
noinefes  , iis  fanllimonialibus , qu/t  Je  Canonicas  votant.  Le 
Concile  fait  allez  voir  par  ces  termes,  que  cet  inflitut  n’é- 
toit  pas  introduit  dans  les  formes  , & que  ces  filles  prenoient 
le  nom  de  Chanoincfles  fans  un  pouvoir  légitimé. 

Il  arriva  la  même  chofc  aux  Rcligieufes  qu’aux  Moi- 
nes, lefquels  s’étant  relâchez  en  pluficurs  nionafléres , 
quittèrent  le  nom  de  Moines  pour  prendre  ccluy  de  Cha- 
noines. C’ellainli  que  les  moines  de  faint  Martin  de  Tours 
le  fécularizérent  d'eux-mêmes  du  tems  de  Charlemagne , 
lequel  dans  une  lettre  qu’il  leur  écrivit , au  fujet  d’un  cou- 
pable qui  s’étoit  réfugié  au  tombeau  de  faint  Martin,  leur 
ordonne  de  le  rendre  à Theodulfc  Evêque  d’Orléans  s & 
les  oblige  d’obéir  à fes  ordres  à peine  d’encourir  fadifgra- 
cc  , foit  qu’ils  fe  difent  Moines  ou  Chanoines  ,fivc  Canonici 
dicimini , dit-il , jive  Monachi.  Les  moines  de  faint  Denys 
s’étant  aulli  lafle  au  même  tems  du  nom  de  Moine  &:  enco- 
re plus  de  la  profeflion  régulière  ; prirent  le  même  parti. 
Les  uns  quittèrent  abfolumcnt  l’habit;  les  autres  nièrent 
tout  à fait  qu’ils  eulTcnt  fait  profeflion  de  la  régie.  Ce  qui 
porta  Louis  le  débonnaire  à les  réduire  à leur  devoir  & à 
leur  prémicr  inflitut , comme  on  peut  voir  par  un  beau  Mo- 
nument qui  fe  trouve  fur  ce  fujet  dans  le  fécond  tome  des 
Conciles  de  France. 

Il  y eut  aulli  des  réligieufes  lefquelles  à l’imitation  des 
Moines , fccouércnt  le  joug  de  la  profeflion  monaAique. 
Ce  defordre  s’étant  tellement  répandu  qu’il  étoit  prefque 
impofliblc  d’y  apporter  remede , les  Evêques  aflemblez 
dans  un  Concile  à Aix  la  Chapelle  l’an  816.  compoferent 
à la  follicitation  de  Louis , une  régie  pources  Chanoincfles, 
afin  de  les  remettre  dans  la  voye  de  falut , ob  animarum 
fanclmonialium  canomce  degentittm  falut em.  Cette  régie  qui 
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cfi:  prefque  toute  tirée  des  écrits  des  faints  Peres  confifle  en 
iS.  chapitres.  Ces  Chanoinelfes  étoient  obligées  de  vivre 
en  commun;  elles  faifoient  des  vœux  perpétuels}  & ne 
pouvoient  retourner  au  fiécle  , comme  il  paroît  par  le  cha- 
pitre 18.  quia  nullatenus  huic  feculuw  repetere  fas  (fl.  On 
les  obügeoit  d’éviter  la  fréquentation  des  hommes,  ce  qui 
fe  voit  par  les  deux  chapitres  fuivans.  La  porte  du  monaf- 
te're  étoit  foigneufement  gardée,  chapitre  16.  & enfin  on 
n’en  permettoit  l’entrée  qu’aux  Prêtres  6c  aux  Ecclcfiafti- 
ques  pour  leur  dire  la  Mefle  6c  leur  adniiniftrcr  les  Sacre- 
mens.  Le  chapitre  *7.  en  fait  foy  , dans  lequel  on  voit  que 
ces  Chanoincfl’cs  portoient  aufli  le  voile.  Leur  habit  étoit 
noir,  chapitre  10.  Toute  la  différence  qui  étoit  enir’cllcs 
6c  les  autres  rcligicufes , c’cft  qu’elles  vivoient  d’une  ma- 
nière plus  large  6c  plus  commode,  mangeans  de  la  chair, 
chapitre  13.  ayant  chacune  leur  fervante  , chapitre  il.  8c 
autres  choies  iemblables , qui  ne  s’accordoient  pas  aux  re- 
ligieufes  qui  menoient  une  vie  monaftique. 

Cette  mitigation  ayant  duré  quelque  tems , ces  Chanoi- 
nefTes  ajoutèrent  une  nouvelle  prévarication  à la  prémiere- 
Elles  abandonnèrent  leur  habit  6c  leurs  vœux  , converti- 
rent leurs  places  en  prébendes , 6c  crûrent  qu’à  l’excep- 
tion de  l’AbbclTe  6c  du  quelques  ofiiciéres , il  leur  étoit 

iiermis  de  retournerait  fiécle,  6c  même  de  le  marier  s’il 
eur  plaifoit.  Les  Conciles,  les  Papes,  6c  les  auteurs  les 
plus  éclairez  fe  font  récriez  contre  cet  état , comme  étant 
vifiblement  irrégulier , nullement  approuvé , 6c  très-dan-, 
gereux  pour  le  lalut , pour  ne  me  pas  fervir  des  termes  des 
Conciles  de  Vienne  5c  de  Latran  , qui  font  incomparable- 
ment plus  durs. 

Jacques  de  Vitry  Cardinal  s’en  explique  d’une  manière 
auffi  forte  dans  fon  Hilloire  Occidentale  chapitre  31.  qui 
efl  intitulé  de  itregularitate  facularium  Cavonicarum.  11  die 
qu’il  s’en  trouvoit  principalement  dans  le  Hainaut  6c  le  <• 
Brabant,  6c  chez  les  Teutons  6c  Alemans.  Que  ces  « 
perfonnes  s'appelaient  Chanoineffes  feculiéres  , ôc  Damci-  » 
filles , Domiccil.is  : qu’elles  ne  recevoient  chez  elles  que  « 
des  filles  nobles,  préférant  la  noblclTc  du  fang  à la  reli  » 
gion  5c  aux  bonnes  mœurs  : qu’elles  s’habilloient  à la  « 
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- manière  des  femmes  feculiéres  : qu’elles  admettoicnr 
« leurs  pareils  dans  leur  rcfedoir  : quelles  couchojent  à la 
» vérité  ordinairement  dans  un  dortoir  commun  proche 
..  l’Egiife  , mai»  que  fous  prétexte  d’infirmitez  elles  le  reti- 
..  raient  fouvent  dans  des  nuifons  particulières , & même 

- allaient  à cheval  viliterleur  parais  ; que  des  Chanoines 
•»  féculiers  ne  faifiient  qu’un  Choeur  avec  elles:  quequel- 
» q ics  unes  après  avoir  vécu  long-tems  du  patrimoine  du 
..  Crucifix , fe  marioient.  Mais  que  celles  qui  vouloient 
..  fe  fauver , forioient  du  milieu  de  cette  Iiabylone , Je 
u miJfa  Bdylonis  fugientes , pour  fe  retirer  dans  quelques 

- maifons  réglées  afin  d'y  travailler  à leur  falut  : Que 
■ néanmoins  plufieurs  d'entr’elîes  demeurant  dans  cet  état 
..  fi  dingereux  , fe  confervoient  dansune  fi  grande  pureté 
..  & humilité , qu’elles  demeuraient  incorruptibles  au  mi- 
« lieu  de  ce  feu  i in  igm  pojire  non  arferunt. 

Voilà  le  portrait  que  faic  Jacques  de  Vitry  dcsChanoi- 
ncfTes  de  fon  tems , c'ell-à-dire  du  quatorzième  fiécle.  Je 
n’en  veux  pas  faire  l’application  à celles  de  nos  jours,  5c 
il  me  fuffirade  faire  voir  en  quel  tems  & de  quelle  maniè- 
re les  Dames  de  Remirent ont,  de  religieufes  Bénédictines 
quelles  étoicoc.,  font  enfin  devenues  Chanoindles  lécu- 
Jiércs. 

J'ai  remarqué  ci  delTùs  qu'il  y avoit  eu  dés  le  commen- 
cement deux  com  nunautez  à Remiremont  , l’une  de  moi- 
nes, l’autre  de  religieufes.  L’une  £c  l’autre  y fubfilfa  jus- 
qu'au tems  des  Huns  ou  Hongrois , c’cft  - à - dire  prés  de 
trois  cens  ans  j auquel  tems  ces  barbares  ayant  détruit 
cette  Abbaye,  qui  avoit  été  julqu’alors  fur  la  montagne  , 
Louis  IV.  fils  de  l’Empereur  Arnoul  la  rebâtit  dans  la 
plaine  où  elle  eft  à prélcnt.  Environ  deux  cens  ans  après 
ce  rétablillement , l'Abbaye  ce  Ha  d’ètrc-double  ; on  mit 
des  Prêtres  (ceuliers  au  lieu  de  Moines,  pour  cckbrcr  la 
faiote  Melle  & aiminjftrcr  les  Sacremetas  aux  religieufes, 
lefquclles  continuèrent  à vivre  régulièrement  julqu’à  la 
fin  du  quinziéme  fiécle  , comme  on  l’a  fait  voir  dans  le  fé- 
cond article.  Sur. la  fiodece  même  fiécle  le  relâchement 
prévalut  enfin  • de  forte  que  les  religieufes  qui  seraient 
zrouyées  bien  honorées  jgfqu’alors  de  porter  le  nom  de 

Moniales , 


Digitized  by  Google 


DE  L’ABBAYE  DE  REMIREMONT.  S9 
Moniales , prirent  de  leur  propre  autorité  le  titre  de  Cha- 
noinefles  de  l’ordre  de  faint  Benoît , & commencèrent  à 
appeller  leur  maifon  une  Eglife  féculiére  &:  Collegiate. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  aie  eu  avant  cela  de  tems  en  tems 
quelque  relâchement.  Car  on  trouve  que  du  vivant  de 
l’Abbefle  Agnès  de  Salmes , qui  mourut  l’an  1146.1a  man- 
fe  Conventuelle  étoit  fcparée  delamanfe  Abbatiale.  Mail 
ce  defordre  étoit  preique  univerfel  dans  les  Abbayes 
d’Hommes  & de  Filles,  même  Tous  les  Abbcz  & Abbeffes 
régulières  i comme  il  feroit  facile  de  le  montrer  , s’il  étoit 
neccffaire.  Ce  defordre  avoit  commencé  dés  le  tems  de 
Louis  le  Débonnaire,  auquel  tems  Hilduin  , tout  Abbé 
régulier  qu’il  étoit , ht  le  partage  des  deux  manies  dans 
les  Abbayes  de  faint  Denys  & de  faint  Germain  des  Prez, 
pour  prévenir  les  inconvéniens  qu’il  craignoit  des  Abbez 
léculiers , qui  s’emparoient  pour  lors  des  terres  & des  biens 
des  Abbayes. 

C'étoit  donc  un  relâchement  au  treiziéme  fiécle  dans 
l’Abbaye  de  Remiremont , que  les  biens  fuflent  divifez  en 
deux  manies  : mais  ce  n’eft  nullement  une  preuve  qu’il  y 
eut  déllors  des  Chanoineffes.  Ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du 
quinziéme  fiécle  , ou  même  au  commencemect  du  leizié- 
me,  c’eft-à-dire  après  l’an  1 500.  quelles  commencèrent  i 
fc  dire  Chanoinefles  dans  les  actes  qui  regardoient  le  foi- 
ritucl  de  leur  Eglife.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cela  fe  loic 
fait  par  l’autorité  du  Pape,  auquel  elles  font  immédiate- 
ment foumifes  : au  contraire  le  Pape  n’a  pas  encore  vou- 
lu jufqu’à  prélent  approuver  abfolument  cet  état.  La  pre- 
mière expédition  où  l’on  a fait  mettre  les  mots  de  chanoi- 
nefes  de  ï Eglife  Collegiate  & féculiére  eft  la  Bulle  de  l’Ab- 
beffe  N.  de  Choifeul  i mais  on  ajoùtoit  ceux  de  ou  monia- 
les du  monaflcre  &c.  Ce  ftile  d’alternative  a duré  pendant 
plus  de  foixante  années .-  & ce  n’a  été  que  dans  les  Bulles 
de  Barbe  de  Salm  de  1580.  que  l’on  eut  le  crédit  de  faire 
retrancher  à Rome  l’alternative  de  l’ordre  de  faint  Benoît 
pour  mettre  feulement  les  chanoineffes  ficc.  ce  qui  a été  tou- 
jours depuis  oblervé.  Mais  toutes  les  expéditions  qui  vien- 
nent de  Rome  jufqu’à  prefent , portent  encore  la  referve  à 
la  fin  : fans  que  nous  prétendions  approuver  l'état  féculier  de  la- 
Tom.  I J.  M 
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dite  Eglift.  Les  réglemens  qu’on  a fait  à Remiremont  n’ont 
rien  de  contraire  à cette  referve. 

Les  Dames  de  Remiremont  commencèrent  dès  aupara- 
vant à adopter  des  Nièces  , Nef  tes , pour  fucceder  à leurs 

E laces.  On  voit  ces  Nièces  nommées  l’an  1473.  dans  l’é- 
rélion  de  l'Abbeffe  Catherine  de  Neuf-challel.  Marga- 
rita de  Monte-Amid.  Pro  me  & Nepte  me a , Catbarina  de 
Acrimonie,  cttjus  votum  geto , &c.  Pour  faire  palier  plus 
aifément  ces  places  dans  la  perfonne  des  Nièces  , il  failoic 
en  faire  des  prébendes.  On  voit  déjà  la  divifion  des  biens 
conventuels  en  prébendes  dans  un  titre  de  l’an  1314-  Il 
étoit  donc  nécelTaire  d’ériger  cette  Eglifc  de  Régulière 
qu’elle  étoit  en  Séculière  & Collegiace.  Et  comme  il  étoit 
difficile  d’y  parvenir  par  des  voyes  légitimes  , on  s’en  mec 
en  pofleffion  par  voye  de  fait.  Les  Rcligieufes  quittent 
leur  nom  pour  prendre  celui  de  Chanoinelles , & on  don- 
ne à leur  Eglifc  le  titre  de  Séculière  & de  Collégiate. 
On  infere  ces  titres  dans  les  aéles  publics  : on  mene  en 
effet  une  vie  de  Dames  féculiéres  ; & les  chofes  fe  trou- 
vèrent réduites  dans  un  tel  état  au  commencement  de  nôtre 
fiécle  , que  fermant  les  yeux  à toutes  les  lumières  qui  fe 
préfentoient , on  ne  peut  qu’avec  une  peine  extrême  fouf- 
irir  que  l’on  dife  que  l’Abbaye  ait  été  occupée  autrefois 
par  des  Religieufes  Bénédictines.  De  forte  que  les  Vicai- 
res Apoftoliques  font  obligez  d’infercr  dans  leurs  actes , 
que  les  Dames  de  Remiremont  ne  doivent  nullement 
rougir  ni  avoir  honte  de  reconnoître  qu’elles  ont  été  de 
toute  antiquité  Rcligieufes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  : 
de  même  que  pas  une  d'entr  elles  ne  rougiroit point  comme  par- 
le l’Evèquc  de  Tripoli  , Si  l’ondijoit  quelle  fût  extraite  de 
plus  grande  & plus  illuflrc  lignée  quelle  nejl  ; d’autant  que 
les  accident  humains  font  tels  , qu'il  ny  a rien  de  perdurablt 
fous  le  Ciel. 

Voilà  , Moniteur , ce  que  j’ai  crû  à propos  de  vous 
écrire  préfentement  lur  cette  matière.  J’aurois  pu  m’éten- 
dre davantage , mais  cette  lettre  n’cft  déjà  que  trop  lon- 
gue , & il  eit  tems  de  la  finir , afin  de  ne  vous  pas  en- 
nuyer davantage.  Au  relie  fi  j’ai  dit  fimplcmcnt  & fin- 
cércment  ce  que  je  penfe , je  n’ai  pas  prétendu  choquer 
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perfonne.  Ce  n'elt  pas  mon  efprit , & je  de'favouë  dès-à- 
pre'fent  tout  ce  qui  pourrait  mctre  échappé  de  trop  dur 
contre  qui  que  ce  foit. 

Je  fuis,  &c. 


'AVIS  POVR  CEVX  I 

travaillent  aux  Hijloircs  des  Monajleres . 

I. 

IL  faut  commencer  par  recueillir  les  mémoires  qui  doi- 
vent fervir  à compofcr  l'Hiiloire  du  Monaltere.  Ces 
mémoires  fe  doivent  tirer , i°.  des  cartulaircs.  i°.  Des 
archives  > & il  fera  neceflaire  de  conférer  les  originaux 
avec  les  extraits  des  cartulaires  pour  voir  s’ils  font  confor- 
mes , fur  tout  en  ce  qui  regarde  les  noms  propres  & les 
dattes  > & s’il  n’y  a pas  quelques  pièces , qui  ne  foient 

{>oint  rédigées  dans  le  cartulaire.  50.  Il  faut  examiner 
es  Martyrologes  & Necrologes , afin  d’y  remarquer  le 
jour  de  la  mort  des  Abbez  & autres  perfonnes  , des  bien- 
faiteurs , &c.  comme  aufli  les  focietez  qu’avoit  autrefois 
l’Abbaye  dont  on  fait  l’Hilloire  , avec  les  autres.  40-  Il 
faut  auifi  parcourir  les  manuferits  s’il  y en  a,  feuillet  i 
feuillet , dautant  que  bien  fouvent  il  y a des  chofes  remar- 
quables pour  l’hilîoire  qui  (ont  inférées  dans  lesvuidesde 
quelques  pages  , ou  dans  les  marges  des  manuferits  j mais 
principalement  au  commencement  & à la  fin  , encore  que 
ces  manuferits  renferment  des  matières  toutes  differen- 
tes , comme  les  ouvrages  des  faints  Pères,  &c.  50.  Il  faut 
aufiî  vifiter  lesarchives  & les  bibliothèques  des  Monafté- 
rcs  voifins , pour  en  extraire  ce  qui  regarde  celuy  dont 
on  veut  faire  l’hiftoire.  On  fuppofe  aufli  la  lefture  des 
livres  imprimez  qui  peuvent  avoir  traité  du  Monaftere 
dont  on  écrit  5 Sc  fur  tout  des  livres  qui  traitent  des  Evê- 
ques & des  chofes  du  pays  où  l’on  écrit. 

Les  matières  fur  lelquelles  on  doit  faire  ces  remarques 

Mij 
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& ces  extraits,  font,  touchant  la  fondation,  deftruftionj 
& réparations  du  Monaftére , les  changemens  ou  évene- 
mcns  confiderables  , les  reglemens  pour  la  difciplinc  ré- 
gulière , les  Abbez  & autres  perfonnes  illnftres  , les  bien- 
faiteurs , les  études , les  Prieurez  & autres  bénéfices , les 
privilèges  d’excmtion  , droit  de  porter  la  Mitre  & de  con- 
férer les  ordres  mineurs  à l’égard  des  Abbez,  du  rang 
qu’ils  doivent  tenir  dans  les  alfcmblées,  &c. 

Ces  mémoires  fe  peuvent  faire  en  deux  manières.  La 
première  eft  d’extraire  en  abbrçgé  tout  de  fuite  pefle- 
mdle  tout  ce  qui  concerne  les  chefs  ipecifïcz  cy- diffus  , 
marquant  le  feuillet  du  cartulaire  ou  du  manuferit  d’où 
l’on  a tiré  cet  extraie . & mettant  en  marge  l’année  que 
la  chofe  s’eft  paffée. 

La  fécondé  manière  eft  de  rédiger  ces  mémoires  fous 
des  titres  difterens , c’eft-à-dire  lous  les  titres  de  la  fon- 
dation , des  privilèges,  de  chaque  Abbé  en  particulier  , 
des  bénéfices  , &c.  comme  on  les  marque  plus  en  détail, 
cy-deffous. 

I L 

Après  avoir  recueilli  tous  les  mémoires  qu’on  aura  pft 
' trouver  pour  compofer  l’hiftoire  , il  faudra  travailler  à ré- 
diger ces  matériaux  en  forme  d’hilloirc,  On  peut  fe  fer- 
vir  de  deux  méthodes  pour  cet  effet. 

La  première  8(  la  plus  naturelle,  eft  d’en  rapporter  pre- 
mièrement la  fondation  , qui  comprend  les  noms  differens, 
la  fituation  , les  fondateurs  avec  la  charte  de  fondation 
du  Monaftére. 

En  fécond  lieu  , de  divifer  les  Abbez  en  autant  de  claf- 
fes  ou  de  chapitres  qu’il  y a de  fiéelcs  depuis  la  fondation 
du  Monaftére , & rapporter  fous  chacun  ce  qui  s’elt  paf- 
fé  , les  faims  ou  les  perfonnes  de  vertu  qui  y ont  fleury 
fous  leur  conduite  , les  donations  qui  ont  été  faites,  &c. 
Le  titre  des  chapitres  doit  être  ainfi  , par  exemple  , 

DE  ABBATIBUS  SÆCULI  SEXTI 
DROCTOVEUS 

fie  mettre  le  nom  de  l’Abbé  en  tête  de  ce  que  l’on  doit 
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rapporter  de  luy  , comme  il  eft  marqué  cy-deiïùs. 

En  dernier  lieu,  après  avoir  parlé  de  tous  les  Abbez, 
on  pourra  ajouter  un  chapitre  ou  deux  pour  comprendre 
ccnains  évenemens  que  l’on  n’aura  pu  réduire  en  un  ttms 
fixe  : comme  aulli  un  abbregé  de  l’hiftoire  de  chaque 
Prieuré  qui  dépend  de  l’Abbaye  dont  on  décrit  l'hiftoire. 

La  fécondé  méthode  cil  de  diviler  l’hiftoire  en  trois 
ou  quatre  livres,  comme  on  l’a  pratiqué  dans  l’hiftoire  de 
l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Soiftons  qui  a été  imprimée 
l’an  m.  d cl xxv. 

Le  prémieç  livre  doit  traiter  du  Monaftére  en  general, 
c'eft- à-dire  de  la  fondation  & des  progrez  du  Monafté- 
rc  , de  fes  prérogatives , de  l’obfcrvance,  de  l’Eglife  , &: 
des  lieux  réguliers.  Dans  l’article  ou  le  $.  où  il  lera  parlé 
de  l’Eglife  , on  doic  aufli  y mettre  en  détail  les  faintes  re- 
liques & les  tombeaux  plus  confidcrables  : en  forte  pour- 
tant que  fi  ces  deux  Relions  devoienc  contenir  trop  do 
choies  , il  (èroit  bon  de  les  réduire  dans  un  livre  à part,' 
ainfi  que  l'on  expliquera  cy-après. 

Le  lecond  livre  doic  traiter  des  Abbez  & de  ce  qurelt 
arrivé  de  plus  confiderable  fous  leur  gouvernement , &c 
touchant  leulcmcnt  brièvement  les  chofes  que  l’on  aura 
traitées  ailleurs  avec  plus  d’étendue. 

Le  troifiéme  aura  pour  matière  les  faints  & les  perfon-- 
nés  i 1 1 u {Eres  qui  ont  vécu  dans  le  Monaftére,  les  étudcs> 
& les  principaux  bienfaiteurs.  11  iera  bon  en  traitant  des 
études , de  parler  aulli  des  manuferits  s’il  y en  a eu  beau- 
coup autrefois  , ou  s’il  en  relie  un  nombre  confiderable. 

Le  quatrième  traitera  des  Prieurez  & autres  dépen- 
dances de  l’Abbaye. 

A la  fin  de  tous  ces  livres  , il  faut  mettre  les  preuves 
qui  comprennent  les  chartes  & autres  monumens  qui  ont 
fervi  à compofcr  & à appuyer  l’hiftoire  du  Monaftére. 

On  pourra  fe  fervir  de  la  prémiere  méthode  à l’égard> 
des  petits  Monaftéres , dont  il  y a peu  de  chofc  à dire , & 
de  la  féconde  pour  les  grands. 

11  faut  pourtant  remarquer  que  fi  le  nombre  des  fain- 
tes  reliques  & des  tombeaux  de  perfonnes  illuftrcs  étoit 
fort  grand  , & qu’à  cette  occafton  on  eût  des  chofes  rares 
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& de  confequencc  à raporter  touchant  les  faines  & autres- 
perlonnages  dont  les  corps  font  dans  TEglife  du  Monafté- 
re  , on  en  pourroic  faire  le  quatrième  livre  à part  en  rap- 
portant 10.  les  vies  de  ces  faints.  i°.  La  lifte  des  faintes 
reliques , &:  enfin  les  éloges , épitaphes  &c.  des  perfonnes 
qualifiées  qui  font  enterrez  dans  l’Eglife.  Sur  quoi  il  faut 
prendre  garde  que  ces  vies  ou  ces  éloges,  n’ayenc  pas  en- 
core paru  au  public. 

Au  commencement  de  chaque  hiftoire  , il  faudra  met- 
tre une  table  des  livres  & chapitres  qui  y font  compris,-  SC 
mettre  en  tète  de  chaque  page  le  livre  & le  chapitre  qui 
courre  dans  la  matière. 

On  tachera  d'éviter  les  longues  descriptions  qui  ne 
font  pas  abfolumcnt  du  fujet , aulli  bien  que  les  autres 
difeours  iuperflus. 

Lorfque  l’on  fe  Servira  de  quelque  charte  pour  prou- 
ver ce  qu’on  avance  , il  Suffit  de  rapporter  le  fragment 
qui  prouve  la  chofe  dont  il  s’agit  dans  le  corps  de  l’hiftoi- 
rc  ; &c  renvoyer  pour  l’avoir  eutierc  à la  fin  de  l’hiftoire, 
& mettant  en  marge  le  chifre  ou  nombre  que  cette  char- 
te tiendra  entre  les  preuves , par  exemple  feriptur « 4.  avec 
l’année  de  la  datte  auffi  en  marge , laquelle  le  doit  mettre 
auffi  dans  le  texte. 

En  décrivant  ces  chartes , il  faut  ccre  exaél  à les 
écrire  telles  quelles  font  fans  y rien  changer , ajoutant 
feulement  à la  marge  en  langue  vulgaire  les  noms  pro- 
pres des  lieux  vis-à-vis  des  mots  latins  qui  les  expriment 
dans  les  chartes.  Il  faut  fe  Servir  de  bon  papier  & de 
bonne  ancre , n’épargner  pas  le  papier  , écrivant  au  lar- 
ge Sc  faifant  de  bonnes  marges,  il  ne  faut  aucune  ab- 
breviation  ni  grandes  lettres , hormis  après  tous  les  points, 
aux  noms  propres  d’hommes  & de  lieux  ou  rivières , & 
enfin  aux  mots  qualifiez  comme  Deus , Epifcopus , Abbas, 
Cornes  , &c.  11  faut  chiffrer  les  pages , & après  avoir 

tranferit  une  pièce  , la  collationner  avec  un  autre  qui 
tiendra  l’original  dont  on  s’eft  Servi  : & fi  l’on  ne  peut 
lire  quelque  mot  , on  le  figurera  tel  qu’il  fe  trouve  dans 
l’original.  On  gardera  la  même  orthographe  que  dans 
les  originaux  , fans  corriger  les  folccilmcs  ni  les  barbarif- 
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mes.  Enfin  l’on  gardera  l’ordre  chronologique  en  rap- 
portant les  Bulles  &c  les  autres  chartes  qui  fervent  de  preu- 
ves, mettant  en  tête  le  nombre  ou  l’ordre  que  tient  la  piè- 
ce entre  les  preuves  : ce  qui  fe  fera  aufli  lorfquc  dans  le 
corps  de  l’hiftoire  on  rapporte  un  fragment  ou  le  fommaire 
de  ce  qu’elle  contient  pour  fervir  de  renvoi  ou  d’indication. 

On  mettra  dans  un  cayer  à part  ce  qu’on  trouvera  de 
confidcrable  qui  regarde  les  autres  Monaftéres , enfaifant 
autant  d’articles  qu’il  y a de  Monaftéres  dont  on  veut  par- 
ler , afin  qu’on  les  puifle  communiquer  à ceux  qui  en  corn- 
pofent  les  hiftoires. 

I I I. 

Il  fera  bon  que  ceux  qui  fe  veulent  rendre  capables  de 
travailler  à ces  hiftoires  ayent  quelque  cnnnoiftance  de  la 
Géographie,  de  la  Chronologie,  & du  Blafon,  & qu’ilî 
puiifent  defligner  au  moins  les  fceaux  , les  armoiries  & les 
anciennes  écritures.  Ils  doivent  fçavoir  fur  tout  l’hiftoirc 
des  Papes  8c  des  Rois  de  France,  & avoir  une  idée  de 
l’hiftoire  Ecclefiaftique  & de  celle  de  l’ordre. 

Pour  ce  qui  eft  des  livres  dont  ils  doivent  fe  fervir , il 
feroic  bon  qu’ils  euflent  la  Chronologie  du  Pere  Labbe  en 
cinq  volumes  in  îr.  car  ils  trouveront  dans  cet  ouvrage 
une  Chronologie  allez  exaétc,  les  lettres  Dominicales, 
l’Indiélion  , le  nombre  d’or  , Si  le  jour  de  Pâque  de  cha- 
que année  , avec  les  évenemens  les  plus  conftderables  qui 
s’y  font  palfez. 

Il  feroit  encore  bon  qu’ils  enflent  aufli  les  Tableaux 
généalogiques  du  même  auteur  qui  contiennent  les  généa- 
logies des  Rois  de  France  , & des  principales  maifons  fou- 
veraines  du  Royaume  & d’autres. 

Enfin  le  petit  livre  du  P.  Labbe  nommé  Rtçi*  epiiomt 
hiftorix  ftcrx  ne  prophan*  in  1 1.  eft  de  grand  ufage  à caufe 
des  noms  & des  temsdes  Papes , Empereurs  & Rois  qu’il 
fpecifie  , encore  qu’il  répété  fouvent  la  même  chofe.  On 
peut  ajouter  à ces  livres  le  Bibliothec*  chronologie*  Scrïpto- 
rnm  Ecclefiafticorum  du  même  auteur. 


. REPONS  E, 

Des  Religieux  BenediéUns  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne,  à un  écrit  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  meme  Pro- 
vince , touchant  la  préfleance  dans 
les  Etats, 


QUcIque  inclination  que  l’on  ait  d’e'viter  les  con- 
teftations  de  préséance  , qui  conviennent  fi  peu  à 
de  perfonnes  religieuses  > on  ne  peut  néanmoins  le  dif- 

r enfer  de  répondre  à un  écrit , que  les  Chanoines  régu- 
iers  de  faint  Auguftin  ont  publié  , pour  avoir  rang  au-def- 
fus  des  Bénédictins  dans  les  Etats  de  Bourgogue.  Les  Bé- 
nédictins de  tout  tems  ont  eu  entrée  dans  ces  Etats  : ce 
q’elt  que  depuis  environ  vingt-cinq  ans  que  les  Chanoi- 
nes réguliers  y ont  pris  place  après  eux.  Ceux-cj  depuis 
leur  entrée  ont  formé  de  tems  en  tems  des  protestations 
contre  ccttc  prctléancc.  Pluficurs  particuliers  en  ont  fait 
aufii  de  leur  côté  les  uns  contre  les  autres  : & comme  ces 
lbrtes  de  contcltations  troublent  le  bon  ordre  des  Etats  , 
le  Roy  veut  qu’on  les  termine  une  bonne  fois  pour  tout  s 
fie  c’elt  pour  obéïr  aux  ordres  de  fa  Majelté  , que  les  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ont  drefle  ces 
mémoires  pour  y expolcr  leurs  moyens  de  défenfe  contre 
les  Chanoines  Réguliers. 

Outre  cette  railon  principale  & indifpcnfablc  , ils  en 
ont  encore  une  autre  qui  leur  doit  être  de  quelque  confi- 
deraiion.  Ils  ne  lont  pas  les aggrefleurs » ils  (ont  en  polîef- 
iîon  : on  les  attaque  , fie  on  les  attaque  par  des  rations  gé- 
nérales, qui  tendent  à renverfer  l’ordre  qui  cft  établi  dans 
la  plupart  des  Eglifes  du  Royaume , on  les  Bcnediélins 
ont  le  pas  au-deflus  des  Chanoines  réguliers.  S’il  y a dans 

quelques 
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quelques  endroits  un  ordre  contraire  , les  BenediCtins  s'y 
loumettent  volontiers.  Ils  honorent  autant  qu’ils  le  doivent 
les  Chanoines  réguliers , ils  les  rcfpeCtcnc  j 8c  ils  fe  fe- 
ront toûjoursun  plaifir  de  facrifier  toutes  ces  dclicatdTes 
de  préieance  à lulage  reçu  & établi  légitimement , aux  loix 
de  la  modcftic  8c  de  l’humilité  Chrétienne  , & à l'inclina- 
tion qu’ilsont  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec 
eux.  Mais  ils  croiroient  manquer  à leur  devoir,  s’ils  laif- 
foient  (ans  réponfe  un  Ecrit , qui  dans  fes  principes  attaque 
tout  l’Ordre  monaftique , 8c  en  particulier  celui  de  S.  Be- 
noift  , dont  ils  font  obligez  de  foûtenir  les  droits  en  gardant 
les  régies  de  la  bienféance  & de  la  moderationChrétienne. 

- Ce  n’cft  pas  que  l’on  prétendeentrer  dans  une  contcfta- 
tion  réglée  : ccne  font  ici  que  des  Mémoires  que  l’on  pre- 
fenteà  Meilleurs  des  Etats  pour  leur  faire  connoître  le  bon 
droit  des  BenediCtins.  On  ne  prétend  pas  non  plus  traiter 
ici  la  thefe  générale  : ce  n’cft  qu’une  queftion  particulière 
qui  eft  à décider,  fçavoir  fi  les  Chanoines  réguliers  ont 
droit  de  vouloir  s’attribuer  la  préféance , dont  joüiflent 
les  Bénédictins  dans  les  Etats  de  Bourgogne.  La  thefe  gé- 
nérale , dans  laquelle  il  (emble qu’on  vcüille  engager  Mef- 
■ficurs  des  Etats,  ne  les  regarde  pas:  ceferoit  abulerdeleur 
rems  8c  faire  contre  le  rclpect  qu’on  leur  doit , que  de  les 
vouloir  obliger  à juger  une  queftion  metaphyfique  , que 
plufienrs  livres  jufqu’à  prefent  n’ont  encore  pù  terminer, 
fçavoir  fi  les  Chanoines  réguliers  doivent  précederpar  tout 
les  Bénédictins.  11  ne  s’agit  pas  de  cela  maintenant  > il  ne 
s’agit  que  de  juger  la  préléance  des  uns  ou  des  autres  dans 
les  Etats  de  la  province.  C'clt  le  but  que  l’on  fe  propofe 
dans  ces  Mémoires. 

Mais  comme  les  Chanoines  réguliers  ne  fe  font  fervi  que 
de  raifons  générales  , on  eftoblige  de  les  fu ivre.  C’eltà 
eux  à expoler  les  raifons  qui  les  portent  à troubler  les  Bé- 
nédictins dans  leur  poflellion.  llfuffîtaux  Bénédictins  d’y 
répondre  , 8c  ils  veulent  bien  apprendre  d’eux  l’état  de  la 
qucltion,  pourvû  qu’on  la  reduife dansle  fait  particulier. 
Voici  comme  les  Chanoines  réguliers  l’expofent  dans  leur 
écrit.»  Toute  la  queftion  eft  réduite  à la  noblcfle  8c  à l'an- 
tiquité des  Ordres:  8c  c’eft  entre  S.  Augultin  8c  S.  Be-  « 
Tem.  IL  N 


58  REPONSE 

.»  noift  que  Meilleurs  des  Etats  font  établis  Juges,  entre 
» la  Cathédrale  d'Hippone  8c  l’Abbaye  de  Monc-Calfin, 
- entre  le  pafteur  8c  le  troupeau  , entre  le  lin  8c  la  laine.  Il 
» fauc  lavoir  quel  eft  le  plus  ancien  8c  le  plus  noble  du 
»»  furplis  ou  du  froc,  de  lachappeou  delà  cou  lie,  del’au- 
«•  mulTe  ou  de  la  ceinture  i du  capuchon  ou  du  bonnet  quar- 
» ré.  C’eft  la  thefe  qu’il  faut  juger , 8c  fur  quoy  nous  acten- 
» dons  la  refolution  des  Etats. 

V oilà  l’expofé  de  la  queftion  , tel  qu’il  a plù  à cet  auteur 
de  le  faire.  Toutl’Ecric  eft  rempli  de  lembiables  jeux  d'ef- 
prit  : mais  quoiqu’il  y paroifle  un  peu  de  confiance  8c  de 
hauteur  , on  veut  bien  ne  s’arrêter  qu’à  ce  qui  fait  au  fu- 
jet  , pour  ne  pas  abulerde  la  patience  des  Juges  & des  lec- 
teurs. 

Tout  ce  qu’il  y peut  avoir  de  folide  dans  cet  Ecrit  fe  ré- 
duit à trois  raifons  principales , qu’aportent  les  Chanoines 
réguliers  pour  débouter  les  Bénédictins  de  leur  poüeffion. 
La  première  eft  l’antiquité  prétendue  de  leur  Ordre  : la  fé- 
condé eft  leur  état  clérical:  la  troifiéme  eft  un  Bref  de  Pie 
I V.  qui  juge  la  préféance  en  faveur  des  Chanoines  réguliers 
delà  Congrégation  de  Latran  contre  les  Religieux  de  la 
Congrégation  du  Mont  Cafiin. 

T outes  ces  raifons  font  générales , comme  on  a déjà  re- 
marqué, 8c  il  eft  allez  étrange  qu'on  prétende  que  Mef- 
fieurs  des  Etats  ne  puHTent  régler  ie  different  donc  il  s’agic» 
qu’en  prononçant  fur  une  thele  qui  demande  une  très-lon- 
gue difeuflion.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus,  c’eft  que  la 
decifion  même  de  la  Thele  étant  faite,  nôtre  queftion  par- 
ticulière demeureroit  encore  indecife  : d’autant  que  nes’a- 
giifantici  que  de  la  préféance  de  quelques  Abbayes  d’une 
province,  on  peut  avoir  eu  des  raifonsparticuliércs  d’ac- 
corder aux  unes  le  premier  rang  au  deilus  des  autres,  fans 
avoir  égard  aux  raifons  générales.  Car  comme  le  droit  par- 
ticulier , lorfqu’il  eft  légitimement  établi , déroge  au  droit 
commun:  aulfi  les  raifons  particulières  de  préféance  doi- 
vent elles  l’emporter  au  deffus  des  générales , fur  tout  lors 
qu’elles  font  appuyées  de  la  poffefsion.  Autrement  ce  nefe- 
roit  que  defordre  & confufion  par  tout.  Qui  ne  fait  que  les 
raifons  de  préféance  font  differentes  par  rapport  aux  pro- 
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vinces  & aux  compagnies  differentes  i Tantôt  on  a égard 
à l'antiquité  des  corps,  tantôt  fans  confidcrcr  l'antiquitc 
abfoluc  on  a égard  à l’antiquité  de  leur  réception  dans  la 
province , ou  dans  une  compagnie  : tantôt  à la  dignité  des 
JEgliles , ou  même  à leur  fituation  dans  les  Villes,  dans 
les  capitales  des  provinces.  On  a quelque  fois  égard  aux 
faims  Patrons  des  pays,  dont  les  corps  (e  gardent  dans  un 
lieu  : on  a égard  enfin  aux  ferviccs  que  l’on  a rendus  aux 
provinces,  qui  parrcconnoiffance  ont  donné  la  préférence, 
nonobftant  les  raifons  générales  qui  n’étoient  pas  favora- 
bles. C’eft  fur  ce  pied  que  ces  peuples  d’Angleterre , que 
l’on  appel  loit  rifles,  ayant  été  convertis  par  un  laint  Ab- 
bé , ces  peuples  d’un  commun  contentement  accordèrent 
aux  Abbez  lucceffcurs  de  cefaint  homme  le  premier  rang 

ftar  tout , même  au  deffus  des  Evêques , quelque  irregu- 
arité  qu’il  parût  dans  cette  difpofition  , ordine  inufittto  , I'b’ï 
comme  parle  Bede  le  Vencrable  , qui  nous  fait  ce  récit  clp-4' 
dans  fon  hiftoire. 

Ce  fait  ell  bien  plus  extraordinaire  que  celui  dont  il  s’a- 
git , qui  n’a  rien  que  de  fort  ordinaire.  Cependant  il  plaît 
à l’auteur  de  l’Ecrit  de  le  vouloir  faire  palier  pour  une  pof- 
fefsion  qui  e(l  contraire  au  droit  c immun.  Que  ne  diroit-il  pas  p*g.«. 
s’il  s’agiffoit  d’une  paffefsion  pareille  à celle  dont  on  vient 
de  parler  ? 

On  peut  avoir  eu  quelqu’une  des  raifons  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  , pour  donner  la  préférence  aux  Bene- 
didins  dans  la  province  5c  dans  les  Etats  de  Bourgogne. 

Ces  raifons  peuvent  à prefent  n’être  plus  fi  fenfibles,  à 
caufe  quelles  font  plus  éloignées  de  notre  tems  j mais  il 
n’y  a rien  de  moins  raifonnablc  , que  de  vouloir  renverfer 
l’ordre  qu’ont  établi  nos  Peres  avec  raifon , fous  prétexte 
peut-être  que  ces  raifons  ne  font  plus  connues. 

On  peut  dire  néanmoins  que  pour  peu  qu’on  faffe  at- 
tention fur  l’état  prefent  des  chofes , on  appercoit  encore 
aifément  les  motifs , qui  ont  contribué  à donner  la  préféan- 
ce  aux  Bencdidins  dans  les  Etats  de  Bourgogne.  Et  pour 
donner  un  peu  plus  de  jour  à cette  matière , il  eft  bon  de 
remarquer  que  les  Chanoines  réguliers  n’ont  que  trois  Ab- 
bayes qui  ayent  entrée  aux  Eues , fçavoir  S.  Symphorica 
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d’Autun,  l’Abbaye  de  Chatïllon  lur  Seine,  & l'Abbaye 
d Oigny.  Les  Benedictins.en  ont  fept , S.  Benigne , Saint 
Germain  d’Auxerre  , Moullicr  laine  Jean,  (aint  Martin 
d’Autun  , l’Abbaye  de  laine  Seine,  celle  de  Flavigny  , ôc 
faine  Pierre  de  Chalon  fur  Saône  , outre  laine  Marcel  de 
la  même  ville,  qui  cil  de  Clunv.  En  voilà  lept  contre' trois  : 
la  partie  n’ell  déjà  pas  égale  de  ce  côté  là.  Mais  ce  n’elt 
pas  où  l’on  s’arrête.  Toutes  ces  Abbayes  des  Bénédictins 
font  très- anciennes  , il  y en  a qui  ont  douze  cens  ans  de 
fondation  ; La  moins  ancienne  a près  de  mille  ans.  Il  n’y 
a pas  moins  de  tems  que  les  Bénédictins  font  en  pofleflion 
de  ces  Abbayes.  Outre  l’antiquité  de  fondation  , elles  ont 
été  reçues  aux  Etats  avant  celles  des  Chanoines  réguliers. 
L’Abbaye  de  faint  Benigne  elt  la  première  Eglilc  de  la 
capitale  de  la  province  : elle  a l’honneur  de  polfedcr  les 
reliques  du  faint  Patron  de  la  Bourgogne , duquel  elle  ti* 
re  Ion  nom.  Elle  a le  premier  pas  dans  les  aflemblées  du 
Clergé  de  la  ville  : on  ne  luy  conteftc  pas  ce  droit.  Enfin 
les  autres  Abbayes  font  confîderables  par  leurs  noms  Sc 
par  leurs  prérogatives  : ce  font  les  premières  Eglifes  des 
lieux  où  elles  fe  trouvent  ; Se  fi  l’on  ne  vouloir  éviter  icy 
les  éloges , on  pourroit  dire  qu’elles  ont  fourni  de  grands 
hommes,  non  feulement  à la  Religion,  mais  aufli  à l’E- 
glifc  & à l’Etat. 

Voyons  un  peu  maintenant,  fi  les  trois  Abbayes  des 
Chanoines  réguliers  peuvent  raifonnablcment  difputer  là 
préféance  à celles  dont  on  vient  de  parler.  L’Abbaye  de 
Chatillon  fur  Seine  eft  peut-être  la  plus  confiderable  des 
trois.  Elle  a été  pofledée  par  des  Chanoines  féediers  juf- 
qu’au  tems  de  faint  Bernard  , qui  obtint  d’innocent  1 1. 
cjue  les  Chanoines  réguliers  de  faint  Rufe  leur  luccedaf- 
fent.  Et  ainfi  l’Ordre  de  faint  Auguflin  a l’obligation  de 
cet  établillement  à l’ordre  de  faine  Benoît.  11  n’en  a pas 
moins  pour  l’Abbaye  de  faint  Symphoricn  d’Autun,  laqucL 
le  des  ion  origine  a été  défervie  par  desMoines.  Saint  Ger- 
main  Evêque  de  Paris  en  avoit  été  Abbé  , & ce  lieu  dé- 
pendoit  encore  au  dixiéme  fieclede  l’Abbaye  de  faint  Be- 
noît fur  Loire,  quoiqu’il  fut  peut  - être  déjà  fecularifé. 
Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  V 1 1*  que  les  clercs 
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Séculiers  de  ccttcAbbayeayant  fait  profefsion  de  la  vie  com- 
mune & canonique, nf  voulurent  plus  rcconnoître  l’Abbaye 
de  faim  Benoît  > & le  Pape,  tout  Benediétin  qu’il  étoit» 
leur  fut  favorable  aufsi  bien  que  l’Evcque.  Enfin  l’Abbaye 
d’Oigny , qui  cilla  troifiéme  des  Chanoines  réguliers,  n’a 
été  fondée  qu’au  commencement  du  douzième  licclc.  Que 
l’on  voyc  après  cela , s’ify  a de  l’apparence , que  des  nou- 
veaux-venus , trois  Abbayes  fort  médiocres,  l’emportent  au 
ddl’us  de  celles  qui  ont  l’antiquité,  le  mérité  , & la  poftef- 
fion  de  leur  côté. 

On  nous  objefle  , que  quoiqu’il  foit  vray  que  les  Re-  « 
lîgieux  de  faint  Bénigne  precedent  les  Chanoines  à Di-  « 
jori , ils  font  obligez  d’en  revenir  au  droit  commun  aux  « 
Etats , &:  de  reprendre  leur  place  ordinaire  après  le  « 
Clergé.  « 

Il  paraît  par  cette  objection , ou  que  l’auteur  de  cet 
écrit  n’eft  pas  bien  informé  des  chofes , ou  qu’il  les  a vou- 
lu tourner  d’une  maniéré , qui  n’en  donne  pas  une  jufte 
idée.  Voici  la  véritable  difpofition  des  Etats,  llsfontpar- 
tagez  en  trois  chambres , fuivant  les  trois  Etats  qui  les  com- 
polent.  La  première  eft  la  chambre  eccléfiaftique  , à la- 
quelle prefide  Monfeigneur  l’Evêque  d’Autun.  Il  eft  pla- 
cé dans  la  ligne  qui  elt  au  fond  de  la  chambre  , & à fes 
cotez  ont  feance  Noffcigncurs  les  Evêques  & McHleurs- 
les  Abbcz  : entre  lefqucls  l’Abbé  de  faint  Benigne  elt  le 

fircmier  après  Moniteur  de  Cîteaux  , qui  le  précédé  en  qua- 
ité  de  General.  Le  Clergé  feculicr  & régulier  eft  divifé 
en  deux  aîles  : à la  droite  lont  les  Doyens  des  cathédrales, 
& autres  Bénéficiers  : à la  gauche  font  les  Bénédictins  &: 
les  Chanoines  réguliers.  Cela  écant  ainfi  , comment  l’en- 
tend on  quand  on  nous  objecte  que  les  Religieux  de  faint 
Bcnigtje  prennent  leur  place  après  lcClergé?  U eft  vray  que 
le  Clergé  feculier  eft  à la  droite , comme  il  eft  jufte,-  mais 
enfin  l’Abbé  de  faint  Benigne  précédé  aux  Etats,  aufii 
bien  que  dans  les  affcmblées  publiques  du  Clergé  de  Dijon, 
Monfieur  l’Abbé  de  faint  Eliienne&  les  autres  Beneficiers 
de  la  ville.  Pour  ce  qui  eft  du  Prieur  de  fainr  Benigne , il 
eft  le  premier  à l’aîle  gauche , oh  font  placez  les  réguliers. 
Les  Chanoines  réguliers  font  du  même  côté  après  les  Be ^ 
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nedi&îns , qui  font  en  poflellîon  de  cette  préféance.  M' 
plaît  aux  Chanoines  réguliers  de  la  leur  difputer  depuis 
quelque  temps.  On  demande  en  vertu  dequoy  ? fi  c’eli  en 
qualité  de  Clercs  & de  Chanoines , ils  devroient  donc 

{irendre  place  à la  droite  avec  Meilleurs  du  Clergé  fecu- 
ier.  Si  c’eften  qualité  de  réguliers,  il  ne  faut  donc  pas 
qu’ils  fe  prévalent  de  la  qualité  de  Chanoines.  Car  pour 
celle  de  Clercs , on  l’a  grâces  à Dieu  aulïï  bien  qu’eux.  En- 
fin à l’égard  de  l’antiquité,  ils  font  les  derniers  venus  non 
feulement  dans  la  Province , mais  auflî  dans  les  Etats.  Pour- 
quoi donc  en  veulent-ils  troubler  l’ordre  î 

Voilà  quelques  refléxions  particulières  qui  peuvent  en- 
trer en  confideration  dans  l’affaire  dont  il  s’agit.  On  a été 
obligé  d’en  dire  un  mot  en  paflant.  Ce  n’cft  pas  que  l’on 
veuille  éviter  par  là  d’entrer  dans  la  difculfion  des  raifons 
générales  qui  font  expofées  dans  l’écrit  des  Chanoines  ré- 
guliers p quoy  qu’on  ne  croye  pas  quelles  puiflent  beau- 
coup fervir  dans  la  décifion  de  la  queltion  préfente.  Mais 
enfin  on  ne  veut  pas  fuir  ; & nous  allons  voir  fi  les  Chanoi- 
nes réguliers  ont  droit  de  fc  prévaloir  de  leur  antiquité. 

I. 


LeTeredu 
Molinec 
Réflexion 
l.  fur  Pori- 
gine  des 
Ckanoincs 
réguliers. 


Un  des  plus  habiles  Chanoines  réguliers  de  nos  jours  a 
eu  raifon  de  dire  , qu’il  eft  de  l’ordre  des  Chanoines  régu- 
liers , comme  de  certains  fleuves , dont  le  cours  eft  fi  long 
& fi  étendu  . qu’on  n’a  pû  encore  remonter  jufqu’à  leur 
fource.  Que  l’on  fait  quand  les  Bénédictins , les  Chartreux, 
les  Bernardins,  & les  autres  Religieux  ont  commencé,  mais 
pource  qui  efl  des  Chanoines  réguliers , queperfonne  n’en 
a pù  encore  remarquer  au  vray  les  principes  , ni  connoître 
le  véritable  auteur. 

L’auteur  de  l’écrit  auquel  on  répond  préfentemeht , n’eft 
pas  fi  embaraflé  à découvrir  cette  origine:  il  allure  fans 
néflier,  que  leur  Ordre  n’eft  pas  fimplement  l’ordre  de 
faint  Auguftin  , mais  un  ordre  Apofiolique  , c’eft  à dire  qu’il 
a été  infiitué  par  les  Apôtres,  lorfqu’ils ont  établi  parmi 
les  fidèles  la  vie  commune , & la  defappropriation  ; & il  dit 
enfin  agréablement  avec  le  dotfte  Gerfon  Chancelier  de 
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Paris  , que  tes  apôtres  avaient  formé  la  première  communauté 
de  Chanoines  réguliers  fous  l' autorité  de  Je  fus  - C'hrifl  même. 

Voila  un  point  d’antiquité  bien  marqué  » mais  il  faut  voir 
s’il  eft  aulli  bien  établi. 

C’eft  un  grand  préjugé  contre  cette  prétendue  antiqui-  ^ 
té , que  le  nom  de  chanoine  régulier , de  l’aveu  même  de  cet 
auteur  , ejl inconnu  avant  le  dixiéme  Jiécle.  Car  il  feroit  bien 
étrange , qu’il  y eut  eu  des  Chanoines  réguliers  du  tems 
même  de  nôtre  Seigneur  & des  Apôtres , & que  cependant 
il  n’en  foit  fait  aucune  mention  pendant  neuf  liécles  entiers. 

On  a peine  à trouver  des  raifons  d’un  filence  fi  extraor- 
dinaire. 

On  tombe  d’accord  qu'il  faut  s'arrêter  au  corps  de  la  chofe  pa5. 
ér  nullement  aux  noms , pourvu  que  la  chofe  foit  bien  prou- 
vée ; mais  il  faut  voir  fi  les  preuves  qu’on  apporte  font  af- 
fez  fortes  pour  mettre  à couvert  un  fi  long  filence.  Voyons 
donc  la  chofe  en  elle  - même,  & recherchons- là  un  peu 
dans  ces  premiers  fiécles  de  l’Eglife. 

Pour  commencer  par  l’habit , je  ne  croy  pas  que  les 
Chanoines  réguliers  puiflent  trouver  dans  les  Apôtres , ni 
dans  les  premiers  fiécles  de  PEglife , leur  furplis , leur  chap - * 

Îe , leur  aumujfe , ér  leur  bonnet  quarré , dont  ils  oppofent 
antiquité  À la  laine  dr  au  froc  des  Moines.  Au  moins  cft-il 
certain  que  ni  ï'aumujfe , ni  encore  moins  le  bonnet  quarré 
ne  font  pas  fi  anciens  que  le  fioc  & le  capuchon.  Mais  nous 
voulons  bien  leur  faire  grâce  touchant  l’habit  : qu’ils  nous 
montrent  un  peu  l’établificment  de  l’ordre  des  Chanoines 
réguliers  dans  les  Apôtres. 

Premièrement  ce  feroit  prendre  fbn  vol  bien  haut  que 
de  prétendre  trouver  l’établifiement  de  cet  Ordre  dans  la 
fainte  communauté  de  Nôtre- Seigneur  & de  fes  Apôtres. 

Cela  eft  bon  pour  l’état  épifcopal  : mais  c’eft  un  peu  trop 
pour  des  Chanoines  réguliers.  Ce  ne  fera  donc  tout  au  plus 
que  dans  la  vie  commune , dont  les  Apôtres  & les  premiers 
fidèles  nous  ont  donné  le  modèle  , que  l’on  pourrait  trouver 
l’origine  des  Chanoines  réguliers.  S.  Luc  nous  dépeint  cet- 
te vie  admirable  dans  le  quatrième  chapitre  des  Aftes, 
iorfqu’il  dit, que  dans  Jerufalem  toute  la  multitude  de  ceux  <• 
qui  croyoient , n’écoient  qu’un  coeur  & qu’une  ame , que  * 
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..  nul  ne  confideroit  ce  qu’il  poiledoit  comme  étant  à luy 
..  en  propre  > mais  que  toutes  chofes  étoient  communes  en- 
» tr’eux. 

Voilà  fans  doute  la  première  idée  de  la  vie  commune 
des  Chanoines.  Saint  Augullin  l’a  eu  en  vûc  . lorlqu’il  l'a 
établie  dans  ce  monaftére  de  Clercs  qu’il  bâtit  auprès  de 
la  cathédrale  d’Hippone,  comme  il  paroît  par  le  fécond 
ftrmon  qu’il  a fait  de  U vie  & des  moeurs  des  Clercs  i &i  il  cil 
hors  de  doute  que  les  Papes  n’ont  pas  eu  d’autre  penfée , 
lorfqu’ils  ont  donné  à la  vie  des  Chanoines  réguliers  l’il- 
lullrc  qualité  de  vie  Apojlolique.  Mais  de  bonne  foy  vou- 
droit-on  prétendre  <^ue  cette  vie  commune  des  Apôtres  & 
des  Fidèles  foit  un  établilTcment  de  l’ordre  des  Chanoines 
réguliers  ? Il  cil  certain  que  toutes  fortes  de  perfonnes  cn> 
troient  dans  ce  genre  de  vie , & il  y avoit  fans  doute  plus 
de  perfonnes  engagées  dans  le  mariage,  que  de  celles  qui 
pratiquoient  la  continence.  EU- ce  là  un  étabblTement  d’ufi 
ordre  de  Chanoines,  & de  Chanoines  réguliers  ? Trouve- 
ra-t’on  dans  cette  communauté  nombreufe  des  Fidèles  le 
vœu  de  chaileié  êcdobéi  fiance  dont  les  Chanoines  régu- 
liers font  profeflion  î 

Mais,  dira-t’on  ,-c’cft  au  moins  la  première  idée  de  la 
vie  commune  des  Chanoines  réguliers.  Il  cil  vray  : mais 
n’ell-ce  pas  aufii  celle  de  la  vie  des  Moines  ? Caflien  ne  l’a- 
t’il  pas  dit  il  y a plus  de  douze  cens  ans,  «que  la  vie  des  Coe- 
» nobites  avoit  pris  fon  origine  de  la  prédication  des  Apô- 
» très,  fie  que  les  communautez  des  Moines  font  telles 
••  qu’étoit  cette  fainte  multitude  des  Fidèles  qui  n’a  voient 
» qu’un  même  cœur  & qu’une  meme  amc  ? C’cfl  dans  ce 
même  endroit  que  cct  auteur  prétend  , que  le  tris-ancien 
Injlitut  des  Moines , antiquiffimum  monachorum  genus  , s’étoit 
perpétué  fans  aucune  interruption  depuis  les  Apôtres  juf- 
qu’au  tems  des  Pauls  & des  Antoincs  , qui  ont  été  les  prin. 
cipaux  orneraens  de  ce  faim  Inflitut. 

C’eft  dans  la  même  penfée  que  les  Evcques  aficmblez 
à Thionvilic  l’an  £44-  ont  honoré  nôtre  état  du  titre  du 
faint  Ordre  monafttque  , injpiréde  Dieu  , fondé  par  les  Apô- 

tres , Sacrum  monaficum  Ordinem  1 à Deo  infpiratum  , & ai 
ipjîs  Apo/iolis  fundatum  . & faim  Bernard  a été  du  même 

fentiment 
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fcntimem,  lorfqu’il  a dit  que  l’Ordre  monaftique  étoit  le 
premier  dans  l’Êglife  , primas  in  Ecclefi » , & que  les  Apô- 
tres en  étoient  les  premiers  auteurs , cujus  Apojloli  infîi  tu  to- 
res. Il  y a quantité  de  feinblables  endroits  en  faveur  de 
l’ordre  monaltique.  Ajoutez  à cela  que  faine  Jerome , 
Caflicn,  Sozomene  , & plusieurs  autres  anciens  auteurs, 
ont  crû  que  ces  Terapeutes  qui  vivoient  dans  Alexandrie 
du  tenis  des  Apôtres  au  raport  de  Philon  , étoient  de  vé- 
ritables Moines  ; tant  on  étoit  perfuadé  , même  dès  le 
quatrième  ftécle  , de  l’antiquité  de  l’état  monaAique.  Quel 
avantage  ne  tireroit  par  l’auteur  de  l’Ecrit , s’il  avoir  une 
aufli  ancienne  autorité  pour  prouver  l’antiquité  des  Cha- 
noines réguliers , puifqu’il  fc  fert  de  fi  foibles  argumens 
pour  autorifer  ce  qu’il  avance  î 

On  ne  prétend  pas  néanmoins  tirer  ici  avantage  de  tou- 
tes ces  autoritez  en  faveur  de  l’aatiquité  de  l’Ordre  mo- 
uaAique.  On  fait  que  d’habiles  gens  ne  font  pas  d’avis  , 
que  ces  Terapeutes  , non  plus  que  cette  première  commu- 
nauté de  fidèles  qui  étoit  à Jerufalem  , ayent  été  de  véri- 
tables Moines  : & comme  on  ne  veut  rien  avancer  icy  que 
d’affuré,  on  fe  contentera  de  rapporter  l’origine  de  l'Or- 
dre monaAique  au  tems  de  S.  l’acome  & de  S.  Antoine, 
c’eft  à dire  au  commencement  du  quatrième  fiécle  ou  à la 
fin  du  troifiéme.  Ce  fut  dans  le  troifiéme  qu’il  y avoir  en 
Egypte  de  ces  afcctes,  lcfqiy:ls  à l’imitation  des  Terapeu- 
tes vivoient  à la  campagne  dans  des  retraites  , que  l’on  ap- 
pelait Monajlires.  S.  Paul  premier  Hermite , & S.  An- 
toine furent  de  ce  nombre.  S.  Hilarion  imita  leur  exem- 
ple en  PaleAine.  Un  certain  Aotes  entreprit  de  former  une 
communauté  de  folitaires  , mais  il  n’y  put  réuflir.  Cet  ou- 
vrage étoit  refervé  à S.  Pacomc.  Ce  laine  après  avoir  été 
quelque  tems  difciple  de  S.  Palcmon  hermite,  bâtit  lemo- 
naAérede  Tabennedans  la  haute  Thebaïde  vers  l’an  315. 
U enfuite  quelques  autres , delqucls  il  forma  une  Congré- 
gation , dont  il  étoit  comme  le  Général.  Théodore  fon 
difciple , & faint  Antoine  dans  la  vie  de  ce  Saint  lerecon- 
noillenr  pour  l’auteur  de  la  vie  cœnobitique  5 faint  Jero- 
me a été  aufli  de  ce  fentiment  dans  Ion  prologue  fur  la  ré- 
gie de  faint  Pacome. 

Tom.  U.  O 
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VoiîA  quelle  eft  la  véritable  origine  de  l’Ordrc'monafli- 
que  ; nous  ne  voulons  pas  remonter  plus  haut , 8c  on  défie 
les  Chanoines  réguliers  de  faire  voir  par  de  bonnes  preu- 
Cistun.  vcs>  que  ieur  Ordre  eft  auifi  ancien,  à moins  qu’ils  ne 
veuillent  faire  pafler  pour  preuves  certains  canons  fuppo- 
mn  é-Vfi-  [cz  qU]  fonc  rapportez  par  Graticn. 

mm  ut t.  rr  ij-  . • . j 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  I origine  des  communau- 
tez  tnonaftiques  eft  conforme  à l’idée  que  nous  en  donne  le 
Thomiflin  P.  Thomalfin.  C'efl  donc  dans  le  quatrième  fiécle  de  l' Eglife, 
dit  ce  (avant  homme , qu’ont  commencé  les  Congrégations  des 
u,j,,u  Moines:  & c eft  vers  fa  fin  qu’ont  pris  naijf.tnce  les  Congréga- 
tions purement  ecclefiafiiques , ce  que  nous  allons  faire  voir  , 
ajoûte-t’il , par  des  preuves  incontefiables.  Un  auteur  fi  fa- 
gc  & fi  modéré  ne  parlerait  pas  d'une  manière  fi  decifive, 
s’il  n’en  étoit  convaincu  > 8c  fon  témoignage  ne  doit  être 
nullement  fufpecl  aux  Chanoines  réguliers. 

Us  diront  peut-être  que  cette  antiquité  des  Moines  en 
général , ne  fait  rien  pour  prouver  l’antiquité  des  Moines 
de  (aint  Benoît , dont  nous  profelTons  la  régie.  Mais  on 
répond  qu’ils  n’ont  donc  pas  aufii  raifon  de  recourir  au 
tems  des  Apôtres  pour  prouver  leur  antiquité,  puifqu’ils 
font  profeffion  de  la  régie  de  faint  Auguftin  , aulli  bien  que 
nous  de  celle  de  faint  Benoît.  Nous  avons  d’autant  plus  de 
droit  d’en  ufer  ainfi  , que  les  anciens  Moines  ne  failoient 
qu’un  corps,  & que  ce  partage  de  differens  Ordres  n’eft 
arrivé  que  bien  long  tems  après  faint  Benoît. 

Que  fi  les  Chanoines  réguliers  s’en  veulent  tenir  à faine 
Auguftin , 8c  fouhaitent  que  nous  nous  en  tenions  à faint 
Benoît  > nous  reconnoiftbns  que  faint  Auguftin  a précédé 
par  fa  dignité  & par  fon  antiquité  faint  Benoît,  qui  n’a 
vécu  qu’un  fiécle  entier  après  ce  faint  Docteur.  C’efl 
pourquoi  s’il  étoit  certain  que  faint  Auguftin  eût  donné 
aux  Clercs  de  fon  monaftére  la  régie  qu’obfervent  les  Cha- 
noines  réguliers  ; 8c  que  cette  régie  eût  été  gardée  en  Fran- 
ce par  des  Kcligicux  Clercs,  8c  y eût  formé  un  Ordre  de 
Chanoines  réguliers,  avant  que  la  régie  de  faint  Benoît  y 
eût  été  reçue  avec  l’eltime  qu’en  témoignent  les  Conciles» 
les  religieux  Benediftins  feraient  fans  doute  poflerieurs 
aux  Chanoines  réguliers-  Mais  il  efl  confiant  que  l’Ordre 
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de  faint  Benoît  a fleury  en  France  long-tems  auparavant 
que  l’on  y vît  des  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  : 
& il  n’cll  pas  moins  alluré  que  la  régie  de  ce  faint  Dotleur, 
que  gardent  les  Chanoines  réguliers,  cil  une  épure  qu’il 
avoit  add reliée  à des  Religieules,  dont  fa  fœur  avoit  été 
fujiérieure.  Il  ne  paroît  point  que  cette  régie  ait  été  obfcr- 
vee  dans  fon  monallére  , ni  dans  les  autres  communautcz 
d’hommes,  qui  furent  établies  en  Afrique  de  fon  tems.  Ni 
les  Conciles  d’Afrique , ni  les  aéics  des  faims  qui  ont  fleu- 
ri en  ce  tems  là , tels  que  la  vie  de  faint  Fulgcnce , qui  efl 
un  précieux  monument  de  l’antiquité , ni  Viclorde  Vite, 
n’en  font  point  de  mention.  L’on  n’y  voit  point  de  focieté 
de  Clercs  ou  de  Chanoines  qui  fullcuc  engagez  par  des 
voeux  à l’ohfervaiion  de  cette  régie. 

On  tombe  d’accord  que  les  Clercs  qui  vivoient  avec 
faint  Auguftin  dans  fon  logis  épifcopal,  avoient  renoncé 
par  une  clpéce  de  voeu  à la  propriété  des  biens.  Cela  pa- 
roît manuellement  par  les  deux  fermons  que  ceSaint  a com- 
pofé  de  la  vie  & des  meurs  de  ces  clercs , où  il  juftifle  leur 
renoncement  contre  les  foupçons  que  les  citoyens  d’Hip- 
pong  fcmbloicnt  en  avoir.  A ’uth  lieet , dit-il  dans  le  fécond 
de  ces  fermons , in  foctcute  noflra  haierc  aliquid  proprtunt , 
nullt  lieet.  Si  qui  habent , factum  quod  non  lieet.  11  avoit 
vécu  auparavant  avec  de  faines  freres , c’ell-à-dire  avec 
des  Moines,  dans  un  monallére  que  Valere  Ion  predé- 
ccflcur  luy  avoit  fait  bâtir  dans  un  jardin  de  fon  Eglife  , 
in  hotto  ecclejid , lequel  étoit  apparemment  au  fauxbourg 
d’Hippone. 

Il  cil  difficile  de  ne  pas  convenir  qu’il  avoit  été  Moine 
luy- meme.  Je  cherchois  dit-il,  un  lieu  pour  y établir  « 
un  monallére  , a fin  d'y  vivre  avec  mes  frères.  Car  j’avois  « 
renoncé  à toutes  les  elperanccs  du  fiécle  , & je  m’étois  *< 
feparéde  tous  ceux  qui  l’aiment.  J’évitois  autant  que  je  « 
pou  vois  les  dignitez  de  l’Eglife  > & je  mccontcntois  d’un  « 
état  inferieur  & rabaiflé.  C’étoit  dans  cette  vûë  que  je  « 
fuyois  les  villes  épifcopales , de  peur  qu’on  ne  m’enga-  « 
geât  à l'Epifcopat  malgré  moy  , à caufe  que  j’avois  quel-  « 
que  réputation  entre  les  ferviteurs  de  Dieu.  Jguoniam  te.  «• 
perat  e(se  jam  alicujus  mmenti  inter  Dti  fervos  fama  mea . 


Serin,  iî 
de  vita  & 
mer.  çlcric. 
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Voilà  comme  faim  Auguftin  parle  du  genre  de  vie  qu'il 
menoit  avant  fon  épilcopat.  Or  il  eft  certain  que  dans  le 
langage  de  l’t'glifc  d’Afi  ique  & de  faint  Auguftin  même, 
les  termes  de  Jervi  Des  ne  s’entendent  que  des  Moines  , 
lorfque  l’idée  en  eft  jointe  avec  celle  de  monaftére  , com- 
me il  feroit  facile  de  le  juftifier.  De  plus  lorfque  Petiüen 
. eut  la  hardiefle  de  blâmer  faint  Auguftin  d’avoir  établi 
en  Afrique  la  vie  monaftique,  ce  faint  Doélcur  n’en  dis- 
convint pas , & il  le  contenta  de  dire  , que  cet  homme 
médifant  ne  favoit  pas  apparemment , quel  e'toit  ce  genre 
de  vie,  qui  étoit  célébré  par  toute  la  terre.  Mais  entra 
Auguftin  eft  fait  Evêque  d’Hippone-  11  fut  obligé  en  cet- 
te qualité  d’exercer  l’hofpitalité  : il  crut  qu’il  netoit  pas 
convenable  de  l’exercer  dans  fon  premier  monaftére  pour 
ne  pas  troubler  le  repos  de  les  frères,  il  en  bâtit  donc  un 
autre  dans  fon  logis  épilcopal  pour  des  Clercs.  Il  eft  ques- 
tion de  (avoir  lï  c’étoit  de  (impies  Clercs  ou  des  Moines- 
clercs  , comme  il  en  avoit  vù  l'exemple  dans  l’Eglifc  de 
Vcrceilles.  Il  eft  difficile  de  refoudre  cette  queftion,  quoi 
qu’il  y ait  des  grands  préjugez  en  faveur  de  l’état  monafti- 
que. Mais  entra  fuppofons  que  ce  fécond  monaftére  ait 
été  de  Clercs  qui  n'àycnt  pas  été  Moines  : ce  n’eft  pas  pour 
eux  , mais  pour  des  Religieufes , comme  nous  venons  de 
dire  , que  faint  Auguftin  à écrit  cette  lettre  qui  fait  au- 
jourd’huy  la  régie  des  Chanoines  réguliers  On  a réduit 
dans  la  luite  cette  lettre  en  forme  de  régie  pour  des  hom- 
mes , en  changeant  les  termes  qui  diltingucnt  les  féxes , & 
en  y retranchant  les  termes  qui  marquoient  la  correction 
faite  par  l’Evêque. 

Les  Moines  de  Ternat  en  ont  tiré  les  dix  derniers  cha- 
pitres de  leur  régie  , & Benoît  d'Aniane  l’a  citée  en  maf- 
culin  dans  fa  Concorde  des  régies.  On  ne  croit  pas  que 
l’on  puifle  montrer  avant  l’onzième  fiécle  , ou  tout  au  plus 
avant  le  dixiéme,  une  feule  communauté  , où  cette  régie 
ait  été  propolée  comme  le  fondement  de  la  vie  canonique 
& régulière. 

II  eft  bienvrai  qu’il  y a eu  quelques  communautcz  où 
les  Clercs  ont  vécu  en  commun  avant  ce  tcms-là  » maison 
en  trouve  bien  peu  qui  ayent  fait  vœu  de  defappropria- 
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tion  , & je  ne  fay  fi  on  en  trouvcroit  qui  aycnt  fait  les 
trois  voeux  religieux  avant  la  uaifiance  des  Chanoifics  ré- 
guliers de  faine  Rufc , d’Aroaile,  de  faim  ViCtor,  & d’Y- 
ves Evêque  de  Chartres.  Et  partant  pofons  le  cas  que 
faine  Augullin  aie  établi  dans  ion  Egliie  ü’hlippone  une 
communauté  de  Clercs  réguliers , on  ne  peut  taire  voir 
que  ce  même  inllitut  fe  foit  continué  & perpétué  dans  la 
luitc  depuis  luy  jufqu’à  ces  nouvelles  Congrégations  dont 
nous  venons  de  parler.  Qu'on  cherche  tant  qu’on  voudra, 
on  n’en  trouvera  point  d’exemple  incontcftable. 

Ce  qu’on  rapporte  de  la  venue  de  Gelafe  d’Afrique  à 
Rome  , & de  l’établificmcnt  qu’on  prétend  qu’il  a fait  des 
Chanoines  réguliers  à Latran  , eft  une  pure  fable.  Gelafe 
étoit  Romain  de  naiflance,  comme  il  ledit  luy- même, 

& non  pas  Afriquain , quoi  qu’en  dife  le  prétendu  Anaf-  Tf]onu(Cr 
tafe.  On  referve  à traiter  ce  point  dans  la  fuite  : maison  pjrn.iir. 
ne  peut  fe  difpenfer  de  rapporter  icy  ce  qu’à  écrit  le  P.  ’• c-  4».  n. 
Thonnlfinfor  cefujet.  11  faut  confefier  de  bonne  foy,  « 
dit-il,  que  non  feulement  dans  l’orient  , maisprcfque  « 
dans  tout  l’occident , le  bonheur  & la  grâce  de  la  vie  « 
commune , de  la  pauvreté  évangélique , & des  autres  « 
confeils  de  perfection  , ne  s’eft  trouvée  que  dans  lesmo-  «. 
natlires  : & que  c’ell  ordinairement  de  là  que  quelques  » 
étincelles  en  ont  volé  jufques  dans  le  Clergé  , non  pas  « 
pour  y former  de  communautez  entières , mais  pour  y .« 
mfpirer  l’amour  de  la  perfection  dans  le  coeur  de  quel-  •« 
ques  particuliers.  On  ne  peut  douter  que  la  pieté  extraor-  « 
dinairedcs  Evcques  & du  Clergé  de  France  ne  fut  écou-  « 
léc  des  m>na  Itères  de  S.  Martin  & de  Lcrin.  Nous  di-  « 


rons  ailleurs,  pourfuit-il , comment  cette  forte  de  Con-  « 
gregations  ecclcfiaftiqucs  fut  renouvelléc  fous  l’empire- « 
éc  par  les  (oins  de  Charlemagne , & de  les  Suceeffeurs»  » 
Voila  qui  ell  bien  net  & bien  pofitif 

Les  Chanoines  réguliers  qui  ont  vécu  au  commence- 
ment de  ces  Congrégations , dont  nous  venons  de  parler  , 
étoient  tellement  perfuadez  qu’ils  n’étoient  pas  plus  an- 
ciens, qu’ils  n’ont  ofé  remonter  jufqu’à  faint  Auguftrm 
ils  fe  font  contentez  de  prendre  leur  origine  du  Concile 
d’Aix  la  Chapelle  en  816.  où  l’on  compofa  une  régie  des 
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Chanoines  : quoiqu’ils  enflent  pu  remonter  jufqu’àChro- 
degrand  Evcquc  de  Mets  , lequel  vers  le  commencement 
du  régne  de  Charlemagne  avoit  préferit  une  régie  de  vie 
Commune  aux  Clercs  de  fou  Egide  : régie  dont  une  bonne 
partie  eA  tirée  de  celle  de  faint  Benoît. 

Pour  juftificr  ce  que  je  viens  de  dire  i que  le  fentiment 
des  premiers  Chanoiues  réguliers  qui  vivoient  au  commen- 
cement du  douzième  fiécle  , étoit  que  leur  inAitut  n’étoic 

Îas  plus  ancien  que  le  tems  de  Charlemagne , on  n’a  qu’à 
ire  ce  qu’en  écrit  du  tems  de  faint  Bernard  , c’tA-à-dire 
vers  l’an  mo.  un  certain  Hugues  Mctellus  , qui  étoit 
Chanoine  régulier  d'une  Abbaye  de  faint  Leon  , dans  la 
ville  de  Toul.  Cet  auteur  a écrit  plufieurs  lettres  à diver- 
fes  perfonnes  de  fon  tems,  emr’autres  aux  Cardinaux  de 
i'Eglife  Romaine  au  fujet  de  la  naifl’ancc  des  Clercs  régu- 
liers, que  faint  Norbert  avoit  établis  de  nouveau.  Il  fe 
récrie  fort  contre  cette  multiplication  d’Ordres , & voici 
comme  il  en  parle  dans  cette  lettre  qui  n’eA  pas  imprimée, 
& qui  fc  trouve  avec  les  autres  du  même  auteur  à Paris 
dans  un  manuferit  du  Collège  de  Louis  le  Grand.  Cum 
itaque  tant*  fuis  prudent: J , tant*  petenti a ; m ira  mur , fi  Jal- 
1/4  pnee  vr/fra  mtr  an  peffumus  , cur  tantum  njarutatem  Ordi~ 
num  tn  vejiibus  , immo  vejittim  in  Ordinibus  jufitneatis.  Eccc 
ïjli  funt  fitpcrpcUieiati  , tfii  (une  tunicati  i quaft  rtgnum  Dei 
obtint  atur  vejhbus , non  moubtis.  Après  avoir  fait  ces  plain- 
tes, voici  comme  il  s’explique  de  l’origine  de  fes  Confrè- 
res , &:  des  Norbert  ins , qu’il  qualifie  du  nom  de  tunicati, 
Jt  caufe  qu’ils  ne  portoient  que  de  Amples  tuniques  fans 
furplis.  Tunicati  exordium  ( umpfcrunt  a Norbcrto  : Juperpcl- 
lictati  à bcato  Augufiino.  Prétend-il  pour  cela  que  l’Ordre 
fe  foit  perpétué  depuis  faint  Auguftin  jufqu'au  douzième 
fiécle  J Nullement , comme  il  paroît  par  ce  qui  luit.  Heri 
& nudittflertius  ewerferunt  tunicati  : à duccntis  & eo  amplius 
anms  florucrunt  (uperpclliciati.  Il  eA  donc  clair  que  ce 
Chanoine  régulier  de  laint  AuguAin  croyoit  que  fon  Or- 
dre n’étoit  ancien  que  de  deux  cens  ans  & un  peu  plus  : 
ce  qui  revient  au  tems  du  Concile  d’Aix  la  Chapelle.  Et 
afin  que  l’on  ne  croye  pas  que  ce  foit  une  erreur  de  nom- 
bre , on  trouve  ia  même  chofe  à peu  près  à la  fin  de  la 
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même  lettre  , donc  il  ell  bon  de  foire  quelques  extraits  afin 
d’éclaircir  un  peu  cecte  matière. 

Cet  auteur  prétend  qu’Urbatn  I.  Pape  & Martyr  a éta- 
bli la  régie  des  Chanoines  : que  Paint  Àuguflin  Jeurle-  « 
gillateur  a fait  de  nouvelles  ordonnances  dans  Jcsjrégles: 
que  faine  Jerome  par  fes  écrits  & fes  lettres  à donné  la  <« 
forme  à ce  genre  de  vie  : & qu’enfin  Urbain  1 1.  l’a  ap^  <• 
prouvé  par  un  rcfcric  addrefle  aux  Chanoines  de  Paint  <• 

R u Pc.  S cire  a ut  cm  vos  volumus  , & for  fit  an  vos  nobis  ntc- 

lius  feitis  ,'Uibanum  Papam  & Martyrcm  rtgnlarn  Cnnonico- 

rum  injlttuife  : beutum  aiitem  Augufirtum  , legiferum  nofrum , • 

fuis  regulis  erdinafe  : Hieronymurn  vero  iichs  fuis  dr  epifolis 

tr.formafe.  Hornm  diclis  dr  fertptis  l cgi  mm  'Urb.-inum  jeciirt- 

durn  annuiffe  , & fubferipfife , Canonicis  fan  fît  Ru  fi  itaferi-  " 

trens  : Pefrum , inquit  , ptopofitum  nfiri  aucicrhate  officii  ” 

confirmamus , dP  firmos  vos  in  eo  perfifere  hortamur,  & tant-  « 

ohm»  Deo  exhortante  objecramus  : corfiituentes  , ne  cui  om-  « < 

Hino  liccat  hune  vefiri  Ordinis  fatum  ccrnmutarc  . eu  jus  tan-  ■« 
tus  in  tôt  terrarum  pnrttbus  fruftus  exuber.it.  l’os  tnim  efiis , •• 
per  quos  Tribus  Ltvi , qui  penerat , referait.  «* 

On  peut  faire  plusieurs  réflexions  fur  cet  endroit.  Le 
premier  eft,  que  lorlque  Metellus  prétend  que  le  Pape 
Urbain  1.  a établi  le  premier  la  régie  des  Chanoines,  il  a 
voulu  parler  d’une  faufle  épîcre , qui  porte  le  nom  de  ce 
faine  Pape , dans  laquelle  il  eft  parlé  de  la  vie  commune. 

En  fécond  lieu  , lorlque  cet  auteur  dit  que  ce  Pape  a éta-  Orjrijn. 
bii  la  régie  des  Chanoines , il  ne  veut  pas  dire  pouf  cela  11  ^ *• 
qu’il  en  ait  érigé  des  communautez.  Car , ce  qui  eli  bien  ^ * 
à remarquer , cette  lettre  fuppolée  ell  addreflcc,  non  à des 
Clercs , mais  à tous  les  Chrétiens,  omnibus  chrifianis.  Et 
Metellus  n’auroit  eu  garde  de  tomber  dans  une  méprife  fi 
grande , que  de  dire  que  l’inftitut  des  Chanoines  n’eût  été 
que  depuis  environ  deux  cens  ans , s’il  avoir  crû  qu’Urbain 
I.  en  eut  établi  des  communautez. 

On  peut  appliquer  la  même  réflexion  au  fujet  de  faint 
Augullin,  qu’il  appelle  leur  Legiftateur,  Legiflatorem  nof. 
trum  . & à plus  forte  railon  au  fujet  de  faint  Jerome.  En 
troifiéme  lieu  , il  etvend  par  la  vie  des  Chanoines,  la  vie 
commune , ians  dillinction  de  Chanoines  réguliers  ou  nou 
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réguliers,  c'eft-  à-dire  fans  avoir  égard  aux  vœux  religieùx, 
mais  feulement  à la  communauté  de  demeure  & de  table. 
Ht  en  dernier  lieu , il  paraît  que  c'eft  un  Pape  Benedi&in , 
c'eft  à-dire  U rbain  1 i . qui  a approuvé  le  premier  l’inftituc 
des  Chauvines  réguliers  de  faint  Rufe,  avec  un  éloge  con- 
fidérable  dé  cette  Congrégation  naill'ante. 

Mais*pour  revenir  a nôtre  fujec,  Metellus  après  avoir 
* expolé  ce  que  nous  venons  de  rapporter , conclud  fa  lettre 
en  ces  termes.  Ijli  tanti  dotions , régula  nojli a plantatores , 
hune  [latum  ordsms  tranfmijerunt  nobn  , tjuo  [an  cl  a Ecclejis 
• floruit  jam  trecentis  annn.  Cette  fupputation  de  trois  cens 

ans  d’antiquité  que  cet  auteur  donne  a fon  Ordre , revient 
affcz  bien  à l’autre  endroit  de  la  même  lettre  , où  il  s’en 
étoit  expliqué  d’une  manière  moins  précife.  Et  partant 
c'étoit  fon  fenùment  que  les  Chanoines  réguliers  n’avoient 
commencé  que  vers  le  tems  du  Concile  d’Aix-la-Chapel- 
* le  de  l’an  8i6-  dans  lequel  on  prélcrivit  une  régie  de  vie 
commune  aux  Chanoines.  Mais  comme  on  accordoit  dans 
cette  régie  la  propriété  aux  Clercs , auffi  bien  que  dans 
celle  de  Chrodegrandj  ni  l’une  m. l'autre  ne  peuvent,  i 
proprement  parler,  avoir  formé  l’Ordre  des  Chanoines  ré- 
guliers. 

Je  dis  de  plus,  qu’encorc  qut  l’on  accordât  que  les  Cha- 
noines réguliers  ayent  fleuri  en  France  depuis  ce  tems-là  » 
cela  ne  ferait  rien  contre  les  Bcnediélins , dont  la  régie  y 
Cjrol.M-  étoit  ft  connue  du  tems  de  Charlemagne,  que  l’on  met- 
Capuui.  tojt  cn  tjueltion  , s’il  pouvoir  y avoir  eu  d’autres  Moines 
que  ceux  qui  obfervoicnt  la  régie  de  faint  Benoît , tant 
elle  étoit  commune  en  France  & généralement  obfervée 
dans  le  Royaume  : ce  qui  paraît  encore  par  les  Conciles 
de  Châlon , de  Reims , de  Tours  & de  Mayence , tenus  l’an 
813.  (ans  parler  de  celuy  d’Autunfous  S.  Léger,  de  ceux 
de  Leftines  & de  Francfort. 

Pour  revenir  à la  régie  des  Chanoines  qui  fut  compi- 
lée des  écrits  des  faints  Peres  au  Concile  d’Aix  par  le 
Diacre  Amalaire  , il  eft  remarquable  qu’on  n’y  employé 
rien  delà  régie  que  l’on  voit  aujourd’huy  de  S.  Auguftin. 
Il  y a feulement  quelques  extraits  de  ces  deux  fermons  de 
1a  vie  des  Clercs , que  ce  Saint  prononça  devant  le  peuple, 

pour 
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pour  fe  juftifier  ôc  arrêter  les  difcours  de  quelques  médifans, 
qui  étoient  mal  - affectionnez  à cecte  communauté  de 
Clercs. 

Cependant  cette  régie  d’Aix-la-Chapelle  a été  regar- 
dée dans  plulicurs  Abbayes  de  Chanoines  réguliers  de  l'on- 
zième ôc  douzième  liécle , comme  la  régie  de  faint  Au- 
guffin  , & plulieurs  communautez  ignoroient  même  qu’il 
y en  eût  une  autre  de  ce  faint  Docteur.  Nous  avons  un  an- 
cien manuscrit , où  cette  régie  fe  trouve  fans  celle  de  faint 
Auguitin  , avec  la  profeflion  des  Chanoines  réguliers  : & 
il  elt  remarquable  qu’on  y voit , & par  tout  ailleurs  , les 
mêmes  ceremonies  que  les  Bénédictins  obfervent  en  fai- 
fant  profeflion. 

Outre  ce  manuferit , il  y a encore  un  exemple  illuffre 
de  ce  que  j’avance  ici , dans  la  Chronique  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  Reicherfperg  en  Bavière , fous  l’année 
1169.  ou  il  cft  parlé  du  Prieur  Gerhohus , très-zelé  refor- 
mateur de  cette  maifon.  <■  On  lit  dans  cette  Chronique 
qu’il  travailla  infatigablement  pour  le  rétabliffcmcnt  de  « 
la  vie  commune  dans  cette  Abbaye  : qu’il  ne  pouvoit  fe  « 
raflafier  de  lir  des  extraits  des  Joints  Verts  touchant  la  vie  « 
commune,  quiavoicnc  fervi  jufqu’alors  de  régie  à cette  « 
communauté.  Net  enim  fatiabatur  illis  diebus  dulcedine  « 
ilia  mirabili , quam  inveniebat  legendo  in  excerpto  de  diftis  « 
fanttorum  D£  vita  CANO  N ica,  quo  fr  eatenus  pro  « 
reguU  uji  fuerunt  fratres  jui.  Qu’il  chcrchoit  avec  un 
grand  foin , comment  il  etoit  obligé  de  vivre  pour  s’ac-  « 
quitter  du  vœu  qu’il  avoit  fait  de  garder  la  régie  de  faint  « 
Augtiftin,  qu’il  ne  connoilToit  pas  , ôc  qui  ne  fe  trou  voit  « 
ni  dans  cette  Abbaye,  ni  dans  aucune  autre  de  la  mê-  « 
me  profeflion.  Exquirebat  omni  animadverfftne  , quomodo  «< 
Jtbi  vivendum  effet  Jecundum  reguUm  fan  II  i Patris  noffri  Au-  « 
guflini  • vel  que  effet  ilia  régula , Jecundum  quam  vivere  « 
prtfeffus  fuerat.....  gu*  régula  tamen  tune  in  illis  lotis  non  « 
invenirbatur  , fed  nec  in  aliis  lotis  ejufdent  profeffionis.  « 
Qu 'enfin  il  fe  refolut  d’avoir  recours  au  Pape  pour  éta-  « 
blir  cette  régie  dans  fa  maifon:  ce  qu’il  exécuta  avec  « 
fuccez.  Pro  qua  re  neceffarium  duxit  Romanum  adiré  Pon-  « 
ttficem  cum  qutbujdarn  fratribus  de  clattffr»  : quatenus  re-,  « 
7om.  il.  P 
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»>  gu  tant  , quant  un  a.  curn  omnibus  communiter  fuerat  profcffus, 
» clauflro  ilU  , cui  crat  oblige  tus , fiabilircl  queid  factum  rjf . 
Il  ne  faut  pas  douter  que  cet  Extrait  des  Peres  touchanc 
la  vie  canonique , Excerf  tum  de  dictés  fanflorum  de  vit  a 
eano-tica  , qui  fervoic  de  régie  pour  lors  à ces  Abbayes , 
n'ait  été  celle  des  Conciles  d’Aix  la-Chapelle;  & qu'elle 
n’ait  été  regardée  comme  la  régie  de  iaint  Auguliin  : à 
caufe  quelle  preferivoit  la  vie  commune  que  Iaint  Auguf- 
tin  avoit  établie  à Hipponc.  Cette  compilation  du  Con- 
cile d’Aix  fut  envoyée  par  Louis  le  Débonnaire  à Arnoa 
Archevêque  de  Saitzbourg:  £c  elle  fervit  allùrcment  de 
régie  pour  établir  la  vie  commune  dans  les  nouvelles  Ab- 
bayes , que  l’on  fonda  en  Bavière  vers  la  fin  de  l'onzième 
liéele , &.  au  commencement  du  douzième. 

Voilà  le  plus  haut  que  l’on  puiil'e  porter  l’origine  des 
Chanoines  réguliers  au  moins  dans  la  France;  à moins 
qu’on  ne  veuille  les  faire  remonter  jufqu’à  Chrodcgrand. 
Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  > d’autant  que  fa  régie  ne 
fut  pas  obiervée  hors  de  la  Lorraine , fi  ce  n’cft  peut-être 
en  Angleterre  dans  une  Abbaye  de  faint  Pierre  chez  les 
Saxons  occidentaux  , où  l’Evêque  Lefric,  qui  étoit  Lor- 
rain de  naiilance  , au  lieu  des  Religieufes  qui  occupoient 
cette  Eglife  , établit  le  fiégc  cpifcopal  avec  des  Chanoines, 

mangeoient  & dormoienc 
ujitce  en  Lorraine  , comme 
le  témoigne  Guillaume  de  Malmesbury  , ad  formant  Lotha- 
ringorum.  Il  clt  à croire  que  ce  genre  de  vie  étoit  une  fuite 
de  celui  que  Chrodcgrand  avoit  préferit  aux  Clercs  de 
Mets , qui  s’étoit  peut  être  confervé  dans  quelques  Eglifes 
de  Lorraine  jufqu’alors , c’cll-à-dire,  jufqu’au  commen- 
cement de  l’onziéme  Héclc. 

Que  fi  l’on  trouve  quelques  Eglifes  cathédrales  avant 
le  tems  de  Charlemagne , qui  gardalTent  la  vie  commune, 
comme  celles  de  Tours,  de  Bourges,  & de  Reims , les 
Chanoines  n’y  faifoient  pas  de  vœu  de  delappropriation  : 
non  plus  que  dans  ces  monaltéres  dont  parle  le  Concile  de 
Tours  de  l’an  K 13.  Ce  Concile  après  avoir  réglé  la  vie 
commune  des  Chanoines  des  Cathédrales , qui  in  Eptjcopiis 
tonverfrntur , ordonne  au  canon  14.  que  les  Abbez  des 
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monaftércs  , dans  lefqucls  ia  vie  canonique  auroit  autre-  «« 
fois  été  gardée  ou  (e  gardoic  encore  , tn  qulbus  canoni-  « 
ta  vit  a antiquitus  fuit , vel  nurtc  vidttur  efje  , auroicnc  foin  « 
de  pourvoir  à tout  ce  qui  feroic  necellairc  pour  le  réta-  « 
bliuement  ou  pour  la  conlervation  de  la  vie  commune.  « 
Cela  fe  doit  entendre  de  quelques  Eglifes  collegiales  qui 
avoient  été  fondées  dans  le  huitième  liécle  » ou  de  quel- 
ques monaftéres  de  Moines,  lefqucls  ayant  quitté  la  vi« 
monaftique  , s’étoient  mis  au  large  pour  vivre  en  Chanoi- 
nes , comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  à l’Abbaye  de  faint 
Martin  de  Tours. 

Pour  conclurre  cet  article  , fi  l’on  veut  voir  la  confor- 
mité CSC  la  différence  en  même  tems  qu’il  y avoit  entre  les 
Clercs  que  laint  Auguftin  établit  dans  fon  Evêché  d’Hip- 
ponc,  & les  Chanoines  réguliers  d’aujourd’huy , on  n’a  qu’à 
lire  ce  qu'en  dit  le  Pcre  Thomaffin  dans  la  première  Partie 
de  fa  Diicipline.  Nous  n’en  dirons  pas  davantage  mainte- 
nant pour  faire  voir  que  les  Chanoines  réguliers  ne  peu- 
vent tirer  aucun  avantage  de  leur  prétendue  antiquité  con- 
tre les  Benediélins  : & que  c’clt  leur  faire  grâce  que  de  les 
faire  remonter  jufqu’au  tems  de  Charlemagne,  veû  qu’à 
proprement  parler  ils  n’ont  commencé  que  dans  l'onzième 
fiécle.  C’cft  pourquoy  Abélard,  quivivoit  au  commence- 
ment du  douzième  fiécle  , avoit  raifon  de  dire  que  l’Ordre 
des  Chanoines  réguliers  étoit  nouveau  de  fon  tems  aulfi- 
bien  que  leur  nom.  Cauonict  régulâtes  novïttr  appellati  ,Ji- 
tut  & nevittr  exorti  : & Geoffroy  de  V igeois  auteur  du 
même  fiécle,  nous  allure  que  cela  fc  doit  entendre  non- 
feulement  des  Congrégations  de  Chanoines  réguliers,  mais 
des  Chanoines  mêmes  qui  les  cotnpoloient,»»t'ffr«iw  Ccngrt- 
gatio  Canontcorum.  En  voila  allez  pour  le  prclent  lur  ce 
point.  On  fera  obligé  de  retoucher  encore  cette  matière 
dans  la  fuite.  Cependant  voyons  un  peu  fi  la  qualité  de 
Clercs,  dont  les  Chanoines  réguliers  veulent  fe  prévaloir, 
leur  fera  plus  favorable  que  leur  prétendue  antiquité. 

I I. 


On  n’aura  point  de  peine  à convenir  de  la  plûpart  des 
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chofcs , que  l’auteur  de  l’Ecrit  femble  nous  obje&er  pat 
forme  de  reproche.  Nous  ne  rougiflons  pas  du  nom  de 
Moines , quelque  idée  que  le  monde  & l’auteur  de  cet  écrit 
femble  attacher  à ce  nom.  Si  des  Moines  relâchez  & mal 
réglez  l’ont  deshonoré,  lafainteté  de  nos  Pères  l’a  rendu 
vénérable,  comme  il  l’eft  encore  aujourd’huy  en  Italie. 
Nous  avouons  que  les  Moines  par  leur  état  ne  font  pas 
proprement  du  Clergé  j mais  nous  foutenons  qu’ils  n’en  ont 
jamais  été  exclus.  Leurs  monaftéres  dès  le  commencement 
étoient  des  académies  faintes , où  l’on  recevoir  également 
des  Clercs  & des  Laïcs  s & d’où  l’on  a tiré  des  minières 
pour  le  gouvernement  de  l’Eglife  : comme  on  le  juftifiera 

ftar  l’exemple  des  monaftéres  de  faint  Pacome,  qui  a été 
c premier  auteur  des  Ccenobites.  Que  fi  l’on  nous  dit, 
que  le  devoir  d’un  moine  eft  de  fleurer  & non  £ enseigner  : 
cela  eft  vray  d’un  moine  , précilcment  parlant.  Mais  s’il 
eft  Prctre  , & que  fes  Supérieurs , c’eft-à-direfon  Evêque 
& fon  Abbé , le  jugent  propre  pour  le  miniftére  & les  fon- 
dions ecclefiaftiques , & luy  ordonnent  de  s’y  employer  * 
il  le  peut  & le  doit  faire  -,  c’eft  l’intention  de  l’Eglife  fui*- 
c.  u q.  vant  ce  qu’en  a ordonné  le  Pape  Gelafe  : Omni » qua  ad 
,.  c.  ix.  si  facerdotis  efficium  pertinent , vel  poptth , vel  epifeopi  elecliotie 
quisMoua-  prcvjje  juJle  aflurtm  Cela  doit  paroître  d’autant  plus 
jufte,  qu’autrement  on  pourroit  condamner  faint  Jerome 
& une  infinité  d’autres  laints  Moines , qui  ont  enleigné  de 
vive  voix  Sc  par  leurs  écrits.  11  eft  donc  vray  que  le  devoir 
d’un  Moine  eft  de  pleurer  : mais  on  a peine  à concevoir 
que  des  perfonnes  religieufes  puiflentdire  , qu’elles  ne  font 
pas  deftinées  pour  pleurer  : que  cela  eft  bon  pour  des  Moi- 
nes & non  pas  pour  des  Clercs  : Que  les  uns  chantent , & 
les  autres  fleurent.  On  a peine , dis- je , à concevoir  ce  lan- 
gage, veû  que  fi  les  Chanoines  réguliers  fe  vantent  d’être 
de  l’Ordre  Apojhlique  , les  Apôtres  ont  fou  vent  pleuré  , & 
ont  mené  une  vie  fort  penitente.  Témoin  l’Apôtre  faint 
Paul , qui  pleuroit  ceux  qui  étoient  ennemis  de  la  croix, 
& qui  mortifioit  fon  corps  pour  domter  fes  pallions.  Té- 
moin faint  Mathieu  qui  ne  mangeoit  point  de  chair,  au 
rapport  de  Clement  Alexandrin  , non  plus  que  faint  Jac- 
ques , comme  dit  faint  Jerôiae.  Enfin  nôtre  Seigneur  a 


chus. 


P*g-  7- 


Digitized  by  Google 


'AUX  CHAN.  R E G U L.  n7 

bifle  aux  Apôtres  les  pleurs  en  partage  , & la  joye  aux 
gens  du  fiécle  : Plertbitis  vos  , murtdus  au  ton  guudebit. 
T ous  les  réguliers  , fuUenc-ils  Chanoines , font  deftinez  à 
une  vie  penitente , par  l’engagement  qu’ils  ont  profefle  de- 
fuivre  les  confeils  évangéliques»  En  un  mot  , tous  les 
Chrétiens  y font  obligez  , & par  confequent  à pleurer  & à 
gémir.  Enfin  nous  avouons  que  les  Moines  ne  doivent  pas 
rechercher  les  préléancesj  mais  ce  n’eft  pas  un  crime  aux 
Moines  de  polfederou  de  conferver  celles  que  leurs  Peres 
leurs  ont  méritées.  Que  les  Chanoines  réguliers  ayent 
donc  tant  de  droit  qu’ils  voudront  aux  honneurs  : qu’ils 
foient  nez  peur  les  churges , à la  bonne  heure  : nous  ne  leur 
envions  pas  ces  honneurs  ni  ces  dignitez  > mais  ils  nous 

f»crmettront , s’il  leur  plaît,  de  jouir  des  prérogatives  que 
Tglife  & l’Etat  nous  ont  données,  jufqu’a  ce  que  l’une 
& i’autre  nous  en  ayent  déclaré  déchus.  Car  puilque  nous 
2vons  l’honneur  de  participer  au  Sacerdoce  de  Jefus-  Chrift, 
nous  pouvons  aufli  participer  à fes  avantages  & à fes  préro- 
gatives. C’eft  le  jugement  qu’en  a porté  l’Eglife  , lorf- 
quelle  a aflocié letat  monaftique  au  Clergé.  Cette  aflc* 
dation  étoi:  déjà  faite  avant  laint  Benoît , & avant  l'o* 
riginc  des  Chanoines  réguliers.  Comme  cette  matière  fert 
de  fondement  à ce  fécond  article  , on  eft-  obligé  de  la  trai- 
ter un  peu  au  lcng. 

On  peut  remarquer  differens  degrez  de  cette  aflocia*- 
tion.  Le  premier  cil  que  l’on  a reçu  d’abord  dans  les  mo- 
nastères des  Clercs  aufli  bien  que  des  Laïcs  , comme  il  pa- 
role par  les  aétes  de  faint  Pacome  > & que  l’on  ordonna  dès 
le  commencement  des  Prêtres  pour  adminiftrer  les  Sacrc- 
mens  dans  les  Eglifes  des  communautez  religieufes.  Cat 
on  trouvera  peu  de  ces  communautez  après  celle  de  faine 
Pacome,  où  l’on  ait  admis  même  dans  les  premiers  tems 
de  l’Ordre  monaftique  , des  Prêtres  étrangers  pour  y célé- 
brer les  faints  myftére*;  mais  on  ne  fait  h on  en  trouvera 
une  feule  qui  ait  été  dans  les  paroifles  , comme  quelques- 
uns  prétendent , pour  y aflifter  au  Sacrifice.  Cela  eft  bon 
pour  des  Solitaires  qui  ne  formoient  point  de  corps  i ou 
qui  étant  en  focieté,  n’avoient  pas  encore  bâti  d’Êglife  , 
ou  qui  étoient  en  voyage,  comme  on  a fort  bien  remar- 

Piij 


U.  liens 


Digitized  by  Google 


monaüiq. 

d'oncw  p 


KofVveîJ. 
p»g-  U7- 

& J il. 


j 1 3 R’  E P O N S E 

Hi(W  que  dans  l’hiltoire  monaltique  d'orient.  Dès  le  cinquié- 
onaftiq.  me  £iéclc  on  célébroit  tous  les  jours  les  divins  tnyiiéres 
dans  le  monaltére  du  laine  Abbé  Euthyme,  qui  écoit  près 
de  Jerualem,  quotiâte  fier»  per*gcbar>tur myjltri*  , comme 
nous  liions  dans  fa  vie  : & fi  laint  Pacomc  admettoit  quel- 
quefois des  Prêtres  féculicrs  pour  cet  employ  dans  fesmo- 
naltércs , il  employoie  encore  plus  volontiers  des  Moines 
des  autres  monalléres , qui  avoient  le  cara&ére  de  la  prê- 
zrife. 

Le  fécond  degré  par  lequel  les  Moines  font  montez  à 
l’état  clérical  , elt  que  les  Evêques  pour  honorer  la  lain- 
teté  des  folitaire* , les  ordonnoient  Prêtres  malgré  eux. 
On  n’auroit  jamais  fait,  fi  on  vouloit  rapporter  tous  les 
exemples  qui  nous  en  font  reliez.  Le  faint  Abbé  Matoc, 
& Jean  folitaires  des  Celles  fon  ami , furent  ordonnez  Prê- 
tres malgré  eux  à caufe  de  leur  mérité  i mais  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  voulurent  jamais  s’approcher  des  autels  pour  of- 
frir le  facritrcc.  On  lait  lur  cela  l’exemple  de  laint  Jero- 
me , 3é  de  Ion  anry  V incent.  S.  T heodore  Siccote  fut  or- 
donné Prêtre  par  Thcodofe  fon  Evêque,  quoiqu’il  n’eût 
s«iom  lit.  que  dix- huit  ans.  Enfin  Barlas  & Euloge  Moines  d’Edefle 
«•  c-  3*-  furent  ordonnez  même  Evêques , aulîi  bien  qu’un  nommé 
Lazare,  non  pour  gouverner  des  Eglifes  , mais  pour  de- 
meurer avec  plus  Chômeur  dans  leurs  monalléres.  Tant 
croit  grande  l’opinion  que  l’on  avoit  de  leur  fainteté , Sc 
tant  on  avoit  de  pallion  de  les  aflocier  au  Clergé. 

Le  troifiénie  degré  ell  que  les  Moines  furent  établis  par 
des  Evêques  pour  exercer  les  fonctions  ecclefialliqucs  mê- 
me chez  eux.  C’clt  ainfi  que  dans  le  monallére  de  Peutu- 
cle  , qui  étoit  près  du  Jourdain  , S.  Conon  y fut  commis 
par  Pierre  Patriarche  de  Jcrufalem  , pour  conférer  le  bap- 
tême à ceux  qui  y voudroient  être  baptilez  , fui  vaut  la  de- 
Rofweid.  votion  de  ce  tems-là.  Le  même  fe  pratiquoit  dans  le  mo- 
psg-  *97.  nallére  des  Eunuques  qui  étoit  près  de  là.  Ce  que  dit  S. 
r ' Jerome  dans  la  lettre  à Pammachius  contre  Jean  de  Jeru- 
lalem  elt  fort  confiderablc.  Pour  marquer  qu’il  n’avoit  pas 
fait  de  fchifme  avecluy,  il  dit , que  vers  la  Pentecôte  le 
Soleil  étant  couvert  d’épaifles  tenébres , comme  pluficurs 
catecumencs  croyans  que  la  fin  du  monde  étoit  proche  , 
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demandoicnt  à êrrcbaprifez  , luy  & les  autres  Moines  du 
monaftére  de  Bethleemavoienr  prefenté  foixantc  tant  hom- 
mes que  femmes  de  different  âge  pour  recevoir  le  baptême» 
quoiqu’il  y eût  cinq  Prêtres  dans  le  monafiére  qui  lepouvoient 
conférer  de  droit.  Certe  quinque  ftesbyteri  erant  in  mon  ail  cria, 
qui  fuo  jure  poterant  baptizare  : mais  qu’ils  ne  l'avoient  pas 
voulu  faire  , de  peur  de  luy  donner  fujet  de  chagrin.  11  le 
- plaint  enfuice  , de  ce  que  Jean  avoit  défendu  à les  Prêtres 
de  donner  le  baptême  à leurs  compétent , competcntibus  tiof- 
tris.  Ce  qui  fait  voir  qu'on  inftruifoit  les  catecumenes 
dans  ce  monaftére.  La  même  chofc  fe  pratiquoit  aulîi 
dans  ceux  de  S.  Pacomc , comme  nous  l’apprenons  d’une 
lettre  de  Théodore  fon  difciple , qui  fe  trouve  dans  le 
Code  des  régies.  On  peut  rapporter  en  cet  endroit  ce 
qui  eft  écrit  dans  la  vie  du  même  faint  Pacome.  Ce  faint 
Abbé  voyant  un  village  voifiu  tout  défolé,  dont  les  habr- 
tans  étoient  abfolument  dépourvus  de  miniftres  pour  les 
inftruire,  & leur  célébrer  les  divins  myftéres  5 ce  Saint , 
dis  je  , perfuada  à l’Evêque  d'y  bâtir  une  Eglife  , êc  en 
attendant  qu’on  y ordonnât  des  Clercs , il  y alloit  luy  mê- 
me avec  fes  ftéligieux  , & y lifoit  les  faintes  Ecritures  à ccs 
pauvres  villageois:  & Dieu  donna  tant  de  benedielion  à 
ion  zélé , que  pluficurs  payons  fe  convertirent.  De  plus 
BaHus , qui  avoit  une  communauté  de  Religieux  à une 
lieuë  ou  deux  d’Antioche,  non-leulemenr  étoit  Prêtre, 
mais  il  étoit  prépofépar  l’Evêque  pour  veiller  fur  les  Prê- 
tres de  villages  ; quoiqu’il  fîc  pratiquer  à fes  Religieux  une 
exacte  retraite. 

Mais  l’Eglife  n’en  eft  pas  demeurée  là  5 elle  a tiré  des 
cloîtres  non- feulement  des  Moines  pour  les  faire  Prêtres  r 
& leur  donner  la  conduite  des  Eglifes , mais  même  elle 
en  a tiré  une  infinité  pour  être  Evêques.  De  forte  que  l’on 
peut  dire  que  les  monaftéres  étoient  comme  des  feminaires 
des  uns  6c  des  autres.  Cela  le  pratiquoit  dès  le  tems  de 
faint  Athanafe  , comme  il  paroîc  par  la  lettre  au  Moine 
Dracomius  , qu’il  exhorte  à r.e  pas  quitter  fon  liège  épif- 
copal , fous  prétexte  d’une  vie  plus  auftére , en  luy  repré- 
fentant  l’exemple  de  plusieurs  folitaires , qui  avoient  uni 
i'aufterité  de  leur  premier  état  avec  là  dignité  épifcopale. 


Tficodorwi 
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Neqite  tntm  tu  folus  ex  monachis  confiitutus , nique  folus  w- 
nafierio  prxfuifii  i neque  folus  à monachis  ddeflus  es.  lt  luy 
propofc de  ce  nombre,  Scrapion  , Apollonius , Agachon  , 
Ammonius,  Paul,  & plulïcurs  autres,  & il  ajoute,  qu’il 
luy  fera  permis  avec  tant  de  grands  hommes  de  jeûner  & 
de  faire  abllinence  tant  qu’il  voudra , fans  préjudice  de  fa 
dignité.  Licebit  nbi  in  epifeopatu  efutire  , filtre , vinum  ne» 
habere  , jejunare  fréquenter  Sic. 

On  voit  par  cette  lettre  la  répugnance  qu’avoient  ces 
faims  perfonnages  d’accepter  ou  de  garder  les  dignitez  , 
bien  loin  de  courir  après,  & on  peut  fort  bien  appliquer 
à l'Ordre  monallique  ce  que  faim  Hilaire  Evêque  d’Arles 
a dit  de  faint  Honorât  Ion  prédecelfeur , Jt^ui  venin  ni 
dignitaire»  detreflaverat , ad  ipfum  dignitas  venu.  On  trou, 
vc  plufieurs  anciens  monalléres  qui  étoient  comme  des  pé- 
pinières de  Clercs  & d’Evêqucs , témoin  l’Abbaye  de  Mar- 
mouticr  & celle  de  faint  Martin  de  Tours  , d’où  toutes  les 
Eglifes  des  Gaules  fouhaittoient  i l’envy  de  tirer  des  Moi- 
nes pour  être  leurs  Pallcurs  , fuivant  le  témoignage  de 
Sulpice  Sevérc  : témoin  encore  celle  de  Lerin , de  laquelle 
faint  Cefaire  dans  une  homélie  parle  en  ces  termes.  Beat* 
(jr  felix  tuf u la  Lirinenfis  , qua  eue»  parvula  & plana  ej Je  vi- 
deatur  t innumerabiles  tamen  montes  ad  ceelum  mi  fi  fie  cognof- 
citur.  Ht:  efi  qna  exienios  nutrit  monaebos  , & prafiantijjimts 
per  omnes  provincial  erogat  Sacerdotes.  Enfin  Baronius  re- 
connoît  que  les  monalléres  ont  été  comme  les  Séminaires 
des  Evêchcz  : & il  paroît  alTez  que  c’étoit  le  fentiment 
d’innocent  I.  lorfqu’écrivant  à l’Evêque  Félix,  il  dit  que 
l’on  ne  devoir  point  recevoir  de  Laïques  pour  laclcricatu- 
re , qui  n’ayent  auparavant  été  éprouvez  dans  quelque 
communauté  de  Clercs  , ou  dans  quelques  monalléres  : ut 
aut  clericis  junfli  fini  , aut  moetafieriis  ex  quo  baptiz,ati  funt 
hafierint.  S.  Epiphane  dit  prefque  la  même  chofe  dans  fon 
traité  de  la  Foy  catholique  , lorfqu’il.écrit  qu’on  ncconfé- 
roit  le  Soudiaconat  & les  autres  Ordres  fuperieurs,  qu’à 
ceux  qui  avoient  conlcrvé  la  pureté  de  leur  corps , mfiirOH, 
ou  à des  Moines  /Aorà£«£i , ou  enfin  à ceux  qui  gardoient 
la  continence. 

S.  Fulgence  Evêque  de  Rufpe  en  Afrique,  ne  choiftf- 
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Toit  prefque  point  d’autres  Clercs  que  des  monaftércs  : 
afin  , dit  l’auteur  de  la  vie,  qu’il  n’y  eut  point  dedivifion 
entre  les  Moines  & les  Clercs , ut  dum  ftne  omnes  clericos 
ex  tllo  mormfierio  ordinal . antique  familiaritatis  mènent  e no- 
tifia , nulle  lis  aliquando  inter  monachos  & clericts  v tnt  ité- 
ré tur. 

On  en  pourrait  fpecifier  une  infinité  d’autres  fembla- 
bles  : mais  cela  fuflît  pour  faire  voir  que  l’on  peut  compter 
ceci  pour  un  quatrième  degré , par  lequel  l’état  monaftique 
a été  élevé  à l'alliance  avec  le  Cierges  Caron  ne  peut  pas 
douter,  que  tant  d’Evêques  qui  avoient  vécu  dans  lesmo- 
naftéres,  n’ayent  voulu  procurer  cet  avantagea  la  mere 
qui  les  avoit  élevez. 

C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  Pape  Sirice 
s’eft  déclaré  u hautement  pour  la  profdfion  monaitique, 
en  difant  qu’il  defiroit , & qu’il  vouloir  même  que  l'on 
choisit  pour  être  Clercs  ceux  d’entre  les  Moines,  que  la 
gravité  des  moeurs,  une  vie  fainte,  & une  foy  éprouvée 
rendoit  les  plus  recommandables.  Monechos  quoque  , quos 
temen  morum  gravites  , & vite  aefidei  injlitutio  Jantta  corn- 
mtniat , Clcncorum  officiis  aggtegnn  & oftamus  , ér  volumus. 
C’eft  enfuitede  ce  decret  que  quelques-uns  ont  crû  que  le 
Pape  Sirice  avoit  été  le  premier  qui  eût  uni  l’état  monafti- 
que à l’état  clérical  : mais  on  peut  dire  que  cette  union  étoic 
déjà  faite , ou  bien  avancée  auparavant.  La  lettre  de 
faiuc  Athanafe  que  nous  venons  de  citer  , en  cft  une  bonne 
preuve  : puifqu’écrivant  à Dracontius  il  fait  mention  de 

Î lutteurs  l’aints  Evêques  qui  avoient  été  tirez  aufii-bien  que 
uy  des  monaftéres.  On  en  pourroic  rapporter  plufieurs 
autres  témoignages  avant  Sirice , outre  ce  que  nous  avons 
dit  de  S Pacome  : mais  il  fuffira  de  répréfenter  ici  l’exem- 
ple illuftre  de  faint  Eufebe  Evêque  de  Verceilles , qui  allia 
dans  fa  cathédrale  l’aufterité  de  la  vie  monaftique  avec  l’é- 
tat clérical  , en  y éiabliflant  des  Moines  pour  Ion  Clergé: 
qui  cft  peut  être  la  première  communauté  clericalç  de  tout 
l’occident , dont  nous  ayons  une  connoifiance  allurée. 

Cet  exemple  a été  suffi  praciqué  par  plufieurs  faints 
Evêques  : & c’eft  ce  qui  fait  la  confommation  de  cette 
alliance  de  l’état  de  monaftique  avec  le  clérical.  Saint 
Tom.  JJ. 


Siric.  ep. 
I.C.1J. 
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Bafii.  epift.  Baiile  établit  une  communauté  de  Moines  à Cefarée , faint 
vit»  s.  e-  Epiphane  à Salamine,  faine  Martin  à Tours , faint  Elie  à 
piph.  Sul-  Jerulalem  , comme  il  fe  voit  par  la  vie  de  faint  Sabas.  A 
TiT  vf”"  4uoy  l’on  Peut  ajoûter  la  magnifique  Eglife  du  chejne  ou  dt 
M»tt.  In  chefnny , que  Rufin  Préfet  du  Prétoire  fit  bâtir  dans  le 
fauxbourg  de  Calcédoine , où  il  établit  des  Moines  pour  en 
être  le  Clergé,  & y chanter  l'Office , ainfi  que  nous  appre- 

soïom.  iib.  noQS  5ozomene> 

Nous  ne  parlons  pas  icy  de  plufieurs  cathédrales  d’An- 
gleterre , d’Allemagne , & de  France  , qui  ont  été  occu- 
pées par  des  Moines  depuis  leur  afiociation  â l’état  clérical  : 
mais  nous  ne  pouvons  palTer  fous  filence  ce  qui  s’tft  prati- 
qué à Rome  dans  les  Eglifes  de  Latran  & du  Vatican  , 
ou  l’on  a vû  autrefois  des  Moines  célébrer  les  Offices 
divins. 

Voilà  ce  me  femble , allez  de  preuves  pour  faire  voir 
que  l’alliance  de  l’état  monaftique  s’ell  faite  avant  faint 
Benoît  ; & que  par  confequent  Ion  Ordre  eft  né  dans  le 
Clergé  : mais  il  eft  bon  d’en  donner  de  nouvelles  marques. 

C’en  eft  une  affez  conlîdérable,  que  les  monaftéres  avant 
luy  étoient  déjà  des  titres  pour  l’ordination  des  minières 
facrez  & des  Prêtres.  Ctlaparoît  par  le  canon  6.  du  Con- 
cile de  Calcédoine  . qui  détend  d’ordonner  aucun  Prctre, 
aucun  Diacre,  ni  aucun  ecclcfiaftique  fans  titre,  nifi  fpe- 
tialiter  in  ecclefi*  civitAtis , vel  pngi , vel  murtyri » , vel  mo- 
najferio , is  qui  ordinatur , deftgnetur.  Le  Concile  par  ces 
termes  marque  les  titres  qui  étoient  reçus  alors  pour  l’ordi- 
nation , c’cft-àdire,  les  Eglifes  des  villes,  les  rurules , les 
bafiliques  des  M»rtyrs , & les  monAjlérts.  Et  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  titre  de  monaftére  ait  été  pour  l’ordination  d’un 
Prêtre  externe.  Cela  eft  contraire  à la  difeipline  de  l’E- 
glife,  qui  ayant  permis  quelquefois  que  les  Prêtres  fécu- 
Iiers  allaffent  dans  les  monaftéres  célébrer  les  divins  myf- 
téres  au  défaut  de  Prêtres  religieux , leur  défendoit  en 
même  tems  de  s’y  attribuer  aucun  pouvoir,  & même  d’y 
c «g.  m demeurer.  C’eft  donc  de  ces  Clercs-Moines  dont  il  eft  par- 
Jib.  « rpift.  lé  dans  le  huitième  canon  du  même  Concile  , Clerici  ptocho- 
c.  ,8  ^ x irophiorum  , monAjlenoruirt , & templorum  Mnrlyrum  Jub  po- 
*•  *7-  tejUte  Epijcoporum  &C. 
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Nous  avons  une  preuve  illuftre  de  ceci  dans  les  formu- 
les de  Marculphc  , qui  rapporte  une  lettre  du  Roy  pour 
accorder  la  permiflîon  de  prendre  la  clericature.  Cette  for- 
mule eft  intitule'c  , Praceptum  de  Clericatu  , & en  voici  l’cx- 
pofé.  llle  ad  noflram  veniens  prafentiant . petiit  ferenitali 
no  fin . ut  ei  h tint  mm  tribuere  deberemus , qualiter  cernant  ca. 
fitis  fui  ad  onus  clericatus  deponere  dtberet , & ad  bafilicam 
illam  aut  monajlerium  defervire  debtret.  Qui  ne  voit  que  par 
cette  formule  on  confidéroit  les  monaftércs  pour  de  vérita- 
bles titres  < Le  troisième  prologue  de  la  fécondé  formule  , 
qui  fe  lit  au  fécond  livre  , n’eft  pas  moins  remarquable. 
Bile  fait  mention  d’un  jeune  homme , qui  par  la  tonfure  eft 
fait  Clerc  d’  un  monallérc , de  cletico  qui  in  monafterio  ton- 
foratur  , & il  eft  évident  par  le  texte , que  c’eft  d'un  Moi- 
ne dont  il  s’agit  dans  cette  formule  , que  nous  rapporte- 
rons dans  la  (uitc.  On  peut  appuyer  ce  que  deflus  par 
l’autorité  du  cinquième  Concile  de  Paris , canon  8.  ou 
l’Abbé  eft  mis  au  rang  de  ceux  qui  avoient  un  titre.  Défi- 
ciente Abbate , presbytère  , vel  his  qui  per  titulos  defervitutt  » 
&c. 

Or  les  monaftéres  fervoient  de  titre  non-feulement  aux 
Abbez  , mais  au(Ti  aux  Moines.  Ce  qui  fe  juftifie  par  le  ré- 
glement du  Concile  tenu  à Londre  l’an  971.  dans  lequel  on 
rapporte  quelques  ordonnances  du  Roy  Edgare,  lequel 
entr’autres  chofes,  veut  que  lorfque  l’Abbé  ou  les  Reli- 
gieux de  Glaftinbury  voudront  faire  promouvoir  quelques- 
uns  des  leurs  aux  Ordres  facrez,"  ils  choififlcnt  ceux  qu’ils 
jugeront  plus  propres  & plus  dignes  de  recevoir  l’ordina-  « 
tion  fous  le  titre  de  nôtre  Darne , qui  étoit  la  patronc  de  » 
cette  Abbaye  , ad  titulum  Jancla  Maria  ordinari  facerent.  « 
Ce  n’étoit  donc  pas  fous  le  titre  de  pauvreté  qu’on  ordon- 
noit  pour  lors  les  Moines , comme  on  le  fait  aujourd’huy , 
mais  fous  celuy  de  leur  monaftére. 

Enfin  pour  faire  voir  clairement  que  l’Abbé  étoit  véri- 
tablement titulaire  , c’cft  qu'il  ne  luy  étoit  pas  permis  de 
quitter  ce  titre  , parce  qu’il  étoit  attaché  par  fon  ordina- 
tion à l'Abbaye  dont  il  a voit  le  gouvernement.  D’où  vient 

3ue  le  faint  Evêque  Eaufte  voulant  retenir  faint  Fulgence 
ans  le  raonallére  de  Félix,  l’ordonna  Prêtre  & Abbé  de 
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ce  lieu-là  , afin  de  l’y  arrêter:  ut  Abb*tis  ér  Presbyteri  de- 
coratus  officio , nec  monajicrtum  relinqucre , ntc  in  aIia  pojfet 
Ecclefi a or  dm  un  fortuito.  Voilà  ce  me  Comble  un  titre  bien 
marqué. 

C’eft  en  vertu  de  cette  difcipline , qui  étoit  déjà  établie 
même  avant  le  Concile  de  Calcédoine  , que  la  plupart  des 
•Abbcz  étoient  Prêtres,  ou  du  moins  engagez  dans  les  Or- 
dres facrez.  Le  faint  Evêque  Serapion  pria  faint  Athana- 
fe  de  faire  S.  Pacome  Prêtre  fie  Abbé  général  des  monafté- 
rcs  de  fon  diocéfe , comme  nous  liions  dans  fa  vie  chez 
Bollandus.  Monuchorum  in  hoc  meo  loco  pAtrem  hAbeo  , ‘"fa- 
tum Dti  fxmulum.  Cupio  itAque  vehementer , ut  omnibus  eurn 
monAchis,  intrA  cur * mit  limites  verfAnttbus , PAtrem  jubé  as 
tjfe  ér  Presbyterum.  Il  cft  vray  que  le  Saint  fe  cacha  juf- 
qu’à  ce  que  faint  Athanafe  fût  parti  de  ce  lieu  j & il  évita 
par  ce  moyen  l’ordination.  Mais  enfin  on  le  vouloit  ordon- 
ner Prêtre , St  il  l’auroit  été  en  effet , s’il  y avoit  voulu  con- 
fentir.  Mais  pour  faire  voir  que  communément  les  Abbcz 
étoient  Prêtres  ou  dans  les  Ordres  facrez , fur  tout  en 
orient  » il  n’eft  pas  hors  de  propos  de  jetter  les  yeux  fur 
quelques  beaux  endroits  qui  nous  relient  de  l’antiquité 
touchant  cette  matière. 

Le  premier  ell  une  lettre  écrite  à l’Empereur  Marcicn 
contre  Eutyche  par  dix  huit  Archimandrites , qui  étoient 
tous  Prêtres.  Le  fécond  cft  l’aéle  de  condamnation  de  cet 
Herefiarque  , qui  fe  trouve  Cgné  par  trente-deux  Evêques 
6c  par  vin^t- trois  Abbez,  dont  il  y en  avoit  dix  huit  qui 
étoient  Prctres,un  qui  étoit  Diacre,  Sc  quatre  qui  ne 
prennent  point  d'autre  qualité  que  d’Archimandrite.  Le 
troifiéme  exemple  eft  une  lettre  de  faint  Leon  écrite  à 
i’Empercur  , à Pulcherie  8c  aux  Abbez  de  Conftantinople 
au  fujet  des  quatre  Légats  qu’il  y avoit  envoyez.  Ces  Ab- 
bez , qui  étoient  au  nombre  de  leize , étoient  tous  Prêtres 
à la  referve  d’un  leul  qui  n’étoit  que  Diacre.  Le  qua- 
trième exemple  eft  beaucoup  plus  illuftre.  Il  eft  tire  du 
rapport  ou  information  que  firent  au  Pape  Hormifde  les 
Moinesdela  fécondé  Syrie , pourluy  expofer  les  outrages, 

Su’ils  avoient  reçûs  des  Eutychiens.  On  trouve  ce  rapport 
gné  de  deux  cens  quatorze  Abbez  ou  Archimandrites , 
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dont  trente-quatre  feulement  fonc  qualifiez  Diacres  , neuf 
Amplement  Archimandrites:  & ierefte  qui  écoit  au  nom- 
bre de  cenc  feptante-un  étoient  tous  Prêtres.  Enfin  dam 
un  Concile  que  le  Patriarche  Jean  alTembla  à Conftantiuo- 
pledu  tems  de  l’Empereur  Jullin  , les  Religieux  de  cette 
ville  Impériale  y prelentércnt  une  requête  foufcrice  de  cin- 
quante quatre  Abbez , pour  la  condamnation  de  Severe 
d'Antioche  : & tous  ces  Abbez  étoient  Prêtres,  à la  re- 
ferve  d’un  feul  qui  n’étoit  que  Diacre. 

Cet  ufage  n’etoit  pas  moins  commun  dans  l’occident. 
En  France  dans  le  monaftérc  de  Lerin  fondé  an  commen- 
cement du  cinquième  fiécle,  faim  Honorât  Abbé,  & de- 
puis Evêque  d'Arles,  & fes  fuccefleurs  Abbez  , ontpref- 
que  tous  été  Prêtres  j & même  il  y avoit  dans  cette  Ab- 
baye beaucoup  de  Moines  engagez  dans  les  Ordio  facrez 
dès  le  cinquième  fiécle  : ce  qui  fe  juftifie  par  le  troifiéme 
Concile  d’Arles  tenu  l'an  455.  au  lujct  d’une comeftation 
qui  s’éleva  entre  Théodore  Evêque  , autrefois  Abbé  SC 
Moine  de  ce  lieu-là,  & quelques  autres  Evêques  d’une 
part , & Faufte  Prêtre  & Abbé  pour  lors  de  ce  monaftérc 
de  l’autre  , touchant  la  jurifdiction  , où  il  fut  décidé  , que 
l’ordination  des  Clercs  & des  Miniftrcs  de  l’autel  qui  fe- 
roient  dans  le  monaftére , fe  feroit  par  Théodore  qui  étoic 
Evêque  de  Fréjus}  & que  ladifpofuion  des  Laïcs  dépen- 
droit  uniquement  de  l’Abbé  , fans  que  l’Evêque  en  pûr  or- 
donner aucun  fans  fon  confentemenr.  Saint  Grégoire  Pa- 
pe écrivant  à Eftienne  Abbé  de  Lerin  , luy  témoigne  qu’il 
avoit  appris  avec  joye  d’Auguftin  qu’il  avoit  envoyé  en 
Angleterre  , que  les  Prêtres , tes  Diacres , &c  toute  la  com- 
munauté de  Lerin  vivoient  dans  une  grande  intelligence  r 
Presbytères  & Diaconos  , cuntlamque  congregatienem  unanime, 
ter  vivere  affirmai.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  y avoit  pour  lor* 
un  bon  nombre  de  miniftres  facrez  dans  cette  Abbaye. 

Si  on  fe  donne  la  peine  de  parcourir  les  vies  des  Peres 
que  Grégoire  de  Tours  a écrites , on  y trouvera  que  la  plu- 
part des  Abbez  étoient  Prêtres  ; quoique  le  premier  régle- 
ment que  l’on  en  trouve , n’ait  été  fait  que  dans  le  Conci- 
le Romain  de  1 an  816.  du  tems  d’Eugene  fécond.  On  y 
peut  ajoute* le  Concile  de  Poitiers , qui  prive  de  leurs  pré- 
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laturcs  les  Abbez  qui  ne  fefont  pas  Prêtres. 

Je  fay  qu’un  habile  homme  de  nôtre  tems  a prétendu 

?[ue  faint  Grégoire  le  Grand  avoit  défendu  que  les  Abbez 
uffent  Prêtres.  Mais  il  n'y  a rien  de  plus  contraire  au  feu- 
ciment  de  ce  faint  Pape  : & il  ell  évident  à quiconque  exa- 
minera la  chofe  de  bonne  foy,  qu’il  a prétendu  feulement 
exclure  du  gouvernement  des  monaftéres  certains  Clercs  8c 
Prêtres  féculiers  » qui  fous  l’apparence  de  religion  ufur- 
poient  la  qualité  d’Abbcz  pour  latisfaire  leur  ambition  8c 
leur  convoitife  » & caufoient  enfuite  la  ruine  des  monafté- 
res.  On  peut  voir  fur  ce  fujet  ce  que  dit  le  P.  le  Cointe 
dans  le  croifiéme  tome  de  les  Annales  de  France,  où  il  a 
traité  cette  matière  fort  au  long  : & on  trouvera  pluficurs 
lettres  de  faint  Grégoire  , dans  lefquclles  il  eft  fait  men- 
tion de  plufieurs  Abbez  qui  étoient  Prêtres. 

Ce  leroit  ici  le  lieu  de  faire  voir  qu’il  y avoit  aulîî  des 
Prêtres  8c  plufieurs  miniltres  facrez  d’entre  les  fimples 
moines.  Mais  cela  nous  mcncroit  trop  loin  : on  fe  conten- 
tera d’en  donner  quelques  preuves  , outre  celles  que  nous 
avons  apportées  cy- delTus  en  pallant.  S.  Athanalc  fur  la 
fin  de  fa  lettre  à Dracontius,  que  fes  Religieux  vouloient 
porter  à quitter  l’Epifcopat , fait  voir  qu’ils  n’avoient  pas 
raifon,  puifqu’ils  vouloient  eux  mêmes  avoir  des  Prêtres 
d’entç’cuxi  8c  qu’ils  tomboient  ainfi  dans  l’inconvenient, 
qu’ils  craignoient  pour  Dracontius.  Saint  Jerome  dans 
la  vie  de  lainte  Paule , témoigne  que  lors  quelle  vifita  les 
deferts , une  multitude  infinie  de  Moines  alla  par  honneur 
au  devant  d’elle  , entre  lefquels  il  y avoit  un  grand  nom- 
bre de  Diacres  & de  Prêrrcs.  Occurrentt  ftbi  JartcJt  dr  ve- 
nerabili  Epifcopo  lfidtro  Confejfore , & turbts  tnnumcrabiltbus 
monachorum  : ex  quibus  multos  (acerdotalis  & Itviticus  fubli - 
mabat  grains.  Il  y avoit  aulli  pluficurs  Diacres  dans  le 
monaltére,  où  faint  Epiphane  ordonna  un  Moine  Diacre 
8c  enluite  Prctre,  faint  Jerome  8c  fon  ami  Vincent,  qui 
étoient  tous  deux  Prêtres  , ne  voulant  pas  s'approcher  des 
autels  par  humilité  Dans  la  requête  qui  fut  préfentéc  au 
faux  Concile  d’Ephefe  de  la  part  des  moines  du  monallére 
de  l’herefiarque  Eutyche , on  trouve  que  de  trente  cinq 
qui  la  fignérent , il  y avoit  un  qui  étoit  Prêtre*  outre  l’Ab- 
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bé  Eutyche  qui  l’étoit  aufli  j dix  qui  étoicnt  Diacres,  & 
trois  Soûdiacres  , lefqucls  dans  les  a&cs  de  ce  faux  Conci- 
le font  appeliez  Clercs  : ce  qui  faic  voir  que  l’on  donnoit 
quelquefois  la  qualité  de  clercs  aux  Religieux  quiétoient 
dans  les  Ordres  facrcz. 

Il  eft  à remarquer  que  dans  les  deux  témoignages  que 
nous  venons  de  citer,  il  n’eft  parlé  que  d'un  Prêtre  outre 
l’Abbé  dans  l’une  & l’autre  communauté.  La  raifon  en  eft, 
que  comme  on  ne  diloit  ordinairement  qu’une  Mcfte,  il 
«toit  inutile  de  multiplier  les  Prêtres.  1 1 y avoit  néanmoins 
cinq  Prêtres  dans  le  monaftére  de  Bethléem  au  rapportée 
S.  Jerome.  Palladius  témoigne  auilî  que  l’tglife  & 1 hcr- 
mitage  de  Nitric  étoit  delervie  par  huit  Prêtres  : mais  il  n’y 
avoit  que  le  plus  âgé  qui  célébrât  le  facrifice  Si  exerçât  la 
jurifdidion  & qui  prêckât  la  parole  de  Dieu  : & lorfque 
le  plus  ancien  etoit  mort  ou  malade,  celui  qui  le  fuivoic 
exerçoitees  miniftéres.  On  pourrait  encore  trouver  de  fem- 
blables  exemples  de  ce  tems  là  : mais  ce  que  nous  venons 
de  dire  peut  fuffire  à nôtre  fujet. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  lescommunautez  de  Moi- 
nes où  il  y avoit  fi  peu  de  Prêtres.  Saint  Auguftin  nous 
marque  le  nombre  de  Clercs  qui  compofoient  fa  commu- 
nauté. Ils  étoient  dix  en  tout:  entre  lefqucls  il  n'y  avoit 
que  trois  Prêtres  , autant  de  Soûdiacres  ôc  quatre  Diacres. 
Cependant  c’étoitune  communauté  de  troupes  auxiliaires, 
dont  ce  faint  Docteur  fe  fervoit  pour  les  beloins  de  fon  dio» 
cèle.  Il  fe  plaint  luy-même  de  cette  indigence  de  Prêtres 
dans  un  difeours  qu’il  addrcfic  aux  Peres  du  Concile  de 
Cartage.  Savent  communi pericul o providendum , msximeque 
ecclefi * ils  de  fer t a funt  , ut  ne  unum  quidem  Diacenum  vel 

leelorem  b sbire  reperisntur multo  msgis  fuperiorum  Ordt- 

num  repenti  non  poffe.  On  voit  plufieurs  preuves  de  cette 
indigence  dans  les  lettres  de  faint  Grégoire  pour  l’Italie. 
Ainfi  on  peut  dire  que  le  nombre  des miniftres  facrez  étoit 
plus  grand  à proportion  dans  les  monaftéres  , que  dans  le 
Clergé. 

Mais  dans  la  fuiee  ce  nombre  s’accrût  beaucoup  chez  les 
uns  Se  les  autres.  Angilbert  du  tems  de  Charlemagne  ayant 
établi  trois  cens  Religieux  dans  l’Abbaye  de  Ccntulc,  Si 
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les  ayant  partage'  en  trois  bandes , il  ordonna  qu’outre  les 
deux  grandes  Meûes  qu’on  y célébreroic  tous  les  jours  , il 
y auroit  encore  au  moins  trente  Méfiés  particulières.  II 
falloir  donc  qu’il  y eut  grand  nombre  de  Prêtres  dans  cet- 
te Abbaye , puifque  les  Prêtres  n offrant  pas  tous  les  jours 

{tour  lors  le  lacriHce,  il  y en  devoit  avoir  trente-deux  qui 
e fiiïent  chaque  jour.  Du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  , 
de  cent  vingt- trois  Religieux  qui  étoient  à S.  Denis  près 
Parisj  il  y en  avoir  trente-trois  qui  étoient  Prêtres  outre 
l’Abbé  & un  Evêque , dix-fept  Diacres , vingt  quatre  SotV- 
diacrcs , fept  Acolythes,  8c  quarante-un  (impies  Moines. 
Prefque  en  même  tems  dans  l’Abbaye  de  S.  Gai  en  SuilTe , 
on  comptoit  fous  l’Abbé  Salomon  quarante-deux  Prêtres, 
vingt-quatre  Diacres  8c  quinze  Soüdiacres , outre  vingt 
jeunes  Religieux.  Enfin  dans  un  fiéele  un  peu  plus  bas  , 
■c’eft-à-dire  l’an  1046.  de  trente- deux  Moines  ou  environ 
qui  composaient  la  Communauté  de  Cafaure  en  Italie , on 
en  trouve  vingt  qui  étoient  Prêtres. 

On  s’efl  un  peu  étendu  fur  cette  matière,  d’autant  qu’elle 
eft  aflez  importante  pour  le  fujet  que  nous  traitons,  qui 
étoit  de  faire  voir  par  cette  multiplication  de  Clercs  8c  de 
minières facrez  dans  les  monallércs  , qu’on  ne  les  confidé- 
roit  pas  comme  un  corps  fcparé  du  Clergé  : 8c  que  fi  les 
Moines  n’exerçoient  pas  toujours  au  dehors  les  tonifiions 
hiérarchiques  , ils  avoient  au  moins  occafion  de  le  faire  au 
dedans.  Ce  qui  a fait  dire  à un  des  plus  favans  Magiltrats 
de  nôtre  fiéele  , que  dans  les  monaltércsil  y avoit  une  ef- 
pece  de  hiérarchie  fubaltcrne. 

Une  autre  marque  qui  faic  voir  clairement  <^ne  les  com- 
munautez  de  Moines  étoient  cenfées  du  Cierge*,  c’eft  que 
les  Abbez  étoient  non-feulement  admis  aux  Conciles , mais 
cju’ils  y avoicnc  voix  deliberative.  On  en  voit  un  régle- 
ment dans  le  Concile  d’Auxerre  de  l’an  587.  lequel  prclcrit 
par  le  canon  7.  que  les  Prêtres  du  diocéfe  viennent  tous  au 
Synode  i la  mi- May,  8c  que  les  Abbez  afliftent  au  Conci- 
le aux  calendes  de  Novembre  i Ctlcndis  Novembre  ontnes 
jfbbAtcs  Ail  Concilium  ven/Ant.  1 1 eft  bon  de  voir  quand  cet- 
te difeipline  a pris  fon  commencement. 

Le  premier  exemple  que  nous  en  trouvions  dans  les  mo  - 
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numens  ecclefiaftiqucs , cil  de  Barlumas  Prêtre  St  Archi- 
mandrite , auquel  1 heodole  le  jeune  ordonna  d’aflifter  au 
nom  de  tous  les  Archimandrites  d’orient  à un  Concile,  qui 
le  dcvoit  tenir  à Ephcfe  pour  examiner  la  caufe  d’Euty- 
ches.  Cela  paroît  par  la  lettre  que  ce  pieux  Empereur  en 
écrit  tant  à Diofcore  Patriarche  d’Alexandrie , qu’à  Bar- 
fumas  même.  Voici  les  termes  de  la  lettre  e'erite  à Diof-  L»bbe  ton»: 
core.  Nojlra  ferenitaticomplacuit , religiojîjjimum  presbyterum 

Archtmandritam  Barfumam  , puntate  vit.t  & catholica  ‘°f 
fide  probatifjlmum  , adefte  Ephejina  civitati  , <$*  tenentem  lo- 
cum  cunciorum  orient  alium  Archimandritarum  , confidere  tam 
tu a fanciitati  , quant  univerfis  fan  cl i s Palnbus  ibidem  conve- 
nientibus  : qu  menus  Deo  pl  a ci  ta  de  omnibus  Jententia  profera- 
tur.  L’Empereur  ordonne  la  même  choie  dans  la  lettre  à 
Barfumas , auquel  il  donne  cet  éloge , que  ( a fainteté  a voit 
foutenu  beaucoup  de  travaux  pour  la  foy  Catholique.  Mais  il 
ajoute  une  circonftance  qui  eft  conlidérable , fçavoir  que 
Barfumas  aura  voix  délibérative  avec  les  Evêques  : Et  cum 
aliis  (anclis  patribus  6“  epifeopis  qua  fient  Domino  placita  or- 
dinare.  Voilà  donc  le  premier  exemple  que  nous  ayons  , 
qu’un  Abbé  ait  été  deliiné  pour  allifter  St  avoir  voix  dans 
un  Concile  , quoique  cclui-cy  n’ait  pas  eu  toutes  les  con- 
ditions d’une  aflembléc  légitimé  par  la  faute  de  Diofcore. 

Ce  qui  porta  l’Empereur  à accorder  à Barfumas  cette  pré- 
rogative , & à tous  les  autres  Archimandrites  d’orient  en 
faperfonne,  fut  la  générofité  avec  laquelle  ils  s’étoientop- 
polez  à l’impicté  des  Nelloriens,  comme  l’Empereur  le  té- 
moigne au  commencement  de  fa  lettre  à Diofcore. 

Les  Abbez  St  les  Moines  eurent  dans  la  fuite  beaucoup 
départ  aux  affaires  eccleûaftiques,  comme  on  peut  voir 
par  les  lettres  de  faint  Leon  , qu’il  écrit  à Pau  lie  , Mar- 
cien  St  auxautres  Archimandrites  touchant  l’hercfied’Eu- 
tyches  ; par  celle  du  Pape  Simplicius , qui  eft  la  feptiéme , 
aux  Archimandrites  de  Conftantinople  j par  la  lettre  du  Loberons: 
Synode  Homain  , écrite  à tous  les  Prêtres  St  ArcHimandri-  ^olCo"l‘* 
tes  de  Conftantinople  St  de  Bithynie  au  fujet  de  la  con-  ” 'm** 
damnation  des  Légats  Apoftoliques  , qui  avoient  eu  com- 
munication avec  Acacius  j St  enfin  par  le  formulaire  de 
Foy  que  le  Pape  Hormilde  envoya  à Conftantinople,  qui 
Tom.  Il < ' R. 
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fut  foufcrir  par  le  Patriarche  Jean  & parles  Abbcz  de  fon 

dio.éfe. 

Ce  n’a  pas  été  feulement  pour  les  Abbcz  Se  les  Moines 
orientaux  que  l'Eglife  a eu  cette  conûdération  j les  Evê- 
HoMen.  ques  de  France  n'en  ont  pas  eu  moins  pour  ceux  de  ce 
P?.  ioo.m  ^oy-»'""«î  Gc  fut  l'Abbé  Armenius  , quiétoit  aufli  Prêtre, 
sirm  t^m.  que  i.  Cefaire  d’Arles  envoyai  Rome  au  Pape  Boni  fa  ce 
Caii  "ar  itfcond  ; comme  il  avoit  envoyé  auparavant  au  Pape^im- 
1I7.  F 5 plieras  le  laine  Abbé  Ægtdiui  ou  Gilles,  pour  propofer  à 
l'un  ü à l’autre  des  affaires  importante*  pour  ion  Eglife. 
Amphilo  hiut.  Abbé  fut  envoyé  à la  place  de  l’Evêque  de 
Paris  pour  alliller  au  quatrième Conci le  d’Orléans , auquel 
il  a foufcrir  le  fécond  entre  les  Prêtres.  Optât  Abbé  reçut 
le  même  honneur  au  cinquième  Concile  d’Orléans , au- 
quel il  alîiffi  3c  foulcrivit  aulli  au  nom  de  l’Evêque  de 
Cavaillon.  On  trouve  la  loulcription  de  l’Abbé  Leuba- 
chaire  dans  le  decret  du  fécond  Concile  de  Paris  immédia- 
tement après  les  Evêques,  & avant  tous  les  Prêtres;  SC 
dans  le  Concile  d'Auxerre  de  l’année  57S.  avant  tous  les 
Prêtres  & les  Diacres,  on  voit  la  lignaturc  de  lept  Abbcz 
, qui  ne  font  pas  qualifiez  du  nom  de  Prêtres,  quoi  qu’on 
puifle  prélumer  qu’ils  en  avoient  le  caractère.  Enfin  pour 
ne  pas  aller  plus  loin  dans  les  fiécles  (uivans , où  l’on  voie 
une  infinité  de  femblables  exemples , dans  le  Concile  de 
Chalon  fu  Saône,  tenu  l’an  6^0.  l’Abbé  Betton  foufcric 
le  premier  après  tous  les  Evêques  au  nom  de  Latinus  Evê- 
que de  Tours;  3c  après  luy  Chaddo  Archidiacre  à la  pla- 
ce de  Salapius  Evêque  de  Nantes  j 8c  en  dernier  lieu  , 
quatre  autres  Abbcz,  au  nom  d’autant  d’Evêques,  lef- 
quels  Abbcz  ne  prennent  pas  non  plus  la  qualité  de  Prê- 
tres. Concluons  ceci  par  le  Concile  troiliémede  Conllanti- 
nople  aflemb'é  contre  les  Monnthelites,  auquel  allîftérent 
plufieurs  Moines  au  nom  des  Patriarches;  & parle  fécond 
Concile.de  Nicée,  auquel  Pierre  Moine  &:  Abbé  prélida 
au  nom  du  Pape. 

Nous  ponvons  ajouter  à toutes  ces  marques,  qui  mon- 
trent l’allociation  de  l’état  monaftique  avec  le  clérical, 
une  autre  prérogative  confidérable  qui  en  fera  encore  une 
preuve  , fçavoir  que  les  Abbez  avoient  le  pouvoir  de  con- 
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ferer  à leurs  Religieux  la  tonfurc  cléricale  , comme  aulli 
les  Ordres  mineurs , & même  le  Soùdiaconat.  Ou  fait  bien 
que  ce  privilège  a été  accordé  dans  la  fuite  des  tems  à quel-  * 
ques  Abbez  à l’égard  des  Ordres  mineurs  & du  Soùdbco- 
nat  ( car  pour  la  tonlure  ce  privilège  a été  plus  commun.  ) 

Mais  dans  ces  premiers  tems  dont  nous  parlons,  il  Lmble 
que  cela  ait  été  accordé  communément  a tous  les  Abbez  , 
tanc  d’occident  que  d’orient. 

Pour  ce  qui  clt  de  la  tonfure , cela  paroît  hors  de  doute. 

Grégoire  de  Tours  parlant  des  Moines  les  appelle  allez  or- 
dinairement clercs  > 8c  c’elt  la  même  chofe  chez  luy  de  re- 
cevoir la  tonfurc  monaltique  & d’être  fait  Clerc.  On  en 
rapportera  feuiement  deux  exemples.  Au  fixiéme  chapitre 
de  la  vie  des  Pcrcs , il  écrit  que  Gallus , qui  depuis  fut  Evê- 
que de  Clermontcn  Auvergne  , le  voulant  retirer  dans  un 
mon  a il  ère  du  pays  , appelle  Cranon , il  pria  l’Abbé  de  l’ho- 
norcr  de  la  tonlure  monallique  , ut  fibi  comam  capitis  tort - 
icrc  dignnretur  : & que  l’Abbé  fachanc  que  cela  nedéplai- 
roit  pas  à fon  pere  qui  ctoic  puillant , fit  ce  que  Gallus  lou- 
haita  , & le  fit  Clerc  en  luy  coupant  les  cheveux , puerum 
Clericum  fecit.  Le  même  auteur  dans  fon  hiftoirc  , ait  que  c«g.  Tur. 
le  laint  Abbé  Aredius  établit  dans  fonmonaftére  des  Moi-  c- 

nés  tonjurez.)  tonfurntos  injhtuit  monrschos  : c’elf- à-dire  des  l? 
Moines  clercs  , comme  il  les  appelle  dans  un  autre  endroit.  Gtr?  jifc. 
Il  elt  vray  que  Grégoire  ne  dit  pas  qu’Aredius  les  ait  ton-  »•  g'- 

furez  t mais  on  fait  d'ailleurs  que  c’étoit  l’ufage  de  ce  tems-  1 * 

là>  & que  le  même  Abbé  qui  conférait  la  tonfure  monaf- 
tiqueà  quelqu’un  , en  failoit  aulli  un  Clerc.  Cela  fc  juf- 
tiiie  par  une  formule  de  Marculphc  , qui  a pour  titre , de  Marculf. 
Ctcr/co  qui  in  monnfhrio  tonjoratur.  Dans  le  texte  on  lit  ces  Ilb* I C-  *• 
mots,  ldcirco  eqp  ille  ce  do  ad  monrsfierium  ilium , ubi  Abbn 
ille  eufios  pr  défie  videtur , (fi  comam  capitis  mei  ibidem  depo~ 
fui  , c T in  tpfo  mon.ifierio  fub  normes  fanclorum  vivere  cupio  , 
tefiumquc  in  perpetuum  effe  volo.  Par  où  l’on  voit,  que  c’é- 
toit  la  même  chofe  pour  lors,  de  recevoir  la  tonlure  mo- 
nallique  & d’être  fait  Clerc.  Or  le  pouvoir  de  conférer  la 
tonfure  cléricale  n’appartenoit  pas  feulement  pour  lors  aux 
Abbez,  mais  aulfi  aux  Prêtres  qui  en  avoient  pcrmillîon 
de  leur  Evêque,  dateur»  nema  vcjlrum  fine  liccntia  faeiai 
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nojlrx  , dit  Ratherius  Evêque  de  Verone  dans  un  fermoa 
Conc.  fynodique  addreflé  aux  Prêtres  de  Ton  diocéfe.  Et  Gil- 
[°n.i.  i^rt  Evêque  dans  une  lettre  qu’il  a écrite  aux  Prélats. 
d’Hibernie  , reconnoît  auffi  ce  pouvoir  ertL'abfence  de  /’ £- 
vique. 

En  fécond  lieu  nous  apprenons  par  le  canon  14.  du 
feptiéme  Concile  général , que  les  Abbcz  qui  étoient  Prê- 
tres pouvoient  ordonner  des  Lecieurs  dans  leur  monaftéres- 
Ce  Concile  n’établit  pas  en  cela  une  difcipline  nouvelle  , 
Tbomaflîn  il  ne  fait  que  confirmer  l’ancienne.  Le  P.  Thomallin  croie 
parti/i".  SLlc  v'c  monaltiquc  tenoit  lieu  des  Ordres  mineurs , ôc 
livre  i.c.  même  du  Soûdiaconat.  11  fe  fonde  furceque  S.  Grégoire 
34.  4*  Je  Grand  parlant  de  l’examen  qu’on  devoit  taire  d’un  nom- 
Crcg  nb.  mé  Opportunus  Laïc,  qu’il  dcllinoit  pour  être  Pafteur,, 
locp'a  13  dit  qu’il  falloit  l’exhorter  à fe  faire  Moine  ou  Soidiacre  r 
avant  que  de  le  promouvoir.  Hortandus  efi,ut  vel  monachus  , 
vel  Subdiaconus  fiat  : ut  pofi  aliquantulum  temporis  , fi  Deo- 
placuerit , ipfe  ad  pa(tor*!c»t  curant  dcbeat  promoveri.  On. 
peut  inferer  de  cette  alternative,  de  Moine  ou  de  Soudiacrcy 
que  la  vie  mouallique  non  feulement  n’étoit  pas  un  em- 
pêchement à l’Epifcopat , mais  quelle  tenoic  lieu  de  dif- 
pofition  pour  y parvenir  félon  le  lentiment  de  ce  grand 
Pape  : & il  femble  même  que  félon  luy  elle  tenoic  lieu  de 
Soûdiaconat.  On  peut  encore  rapporter  à ce  fujet  les  ter- 
mes dont  le  même  Pape  fe  fcrt  dans  un  autre  endroit, 
lorfque  parlanc  des  difïercns  ordres  des  Moines  de  Lerin  , 
il  ne  fait  mention  que  des  Prêtres  &C  des  Diacres  , Presby- 
Greg  lit.  teros  (fi  Diacono; , tunclamque  congreputionem.  Si  on  veut 
remonter  plus  haut , on  trouvera  plulieurs  réflexions  à faire 
fur  ce  point.  La  lettre  du  laint  Abbé  Théodore,  difciple 
de  laint  Pacomc,  rapportée  par  l’Evêque  Ammon  dans 
fon  cpître  à Théophile  Patriarche  d’Alexandrie  chez  Bol- 
landus , efl  intitulée  en  cette  manière  : Canjfimis  fratnbus 
in  monte  Ni  tria  exidentibus  , Prcsbytetis  , Dmconis  , mo- 
nachis.  11  n’eft  point  fait  mention  de  Soûdiacres,  non  plus 
que  des  Ordres  inferieurs.  Dans  la  lettre  de  faint  Epipha- 
rntcr.H  e.  ne  à Jean  Evêque  de  Jerulalem , où  il  eft  parlé  de  l’ordi- 
roa.tpift.  nation  d’un  Moine,  dont  Jean  fe  formalifoic , Epiphanc 
dit  qu’il  lavoir  ordonné  premièrement  Diacre,  & après 
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quelque  exercice  de  cet  Ordre  , qu'il  luy  avoit  conféré  la 
Prêtrife.  OrdinAvimus  Diaconum  -,  (jr  fojlquam  minijlrAvit , 
rurfum  Presbyterum.  11  ne  parole  pas  que  ce  Moine  ait  été 
Soudiacre  auparavant.  On  peut  taire  la  même  réflexion 
fur  une  lettre  du  Pape  Pelage.  Enfin  S.  Benoît  dit  dans 
fa  régie , que  fi  l’Abbé  veut  faire  ordonner  quelqu’un  des 
fiens  Dinere  eu  Prêtre  > il  choififlc  du  nombre  de  les  Reli- 
gieux celuy  qui  en  fera  le  plus  digne , fans  faire  aucune 
mention  des  autres  Ordres.  On  ne  prétend  pas  débiter  ce- 
cy  comme  une  chofe  certaine , ni  ali  tirer  que  ç’ait  été  une 
pratique  commune  &c  canonique.  Au  contraire  le  Pape 
Sirice  ordonne  que  les  Moines  pafleront  aulfi  bienqueles 
autres , par  tous  les  de’grez  ordinaires , fer  gradus  fingu. 
les , pour  parvenir  au  Sacerdoce  ; fie  il  fe  plaint  de  certain» 
Evêques  qui  en  ordonnoient  précipitamment  desDiacrcs  &: 
des  Prêtres , & même  des  Evêques,  lans  les  éprouver  au- 
paravant : de  peur  detre  obligez  de  les  nourrir  pendant 
le  tems  qui  ieroit  neceiïaire  pour  cette  épreuve , aimant 
mieux  leur  conférer  le  Sacerdoce  que  de  faire  cette  dépen- 
fe  , cnritts  apud  illes  d*rc  fumtum  trunfeunti , quant  facerdo- 
tïum  non  retent».  Mais  cet  endroit  fait  voir  aufli  que  quel- 
ques Evêques  conferoient  à des  Moines  le  Diaconat  ou  la 
Prêirife  fans  les  faire  palier  par  les  Ordres  inferieurs  ; Sc 
que  le  Pape  réprend  ces  Evêques  principalement  de  ce 
qu’ils  n’étoient  pas  aflîirez  que  ces  Moines  fulTcnt  de  bon- 
ne vie,  ni  même  qu’ils  euflent  receu  le  baptême  : mais 
peut  être  n’auroit-ii  pas  fait  la  même  difficulté  pour  ceux 
qui  ne  dévoient  pas  faire  leurs  fonctions  parmi  les  féculiers, 
mais  qui  dévoient  demeurer  dans  les  mpnallércs.  On  peut 
dire  la  même  chofe  du  réglement  de  Gelafe  premier,  le- 
quel quoi  qu’il  abrège  beaucoup  les  épreuves  des  Moines 
pour  recevoir  le  Sacerdoce  , ordonne  néanmoins  qu’ils 
pafleront  auparavant  par  les  dégrez  de  Lcéleur,  de  No- 
taire ou  de  Défenfeur,  d’Acolythc,  de  Soûdiacre  & de 
Diacre  : & il  ajoute  qu’on  ne  leur  accorde  la  grâce  d’a- 
bréger les  interftices,  qu’en  cas  qu’il  les  ayent  fuppleés 
par  une  fidèle  pratique  des  exercices  de  ce  laint  inflituc , 
qu’ils  auront  embraffé  volontairement  r eut  tarnen  quod  *»- 
norum  interjlitia  fuerant  collatura , faacli  propojiti  [ponte  fuf- 
cep  tu  doccestur  prAjlitiJfe  dévot  io.  R iij. 
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Mais  enfin  fi  la  vie  monallique  ne  fuppleoit  pas  toû  jours 
les  moindres  Ordres,  les  Abbez  aulli , du  moins  dans  l'o- 
rient , avoient  le  pouvoir , s’ils  étoient  Prêtres,  de  confé- 
rer le  Soûdiaconac  dans  leur  monaitére , comme  le  prouve 
Cotdicr.  Moniteur  Cotelier  dans  les  Noces  fur  les  Conftitutions 
col-  »i7-  Apolloliqucs.  Il  n cil  pas  même  lans  exemple  qu'un  Ab- 
bé ait  donné  la  tonfurc  à des  lecuiiers  qui  étoient  les  fu- 
Not  în  jccs>  C’ell  ce  que  nous  liions  d Albert  Abbé  de  Marmou- 
Suibcrt.  ticr  , qui  qtumiam  fervum  Itbtrurn  fccit , (jr  clericavit  , à 
PJ3  f coudition  qu’il  demcurcroit  toujours  attaché  au  lervicc  du 
monaftére.  Si  donc  les  Abbez  avoient  le  pouvoir  de 
donner  non  feulement  la  tonfurc  cléricale  à leurs  moines  , 
i mais  même  de  les  ordonner  Leéleurs  & Soudiacres  j on 

ne  peut  douter  qu’ils  n’ayent  été  cenlez  des  ce  tcms-là  du 
clergé  &:  de  la  hiérarchie. 

C’clt  pourquoi  l’ordination  des  Abbez  fc  Falloir  par  un 
Evêque  après  l’élection  qui  en  avoit  été  faite  par  les  moi- 
nes , comme  il  paroic  par  le  canon  1 4.  du  lecond  Concile 
S Bcnei.  de  Nicée.  Saint  Benoît  fait  mention  de  cette  ordination 
Rcg-  c-  «î-  dans  fa  régie , &.  il  retranche  un  ufagequi  étoit  avant  lui, 
fçavoir  que  les  Prévôts  ou  Prieurs  étant  ordonnez  aulli 
par  un  Evêque,  comme  les  Abbez  , ils  prenoient  de  là 
occafion  de  s’égaler  aux  Abbez  mêmes , & de  fe  confidé- 
rer  comme  indépendans  & comme  de  féconds  Abbez..  Ce 
qui  fait  voir  que  les  Abbez  étoient  ordonnez  avant  faine 
Benoît  par  un  Evêque.  Saint  Grégoire  Pape  parle  de 
cette  ordination  en  pluficurs  endroits  de  fes  lettres  : SC 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbcry  dans  fon  Pénitcn- 
ciel , comme  il  ell  rapporté  dans  l'Ordre  Romain , dit  que 
- l’Evcquc  pour  ordonner  un  Abbé  , doit  célébrer  le  facri- 

ce  & ie  bénir  en  prclencc  de  deux  ou  trois  frères  , & 
qu’enfuite  il  lui  doit  mettre  en  main  le  bâton  palloral  & 
la  chaullure  : Dat  ei  baculum  (jr  fcdules.  Toutes  ces  céré- 
monies marquenc  bien  qu’on  ne  regardoit  pas  les  Abbez 
comme  des  Laïcs.  On  ne  dit  rien  des  ornemens  pontifi- 
caux qui  ont  été  accordez  dans  la  fuite  à la  plupart  des 
Abbez. 

Après  toutes  ces  raifons  , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  l’on 
mît  les  Abbez  au  rang  des  premiers  ecclcfialliqucs , c’cll 
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1 dire  immcdi nement  après  les  Evêques,  comme  on  l’a 
fait  voir  cy  deflus.  Claudien  Mamert  , Prêtre  fie  Abbé 
dans  un  monaffi  re  de  Vienne  en  Dauphiné , fit  appelle 
par  Sidonius  Prélat  du  fécond  Ordre,  Autijles  fuit  otdint 
in  (ecunJo.  Charlemagne  a confideré  de  la  forte  les  Ab- 
bez.  dam  un  de  fes  Capitulaires , où  parlant  des  premiers 
Eccleft.i (Uques , il  s’explique  en  nommant  les  Evêques  fie 
les  Abbcz.  ^ urentum  ejl  in  primis  Eeclejiajlieis  , id  tjl 
Epifcopis  & Ahhatibtii  , ut  illi  nobis  patefaeiant  de  etnverfa- 
ttone  fu*  (^rc.  Et  plus  bas  il  met  aulli  les  moines  au  nom- 
bre des  Ecch  fialliqucs  : Et  ut  fetre  pelfimus  , in  quantum 
tuilibet  EccltJîajiu)  , id  ejl  Epifcopj  uel  Albati  jeu  monacho  , 
jeculanbus  negotiis  je  ingererc , crc.  comme  le  Concile  de 
Francfort  les  avoit  compris  auparavant  fous  le  nom  de 
Clercs. 

Et  en  effet  il  eft  difficile  de  comprendre , que  fi  l’Ordre 
monallique  avoit  été  confideré  dans  ces  pieniicrs  teins 
comme  un  état  de  Laïcs  , on  eut  permis  aux  Clercs , aux 
Minières  facrez  , & même  aux  Evêques  de  fc  retirer  dans 
des  monallércs  , & d’embralTer  même  la  profeffion  monal- 
tique.  Cependant  c’elt  ce  qui  s’ell  pratiqué  dès  la  naif- 
fance  des  communautez  Religicufcs.  Saint  Pacome  en  a 
été  le  premier  auteur,  comme  on  a déjà  remarqué  5 fie 
quoi  qu’il  ne  voulut  pas  que  fes  difciples  s'engageaient 
dans  la  clericature  , afin  d éviter  les  jaloufies  & les  divi- 
sons j il  recevoir  néanmoins  des  Clercs  à la  profeffion  mo- 
calliquc  , 8c  vouloir  qu’on  eût  un  refpcét  tout  particu- 
lier pour  eux  , mais  à condition  qu’ils  ne  (croient  difpenlez 
en  rien  de  l’obfervante  régulière  j fie  c’elt  à fon  imitation 
que  faint  Benoît  a fait  le  même  réglement.  On  trouve 
parmi  les  difciples  de  fain  Pacome  un  Théodore , qui  étoit 
Lecteur  avant  que  d’être  moine.  Peut-être  que  Philon  8c 
Mobé  , qui  avoient  été  moines  fous  faint  Pacome  avant 
que  d’être  Evêques,  étoient  déjà  engagez  dans  les  Or- 
dres lorfqu’ils  embralTércnt  la  vie  monallique  ; autrement 
i femblc  cjue  l’on  fera  obligé  de  dire  qu’ils  auroient  été 
ordonnez  étant  encore  moines  avant  qu’ils  fuffent  promus 
à l’Epileopat.  On  peut  former  ce  jugement  fur  les  paro- 
les que  5.  Pacome  leur  dit  dam  l’AÜembléc  de  Latopo- 
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Jis , qui  peut  palier  pour  un  véritable  Synode  ou  Concile, 
où  plttfieurs  Moines  avec  plufteurs  Evêques  écoicnc  alTem- 
blez.  Voici  les  paroles  de  ce  faine  homme  à ces  deux  Eve 
ques  : Numquid  ante  etiam  quant  epifeopatus  curant  fufeipe- 
rctis  , monacni  mecum  degebatis  in  monafltrio  ? Et  Gennade 
nous  allure  que  Théodore,  qui  avoic  été  élevé  dès  fa 
jeunelTe  dans  le  monallére  par  faine  Pacome , & fut  fon 
troifiéme  fuccdTcur  dans  le  gouvernement  de  fon  Ordre  , 
avoic  receu  le  cara&ére  du  laccrdoce.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  a toujours  été  permis  aux  Clercs  de  fe  retirer  dans  les 
monaftéres  pour  pratiquer  un  genre  de  vie  plus  étroite  i 
& le  quatrième  Coucile  de  Tolcde  en  a même  fait  un  ré- 
glement, qui  porte  que  les  Evêques  n’ôtcronc  pas  la  li- 
berté aux  Ecclcfiaftiqucs  de  prendre  ce  parti , qui  a pour 
but  une  meilleure  vie  i quia  nteliorem  vitam  fequi  cupiunt. 
Le  Concile  de  Calcédoine  fuppofe  cette  liberté  dans  les 
Clercs  , lorfqu’il  défend  à ceux  d'entr’eux  qui  fe  feroient 
fait  Moines , de  retourner  dans  le  fiécle.  Eos  qui  femelin 
Clero  cooptati  funt , <y  monxfiicam  vitam  expetiverunt  cire. 
Je  fay  bien  qu’il  y a eu  de  tems  en  tems  quelques  oppoll- 
tions  de  la  part  des  Evêques,  qui  porcoienc  avec  impa- 
tience la  perte  qu’ils  faifoient  des  miniftres  de  leur  diocé- 
fe,  lefqucls  quittoienc  leurs  titres  pour  «mbrafler  la  vie 
monaltiquc.  On  peuc  voir  fur  cela  une  lettre  de  Loup 
Abbé  de  ferrières  à Wenilon  Archevêque  de  Sens.  Mais 
enfin  faint  Grégoire  a jugé  ce  different  en  faveur  des 
moines  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Didier  Evêque  de 
Vienne , lequel  vouloic  rappcllcr  dans  l’exercice  des  fonc- 
tions ecclefialliques , un  de  fes  Diacres  qui  s’étoit  fait 
moine.  Voici  les  termes  de  ce  grand  Pape.  Hortamur  igi- 
tur , ut  tam  promu  devotioni  ejus  , quant  i n fancfo  fludet  ha- 
bert  propofito  , minime  vejlr a fit  impedimento  fraternitas  , 
magis  autem  quibus  valetis  adhortationibus  pafiorali  admo- 
ttiùont  fuceendite  , ut  fervor  hujus  defiderii  in  eo  non  tepefeat: 
Ut  qui  a turbulento  curarum  fecularium  tumultu  fe  fegregans, 
qui  (lis  defiderio  portum  monafierii  appetiit , rurfunt  in  eccleftaf- 
ticarum  curarum  non  debeat  perturbationibus  tmplicari  , fed  in 
■T>ei  laudibus  perm'ttatur  fecure  ab  his  omnibus  rémunéré  , ut 
fofiulat.  Ceux  qui  favem  le  mérité  & le  difeernemeot  d'un 


Digitized  by  Google 


AUXCHAN.  REGUL.  137 

fi  grand  Pape  , n'anront  pas  de  peine  à foufcrire  à un  ufa- 
ge  > donc  la  pratique  a été  autorifée  depuis  la  naiflance 
de  l’état  monaltique  jufqu’à  prefenc.  S’il  eft  donc  permis 
aux  Clercs  , & même  à ceux  qui  font  engagez  dans  les 
Ordres  & les  emplois  facrez  , de  fc  retirer  dans  des  mo- 
naftéres  -,  fi  d’ailleurs  il  eft  défendu  par  les  canons  ( com- 
me il  eft  conftant  ) à ces  Ecclefiaftiqucs  de  retourner  dans 
un  état  laïc,  n’eft-il  pas  clair  que  l'on  n’a  jamais  confi- 
deré  les  monaftércs  comme  des  communautez  purement 
laïques  & exclues  du  Clergé  ? 

Mais  pourquoi  donc  , dira-t-on  , faint  Tacomc  ne  vou- 
loir-il  pas  que  (es  difciplcs  fuflent  promeus  à la  clerica-  « 
turc?  11  eft  vrai  que  l'auteur  de  fa  vie  le  témoigne  .mais  « 
il  n’en  eft  rien  dit  dans  fa  régie.  L’auteur  de  fa  vie  même  «< 
die,  qu’il  avoir  beaucoup  de  refpcct  pour  les  Religieux  « 
qui  écoient  dans  le  Sacerdoce  > & non- feulement  il  a-  « 
gréoit  qu’ils  en  vinftent  faire  les  fondions  dans  fes  mo-  «* 
nalléres  , mais  il  les  préferoic  aux  Prêtres  qui  n’étoient  •< 
pas  rhoines.  S’il  n’en  pouvoir  trouver  de  cette  profeflion , 
il  invitoic  quelque  Prêtre  des  Eglifes  voifines  à venir  cé- 
lébrer le  faint  Sacrifice  dans  le  monaftérc.  Mais  dans  la 
fuite  des  tems  on  y trouva  des  inconveniens.  Ces  Prêtres 

3ui  venoienc  du  dehors,  fe  mirent  en  pofleffion  d’y  aller 
’eux-mêmes  fans  en  être  priez.  Il  en  venoit  quelquefois 
de  mariez  , ou  de  ceux  qui  étant  fortis  du  menaftére  s’é- 
toieut  fait  ordonner  Prêtres.  Cela  caufoit  du  fcandalc  aux 
Religieux , qui  ne  vouloicnt  pas  recevoir  la  communion 
de  tels  miniftres.  C’cft  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre 
de  faint  Cyrille  d’Alexandrie  , qui  avertit  les  Evêques  de 
la  Libye  &i  de  la  Pentapole  de  fe  donner  garde  de  fem- 
blables  furprifes.  Il  y a apparence  , comme  l’a  fort  bien 
remarqué  l’auteur  de  l’Hiftoire  monaftique  d’orient , que 
cela  fe  doit  entendre  desmonaftéres  de  l’Ordre  de  Taben- 
nc  , c’cft-à-dire , de  faint  Pacome  ; car  dans  les  au  très  mo- 
naftéres  de  l’une  & l’autre  Thcbaïdc , qui  n’étoient  pas 
de  cet  jnftituc  , il  y avoit  des  Prêtres  , comme  il  paroît  par 
pluficurs  exemples,  Scpar  les  actes  même  de  (aint  Pacome, 
lequel  confeilla  à un  Abbé  de  fon  voifinage  qui  étoit  Prê- 
tre , de  permettre  à un  de  fes  Religieux  de  recevoir  les 
Tant.  11.  S 
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Ordres.  On  a remarqué  cy-deflus  que  Théodore  difei- 
plc  de  faine  Pacome  écrivit  une  lettre  aux  Prêtres , aux 
Diacres . & aux  Moines  de  Ni  trie.  En  un  mot , je  ne  fa  y 
fi  on  ne  pourroit  pas  dire  que  faint  Pacome  ait  changé  de 
fcniiment  fur  ce  lujet  , & qu’après  avoir  été  d'avis  d’a- 
bord qu’il  ne  falloit  pas  permettre  à fes  Religieux  d’être 
ordonnez  , il  ait  crû  dans  la  fuite  le  devoir  permettre  à 
quelques-uns > puifque  nous  avons  vû  que  Théodore  fon 
dilciple  a été  appellé  Prêtre  par  Gennade  i & que  Philoo 
& Mobé  furent  tirez  de  fon  monaflére  pour  être  Evê- 
ques. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  on  peut  former  le 
plan  de  l’état  monaftique  tel  qu’il  étoit  avant  faint  Benoît. 
Les  moines  cœnobites  dès  leur  origine  ont  eu  des  Eglifes  : 
& il  y a voit  des  Prêtres  Religieux  pour  y célébrer  les  di- 
vins myllércs.  Si  faint  Pacome  garda  une  autre  difcipline 
• au  commencement , elle  fut  bien  tôt  changée  ; & ce  Saint 
même  admettoit  des  Clercs  dans  fes  communautez.  On 
ordonnoit  fouvent  des  Moines  malgré  eux  pour  honorer 
leur  fainteté  du  caractère  de  la  Prétrife.  On  inftruifoit 
les  catecumenes  dans  les  monafléres , & les  moines  mêmes 
baptifoient.  Une  infinité  de  faints  Evcques  ont  été  tires 
des  monalléres , fie  beaucoup  d’Egliles  cathédrales  ont  eu 
des  moines  pour  leur  Clergé.  De  plus  les  monalléres  fer- 
voient  de  titres  pour  l’ordination  des  Abbez  fie  des  Moi- 
nes : les  Abbez  e'toient  communément  Prêtres,  fie  il  y 
avoit  grand  nombre  de  Moines  qui  étoient  honorez  des 
faints  Ordres.  Les  Abbez  alfiftoicnt  ordinairement  aux 
Conciles  ; ils  y avoient  voix  deliberative  , & y fouferivoient 
avant  les  fimples  Prêtres.  Ils  conferoient  la  tonfure , fi i 
les  Ordres  mineurs  à leurs  Religieux  , fie  ils  étoient  ordon- 
nez Abbez  d’une  manière  fort  folcnnclle.  Enfin  on  les 
confideroit  comme  les  premiers  Ecchjiajliqites  du  Clergé 
après  les  Evêques. 

Les  chofes  étoient  à peu  près  en  cet  état  lorfque  faint 
Benoît  écrivit  fa  régie  : c’cft- à-dire  par  confequcnt  que  les 
Moines  étoient  déjà  aflbciez  au  Clergé.  C’tfl  aulfi  l’idée 
que  nous  donne  cette  régie  fainte.  L’Abbé  y a pouvoir  de 
faire  ordonner  Prêtres  ou  Diacres  ceux  d’entre  les  Rtli- 
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gieux  qui  feront  le  plus  propres  pour  ces  miniftéres.  On  y 
reçoit  des  Prctres  & des  Ciercs.  Le  Saint  avoit  la  condui. 
te  de  quelques  Religieuses  qui  demeuraient  près  du  mo- 
naftére,  11  en  excommunia  quelques-unes:  fie  fes  difei- 
ples  y alloienc  faire  des  exhortations  à l’exemple  de  faine 
Pacome , qui  avoient  la  conduite  des  Religieufes  de  cet 
inftitut.  On  y élevoit  la  jeunefle  conformement  à la  régie 
de  faint  Bafile,  qui  demande  dans  fes  petites  régies  , s’il 
eft  à propos  que  dans  les  monaftéres  il  y ait  des  maîtres 
pour  les  enfaos  Séculiers.  Et  il  répond  affirmativement , 
dil'antque  cela  eft  conforme  à l’Evangile , pourvu  que  « 
cela  fe  fafTe  en  forte  , qu’en  leur  enfeignant  les  lettres 
humaines , ori  les  éleve  dans  la  vertu  & dans  la  pieté.  «« 
Les  Btncdi&ins  dans  la  fuite  ont  eu  part  dans  tous  les  em- 
plois ecclefialliqucs.  Ils  ont  rempli  les  fiéges  épifeopaux  , 
louvcnt  même  le  faint  Siège , &c  les  Eglifes  cathédrales. 
Ils  ont  converti  plufieurs  Royaumes  entiers  ; enfin  il  n’y 
a point  d’cmploy  dans  l’Eglife  dont  ils  n’ayent  été  ho- 
norez. 

Après  tout  cela  néanmoins , pour  revenir  à nôtre  fu-  « 
jet,  on  veut  que  les  Moines  ne  puillcnt  prouver  qu’ils  « 
ayent  été  annoblis  dès  leur  naiflancc  par  le  caractère  de  « 
la  Clericaturc  ; & on  avance  que  leur  état  dans  fon  ori  « 
gine  les  affujetit  aux  Clercs,  & les  éloigne  de  la  Prétrife.  « 
Qu’ils  font  devenus  Prêtres  à la  vérité , mais  que  les  Cha  « 
noines  réguliers  le  font  flus  queux  : Que  le  lacerdoce  eft  «« 
enté  fur  la  profeflion  des  Moines , & que  parmi  les  Cha-  «• 
noines  réguliers  c’eff  un  fruit  de  l'arbre  ; Qu’il  y a une  dif-  « 
ferenee  ejjcntielle  entre  les  Chanoines  réguliers  ôc  les  Moi-  « 
nés  j & que  cette  différence  n’cft  guère  moins  grande  , « 
qu’entre  les  Evêques  ô les  anciens  chorevéques.  Qu  e les  « 
titres  de  la  nobleffe  ecclefiajlique  , dont  les  Chanoines  ré-  « 
guliers  font  gloire , ne  peuvent  convenir  aux  Moines.  Car  » 
s’ils  font  Prêtres,  dit-on  , c eft  par  accident , & s’ils  font  <« 
nobles,  ctfl  par  faveur.  Que  l’inftitotion  de  la  Prétrife  « 
parmi  les  Moines  n’a  été  que  pour  célébrer  dans  leurs  « 
monaftéres  : qu’ils  font  tellement  Prêtres , qu’ils  ne  peu-  » 
vent  être  pafteurs  : fie  qu’ainfi  on  ne  voit  pas  reluire  par-  « 
rui  eux  le  Sacerdoce  dans  fa  plénitude.  Qu’un  Moine  ». 

Sij 
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» dans  Ton  ordination  eft  comme  l’arbre  de  Nabuchodcv' 
» nofor  qui  fat  coupé  par  le  faîte  , 5c  à qui  l’Ange  ne  laif- 
».  fa  que  la  racine , mais  encore  liée  avec  des  cercles  de 
».  fer  & d’airain  : que  l’Eglife  qui  l’ordonne,  le  coupe  par 
».  le  milieu , en  iuy  ôtant  la  jurildiction  , qui  eft  comme  le 
».  faîte  Sc  la  perfection  du  Sacerdoce  : Qu’un  Moine  peut 
>»  être  élevé  à la  charge  de  pafleur  : mais  qu’il  faut  rompre 
>»  ces  cercles  de  fer  5c  d’airain  , Ôc  qu’il  ne  peut  y parve- 
».  nir  fans  difpenfc.  On  débité  tout  cecy  avec  des  termes 
pompeux  5c  manifiqucs.  On  intcreflc  Meilleurs  les  Cha- 
noines des  Cathédrales,  que  les  Chanoines  réguliers  ap- 
pellent leurs  frères } & qu’ils  regardent , à ce  que  dit  l’au- 
teur de  l’Ecrit , comme  leurs  Minez  > mais  que  cet  auteur 
néanmoins  veut  faire  palier  en  effet  comme  dss.cadcts. 
On  imerefl'e  meme  Nolleigneurs  les  Evêques , en  lcUrre- 
prefentant  une  partie  de  ce  quefaint  Auguflin  écrit  à Au- 
rele  Evêque  de  Cartage  : mais  en  fupprimant  l’autre  qui- 
clt  favorable  aux  Moines.  Enfin  on  dit  qu’on  s’en  veut 
bien  tenir  au  jugement  de  nos  Pères,  c’cft-à- dire  de  deux 
Papes  Bénédictins,  Grégoire  VII.  & Urbain  II.  qui  ont 
détendu  aux  Moines  fous  peine  d’excommunication  de  re- 
cevoir parmi  eux  des  Chanoines  réguliers;  5c  qu’eu  un 
» mot  il  n’ell  pas  libre  à des  Chanoines  réguliers  de  quit- 
».  ter  la  hiérarchie  pour  s'envoler  parmi  les  Moines , &c 
»»  qu’ils  n’y  peuvent  mettre  le  pié  fans  contracter  une  ta - 
» cbe  qui  leur  dure  toute  la  vie.  ‘VÏtimus  in  choro  (tdeat. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  répondre  à tout  ceci  après  les 
fondemens  qu’on  vient  de  poler  ; mais  il  eft  bon  d’en  fai- 
re l’application  en  peu  de  mots.  On  dit  en  premier  lieu 
que  l’état  monaitique  dans  fon  origine  affujettit  les  Moi- 
nes aux  Clercs , & les  éloigne  de  la  Prétrife.  Cette  propofi- 
tion  a deux  parties.  La  première  eft  que  les  moines  dans 
leur  origine  étoient  afèujcrits  aux  Clercs.  Il  eft  vrai  qu’ils 
étoient  inferieurs  aux  Clercs  , lorfqu’ils  n’étoient  pas 
Clercs  eux  - mêmes  ; mais  iis  n’étoient  pas  affujettis 
aux  Clercs,  mais  feulement  aux  Evêques.  Les  Clercs 
n’avoient  aucun  droit  fur  les  mona Itères , qui  ont  tou- 
jours eu  des  Egides  particulières,  lefquelles  ne  dépen- 
doient  pas  des  parodies.  Si  au  défaut  des  Prêtres  religieux 
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quelques  Prêtres  féculiers  allaient  dans  les  monaftéres  y 
célébrer  les  divins  my Itères,  ils  n’y  avoient  aucune  jurif- 
diction  , comme  il  eft  évident  par  la  difciplinc  de  l’tgli- 
fe  , & principalement  par  les  lettres  de  faint  Grégoire. 

La  féconde  partie  de  la  proportion  , qui  dit  que  l’état 
des  Moines  dans  leur  origine  les  éloigne  de  la  prétrife , cft 
faufl’e , fi  on  l’entend  en  forte  que  l’état  mouaftique  fur  un 
empêchement  au  Sacerdoce,  il  eft  vrai  que  les  Aloincs 
fuyoienc  fouvent  le  faccrdoce  ; mais  cette  fuite  les  en  ren- 
doit  plus  dignes  , & on  peut  dire  généralement  que  qui- 
conque s’y  ingéré  de  foi  même,  n’eft  pas  dans  la  difpofi- 
tion  que  l’Eglife  a toujours  demandée  pour  ce.  redoutable 
miniftére.  Ce  feroit  une  choie  bien  étrange  que  pour 
avoir  renoncé  au  fiéele  , on  en  fut  moins  dilpolé  pour  un 
caraétére  qui  demanderoit  la  pureté  des  Anges.  Le  Pape 
Gelafe  premier  du  nom  étoit  bien  éloigné  de  cette  pen- 
fée  , puilqu’il  abrège  les  interftices  des  Ordres  en  faveur 
de  la  vie  monafiique,  comme  on  l’a  remarqué  cy-deffus; 
& il  dit  que  l’on  doit  employer  d’autant  plus  de  foin  à 
examiner  un  Laïc  pour  les  Ordres  , qu’il  y a plus  de  dif- 
férence entre  une  vie  mondaine  &:  feculiére  & une  vie 
religieufe , quantum  inter  mundannm  religiofamque  vitam 
ionjhit  ejfe  diferiminis. 

On  dit  en  fécond  lieu  que  les  Moines  à la  vérité  font 
maintenant  Prêtres , mais  on  ajoute  que  les  Chanoines  « 
réguliers  le  font  plus  qu'eux  : qu'il  y a une  différence  «• 
efllntielle  entre  les  uns  & les  autres  : eu  ce  que  les  Aloi-  « 
nés  font  Clercs  ou  Prêtres  feulement  par  accident , 2i  que  *» 
cette  différence  n’eft  guère  moins  grande , qu'entre  les  Evê- 
ques & les  anciens  Gboriveques. 

J’avoue  que  je  ne  comprens  pas  bien  cette  Théologie, 
Y a-t’il  du  plus  ou  du  moins  dans  le  caractère  de  la  cleri- 
catnre  2c  de  la  prétrife,  & pour  être  dans  l’obligation  de 
pratiquer  les  confeHs  évangéliques , cft  on  moins  capable, 
du  Sacerdoce  de  J.  C.  Si  cela  étoit , les  Chanoines  régu- 
liers eux  mêmes  en  lcroient  moins  capables  que  les  Prêtres- 
qui  demeurent  dans  le  fiéele.  Ils  ont  renoncé  au  monde 
aulfi  bien  que  les  Aloincs.  Le  travail  des  mains , l’abfti- 
nence , i’ulage  des  fergettes , le  filcnce  & la  retraite  étoienc 
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communs  à leurs  premiers  Peres  avec  les  nôtres.  Ce  font 
ces  faints  exercices,  que  les  premiers  inilituteursde  la  cé- 
lébré Abbaye  d’Aroaife  en  Artois,  établirent  d’abord  dans 
cette  mailon.  Efum  cxrnium  & Janguinis  Juts  fratnbus  tn~ 
teriicit , ufum  quoque  iancorum  aA  carnem  , laborem  mAnuum, 
CT  perpetuum  filentium.  Les  Chanoines  réguliers  de  la  célé- 
bré Abbaye  de  S.  Viétor  obfervoient  les  jeunes  réguliers 
depuis  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu’à  Pâque  à Li- 
mitation des  Bénédictins.  Dans  l’Abbaye  de  fainte  Gene- 
viève on  y mangeoit  du  pain  fort  grollier,  & des  herbes 
fauvages,  panent  furfureum  , herbas  agrefla  : les  habits  é- 
toient  fort  vils , pannofus . abjeüis  vejlibus  » bi  tous  univer- 
fellement  ne  prenoient  que  le  nom  dt  Freres.  En  ua  mot 
l’inllitut  des  Chanoines  réguliers  ne  differoit  prelquc  en 
rien  de  celuy  des  Moines , unius  pene  ejufdemque  propofiti , 
comme  le  témoigne  Urbain  II.  dans  un  refoit  addrclTé  à 
des  Chanoines  réguliers  d’une  Abbaye  de  Bavière. 

Cela  étant  ainli,  nous  pouvons  dire  franchement,  que 
toucccque  les  Chanoines  réguliers  fe  peuvent  attribuer  à 
l’égard  de  la  clcricature  , convient  aulli  au  Bénédictins 
qui  font  religieux  de  choeur,  que  l'on  pourroit  appeller 
avec  un  ancien  Moines-Chanoines.  Les  Chanoines  réguliers 
ont  deux  qualitcz  : ils  font  Chanoines , c’ell-à-dirc  enga- 
gez à la  vie  commune  , & deftinez  à chanter  les  divins  of- 
fices dans  une  Eglife  : & ils  font  réguliers  , c elt  à-dire  at- 
tachez par  les  voeux  religieux  à une  régie  , que  l’on  attri- 
bue à S.  Augultin  : A régula  quant  obfervant  Canonici  nof- 
tri , dit  Eftienne  de  Tournay,  dicuntur  re gui  are  s.  Ils  ne 
font  pas  obligez  d’ètre  Clercs  par  l’engagement  qu'ils  onc 
à leur  régie  : elle  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  cette  obliga- 
tion. La  formule  de  leur  profellion  , telle  que  nous  lilon* 
dans  leurs  anciens  Rituels , ne  l’exprime  pas  non  plus,  & 
elle  convient  aux  freres  Convers  qui  font  receus  parmi 
eux  , & ne  peuvent  ctre  Clercs.  Cette  régie  & cette  pro- 
fdlïon  peuvent  convenir  à une  communauté , où  il  n’y  au- 
roit  qu’un  lîmple  Prieur  & qu’un  Prêtre  , qui  ferviroit  de 
directeur  aux  Freres  , foit  que  ce  Prêtre  fut  un  des  freres 
de  la  communauté  , foit  qu’il  n’en  fût  pas.  Et  ainli  en  tant 
que  Réguliers , ils  ne  font  pas  cflcnticllement  Clercs. 
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r On  avoue  aufli  que  la  régie  de  S.  Benoît  n’exige  point 
de  ceux  qui  la  gardent  qu’ils  foient  Clercs  .-mais  pourtant 
on  ne  fauroit  nier  qu’elle  ne  fort , pour  ainfi  dire , plus 
cléricale,  que  celle  dont  font  profeflion  les  Chanoines  ré- 
guliers. Car  elle  permet  de  recevoir  des  Clercs , & même 
des  Prêtres  dans  le  monaftére  ; & elle  autorife  l’ordination 
des  Prêtres  & des  Diacres , lorfque  l’Abbé  le  jugera  à pro- 
pos. Nous  Tommes  donc  de  ce  coté- là  plus  Prêtre  qu’eux» 
s’il  cft  permis  de  nous  fervir  de  leurs  termes. 

Mais  peut-être  que  ce  fera  en  qualité  de  Chanoines  qu’ils 
feront  ejfentielleme nt  Clercs.  On  répond  que  cela  ne  paroîe 
pas  non  plus , foit  que  l’on  confidére  la  vie  commune  dont 
ils  font  profeflion , foit  que  l’on  confidére  leurs  places  de 
Chanoines.  Car  ces  places  étant  régulières  ne  font  pas,  à 
proprement  parler»  au  rang  de  bénéfices  : & partant  on  les 
peut  polfeder  fans  être  Clercs  : & en  effet  les  freres  Convers 
qui  ne  peuvent  être  Clercs,  font  reccus  parmi  les  Chanoi- 
nés  réguliers  : & on  recevoir  aulli  des  Laïcs  dans  la  Con- 
grégation de  S.  Rufc  , comme  il  eft  ailé  de  le  juftifier  par 
les  anciens  Statuts  de  cette  Congrégation. 

Qre  fi  on  dit  qu’ils  n’admettent  pas  maintenant  en  quel- 
ques lieux  de  Novices  de  choeur  qui  ne  foient  Clercs  : on 
répond  que  ni  leur  régie , ni  les  termes  de  leur  profeflion  , 
ni  leur  qualité  de  Chanoines  réguliers  n’exigent  pas  cela 
abfolument.  Ce  feroit  donc  feulement  par  les  Statuts  de 
l’Ordre  tels  qu’il  auroit  plû  aux  fuperieurs  de  les  faire  : & 
on  ne  voitpas  de  raifon  pourquoi  nos  fuperieurs  n’en  puffent 
faire  du  femblablcs  ; & ainfi  il  nous  feroit  facile  de  deve» 
nir  cfZcnticllement  Clercs. 

Carde  dire  que  les  Chanoines  réguliers  foient  particu- 
liérement deftinez  aux  fervices  des  autels  , & à mener  un» 
vie  commune  à l’imitation  des  Apôtres,  l’un  & l’autre  ne 
convient  pas  moins  aux  Religieux  de  faine  Benoît , & par- 
ticuliérement à ceux  de  la  Congrégation  de  faintMaur  » 
qui  ont  en  France  tant  d’ A bbayes  illuftres  à défervir , com- 
me font  celles  de  Marmoutier , le  plus  ancien  monaftére  de 
l’Europe , de  S.  Denis  , de  S.  Germain  de  Paris , de  S.  Bé- 
nigne , & de  S.  Germain  d’Auxerre  : où  l’on  y admet  & def- 
tine  au  chœur  & aux  Ordres  facrez  la  plupart  des  Reli- 
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gieux  qu’on  y reçoit  pour  vivre  en  communion  de  table  te 
de  demeure.  Si  les  Chanoines  réguliers  , comme  Chanoi- 
nes, l'ont  deftinez  à la  vie  commune  , ks  Moines  peuvent 
■être  au fli  ceniez  Chanoines  pour  la  même  railon  , luivanc 
l’idée  de  laine  B aille  &:  de  uint  Augultin.  Car  c’tfl  pour 
ce  lujet  que  laine  Bafi.e  defigne  les  Moines  du  nom  de  Cha- 
noines au  chapitre  1 S.  de  les  conftitaüons  monailiques , qui 
porte  pour  titre  ,^Î5  tVs  tv  x.ein(liu  xatonxaCi.  ExlaintAu- 
guftin  dans  Ton  commentaire  lur  le  picaume  Ijt.  Eccc  quant 
lonum  dre.  dit  que  c’cfl  decepfcaume  que  les  Moines  ont 
tiré  leur  nom , lequel  ne  lignifie  pas  fimplemcnt  un  foli- 
tairc , mais  un  folitairc  en  communauté  , un*  cum  rnultis 
uuus  : & qu’il  ue  faut  pas  s’étonner  que  les  Donaiiltes 
ayent  tant  d’averfion  pour  les  Moines,  puifqu’ils  n’aimoient 
pas  l’unité  de  la  vie  commune.  Mtnto  illis  dtfplicet  nome » 
Msnachoruw  , qui*  illi  nolunt  habit  Arc  in  unttm  eum  (r  Atti- 
la s.  Voilà  donc  les  Moines  à ce  compte  devenus  Chanoi- 
nes, félon  faint  Augullin  meme. 

£t  il  importe  peu  qu’ils  foient  ou  ne  foient  pas  Clercs 
dès  l’inftant  de  leur  profcllîon  , pourvu  qu’ils  foient  dignes 
de  la  clericature.  Au  contraire  un  peu  de  retardement  tft 
prcfquc  toujours  plus  fur  : puifqu’il  vaut  mieux  qu’ils  foient 
encore  plus  affermis  dans  la  vertu  Se  plus  avancez  dans 
leurs  études,  Scmcmc  plus  infiruus  des  ceremonies  eccle- 
fialliques,  quand  on  les  prefente  aux  Evêques  pour  rece- 
voir la  tonfure  ou  les  Ordres.  Au  relie  les  Clercs  de  nos 
monalléres  ne  loin  pas  moins  Clercs  que  les  autres  : au 
contraire  fuivant  le  lentimcnt  des  anciens , un  état  recipro- 
, quement  ferc  d’ornement  à l’autre , Sacerdotmm  piopojito  , 
C?  propofitum  ornatur  Seucrdotio.  On  a vû  par  ce  que  nous 
avons  dit , que  les  monalléres  , même  avant  S.  Benoît, 
étoient  des  feminairesde  Clercs  & de  faints  Evêques.  Et 
cet  ufa-ge  étoit  tellement  commun  au  fixiéme  fiéclc  , qui  efl 
celui  de  la  naifl’ance  de  nôtre  Ordre,  que  laint  Aurelien 
Evêque  d’Arles , auteur  d’une  régie  dreflée  pour  des  moi- 
nes qui  ne  lortoient  jamais  de  leurs  monalléres , & qui 
étoient  les  Chartreux  de  leur  tems,  y a inféré  un  article 
fur  ce  que  l’on  devoit  faire  , fi  quelque  Eglilc  élifoic  pour 
Evêque  un  de.ces  lolkaires. 
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Ed  quoi  donc  les  Chanoines  réguliers  fonc-ils  plus  Clercs 
que  les  Moines  ? Ôc  quelle  cil  cette  différence  cffcntielle  > 
laquelle  n'elè  guércs  moins  grande  , que  celle  qui  le  trouve 
entre  les  Evêques  cr  Us  anciens  cherevêques  i kit  - ce  qu’ils 
miffenc  Clercs?  Ils  ne  le  prétendent  pas.  Eli  ce  que  leur 
profcllion  ou  ieur  régie  les  fait  Clercs  ? Nous  venons  de 
voir  le  contraire.  Ne  recevons-nous  pas  dans  l’ordination 
les  mêmes  ornemens  de  la  main  de  l’Evêque?  C’cll  l’argu- 
ment dont  fe  lervoit  autrefois  l’Abbé  Rupert  contre  un 
Chanoine  régulier.  Eijdem  irtfignibus  ordinator  Epifcopus  me 
ac  te  vejlivit.  Elt-ce  que  la  forme  de  leur  ordination  ell 
differente  de  la  nôtre  ? Numquii  nos  aliter  quant  Car. on: ci 
tonfecramur  ? difoit  autrefois  Pierre  Damien  dans  une  oc- 
cafion  pareille  à cellc-cy.  guis  incipicns  audeat  à icerc  ? Si 
l’ordination  des  uns  & des  autres  elt  la  même,  d’où  vient 
donc  ce  différend  ? où  ell  cette  différence  ? Ecce  cowtnttnis 
Itencdtcho  : undeergo  divortium  ? Elt-cc  enfin  leur  qualité  de 
Chanoine  qui  fait  cette  différence  ? nullement.  Autrement 
il  faudrait  qu’ils  fiffent  voir  que  leurs  places  canonical.es 
fuient  de  véritables  bénéfices,  que  l’on  11c  peut  obtenir  ab- 
solument fans  être  Clercs.  Où  cil  donc  cette  différence  fi 
efienticlle  ? où  cil  ce  caraclérc  li  relevé  au  deflusdes  Moi- 
nes , qui  les  élevé  prefqu’autant  au-deflus  d’eux  , que  les 
Evêques  fonc  élevez  au-deflus  des  anciens  Chorevêqucs  ? 
Faut  il  trois  Evêques  pour  ordonner  un  Chanoine  régu- 
lier, & un  feul  ne  luflit  il  pas  aulli  bien  que  pour  ordonner 
un  Moine  ? Ell-ce  qu’ils  ont  un  pouvoir  comme  épifcopal 
au  dtflus  des  Moines,  8c  celui  des  Moines  efh- il  émané 
d’eux  ? J'avoue  que  je  ne  comprens  pas  le  myllére  de  cette 
différence  eflcntielle. 

Ils  diront  peut  être  qu’ils  font  deffinez  à gouverner  les 
Cures  des  diocéfes  , 8c  non  pas  les  Moines  : 8c  qu’ils  font 
nez  pour  Us  honneurs  & les  dignités,.  Mais  cela  ne  fait  pas 
qu’ils  loient  plus  Clercs  par  ieur  état , qu’un  Ample  femi- 
narille,  qui  le  difpofe  dans  un  feminaire  à fervir  i’Eglife, 
8c  qui  peut  néanmoins  n’etre  pas  Clerc,  8:  ne  l’ctre mémo 
jamais  quelques  prétentions  qu’il  ait  ou  à la  clericature, 
ou  aux  honneurs  8c  aux  dignitez  de  l’Eglife.  Les  Cha- 
noines réguliers  ont  droit  au  plus  aux  Cures  qui  dépea-j 
Tom.  H,  T. 
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dent  d’eux  : mais  les  Benediêtins  ne  font  pas  efientielkment 
exclus  ni  du  gouvernement  des  Cures  qui  dépendent  d’eux, 
ni  des  honneurs  & dignitez  de  l’Eglife,  que  leurs  Peres 
on;  autrefois  remplies  dignement.  En  Allemagne  les  Re- 
ligieux de  nôtre  Ordre  lont  encore  à prefent  Curez  dans 
les  Eglifcs  qui  de'pcndent  d'eux  » on  en  voitaullien  Flan- 
dre & en  Italie  ; Êc  nous  fommes  encore  aujourd’huy  et* 
France  Curez  primitifs  dansplufieurs  Paroifles;  nous  avons 
même  en  quelques  endroits  la  direction  des  Cures  qui  font 
dan  nos  Egliles. 

On  nous  objectera  fans  doute,  que  par  le  Concile  de 
Latran  de  l’an  1179.  les  Moines  font  déclarez  incapables 
de  pofleder  des  Cures.  Je  répons  que  cela  n’eft  pas  ainfi  » 
mais  que  le  Concile  ordonne  feulement  que  cela  ne  fe  fe- 
ra pas  à l’a/enir,  c'eft  à dire,  que  c’eft  une  nouvelle  dif- 
cipline  que  le  Concile  établit  ; mais  il  luppofe  que  l’ufa- 
ge  étoic  contraire  auparavant , Nec fingulty  dit  le  Concile» 
per  villas  (fi  oppida  , per  quafcttrnque  parcehiales penantur  ee- 
clefias.  On  n’a  qu’à  voir  ce  que  dit  la-dcffus  Innocent  III- 
Voici  le  fait.  Un  Curé  ayant  refigné  fon  bénéfice  dans  le 
dcficin  de  fe  faire  Chanoine  re'gulier  en  l’Abbaye  de  faint 
Viclor  de  Bologne  en  Italie,  Üc  en  ayant  même  fait  une 
promclTc  folemnellc  , fans  néanmoins  faire  profefliion  ni  en 
prendre  l’habit , le  Pape  luy  permit  à la  folicitation  de3 
Paroi  lîiens  de  réprendre  fa  Cure  , qu’il  a voit  loiiablemenc 
adminillréc.  Voici  les  termes  de  cette  Decretale.  Licet 
Autem  in  Lateranersfi  Concilio  de  monachis  eaveatur , ne  fin- 
gult  per  villas  fi  oppida,  per  quafeumque  paretciales  ponan- 
tur  ecclrfias.-.  quia  tamen  i(luà  de  Canonicis  rc gui anbus  fpecia- 
liter  non  cavetur , quia  etfi  à fanflorum  monachorum  ton  fort  ie 
non  puttntur  frjuncli , régula  tamen  inferviunt  taxiori  ; fi  per 
antiquos  Canones  etiam  mon.tchi  pofiunt  ad  ecclejiarum  parce- 
tialtum  regirnen  in  presbyteros  ordinari , ex  quo  debout  p:*  li~ 
cationis  effictum  ( quoi  privilcgiatum  efi  ) exercere  J fie  an- 
nutnium  duximus  pojhilatis,  (fie. 

On  peut  faire  fur  ce  Decret  quelques  réflexions  qui  font 
de  nôtre  fujet.  La  première  cfl , que  par  les  anciens  canons 
les  Moines  étoiept  capables  de  gouverner  des  Cures,  & 
même  qu’ils  le  font  encore  abfolumcnt  parlant  : mais  qu’il 
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dit  feulement  que  cela  ne  le  fera  pas  à l'avenir.  On  peut 
voir  là-  diffus  une  lettre  du  Pape  Jean  , que  Mr.  Holftenius  Hotftcn; 
a crû  être  le  quatrième  de  ce  nom,  dans  laquelle  ce  Pape  c°n  Ro'"‘ 
écrivant  à Ilaac  Evêque  de  Syracules  déclare , qu’apres  J’  sel5i 
avoir  confulté  avec  un  grand  loin  plufieurs  ecclcfialtiqucs 
au  fujet  des  Eglilcs  , qui  dépendoient  des  Moines,  il  or- 
donnoit  que  ces  Eglilcs  fuffent  gouverne'cs  par  des  Prêtres 
du  même  inftitut.  Conjllio  multorum  fratrum  diligcntijjirne 
cxqutjito  decrevimus , ut  amodo  ccclejî * monachis  traditx  fer 
fuos  Jaceriotes  inftttuar.tur.  C’eft  peut-être  de  ce  réglement 
que  veut  parler  Innocent  troifiéme,  en  citant  les  anciens 
canons  en  faveur  des  Moines.  La  fécondé  réflexion  que 
l'on  peut  faire  fur  le  pallagc  du  même  Innocent,  cft  que 
la  railon  qu’il  apporte  pourquoi  les  Chanoines  réguliers  ne 
font  pas  compris  dans  ce  réglement , n’elt  pas  que  leur  état 
foit  plus  parfait  ni  plus  clérical  que  celui  des  Moines  ; mais 
c’eft  au  contraire  parce  que  leur  régie  cft  moins  étroite  > 
régit; a infcrvtttnt  Uxiori  : & partant  ce  n’eft  pas  à caule  que 
les  Moines  ne  font  pas  capables  de  pofleder  des  Cures  que 
le  Concile  a ordonné  qu’ils  n’en  auraient  pas  à l’avenir  la 
direction  : mais  parce  que  leur  état  les  obligeant  à une  vie 
plus  étroite  5c  retirée  > il  étoit  difficile  qu’ils  s’acquitaffenc 
de  cette  obligation  en  demeurant  feuls  , fmgult , dans  des 
villes  ou  villages.  Bien  loin  donc  que  le  réglcmcnc  du 
Concile  de  Latran  rabaifle  l’état  des  Moines,  comme  on 
le  prétend,  il  leur  eft  au  contraire  honorable,  d’autanc 
qu’il  ne  les  retire  de  la  direction  des  Cures  , que  parce  qu’il 
étoit  difficile  d’allier  la  perfection  de  leur  état  avec  ce  mi- 
niftére  j & on  l’accorde  aux  Chanoines  réguliers  , quia  ré- 
gula ferviunt  Uxiori , & non  pas  à caule  qu’ils  font  plus 
Clercs  que  les  Moines.  > 

Quoique  cette  réponfe  foit  folide , on  peut  néanmoins 
affurer  que  le  Concile  par  ce  réglement  n’a  pas  voulu  éta- 
blir une  nouvelle  dilcipline,  en  interdifant  aux  Moines 
l’adminiftration  des  Cures  : qu’il  a voulu  au  contraire  qu’ils 
continuaffentdans  leurs  emplois , pourvu  qu’ils  ne  demeu- 
raffent  pas  feuls  , & c’eft  aflùrcmeut  fous  cette  condition 
que  l’on  doit  expliquer  le  Decret.  Il  n’y  a qu’à  lire  le 
texte  entier  pour  eu  être  convaincu , Monachi  non  tritia 

Tij 


ï4S  REPONSE 

recipiantur  in  monaflerio  net  peculiurn  permittantur  h-ibcre , 
net  finguli  per  villas  & oppida  feu  ad  quafeumque  paiccchia- 
le>  ecclcfas  ponantur , fed  ht  Majoré  conventu  ant  cum  altqui- 
lus  Jratnbus  mancant , ne  foli  inter  fecularcs  hommes  fpintua. 
liurn  hojlium  conjhdlionem  expédient , falomone  dicente , v.c  fo- 
li , êcc.  1 1 clt  évident  par  les  termes  de  ce  Decret , que  le 
Conciic  maintient  les  Moines  dans  l’adminiflration  des  Cu- 
res , pourveu  qu’ils  demeurent  dans  leur  monaftérc  ou  dans 
les  Cures  même  avec  quelqu’un  de  leurs  confrères , cum 
aliqutbus  fraltihus  , 5c  partant  il  les  confirme  dans  leur  pof- 
fellion , pourveu  qu’ils  gardent  cette  condition  de  n’y  être 
po:m  leuls.  Cela  fe  confirme  par  le  Concile  de  Latran 
tous  Innocent  III.  dans  lequel  les  Evêques  ayant  expofé 
les  griefs  des  Vicaires  contre  les  patrons  des  bénéfices  qui 
en  ulurpoient  tout  le  revenu  lans  leur  laifl'erdequoi  vivre 
honnêtement , le  Concile  ordonne  que  les  Patrons  défer- 
viroient  les  Cures  qui  dependoient  d’eux , à moins  qu’elles 
ne  fuffent  attachées  à quelques  Prébendes  > car  pour  lors 
il  leur  permet  d’y  mettre  des  Vicaires.  C’cft  ce  qui  le  peut 
voir  au  chapitre  31  jQtti  vert  p.treechialer»  habet  codifiant  , 
per  fcipjùm  non  per  Vicarium  ilh  dejervi.it  nifi  forte  Prebcnda 
vel  dignitasi  para'chialis  Etclefa  fit  annexa  : m quo  caftt  ton- 
c edi  mus  , ut  is  qui  talon  habet  prebendam  in  ipja  para;  chiait 
EccUfta  perpttuum  f.ttdeM  habere  Vicarium , £cc.  Or  il  cil 
confiant  que  plulîeurs  monaftéres  étoient  patrons  pour  lors 
de  plulîeurs  paroi  (Tes»  5c  partant  bien  loin  de  leur  en  inter- 
dire le  gouvernement , il  les  y oblige  au  contraire  aulli 
bien  que  tous  les  autres  Patrons , per  Jeipfum  non  per  Frca- 
rium.  Enfin  fi  le  Concile  de  Latran  avoit  eu  deflein  d’in- 
terdire aux  Moines  l’adminiftration  des  paroifles  , les 
Conciles  provinciaux  qui  le  font  tenus  depuis,  n’auroient 
pas  ignoré  cette  difeipline , 5c  ne  les  auroit  pas  obligé , 
comme  ils  ont  fait , de  les  faire  défervir  par  leurs  Reli- 
gieux. Cependant  c’eft  ce  qui  a été  ordonné  dans  le  Con- 
cile de  Tours  l’an  1135».  c’eft-à-dire  peu  de  tems  après 
celui  de  Latran,  il  eft  permis  aux  Moines  de  defifervir  les 
Cures  de  leur  dépendance  dans  les  cas  permis , pourveu 
que  l’Evêque  y confente.  Le  Concile  de  Reims  tenu  l’an 
J 564.  va  encore  plus  loin,  6c  oblige  les  Moines  de  prcnT 
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tire  foin  des  parodies  dont  ils  recevoicnt  les  dîmes,  cu/rt 
E pif  copi  s décimas  dederint , aquum  rjl  ut  ipfi  fuie  an  t onus  ad- 
ndntftrandarum  earum  quarum  Curam  gérant  Ecclefarum  pro 
qttibus  accipiunt  décimas.  Enfin  celui  de  Bordeaux  en  1614. 
déclaré  que  les  Chanoines  de  S.  Augufiin  & les  autres  ré- 
guliers qui  ont  des  Cures , font  obliger  à la  réfidencc. 
Tout  cela  fait  voir  que  l’on  n’a  jamais  cru  que  le  Conci- 
le de  Latran  ait  établi  une  nouvelle  difeipline  en  retirant 
les  Moines  de  l’adminiltration  des  parodies , mais  qu’au 
contraire  il  a voulu  qu’ils  jouïllent  à l’avenir  de  leur  an- 
cien droit  qui  leuravoit  été  accorde'  parles  anciens  canons» 
fer  antiquos  canoncs  . pourveu  qu’ils  ne  demeurailent  point 
fculs  dans  ces  bénéfices. 

11  n’eft  donc  pas  vrai  que  les  Moines  foient  tellement 
T ré  très  qu'ils  rte  put  fient  être  Fafteurs.  Il  n’cft  pas  vrai  que 
le  Sacerdoce  n’cll  pas  chez  eux  dans  fa  plénitude.  C’cft  un 
excès  d’une  déclamation  outrée,  dédire  qu’un  Moine  dans 
fon  ordination  eft  l’arbre  de  Nabachodenofor  coupé  par  le  faite , 
& qui  n’a  que  la  racine  ; 6c  que  l’Eglife  qui  l’ordonne  le 
coupe  par  le  milieu  , en  luy  ôtant  la  juridiction.  L’Eglife  efl 
nnc  trop  bonne  merepour  regarder  les  Moines  de  la  forte: 
& elle  a condamné  ce  (enriment  par  un  decret  folemncl  » 
que  Bonifacc  IV.  publia  l’an  610.  dans  un  Concile  Ro- 
main , dont  il  cil  fait  mention  dans  l’hiiloirc  de  Bede.  Ce 
decret  cfl  rapporté  par  Y ves  de  Chartres , & par  Graticn  , 
5c  cité  auparavant  eux  par  Pierre  Damien  ,où  l’on  le  peut 
voir  entier , auflî  bien  que  chez  Mr.  Holftcnius.  Ce  Pape 
dans  une  comcllation  lemblable  à celle-  ci , ailîire  que  •< 
ceux-là  fe  trompent  lourdement  qui  ofent  all  tirer  que  » 
les  Moines  qui  ont  le  caraclére  de  Prêtres , à caufe  qu’ils  <• 
font  morts  au  monde,  ont  les  mains  liées  , 6c  ne  peuvent  « 
exercer  les  fondions  du  (acerdoce.  Il  dit  au  contraire,  •» 
qu’ils  le  font  d'autant  plus  efficacement , qu’ils  vivent  « 
d’une  manière  plus  faintc  & plus  relevée  : quia  qtianto  » 
quif  que  eft  celftor , tante  eft  dr  in  his  pctcnticr.  On  peut  voir 
ïi-deflus  les  réflexions  de  Graticn.  1 1 ne  faut  donc  pas  s’é- 
tonner fi  l’Eglile  a toujours  regardé  les  bons  Moines  com- 
me un  de  fes  ornemens  ; 6c  fi  elle  a ordonné  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  de  leur  porter  un  honneur  convenable, 
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compftenter  honorentur.  Elle  les  a cmploiez  avec  joie  Si 
avec  fucccz  dans  le  miniltére  ecclefiaflique  , lorlqu’elle  les 
a jugez  propres  pour  cela.  Elle  cempere  fa  difeipline  félon 
fes  befoius  Sc  félon  les  avantages  de  fes  enfans.  Elle  n’a 

f»as  d'autre  Forme  d'ordination  pour  les  Moines  que  pour 
es  Chanoines  réguliers  ; & ceux-ci  n’ont  pas  plus  de  ju- 
rifdidion  par  leur  ordination  , que  les  Moines  par  la  leur. 
Au  moins  un  Evêque  de  Limoges  n’étoit-il  pas  de  ce  fen- 
daient , lorfque  dans  un  Synode  il  rcfufa  à tous  les  Clercs 
réguliers  de  Ion  diocéfe  î’adminiflration  des  paroifTcs  & 
fro  epitt.  du  lacremenc  de  Penitence , comme  le  témoigne  Y ves  de 
O-  Chartres  : Se  nous  pouvons  juftement  nous  fervir  des  ter- 
mes, dont  cet  auteur,  qui  avoir  été  Chanoine  régulier, 
fe  1ère  pour  maintenir  le  droit  de  fes  confrères  : Qu’on  ne 
doit  pas  écouter  ceux  qui  veulent  éloigner  les  Moines  du 
gouvernement  des  âmes,  fous  prétexte  qu’ils  ont  renoncé 
fd.  «pîft.  au  raaude:  qui»  feculo  renuntiaverunt  ; mais  qu’ils  y font 
d’autant  plus  propres  qu’ils  ont  méprifé  les  plaiùrs  8c  les 
avantages  du  liécle  : [ci  ideo  potins  ad  hoc  ajfumendos , qui » 
valu  plate  s & pompas  faculi  contempferunt. 

Audi  n’y  a-t  il  point  d’emploi  ni  de  dignitez  dans  l’E- 
glife  , que  cctcc  Mere  commune  n’ait  accordé  à l’état  mo- 
nallique  : 5c  fi  les  Chanoines  réguliers  fe  vantent , comme 
d’une  faveur  particulière  , d’avoir  eu  des  prébendes  dans 
les  Egliles  cathédrales,  on  pourroit  aullt  leur  faire  voir 
que  Marmoutier  cncr’autrcs , en  a polTedé  dans  plufieurs 
Egliles  du  Royaume,  comme  dans  celle  d’Orléans,  de 
Chartres  , Sec.  à quoi  l’on  peut  ajouter  faine  Martin  des 
Champs , qui  jouît  encore  aujourd’hui  d’une  place  cano- 
niale dans  l’Eglifc  de  Paris.  Ansbert  qui  fut  depuis  Evê- 
que d’Arras,  étant  Moine  de  faint  Vâlt,  étoit  aullt  Ar- 
•"nron  Ci-  ch‘^iacre  de  l’Eglile  de  Cambray  , au  rapport  de  Baudry 
meric.  ltb.  dans  fa  Croniquc  : l’Abbé  de  faint  Orcnce  par  l’ordonnan- 
i.  «.  *7-  ce  d’un  Concile  d’Aulch  exerça  le  même  office  fur  toutes 
J—  les  Eglifes  & Its  Clercs  du  diocéfe  , fùpcr  ecclefias  & cleri- 
cos  : Se  un  nommé  Pierre  de  Monte-  Lauro , Moine  8c  Ccl- 
lerier  de  laine  Victor  de  Marfeille , eut  le  même  emploi 
dans  l’Archevêché  d’Aix  en  Provence.  Que  fi  l’on  en 
veut  un  plus  ancien  exemple , l’Abbé  Jean  qui  fut  envoyé 
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en  Angleterre  par  le  Pape  Agathon  , étoit  grand  Chantre 
dans  une  des  premières  Egides  du  monde  , favoir  dans 
l’Eglitti  de  faint  Pierre  de  Rome  , comme  le  te'moignc  Be- 
de  le  Vénérable.  On  pourroit  rapporter  aufli  beaucoup 
d’exemples  de  Moines , qui  ont  été  cmploiez  par  les  Evê- 
ques dans  les  charges  de  Grands- Vicaires  : tel  que  Ciau- 
dicn  Mamert  Prêtre  Se  Abbé,  qui  exerça  cet  emploi  lous 
fon  frere  Mamert  Evêque  de  Vienne,  comme  le  témoi- 
gne avec  éloge  Sidonius  Apollinaris  , qui  dit  de  luy  , qu’il 
avoit  appris  les  langues  Latines  Se  Grequcs  étant  Moine  > 
qu’il  cxcelloic  dans  tous  les  arts  liberaux  j qu’il  étoit  Pré- 
lat du  iecond  Ordre  , jintijles  fuit  ordinc  in  [ecttndo , Grand 
Vicaire  de  fou  frere  , Vicariat  in  Ecclefiis  , fratrem  fafee  le- 
vant epijcopa.lt.  On  peut  ajouter  à Mamert  l’Abbé  de 
l’ifle- Barbe  près  de  Lyon,  lequel  ainfi  que  l’écrit  l’Ar- 
chevêque Leidrade  , avoit  de  toute  antiquité  le  pouvoir 
d’adminiftrer  le  (acrement  de  Penitence  dans  ce  diocéfe  , 
ponjlatcm  hgandt  & folvendi , d’y  faire  les  vifites  ; & enfin 
de  gouverner  cette  grande  Eglife  pendant  la  vacance. 
On  peut  remarquer  une  femblablc  prérogative  dans  quel- 
ques Abbez  de  laint  Benigne  de  Dijon , qui  ont  été  Chore- 
vêques  de  l’Evêque  de  Langres.  Nous  pourrions  parler 
icy  d’un  faint  Bernard,  cette  lumière  de  la  France  aufli- 
bicn  que  de  l’Ordre  monaftique,  qui  a été  comme  l’arbi- 
tre des  Princes , des  Rois , fie  même  des  Papes  & des 
Conciles  j fie  qui  après  avoir  refufé  les  plus  éminentes  di- 
gnitez  de  l’Eglifc,  n’a  pas  refufé  d’être  le  médiateur 
dans  la  plupart  des  accommodemens  qui  fe  failoicntde  fon 
tuns. 

Cela  me  fait  fouvenir  de  deux  faits  très-particuliers  de 
deux  perfonnes  de  qualité,  Gratiffime&  Jean  Bingoma- 
le , dont  le  premier , qui  étoit  maître  de  la  chambre  de 
l’Empereur  , ayant  pris  l’habit  nvmaftiquc  dans  Jemonaf- 
tére  defaint  Cyriaquc  qu’il  avoit  bâti , continua  cependant 
de  faire  les  fonctions  de  fa  charge  : fie  le  fécond , qui  étoit 
ConfuI , continua  d’aller  au  Sénat  après  s’être  fait  Moine. 
On  ne  rapporte  pas  ceci  pour  en  faire  un  exemple  , mais 
on  le  reprefente  au  contraire  comme  un  fait  extraordinai- 
re i fie  ce  que  l’on  a dit  julqu  a prelcnc  des  honneurs  S:  dig- 
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nitez  qne  l’Egüfe  a accordées  à l'état  monaflîque,  n'efï 
pas  que  l’on  au  du  penchant  pous  ccs  marques  de  diftinc- 
tion  , que  l’on  abandonne  volontiers  à ceux  qui  les  veulent 
rechercher;  mais  pour  faire  voir  que  l'Egide  a toujours  eu 
des  fentintens  bien  éloignez  de  celui  qui  a compolé  l’écrit 
des  Chanoines  réguliers.  Elle  a vu  avec  piailla*  fié  avanta- 

{;c  de  faints  Moines  occuper  les  ditferens  emplois  qu'elle 
eur  a confiez,  fans  fe.  relâcher  des  pratiques  de  leur  pre- 
mier état,  comme  les  canons  l’ordonnent  : mais  elle  a vû 
depuis  avec  douleur  que  cette  ferveur  s’eft  rallentie  , & 
que  les  Moines  étant  engagez  dans  des  Cures  fans  compa- 
gnon , le  fervoient  de  cette  occafion  pour  mener  une  vie 
toute  (cculiérc  : & comme  elle  tll  perfuadée  qu’une  per- 
fonne  ayant  fait  profelîiou  d’une  vie  étroite  , ne  peut  plus 
embraller  une  vie  molle  & relâchée , elle  a jugé  très  fa- 
getnent , que  les  Moines  étant  déchus  de  leur  première 
ferveur,  ils  n’étoient  plus  en  état  d’adminifircr  des  Cures 
fans  danger  de  leur  falut.  C’elt  pourquoi  elle  les  a rappel- 
iez dans  les  cloîcres  : mais  elle  ne  les  a pas  déclarez  inca- 
pables de  ce  miniftérc. 

Cela  étant  ainfi  , oit  eft  donc  cette  differente  rffentielle  & 
inalliablc  entre  les  Chanoines  réguliers  &i  les  Moines,  qui 
faic  à leur  avis  qu’un  Chanoine  régulier  ne  peut  jamais  de- 
venir Moine  > On  cite  pour  prouver  cela  deux  Brefs  de 
deux  de  nos  Papes  Grégoire  VII.  Se  Urbain  II.  qui  ont 
défendu  aux  Moines  fous  peine  d’excommunication  de  dé- 
baucher les  Chanoines  réguliers  de  ta  profejion  Canonique  four 
les  attirer  à la  leur.  On  avoue  qu’il  n’elt  pas  permis  de  les 
débaucher  y non  plus  qu’aucun  Religieux  des  autres  Ordres: 
mais  il  ne  s’enfuit  pas  de  là  qu’on  ne  put  recevoir  dans  nos 
monaftcrcs  des  Chanoines  réguliers,  lorfqu’ils  fe  préfen- 
toient  d’eux-mèmes,  Sc  qu’il  paroilfoit  que  c’étoit  le  défie 
d'une  vie  plus  étroite  qui  les  y ateiroit.  Autrement  il  fau- 
droit  dire  qu’Eftienne  de  Tournay  , ce  grand  Jurilconful- 
te,  qui  vivoit  après  ces  deux  Papes,  entendoit  bien  mal  le 
Droit  canonique  ; ouifqu’il  donna permiilîon  à deux  de  fes 
confrères,  Iorlqu’ii  étoic  Abbé  de  laintc  Geneviève,  de  fe 
retirer  dans  nos  monaftéres , comme  il  parole  par  deux  de 
fes  lettres  rapportées  par  le  Pero  du  Molinet , ce  fage  & 
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vertueux  Chanoine  régulier.  Mais  lï  l’on  veut  voir  la  vé- 
ritable railon  de  cette  detenfe , on  la  trouvera  dans  le  droit 
Cation  , où  Innocent  III.  déclare  que  toutes  ces  fortes  de 
défenfes  ne  font  que  pour  fixer  l’inconftancc  de  certaines 
perlonncs , qui  fc  portent  fans  difeernement  à ces  fortes  de 
changemcns  par  caprice  & par  legercté,  ex  temeritate  vcl 
levante  : & non  pas  pour  donner  des  bornes  à l’Efprit  de 
Dieu  , qui  en  appelle  quelquefois  d’autres  à un  genre  de 
vie  plusétroice.  C’aétéauflt  le  fentiment  d’Urbain  fécond, 
comme  il  paraît  par  fon  referit  en  faveur  des  Chanoines 
réguliers  de  faint  Rufe. 

Que  l’on  voyc  après  cela  fi  on  a raifon  de  dire , qu’il 
n’eft  pas  libre  à un  Chanoine  régulier  de  quitter  U hiérar- 
chie pour  s’envoler  parmi  les  Mânes  : çr  qu’il  n'y  puifie  mettre 
le  pic,  fans  contrarier  une  tache  qui  luy  dure  tout  le  tems  de 
fa  vie , 'Vltimus  in  choro  fedeat , comme  parle  Urbain  II. 
Car  il  eft  clair  que  cela  s’entend  de  ceux  qui  auraient  été 
débauchez,  mal  à propos , & non  pas  de  ceux  qui  par  un 
mouvement  du  faint  Efprit  fe  (croient  retirez  dans  des 
monaftércs  pour  y fervir  Dieu  d’une  manière  plus  parfaite. 
Finilïons  cette  matière  par  le  fentiment  d'Eftienne  de 
Tournay  , qui  explique  ce  privilège  d’Urbain  II.  d’une 
manière  qui  eft  fans  réplique.  Jpji  Canonici  régulâtes , fi 
hodie  ai  cclfitudmcm  Cifictcienfis  Ordinis  afcenderc  vellent . 
decretis  illis  'Vrbani  Papa  non  pcjfcnt  forfitan  revocari.  Certe 
ego  indignas  Canonici  s regulanbus  prsjum  s à"  cum  a domino 
Papa(  nm  multum  teniporis  tranfiit  ) privilegium  qturercm  , 
ut  Canonicos  nofiros  nobis  invitis  nullus  relinere  auderet , ad- 
dtdit  in  privilégié , ubi  caufa  diftriétioris  vitæ  ad  arétiorcm 
Ordinem  tranfierint.  Ecce,  ne  longe  exempta  petantur,  vi- 
de tur  quia  privilegium  'Vrbani  refit  in gitur  privilegio  Alexan- 
dri . Vere  fi  ali  qui  s noflrerum  ad  cifiercienfes  tranfire  vellet  , 
ante  tranfitum  difiuaderem  -,  pofi  ttanfitum  non  rcvocarcm. 
Nollem  Spiritui-  fanclo  refifiere  > nollem  fpiritum  extin guère  > 
nollem  libertatem  fpiritus  impedire.  Ce  n’eft  donc  pas  une 
tache  à un  Chanoine  régulier,  au  fentiment  d’Eftienne  de 
Tournay , de  fc  faire  Moine  en  certains  cas  : c’en  ferait 
une  au  contraire  de  ne  le  pas  faire  : puifque  l’empêcher 
en  ces  cas , ce  ferait  refifter  au  faint  Efpric,  ce  ferait  étou« 
Tom.  11.  V. 
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fer  l’efprit  de  la  grâce  j ce  ferait  enfin  empêcher  la  liber- 
té de  l’efprit , donc  .les  enfans  de  Dieu  & de  l’Eglift  doi- 
vent jouir. 

Il  ne  nous  refte  plus  à prefenc  touchant  ce  fécond  arti- 
cle , qu’à  examiner  luccinctemcnc  quelques  traits  de  i écrit 
qui  a donné  occafion  à ces  Mémoires;  fçavoir  que  les  Cha- 
noines réguliers  font  fur  le  chandelier  , & les  Moines  foui 
le  Soif  eau  : que  le  facerdoce  e(l  eut;  fur  la  profeflion  mo- 
naftique j Se  qu’à  l’égard  des  Chanoines  réguliers , c’eftw» 
fruit  de  l'arbre  : que  les  Moines  lont  des  Oliviers  Jauvages 
entez,  fur  l'olivier  franc  : 8c  qu’ainfi  les  Moines  ont  tort  de 
s’élever  contre  les  branches  naturelles,  gu  il  n'y  a point  d'é- 
galité entre  les  chanoines  & les  Atomes  t que  les  Chanoines 
J ont  les  aiucz.  i & que  c’cft  à tort  que  les  Moines  les  veulent 
fupplanter.  Et  après  tous  ces  beaux  mots  , l’auteur  le  récrie 
agréablement  en  apoilrophant  les  Moines  ; Notre  Ordre  cjl - 
il  le  malheureux  E [au , & le  vôtre  le  fortuné  Jacob  ? lirez-vous 
avantage  du  Jejour  de  vos  pavillons  , pendant  que  nous  allions 
à la  chafe  pour  gagner  des  âmes  à Dieu?  Fendant  que  nous 
étions  occupez,  a cette  chajje  fpirituclle  , avez-vous  efayé  nos 
habits  ? Avez  - vous  emprunté  nôtre  caraflere  pour  tromper  un 
aveugle , & pour  furprendre  fa  benedtciion paternelle? 

Il  paroît  par  tous  ces  beaux  mots , 5c  par  toutes  ces  ex- 
preflions  magnifiques,  & par  quantité  d’autres,  dont  cet 
écrit  eft  agréablement  tilîu  , il  paraît , dis-je  , que  l’au- 
teur eft  tout  plein  de  belles  idées  en  faveur  de  fou  Ordre. 
Ses  paroles  répondent  fort  bien  à fes  idées  ; & il  n’y  a pas 
lieu  de  douter , qu’il  ne  foit  perluadé  que  les  choies  en 
effet  font  parfaitement  d’accord  Je  avec  fes  idées  & avec 
fes  paroles.  A l’égard  des  Moines  , à fon  compte,  il  n’en 
eft  pas  de  même.  Leurs  noms , leurs  emplois , leurs  allions 
& leur  habit  même  n’ont  rien  que  de  bas  fie  de  ravallé. 
Pour  les  Chanoines  réguliers , ce  n’cft  que  chant , ce  n’eft 
que  lumière  , ce  n’cft  que  dignitcz  , ce  n’eft  que  titres  qui 
éblouïflent  les  yeux;  pendant  que  les  pauvres  Moines  font 
fous  le  Boifeau  , dans  les  cenebres , plcurans  fit  gemiflani 
comme  des  coupables  ; fie  s’il  leur  refte  quelque  caractè- 
re & quelque  marque  d’honneur  $ tout  cela  eft  emprunté , 
ou  dérobé  aux  Chanoines  réguliers,  aufqucls  tout  appar- 
tient de  droit. 
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Voilà  les  lentimens  de  cet  Auteur  j mais  je  ne  fay  fi 
tout  le  monde  fera  d’humeur  à en  juger  de  la  forte.  Pour 
ce  qui  eft  de  nous,  à Dieuncplaile  que  nous  nous oppo- 
üons  aux  éloges  que  l’on  donne  anx  Chanoines  réguliers. 
.Nous  les  honorons  & refpcclons  , & nous  fommes  perfua- 
dez  qu’ils  fout  fort  utiles  à l’Eglifc.  Mais  il  me  fcmble 
que  nous  pouvons  dire  fans  vanité , que  nos  Peres  n’ont 

fus  toujours  été  fous  le  boijfeau  } ils  n’ont  pas  toujours  fait 
cur  féjour  fous  leurs  pavillons , comme  on  le  veut  faire 
croire.  Etoient-iis  fous  le  boijfeau , lorfqu’ils  remplifloient 
Jes  premières  dignitez  de  l’Eglife , & lorfqu’ils  occupoient 
la  plupart  des  cathédrales  de  l’Angleterre  & de  la  Germa- 
nie f Faifoient-ils  leur  féjour  fus  leurs  pavillons , lorfquc 
quittant  le  répos  de  leurs  monaftércs , ils  ont  entrepris  la 
converfion  de  l’Angleterre , de  la  Germanie , de  la  Bocmc, 
de  la  Hongrie , de  la  Pologne , &.  des  pais  Septentrionaux, 
â l’exemple  de  S.  Benoît  meme  , qui  avoit  attiré  à la  foy 
un  grand  nombre  de  payens  par  fes  continuelles  prédica- 
tions } N’ont- ils  pas  été  pour  le  moins  autant  que  les  Cha- 
noines réguliers  à la  chajfc  fpirituelle  , ou  , pour  parler  plus 
ferieufement , à la  conquête  des  âmes  pour  les  gagner  à 
Dieu  î Les  pais,  dont  nous  venons  de  parler,  & plufieurs 
autres  en  peuvent  rendre  bon  témoignage.  Qu’on  nccon- 
fulte  pas,  fi  l’on  veut,  nos  auteurs  là  dclTusi  qu’on  life 
feulement  les  hilloircs  publiques  , £c  l’on  verra  s’il  y a lieu 
de  douter  de  ce  que  nous  avançons.  Que  l’on  voye  ce  que 
dit  fur  ce  fujet  un  favant  Pere  Jcfuite,  qui  n’a  pas  fait 
de  difficulté  d’aflurcr , qu’il  n’y  a prefquc  point  eu  de  « 
nation  barbare,  qui  n’ait  été  ou  convertie  par  les  foins  «« 
& les  travaux  des  Moines  , ou  confirmée  dans  la  foy  par  « 
l’établiffement  des  monaftércs  , que  les  premiers  Apôtres  « 
de  ces  païs-là  y ont  conftruits , pour  iervir  comme  de  « 
pépinière  , d’où  l’on  peut  tirer  des  maîtres  d’une  doctri-  « 
ne  falutairc  , & pour  donner  à ces  nouveaux  convertis  « 
des  exemples  de  pieté,  & les  défendre  par  les  prières.  « 
Nos  Peres  n’ont  pas  emprunté  pour  ces  convcrfions  les  ha- 
bits des  autres  > iis  n’ont  pas  emprunté  leur  caractère.  L’E- 
glifc avoit  honoré  l’Ordre  monaftique  de  celui  de  la  clc- 
ricature  avant  la  naiflauce  des  Chanoines  réguliers.  C’tflt 
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faine  Grégoire  le  Grand  qui  a donné  ce  caraélérc  à Au- 
gullin  & a fes  compagnons  pour  l'Angleterre  : c’ell  Gré- 
goire II.  Si  fes  fuccetleurs  qui  l'ont  conféré  à faint  Uoni- 
face  pour  la  Germanie  : Grégoire  IV.  à (aine  Anlcaire 
pour  les  piïs  Septentrionaux  , & pour  le  faire  court , c’ell: 
Jean  XV.  qui  i’a  donné  à laine  Adalbcrt  pour  la  Bocme 
A:  pour  les  provinces  voifines. 

Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  que  l’Eglife  a favorifé  nô- 
tre Ordre  des  prérogatives  donc  il  jouît  à préfenr.  Ce 
n’eft  pas  une  aveugle  : Elle  fait  tout  avec  fageflë  & avec 
difeernement.  Si  nous  n’avons  pas  mérité  nous- memes  ces 
avantages  > peut-être  ne  meritons-nous  pas  aulïi  d’en  être 
privez.  Enfin  comme  l’Eglifc  cil  la  merc  commune  des 
Chanoines  réguliers  & des  Moines , c’eft  à elle  à donner 
à chacun  fon  rang , comme  elle  le  juge  plus  à propos  par 
rapport  aux  lieux  &i  aux  differentes  circonftances  : & nous 
fournies  toujours  prêts  d’acquiefcer  aveuglément  à ccluy 
qu'il  luy  plaira  nous  donner.  • 

Nous  reconnoiffons  que  c’eft  elle  qui  nous  a affociez  au 
Clergé  / mais  nous  prétendons  que  l’état  monallique  n’a 
point  été  enté  fur  le  faccrdoce , &.  encore  moins  fur  les 
Chanoines  réguliers.  Nous  fournies  plus  anciens  qu’eux. 
Les  Moines  ont  toujours  été  mêlez  parmi  les  Clercs , & 
les  Clercs  parmi  les  Moines  depuis  i’étabiiflement  de  la 
profelfion  monallique , comme  on  l’a  fait  voir  par  faint  Pa- 
come,  premier  auteur  des  cocnobites,  lequel  recevoir  des 
Clercs  dans  les  monallércs  ; d’oii  réciproquement  on  a 
tiré  de  faints  Evêques.  Cette  alliance  s’ vu  affermie  & 
augmentée  dans  la  fuite  des  tems  : mais  nous  croyons 
avoir  prouvé  que  l’état  monallique  étoit  allié  à l’Eglife 
avant  la  naiffance  des  Chanoines  réguliers  & des  Bénédic- 
tins. Les  uns  & les  autres  font  donc  nez  dans  le  Clergé  : 
ils  y occupent  chacun  leur  place.  Ce  n’ell  pas  être  un 
Olivier  fauvage  que  d’avoit  toujours  été  uni  au  Clergé. 

C’eft  en  vain  qu’on  prétend  intereffer  Noffeigneurs  les 
Evêques  dans  cette  affaire , comme  fi  on  vouloir  décider 
les  Ecclefiaftiqucs  du  rang  qui  leur  cil  dù  ; c’eft  en  vain 
que  l’on  fe  lert  à ce  fujet  d’un  palïage  tronqué  de  faint 
Auguitifl,  qui  étant  conûderé  tout  entier;  ne  fait  rien  à 


Digitized  by  Google 


AUX  CHAN.  REGUL.  i^7 
l'affaire  dcftit  il  s’agit.  Voici  les  termes  de  laine  Augullin. 

Non  ejfe  ifiam  viarn  dandam  fervis  Dei  , ut  je  f/teilius  paient  /ogoffc 
tligi  ad al/qutd melius , fi  faclt  juerint  détériores.  Et  ipfis  cnim  epift  V«. 
faillis  lapfus , (fi  ordint  clericorum  fit  iniignijjima  injuria  , fi  nuac 
defertores  monetfieriorum  ad  militiam  clericatus  eligantur  : cu>n 
ex  his  qui  in  monaflcrio  permanent . non  tamen  ntjt  prob  attires 
atquc  meliores  in  clerum  affumere  foleamus....  Nimts  àoUndum, 
fi  ad  tam  ruinofam  juperbtam  monachos  furrigamus  , (fi  tant 
gravi  contumelin  elericoS  digttos  putemus  , in  quorum  numéro 
J'umus  : tum  aliqttando  etiam  bonus  monachus  vix  bonum  cit- 
ricum  facial , fi  adfit  ei  fufficicns  continentia  , (fi  tamen  défit 
infiruîlio  necejjaria  , a ut  perfona  regularis  integritas. 

On  a rapporté  cet  endroit  un  peu  au  long  , tant  afin  do 
reprefenter  le  femiment  entier  de  laint  Augullin  , que  pour 
faire  voir  deux  défauts , que  l’on  commet  allez  ordinaire- 
ment en  citant  cette  e^ître.  Le  fujet  de  la  lettre  ell  de  ré. 
pondre  à Aurele  Eveque  de  Cartage,  qui  avoit  donné 
avis  à faint  Augullin  qu’un  de  fes  Moines  , appelle  Donat, 

& Ion  frère  avoient  quitté  leur  monallére , pour  s’engager 
dans  les  Ordres  & dans  le  minillérc  ecclefiaftique.  Saine 
Augullin  répond  qu’il  ne  faut  pas  donner  cette  occafion 
aux  Moines , de  fe  faire  pires  pour  parvenir  à quelque  cho- 
fe  de  meilleur,  c’ell-à-dire , de  quitter  par  une  dcferiion 
criminelle  la  profeifion  religieufe  pour  fc  faire  ccclefialli- 
ques.  Que  ce  feroit  leur  donner  une  occafion  de  chu-  « 
te  , Sc  de  deshonorer  la  clericature  : vû  que  nous  avons  « 
coutume,  dit  le  Saint,  de  n’admettre  dans  le  Ciergé  que  « 
ceux  d’entre  les  Moines,  qui  demeurant  attachez  à leur  « 
profeifion  j font  d’ailleurs  d'une  vertu  & d'une  probité  «• 
reconnue'-  puifqu’à  pcined’un  bon  Moine peut-on faire  •» 
un  bon  clerc  s s’il  ne  joint  à la  pureté  de  la  vie  monaf-  •• 
tique  la  Jodrine  & les  qualités  neccffaires  à un  eccltfiaf-  <* 
tique.  On  commet , dis-je , ordinairement  deux  défauts 
en  allegant  cette  lettre.  Le  premier  ell  qu’on  l’err. ploya 
contre  les  Moines  en  général,  comme  fajt  l’auteur  de  l’é- 
crit , quoi  qu’il  ne  s’agifiequedes  déferteursdti  monallére» 

Le  fécond  ell  que  l’on  fe  fert  de  ces  dernières  paroles, 
tum  al/ quand o etiam  bonus  monachus  vix  bonum  elericum  fa - 

tsat , comme  11  faint  Auguftia  avoit  vouiu  dire  abfolumcnc» 
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que  d’un  bon  Moine  on  ne  fait  que  très-difficilement  ua 
bon  Clerc  : mais  on  n’ajoûte  pas  la  condition  que  faint 
Augullin  fait  fui vre  immédiatement  ,fi  aifit  et  Jufficiens 
continent ia  , & tant  en  défit  ci  iufiruclio  neccfiari* , sut  perfo- 
rât rcgulis  intégrités  : c’cll-à-dire  en  un  mot , que  d’un  bon 
Moine  on  ne  tait  pas  aifement  un  bon  ecclefialliquc  pour 
entrer  dans  le  miniflére  extérieur  de  l’Egüfc,  il  étant 
d’ailleurs  d’une  vie  irréprochable  , il  n’efl  auffi  doiié  des 
connoillanccs  & des  qualitez  necciTaires  à un  eccleliafli- 
que.  Mais  lorfque  ces  dilpofuions  fe  rcnconcroienr  , c’eût 
alors  qu’avoic  lieu  la  loy  d’Honorius  , qui  étoic  Empereur 
d’occident  au  même  tems  que  faiut  Auguflin  écrivit  cette 
lettre  , laquelle  loy  porte  que  les  Evêques  feraient  mieux 
d’ordonner  les  Moines  que  des  Laïcs  : Ex  monaçhorum  nu- 
rr.ero  reclius  ordinabunt.  Et  c’clt  ce  que  faint  Auguflin 
pratiquoit  luy-mêmc  ordinairement  à l’égard  des  bons 
Moines , comme  il  le  dit  expreflement  dans  cette  même 
lettre,  laquelle  convient  fort  bien  avec  celle  du  Pape  Si- 
rice  , dont  on  a parlé  cy-dcflus.  En  un  mot , c’étoit  le  dé- 
fir  du  Pape  Pelage , qui  fouhaittoit  que  les  Moines  vécut 
fent  en  forte  dansles  monafléres , qu'étant  parvenus  à un 
âge  convenable  au  Sacerdoce  , ils  en  puflentêtre  honorez. 
Fnci.it  Peus  , ut  talcs  fini.  ..  ut  provecia  State....  ad  facerdo . 
tium  valeant  promoveri.  Il  cil  tems  de  finir  ce  fécond  ar- 
ticle, que  l’on  a été  obligé  de  traiter  plus  au  long  que  le* 
autres , à caufe.quc  les  Chanoines  réguliers  l’étallent  avec 
beaucoup  de  foin. 

I I I. 

Nous  voici  maintenant  à la  troifiéme  Je  dernière  raifon 
qu’ils  cilimcnt  décifive  dans  l’affaire  dont  il  s’agit.  C’cft 
un  Bref  de  Pie  1 V.  rendu  en  1564.  après  plus  de  cent  ans 
de  conteflation , qui  adjugea  la  préféancc  aux  Chanoines* 
réguliers  de  la  Consrcsation  de  Lairan  , fur  les  Moines  de 

o # oc, 

la  Congrégation  de  fainte  Juftinc  , autrement  dite  du 
Mont-Cafiin.  Il  faut  expofer  le  fait. 

Alexandre  fécond,  qui  avoit  été  Chanoine  régulier  à 
Lacques  , étant  monté  fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  éta- 
blit les  confrères  dans  l’Eglife  de  Latran , qui  cil  la  pre- 
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miére  Eglife  du  monde,  ou  les  Bénédictins  avoicnc  été 
quelques  fiécles  auparavant , comme  faint  Grégoire  leté- 
moigne.  Ces  Chanoines  y demeurèrent  jufqu’au  tems  de 
Bomface  VIII.  qui  mit  à leur  place  des  Chanoines  fe'cu- 
liers.  Eugène  IV.  y rétablit  des  Chanoines  réguliers  d’u- 
ne nouvelle  Congrégation  , appcllee  Frijtnarta.  Ceux  cy 
en  furent  chalTez  après  la  mort  de  Nicolas  V.  pour  faire 
place  encore  une  fois  à des  Chanoines  léculiers  jufqu’au 
pontificat  de  Paul  II.  qui  à l’exemple  d’Eugene  IV.  fon 
oncle, y rétablit  les  Chanoines  réguliers  conjointement  avec 
les  féculiers,  qu’il  dilpofoit  infcniiblemcnt  à quitter  leurs 
prébendes , pour  laifier  aux  feuls  Chanoines  réguliers  la 
conduite  de  cette  Eglife.  Le  deflein  du  Pape  ne  réüflîtpas 
entièrement  de  fon  vivant,  & après  fa  mort  le  peuple  fe 
déclara  fi  hautement  en  faveur  des  Chanoines  léculiers, 
ue  les  réguliers  furent  obligez  d’en  fortir  pour  la  dernière 
bis  fous  le  pontificat  de  Sixte  1 V.  & de  s’établir  dans  l’E- 
life  qu’on  appelle  de  la  Paix  , qui  leur  fut  afiîgnéc.  Ces 
Chanoines  réguliers  dans  ce  dernier  fejour  à Latran  for- 
maient un  corps  de  Congrégation  de  ce  nom  j & préten- 
doient  précéder  par  tout  les  Bénédictins  d’Italie  , tant  par- 
ce que  leurs  confrères  occupoient  pour  lors  la  première 
Eglife  du  monde  , que  parce  qu’ils  prétcndoienc  que  leur 
Ordre  étoic  plus  ancien  que  celui  de  faint  Benoît.  Cette 
conteftation  ayant  commencé  vers  le  pontificat  de  Paul  1 1. 
continua  jufqu’au  Concile  de  Trente , auquel  il  y eut  les 
memes  différends  entre  trois  Abbcz  de  U Congrégation 
du  Mont-Callin,  6c  trois  Chanoines  réguliers  de  Latran  , 
qui  firent  tant  auprès  de  Pic  IV.  qu’ils  furent  auffi  dépu- 
tez pour  ce  Concile , contre  l’ufagc.  On  leur  donna  féan- 
ce  après  les  Abbez  Bénédictins  : ils  n’en  furent  pas  con- 
tents , & portèrent  leurs  plaintes  au  Concile , qui  renvoya 
cette  affaire  au  Pape.  Enfin  Pie  IV.  députa  trois  Cardi- 
naux pour  l’examiner.  Leur  jugement  fut  favorable  en 
partie  aux  Chanoines  réguliers , quoiqu’ils  ne  fulTent  plus 
à Latran  j & le  Pape  confirma  par  un  Bref ptofrio  motte  la 
fentence  des  Commiffaires. 

Cette  fentence  porte  que  les  Chanoines  de  cette  Con- 
grégation de  Latran  ayant  quitté  la  cbappe , qui  eft  leur 
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liabit  de  dcflùs,  6c  ne  retenant  que  le  furplis , dimif* 
perron  vcjle , pallio  (eu  capp/i , in  line  a vejle  incidentes  , étant 
en  Corps , ils  auront  la  prélëance  par  tout  ailleurs  comme 
dans  Rome)  où  ils  jouïlloitnt  pour  lors  de  cedroic,  dans 
les  procédions  Se  dans  toutes  les  actions  publiques  & parti- 
culières , où  ils  auroient  cet  habit , ut  Jupra  incidentes.  Mais 
pour  ce  qui  elt  des  Abbez  de  l’une  ôc  l’autre  Congréga- 
tion , lorlqu’ils  aliitlcroient  aux  Conciles  généraux  & ly- 
oodaux , ou  autres  alTemblées  publiques  6c  particulières, 
où  ils  auroient  de  droit  léance  ôc  lùtfrage,  qu’ils  garde- 
roient  entr’eux  le  rang  de  leur  promotion  & de  leur  anti- 
quité, fans  avoir  égard  aux  droits  6c  prétentions  des  deux 
Ordres  ou  Congrégations.  Abbates  -ver o diciarum  Congre- 
gntionum  Lateranenjfis  & J ancii  Bcnediffi , ftngulariter  d~  de 
per  je  abjqtte  toritm  contentibus  in  Conciliés  gcncr/thbus  & fy- 
tiodalibus  , df  nliis  attibus  pubhcis  & privât  is  , inqutbus  Ab- 
bates  de  jure  cr  de  conjùctudine  locum  dr  votum  h nient , in- 
ter fc  je  j'.txt a jingulortim  Abbatum  ibtdcm  intervfnientium 
prièrent  dr  antiquiorem  promotionem  ad  Abbatiam , ne  ill» 
promotione  dumtaxat , non  autem  Ordine  sut  Congre gatione 
aller,  lis , preteedere  ac  praferri  debere  d't-  C’eft  ainfi  que  le 
Pape  accorda  ce  diRerend , en  partageant  le  gain  de  cette 
caufe  entre  les  parties. 

On  voit  par  l’cxpofé  de  cette  Sentence , i0.  quelle  n’eft 

Îias  universelle  pour  tous  les  Chanoines  réguliers  > mais  feu- 
emeut  pour  ceux  de  la  Congrégation  de  Latran.  Et  c’eft 
pourquoi  ceux  de  la  Congrégation  de  (aine  Sauveur  de 
Bologne  ( ce  qui  cft  bien  à remarquer)  n’en  tirent  aucun 
avantage  , mais  cèdent  le  pas  aux  Bénédictins  dans  Rome 
& dans  toute  l’Italie.  Les  Chanoines  réguliers  de  France 
n’y  ont  pas  plus  de  droit  qu’eux.  Et  c’eit  le  fentiment  d’un 
favant  Jurifconfuke,  quiétoit  Italien,  donc  voici  les  ter- 
T.imUina.  mes.  f>uod  cire*  litem  ilium  faillit  * ç?  decija  ad  feuorem 
de  jure abb.  Canonicortim  regularium  Lateranenfium  , non  txttndcntur  ai 
j!jb  q V.à's!  *1*°*  Abbates  dr  Canonicos  rcgulares  cetcrarum  Congregatio- 
r.um  , ttiam  fub  fanélo  Augujhno  militantium.  io-  La  pré— 
féance  que  cette  Sentence  accorde  aux  Chanoines  régu- 
liers de  Latran  , ne  regarde  que  les  alTemblées  publiques 
ou  privées , où  ces  Chanoines  le  trouvcroicut  en  corps 
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avec  le  feul  furplis  fans  leur  chappc noire,  qui  étoit  l’ha- 
bit qui  les  diltinguoic  des  Clercs  féculicrs,  ou  il  n’y  a 
quun  ou  deux  députez  de  la  Communauté , comme  il  le 
pratique  aux  1*  tais. 

Pour  bien  entendre  cette  elaufe , il  faut  remarquer , que 
les  Chanoines  de  Latran  en  qualité  de  réguliers  , avoienc 
accoutumé  avant  ce  tems-là  de  porter  une  chappe  noire 
fur  leur  lurplis,  avec  un  capuchon  fur  leur  tête  au  lieu  de 
bonnet  quarré  : qu’en  cet  habit  ils  n’avoient  le  pas  qu’a- 
près  les  Bénédictins  dans  les  procédions  & autres  ceremo- 
nies publiques  ; mais  que  pour  l’emporter  au-dcûus  des 
Bénédictins , ils  s’aviferent  d'une  addreiTc  , qui  éioit  de 
quitter  cet  habit  noir  de  deflus , qui  les  diltinguoif  des 
Chanoines  féculicrs , 6c  avec  le  furplis  6c  le  bonnet  quatre 
ne  faire  qu’un  corps  avec  eux  s 6c  précéder  en  cette  ma- 
nière les  Bénédictins.  Ce  ftratageme  leur  réüflit , mais  ce 
ne  fut  pas  fans  confufion  , les  perfonnes  fages  fe  riant , non 
fine  riju  pru.ienttum , de  ce  que  pour  une  prélcanco  iis  euf- 
fent  quitcé  leur  habit  de  réguliers.  La  Sentence  des  Car- 
dinaux les  confirme  donc  dans  cette  préléancc  avec  cette 
reltriction  d’habit,  qui  clt  aujourd’huy  celuy  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  la  Congrégation  de  lainte  Geneviève. 

En  troifiéme  lieu  cette  fentencc  porte  que  les  Abbezde 
l’une  6c  l’autre  Congrégation  étant  obligez  de  fc  trouver 
dans  des  Conciles  ou  aifemblées  publiques  fans  leur  corps 
ou  communautez  , garderont  leur  rang  de  promotion.  Et 

fartant  quand  même  on  accordcroic  aux  Chanoines  re'gu- 
iers  de  France  l’extcnfion  de  cette  Sentence  qui  n’cft  que 
pour  ceux  de  Latran,  ils  ne  pourraient  prétendre  tout  au 
plus  dans  des  aifemblées  particulières  que  le  rang  de  leur 
antiquité  , c’eft  à-  dire  de  leur  réception  dans  les  Abbayes 
qu’ils  occupent  en  Bourgogne;  6c  comme  les  Bencdi&ins 
inconteftablemenc  font  avant  eux  en  pofleflion  des  leurs , il 
s’enfuivroit  qu’au  moins  dans  les  aifemblées  des  Etats  on 
devrait  leur  conlervcr  le  premier  rang , quand  d’ailleurs 
ils  ne  l’auraient  pas  de  droit. 

Mais  nous  le  répétons  encore  une  fois , que  cette  Sen- 
tence ne  doit  pas  être  plus  favorable  aux  Chanoines  régu- 
liers de  France,  qu’aux  Chanoines  réguliers  de  faint  Sau- 
7 ont,  U,  X 
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veur  en  Italie.  Il  y a plus  de  fix-vingt  ans  que  cette  Sen- 
tence a été  rendue  > 6c  cependant  les  Bénédictins  font  toû* 
jours  demeurez  en  poûeilion  de  la  préfe'ancc  comme  au- 
paravant dans  la  plupart  des  villes  de  France,  comme  à 
Reims,  à Roiien , a Angers,  au  Mans,  à Beauvais,  à 
Meaux  &c.  Ce  droic  a été  reconnu  par  Chaffanéc , qui 
allure  que  l'Ordre  de  laitit  Benoît  précédé  tous  les  autres, 
& même  les  Chanoines  réguliers , emne/cum/juc  aIios  excedit 
fl  u prtceiit  cti/im  Canonias  >e gui  Ares  , & que  c’eft  le  fenti- 
ment  de  tous  les  Canoniites  & de  tous  les  écrivains  : Et  ijtm 
tjl  epino  cwnitim  doclontm  Cnnoniflarum  & jertbentium.  Et 
ce  fut  en  effet  le  lentiment  des  Univerlitez  de  Padouc  , 
de  Bologne  & de  Fcrrare  , que  l’on  conlulca  fur  la  contef- 
tation  des  Chanoines  de  Latran  & des  Bcnediétins.  Enfin 
ç’a  été  le  fentimentdc  René  Chopin,  qui  cft  un  auteur 
hors  de  foupçon  , auffi  bien  que  Chaffanéc,  & qui  écri- 
voit  après  cette  Sentence.  Que  fi  ce  Bref  pouvoir  être 
étendu  en  France  pour  tous  les  Chanoines  réguliers,  pour-» 
quoi  s’avife-t’on  de  le  faire  valoir  feulement  à prelsnc  , 
après  plus  de  cent  ans  qu’il  a été  donné  ? D’ou  vient  que 
les  anciens  Chanoines  réguliers  de  France  fe  font  endor- 
mis là  deffus , ÔC  qu’ils  ne  s’en  font  pas  prévalu  contre  le* 
Bénédictins,  qui  avoientlcpas  an  deffus  d’eux  dans  pref- 
que  toutes  les  villes  du  Royaume  ? Eli  ce  qu’ils  avoient 
moins  de  zcle  que  ceux  d’aujourd’huy  pour  l’honneur  de 
leur  corps  > Certainement  il  n’y  a guéres  d’apparence  ; Sc 
il  elt  bien  plus  vrai  lemblablc  que  la  lumière  de  la  juitice 
Sc  de  l’équité  a fait  comprendre  , qu’une  Sentence  qui 
n’avoit  été  rendue  qu’en  faveur  des  Chanoines  réguliers  de 
Latran  , ne  fc  devoir  pas  étendre  jufqu’à  ceux  de  France  : 
d’autant  plus  que  les  Chanoines  réguliers  de  faim  Sauveur 
de  Bologne,  qui  avoient  plus  de  droit  qu’eux  de  s’en  fer- 
vir,  n’en  ont  tiré  aucun  avantage. 

Il  cil  vray  néanmoins  que  l’on  peut  dire,  que  les  Cha- 
noines réguliers  de  France,  quiétoientau  temsde  Pie  1 V. 
ne  manquèrent  pas  auffi  d’inclination  à le  prévaloir  de  ce 
Bref  : mais  que  voyant  de  la  difficulté  à le  faire  recevoir 
dans  les  tribunaux  de  jutlicc , ils  crurent  qu’ils  ne  (croient 
pas  bien  venus  à s’en  Icrvir  : attendu  que  l’on  prétend  que 
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cfes  fortes  de  Brefs , qui  fe  donnent  par  un  Metu  proprio,  font 
contraires  aux  libertez  Gallicanes. 

Mais  fi  cela  cil f pourquoi  donc  veut- on  s’en  fervir  au- 
jourd’huy  contre  les  Bcnedi&ins  ? Croira-t’on  que  Mef- 
lieursdes  Etats  feront  ou  moins  éclairez,  ou  moins  zélez 

four  les  droits  du  Royaume  ? 11  faudrait  donc  auparavant 
aire  homologuer  ce  Bref,  fi  cela  fe  peut,  dans  les  Cours 
fuperieures  ; Si  après  cela  nous  verrions  s’il  peut  être  em- 
ployé dans  la  contellation  dont  il  s’agit  prefentement.  Mais 
ju(que>-là,  quelque  refped  que  nous  ayons  pour  ce  qui 
vient  de  la  part  des  fouveraius  Pontifes,  nous  ne  croirons 
pas  que  ce  Bref  puiflèêtre  allégué  contre  nous. 

On  dira  peut-être  que  cette  Sentence  peut  fervir  au 
moins  de  direction  Si  de  préjugé  dans  l’affaire  prefente. 
A la  bonne  heure  : mais  il  faudra  aufli  examiner  aupara- 
vant les  motifs  de  cette  Sentence,  pour  voir  s’ils  peuvent 
fervir  de  fondement  à la  decilion  de  nôtre  caufe  j c’ellce 
que  l’on  croit  pouvoir  faire , fans  blcffer  le  rcfped  que  l’on 
doit  à ceux  qui  font  les  auteurs  de  cette  dccifion. 

Je  trouve  que  les  Cardinaux  qui  e'toient  Commiffaires 
dans  cette  affaire , apportent  quatre  raifons  principales  en 
faveur  des  Chanoines  de  Latran.  La  première  ell , leur 
antiquité  : la  fécondé  eft,  l’approbation  de  leur  inftitut, 
faite  par  le  Pape  Gelafe  avant  fai n c Benoît  -•  la  troifiéme 
ell  tirée  de  leur  qualité  de  Clercs  : ffc  la  quatrième  , de  la 
dignité  de  l’auteur  qui  a compofé  leur  régie  , qui  étoit  Evê- 
que, au  lieu  que  S.  Benoît  n’e'toit  qu’Abbé. 

Pour  prouver  l’antiquité  des  Chanoines  réguliers,  qu’ils 
prétendent  avoir  été  dès  le  tems  des  Apôtres , ils  fe  lervent 
des  termes  de  quelques  Bulles  de  Benoît  XIII.  Si  d’Eu- 
gene  1 V.  aufquels  ils  difent  que  l’on  s’en  doit  rapporter , at- 
tendu que  la  matière  étant  deuteufe , il  s’en  faut  tenir  à la 
détermination  du  Pape  : tum  ni.\teri*  dici  Pojfet  dtibi* , 

I }*ndujn  tjl  in  dubtis  dcierminationi  Papd.  Il  eu  remarqua- 
ble que  le  Cardinal  Cicada  en  cet  endroit  trouve  cette  an- 
tiquité douteufe  : mais  il  étoit  difficile  pour  lors  de  démêler 
cette  queftion  ; d’autant  que  les  matières  d’hiftoires  n’é- 
toient  pas  encore  éclaircies.  Et  partant  il  faut  avoüer , qu’il 
n’éroit  pas  ailé  de  juger  autrement  cette  affaire.  Mais 
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maintenant  que  les  points  de  l’hilioireont  reçu  tant  de  la- 
inière par  les  découvertes  des  habiles  gens  qui  y ont  tra- 
vaillé , cette  prétendue  antiquité  cil  tout-à-fait  in  fou  te- 
nable 1 comme  nous  l’avons  fait  voir  : & on  a fujet  de  croi- 
re que  fi  l’affaire  des  Chanoines  réguliers  de  Latran  étoit 
aujourd’huy  à décider  , on  laifTcroit  les  Benedi&ins  dans 
leur  polTellion, 

Outre  l’antiquité  originelle  des  Chanoines  réguliers,  les 
Cardinaux  alleguoient  celle  des  mêmes  Chanoines  à La- 
tran , ou  ils  fuppufoient  qu’ils  avoient  été  établis  par  le 
Pape  Gelafe  1.  du  nom  ; lequel  étant  Africain  de  nation  > 
comme  on  leur  falloir  croire , fils  de  V alcre  , & dilciple  de 
S.  Augultin  , & par  confequent  Chanoine  régulier , écoic 
pailé  en  Italie , Scenluite  à Rome  du  tems  de  S.  Leon  , ou 
meme  auparavant  : qu’il  avoit  étably  fes  Confrères  dans 
l’Egliie  de  Latran , ou  ils  avoient  demeuré  julqu’au  tems  de 
B >m face  V 1 1 1 pendant  l’elpace  de  Uoo.  ans.  On  a iuleré 
ce  narré  dans  le  Bréviaire  des  Chanoines  réguliers  de  La- 
tran approuvé  par  Pie  V.  Et  enfin  Pennote  a ajouté  que 
ce  V alcre  , pere  de  Gtlalc  , étoit  le  prcdect fleur  de  S.  Au- 
gustin dans  l’Evêché  d'Hippone. 

Les  Cardinaux  voyoient  bien  je  ne  fay  quoi  de  douteux 
dans  cet  exp  ifé  : mais  les  mémoires  que  les  Bénédictins  leur 
fournirent , n’en  failoLnt  pas  voir  a fie  a nettement  la  fup- 
polition  : quoiqu’elle  faute  aux  yeux  à prefent  à ceux  qui 
lotit  tant  loit  peu  verfez  dans  l’hilloire.  Gelafe  n’étoit  pas 
Alricam,  mais  Romain  de  «alliance.  11  étoit  encore  moi  ns 
fils  de  Valere  Evêque  d'Hippone.  Enfin  il  n’a  jamais  été 
dilciple  de  faint  Augultin.  Antoine  Caracciole  a reconnu 
toute  ces  luppofitions  dans  les  Monumens  de  l’Eglife  de 
Naples  ; il  en  faut  faire  voir  la  f.iullcté  en  peu  de  mots. 

Krfonne  ne  peut  mieux  lavoir  le  païs  de  Gelafe , que 
Gelafe  même , qui  fe  dit  Romain  Je  nxifanct  dans  une  let- 
tre qu’il  a écrite  à l’ Empereur  Anaflafe.  Voici  fes  paroles. 
jQjii.t  gloria  c pli , te  , peut  Ramimis  tutus  , Rom.xnum  princi - 
■pitn  ami , cola , fi  'picio  Sec.  Cet  endroit  cil  fi  clair  qu’il  n’a 
pas  befoin  de  commentaire  ; 5c  il  faut  dire  qu’on  ne  doit 
avoir  aucun  egard  après  ce  témoignage  à celui  de  l’auteur 
des  vies  des  Papes , qui  fait  Gelafe  Africain. 
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Il  s’enfuie  de  là  , que  fi  le  pere  de  ce  Pape  s’appelloit 
Valere , c’ecoit  un  Romain , comme  l'a  remarqué  Caraccio- 
le  , & nullement  ce  faint  Evêque  qui  a précédé  faim  Au- 
guftin dans  le  liège  d'Hippone.  Quand  il  n'y  auroit  point 
d'autre  preuve  pour  réfuter  cette  erreur,  celle  que  l’on 
peut  tirer  de  l'âge  de  V alere  d’Hippone  Sé  du  Pape  Gcla- 
fe  cli  decifive  par  elle  même.  Car  fi  Gelale  avoir  été  fils 
de  ce  Valere  , il  auroit  du  être  venu  au  monde  avant  l'an 
394.  auquel  ccms  Valere  étoit  Evêque  d'Hipiponej  Sc  par- 
tant il  auroit  été  âcé  de  plus  de  cent  ans , lorlqu’il  fut  éle- 
vé lur  la  chaire  de  S.  Pierre , ce  qui  arriva  l’an  4 «n.  c’elt  à 
dire  foixantc  & deux  ans  après  la  mort  de  faint  Auguftin. 

Et  c’elt  encore  une  raifon  convaincante  pour  faire  voir 
que  Gelale  n’étoit  pas  dilciple  de  ce  faint  Docteur.  D’ail, 
leurs  il  faudrait  encore  luppofer  qu’il  fût  venu  d'Afrique  .* 
ce  qui  n’elf  pas , comme  on  vient  de  montrer..  Si  on  veut 
avoir  une  jufte  idée  de  ce  qli’étoic  Gelale  avant  fon  ponti- 
ficat , on  n’a  qu’à  lire  ce  qu  en  a écric  Dcnys  le  Petit  dans 
l’épitre  qui  cft  à la  tête  des  Decretales  des  Tapes , adreflee 
à Julien  Prêtrcdu  titre  de  S.  Anafiafc,  qui  avoit  vu  Ge- 
lal'c  ; &C  on  trouvera  entr’autres  chofcs  qu’il  fe  plailoit  fort 
dans  la  converfation  des  ferviteurs  de  Dieu , c’elî  à dire  des 
Moines , fui  vaut  l’exprelfion  ordinaire  de  ces  tems  là  ijer- 
‘voruwquc  Dei  maxime  tonfortio  nique  ÇotietHte  gaudebat  : mais 
il  n’eft  pas  dit  un  leul  mot  qui  puifte  donner  l’idée  de  Cha- 
noines réguliers,  ni  qui  marque  qu’il  ait  été  Afiicain,  ou 
dilciple  de  faint  Auguftin.  Et  voilà  cependant  le  premier 
motif  de  la  Sentence. 

Le  fécond  cft  que  ce  même  Pape  a approuvé  l’inftitut 
des  Chanoines  réguliers.  Or  cela  fûppole  toujours  le  pre. 
«lier  point , c’eft-à-dire  qu’il  ait  été  difciple  de  S Auguf- 
tin , & qu’il  ait  établi  des  Chanoines  réguliers  à Latran: 
ce  qui  u’cft  pas.  Cela  fuppofe  encore  qu’il  y ait  eu  pour 
lors  des  Chanoines  réguliers  : Si  c’efi  ce  que  l’on  ne  petit 
prouver.  Il  cft  vrai  que  Gelafe  dans  le  Concile  Romain 
approuva  les  ouvrages  de  laint  Auguftin , & par  confe- 
quent  l'épitre  qui  fert  aujourd’hui  de  régie  aux  Chanoi- 
nes réguliers  : mais  qu’eft  ce  que  cela  fait  à l’approbation 
d’un  Ordre  qui  n’e'coit  pas  î 
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On  pourroit  faire  voir  en  cet  endroit,  que  c’cft  Ale- 
xandre lecond,  qui  a établi  le  premier  les  Chanoines  ré- 
guliers à Latran,  luivant  la  vie  commune  qu’il  avoit  pra- 
tiquée lui-même  àLucqucs  : Que  Leon  IX.  avoit  établi  ce 
genre  de  vie  dans  l’Egtifedc  Lucques , comme  nous  l’ap- 
Cre»  vit.  prend  Grégoire  VII.  Que  ce  laint  Pape  Leon  , h zélé  re- 
lib. «. epiit.  formateur  du  Clergé,  avoit  apparemment  pris  cet  exemple 
n*  de  quelque  rcftc  de  vie  commune , qu’il  avoit  vû  dans 
quelques  Eglifcs  de  Lorraine , qui  avoient  fuivi  la  régie  de 
Chrodegrand  Evêque  de  Mets  : Que  la  plus  ancienne  Con- 
grégation des  Chanoines  réguliers  qui  ait  été  en  France  , 
ell  celle  de  faint  Rufc , laquelle  a commencé  environ  l’an 
1030.  ainfi  qu’il  paroît  par  une  charte  des  Comtes  Gco- 
fr°y  & Bertrand,  donnée  trois  ans  après  en  faveur  de  la 
H°it”  d'A-  vie  commune , que  l’on  commençoit  à établir  pour  lors 
Yiçnonpi-  dans  l’Eglife  d’Avignon,  & que  l’on  transfera  l’an  1038, 
57’  dans  l’Eglife  de  faint  Rufe , fituée  au  fauxbourg  de  la  mê- 
(bii.  p.  j».  mc  Ville  : Que  dans  ces  premiers  tems  on  ne  faifoit  pas 
ordinairement  mention  de  la  régie  de  faint  Auguftin  : ce 
qui  fe  jullifie  par  ces  mêmes  endroits  & par  plufieurs  let- 
Crtg.VTl.  très  de  Grégoire  VII.  Que  par  une  charte  de  Hugues 
* »!  Hb'<.  Evêque  de  Nevers  de  l’an  106 3.  l’Eglife  de  faint  Ellienne 
«p.  11. lit.  elt  donnée  à des  Clercs,  qui  gardoient  la  vie  commune 
j.ep.i».&  fnivant  la  régie  de  faint  Silvejlra  Senti  Silvejlri  Papa  Ro- 
spicil.  ton  mnnï  regulnm  tenentibus.  Que  la  régie  de  faint  Auguftin 
*•  PJfie  cft  exprimée  dans  l’établilTement  qui  fut  fait  des  Chanoi- 
nés  réguliers  à S.  Denis  de  Reims  l’an  1067.  Que  ce  fut 
fous  le  pontificat  d'Urbain  fécond  , que  l’on  commença  à 
marquer  communément  dans  les  bulles  la  régie  de  faine 
Augultin  : Que  fous  ce  Pape,  c’efl  à dire,  l’an  1090.  on 
fonda  l’Abbaye  d’Aroaife  , chef  d’une  célébré  Congréga- 
tion de  ce  nom  en  Artois  , auquel  tems  Y ves  de  Chartres 
établit  le  même  inditut  à Beauvais.  Que  ce  fut  enfin  l’an 
It  13.  que  commença  l’Abbaye  de  faint  Victor  au  faux- 
bourg  de  Paris , pendant  que  l’on  fondoit  en  Bavière  quan- 
tité d’ Abbayes  de  Chanoines  réguliers  de  faint  Augudin  , 
dont  l’Ordre  fe  répandit  promptement  par  tout  avec  un 
grand  fuccez.  Mais  il  fufhc  d’avoir  touché  en  paflant  cette 
matière,  qui  n’eft  pas  tout-à-faic  nccellaire  à nôtre  fujet. 
Retournons  à nôtre  ientcnce. 
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Le  troifiéme  motif  de  cette  fentence  eft  que  les  Cha- 
noines réguliers  font  efienticllemcnt  Clercs , Ce  les  Moines 
f»r  Accident.  Il  n’eft  pas  necelfaire  de  repeter  ici  ce  qui  a 
été  dit  cy-deffus  fur  ce  fujet.  On  ajoute  feulement  que 
l’on  appuyé  cette  diftinétton  fur  l’autorité  de  laint  Tho- 
mas , & fur  un  decret  de  faint  Grégoire  cité  par  GraticD. 

Comme  on  abufe  d’une  manière  furprename  de  l’un  & de 
l’autre,  on  ne  peut  fc  difpenfer  de  s’y  arrêter  un  peu.  S.  s Tfir<h. 
T homas  traitant  la  queftion  , fçavoir  s'il  ell  permis  de  paf-  1. 1 <j.  i s», 
fer  d’une  religion  à une  autre,  vient  en  particulier  aux  « 
Chanoines  réguliers,  & demande  s’ils  peuvent  palier  « 
dans  l’Ordre  monaftique.  Pour  refoudre  cette  dilhculté  « 
avec  fon  exaétitude  ordinaire , il  fuppofe  que  les  Moines  « 

& les  Chanoines  réguliers  ( car  c’elt  dans  cet  ordre  qu’il  « 
les  nomme , ) font  deftinez  aux  fondions  de  la  vie  con-  «■ 
tcmplative , entre  lefquelles  les  emplois  de  la  clcricaturc  » » 
c'eft-^-dire,  1er  divins  myftéres,  tiennent  le  premier  - 
rang.  11  fuppofe  enfuite  , que  les  Chanoines  réguliers  «• 
par  leur  état  ont  relation  à la  clericature  , Ce  font  defti-  * 
nez  à ces  facrez  myftéres  : mais  que  le  nom  de  Moines  » 
n’enfermant  pas  en  foy  , per  fc  , l’idée  de  la  clericature  , •* 
il  y en  peut  avoir  de  deux  efpeces  , dont  les  uns  foient  » 
purement  Laïques,  6c  les  autres  Clercs.  Cela  étant  fup-  « 
pofé  , S.  Thomas  refout  la  queftion  , en  difant , que  les  « v 

Chanoines  réguliers  ne  peuvent  à la  vérité  pafTer  dans  « 
l’état  des  Moines  qui  feroient  purement  Laïques  , fup-  « 
pofé  qu’il  s’en  trouvât  de  cette  efpccc  : mais  qu’ils  peu.  « 
vent  palier  dans  l'état  des  Moines  qui  font  Clercs  & def-  • 
tinez  au  fervicc  des  Autels  ; d’autant  que  ceux-cy  ont  * 
ce  qui  convient  aux  Chanoines  réguliers,  fçavoir  la  cle-  « 
ricjture  , 6c  ontquelque  chofe  de  plus , c’eft-à-dire , une  « 
plus  grande  aufterité.  S ci  fi  Monachi  fint  clcrici , f/teris  «i 
mjfienis  objcqumtes  , bnbent  td  quoi  eft  Cnnonicorum  rcgtt-  « "» 

lanum  cum  m*jori  arclitudine.  Et  idco , &c.  Voilà  ce  « 1 

que  dit  faint  T homas  fur  ce  fujet  : mais  où  trouvera-t’on 
qu’il  enleigncque  les  Moines  de  cette  fécondé  efpece  ne 
foient  Clercs  que  par  accident  ? Ileft  vrai  qu’il  fuppofe  que 
I’iJée  de  Moine  en  foi  n’enferme  pas  la  clericature , 6c  qu’il 
y en  peut  avoir  par  coniequenc  de  deux  fortes , de  clercs 
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&i  de  non-clercs  : mais  de  dire  que  ceux  qui  font  dans  l’é- 
tat des  Clercs  ne  le  loient  que  par  accident , c’eft  à peu  près 
comme  fi  l’on  difoic  que  l'animal  en  foi , per  fe , n’enfer- 
mant pas  l’idée  de  raifonnable , l’homme  qui  cft  un  ani- 
mal raifonnable , n’eft  raifonnable  que  par  accident.  Les 
Bénédictins  font  Moines  > il  cft  vrai,  mais  leur  Ordre  eft 
né  dans  la  clericaturc  .•  ils  ont  toujours  été  deftinez  aux 
fervices  des  Autels.  Et  ainfi  quoi  qu’en  qualité  de  Moi- 
nes , par  une  précifion  metaphyfique , ils  ne  loient  pas  def- 
tinez à la  clericature  j en  qualité  de  Bénédictins , ils  ne  le 
font  pas  moins  que  les  Chanoines  réguliers  ••  Habent  id  quoi 
efl  Canonicofum  regularium  , cum  majore  arciitudine.  Et  par- 
tant ils  ne  font  pas  Clercs  par  accident , ils  le  font  par  état 
en  qualité  de  Bénédictins , quand  ils  ne  le  feroient  pas 
d’ailleurs  en  qualité  de  Moines  cccnobites. 

Mais  quoique  l’on  veuille  bien  accorder  que  l’idée  de 
Moine  precilcment  n’enferme  pas  en  foi  celle  de  Clerc  , il 
faut  avoiier  néanmoins  que  la  preuve  dont  on  felert  ordi- 
nairement pour  prouver  que  l’état  des  Moines  dans  fon  ori- 
cine  n’eft  pas  un  écac  de  Clercs , cft  tout-à-fait  infoutena-' 
ule,  Se  ne  prouve  rien  moins  que  ce  que  l’on  prétend. 
Cette  preuve  eft  appuyée  fur  un  fragmcnc  d’une  lettre  de 
faim  Grégoire , rapporté  par  Graticn  ea  ces  termes  : Nemo 
« ij  t.c  i*  p3[ej}  £ ecclcjiajlicis  obfequiis  dejèrvire  , & i»  monachica  ré- 
gula ordinale  perfjhre  , ut  ipfe  monajlerii  dijlriflionern  teneur, 
qui  quotidie  in  mimflctio  ccclefiufirco  cogitur  permanere.  Quel- 
ques-uns infèrent  de  là  , que  l’état  de  Moine  cft  incompa- 
tible avec  la  clericature  : & tous  prétendent  en  tirer  un 
argument  pour  montrer  , que  1 idée  de  Moine  n’enferme 
pas  celle  de  Clerc.  Mais  on  peut  dire  fiirement , qu’il  fauc 
n’avoir  pas  lu  l’épîtrc  entière , d’où  ce  fragment  a été  ti- 
ré , pour  raifbnner  de  la  forte  , quoique  les  derniers  foienc 
«reg.M.  bien  plus  fupportablcs  que  les  premiers.  Saint  Grégoire 
dans  cette  lettre  » qui  cft  addrcflcei  Jean  Evêque  de  R.a- 
venne,  fe  plaint  de  ce  que  certains  Ecclcfiaftiqucs  fécu- 
liers,  feignants  de  mener  une  vie  religieufe,  s’cmparoienc 
du  gouvernement  de  quelques  monaltércs.  Ce  grand  Pa- 
pe dit  que  ces  deux  emplois  font  incompatibles  i car  ces 
Ecclcfiaftiqucs  étant  d’un  côté  attachez  à une  Eglifc,  ne 
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ponvoient  joindre  à cet  emploi  la  pratique  de  la  vie  mo- 
ruiti  ]ue  , à laquelle  les  obligeoie  la  qualité  de  Moines  , & 
encore  moins  le  foin  de  gouverner  un  monaftére , ce  qu’e- 
atigeoit  d’eux  la  qualité  de  Supérieur.  11  ordonne  donc  1 
Jean  de  corriger  cet  abus  , & dit  qu’il  ne  louffrira  jamais, 
que  les  monaltéres  fuient  détruits  de  la  forte  par  l’ambi- 
tion de  Clercs  : Nulle  modo  patiar , ut  loca  fiaera  per  Clerico- 
rum  ambitutn  deftruantur.  V oilà  la  fubdance  de  cette  let- 
tre. Saint  Grégoire  renouvella  encore  les  memes  plaintes 
dans  une  épître  écrite  à Marinien  fucccfléur  de  Jean.  Sur 
quoi  Graticn  a fait  cette  remarque , que  ces  Clercs  de  Ra- 
venne  fous  l’apparence  de  religion  , s'emparaient  des  mo- 
nadércs  , fans  prendre  l’habit  monadique , & fans  quitter 
leur  titre  : qui  fimulata  rtligiont  monafiertis  cupiebani  prtfi- 
ci , non  tranjeuntei  ad  monajheum  habitum  , neque  rtnuncia *- 
tes  ecclefiafhta  militia.  Je  demande  donc  fi  on  peut  raifon- 
nablement  inferer  de  ce  premier  endroit  de  faint  Grégoire, 
que  l’état  monadique  foit  oppofé  à la  clcricature , ou  que 
l'idée  de  Moine  n'enferme  pas  celle  de  Clerc. 

11  cd  vrai  que  l’on  pourrait  prétendre,  que  cela  prouve 
au  moins , qu’un  Moine  ne  peut  exercer  au-dehors  les  fon- 
ctions de  la  clericature,  d’autant  que  ces  deux  obligations 
paroifloient  incompatibles  : mais  on  ne  peut  raifonnable- 
ment  conclure  de  là  , qu’un  Moine  par  fon  état  particulier 
ne  puifle  être  dediné  aux  fondions  de  la  clcricature  dans 
fon  monadére  i n’y  ayant  rien  de  plus  naturel , & cela  s’é- 
tant toujours  pratiqué  ainfi  depuis  la  naiflance  de  l'état 
monadique,  comme  on  l’a  fait  voir. 

Graticn  qui  a donné  occafion  à ces  deux  bévues,  en  a 
commis  une  autre  luy-même  en  comparant  le  paffage  de 
l’épître  de  faint  Grégoire  , dont  on  vient  de  parler,  avec 
un  autre  , tiré  d’une  épître  d'innocent  premier  à Vidrice 
Hvcque  de  Rouen  : en  voici  les  termes.  De  monathis  qui 
diu  mot  antes  in  monafiertis  > fi  pofiea  ad  clericatus  ordtncm 
pervenerint  , fiatutmus  non  debere  eot  à propofito  difeedere. 
Gratien  tire  cette  confequcnce  de  ces  deux  endroits,  que 
fi  d’un  côté , fuivant  le  fentiment  d’Innoccnc , il  n’ed 
pas  permis  à un  Moine  de  quitter  fon  état  j & fi  félon 
faint  Grégoire  on  ne  peut  joindre  cnfemble  les  emplois 
Tow.  11.  Y 
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de  la  vie  monaftique  & ceux  de  la  clericature  ; il  s’enfuie 

qu’un  Moine  ne  peut  être  appliqué  à la  direction  des  pa- 

roiiTes. 

Mais  fans  entrer  dans  la  difculTïon  de  la  chofe , il  eft 
confiant  que  Gratien  n’a  pas  bien  pris  le  fens  du  Pape  In- 
nocent. Pour  en  être  convaincu  » on  n’a  qu’à  lire  le  texte 
entier  du  chapitre  dixiéme  de  cette  lettre  » &.  on  verra 
qu’il  ne  s’agit  en  cet  endroit  que  des  vœux  dlcntiels  de  la 
vie  m malt'que  , & fur  tout  de  celui  de  chaftcté , que  queL 
ques  faux  Moines  pour  lors  croyoient  pouvoir  violer  impu- 
nem,  nt  en  le  faifant  Clercs  , & le  mariant  enfuite  , comme 
il  étoii  permit,  à ceux  qui  n’avoicntquc  la  fimple  clericatu- 
re. La  lettre  defaim  Leon  à l’Evêque  Ruftiquc  confirme 
àulîi  ce  fentiment.  Que  l’on  voye  après  cela  , fi  on  fe  doit 
fier  à toutes  ces  citations  de  pailages  tronquez,  mal  en- 
tendus , & encore  plus  mal  appliquez  pour  l’ordinaire  .• 
dont  on  fait  cependanr  tous  les  jours  des  principes,  qui 
ne  peuvent  être  que  très-mal  fondez.  Gratien  lui- même 
s'eu  bien  mieux  expliqué  ailleurs  fur  ce  lujet. 

Avant  que  de  finir  cet  article , il  cfi:  bon  d’examiner  en 
deux  mots  un  des  argumens , dont  on  fe  1ère  ordinaire- 
ment, & dont  s’eft  Icrvi  entr’autres  le  Cardinal  Cicada  , 
pour  prouver  que  les  Moines  ne  (ont  Clercs  que  par  acci- 
dent. C’cft  le  canon  feptiéme  d’un  Concile  tenu  à Rome 
fous  le  Pape  Silvcftre  , où  il  eft  die  que  les  Clercs  depuis  le 
foùdiacre  jufqu’au  lecteur  , doivent  être  fournis  à l’archi- 
diacre de  Rome  i Ce  que  tous  les  autres  Ordres  fubalternes 
rendront  honneur  à ceux  qui  font  dans  un  Ordre  fuperieur  , 
c’efi  à dire , le  Prêtre  au  Pontife  , le  Diacre  au  Prêtre , & 
ainfi  des  autres  jufqu’au  Portier,  après  quoi  Gratien  fait 
fuivre  , Ojhtrio  jtbbss  , Abbxtt  Mo»*chus.  D’où  l'on  con- 
clud  . que  l’Abbé  par  confequcnt  étant  inferieur  au  dernier 
des  Clercs  fuivant  ce  canon  , il  ne  peut  être  Clerc  par  fon 
état , non  pins  que  le  Moine. 

Mais  ce  qui  tft  incommode  pour  ceux  qui  fc  fervent  de 
cet  argument,  c’eft  que  dans  le  Concile , d’ou  ce  decret  a 
été  tiré , il  n’eft  fait  aucune  mention  ni  d’Abbé  ni  de  Moi- 
ne j & j’ofe  même  allurcr  qu’il  n’cPc  pas  polhble  qu’on  en 
ait  fait  mention  pour  lors  , c’clt-à  dire , l’an  3 14..  que  s’ed 
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tenu  ce  Concile  : d’autant  cp’il  n’y  avoit  pas  encore  ni  de 
communaucez  de  Moines , ni  par  confequcnt  d’Abbez  dans 
la  ville  de  Rome,  pour  laquelle  ce  canon  a été  exprefle- 
ment  drefle , & que  peut  être  n’y  en  avoit-il  encore  aucun 
dans  tout  l’occident , veu  que  l’Ordre  mor.aftique  ne  fai- 
foit  que  de  naître  dans  l’orient , qui  en  eft  la  fource  & le 
berceau.  On  s’eft  un  peu  étendu  fur  l’examen  de  la  troi- 
liéme  raifon  de  cette  fenteiîcc  , & on  efpere  que  les  Lec- 
teurs équitables  jugeront  que  cela  n’cft  pas  tout  à fait  inu- 
tile ni  hors  de  propos. 

Enfin  le  quatrième  motif  de  la  fentence  eft  tiré  de  la 
dignité  du  Legiflateur  , ex  dignitatc  inftttuentis  : d’autant 
que  faint  Augullin  éioit  Evêque  , £c  iaint  Benoît  n'étoit 
qu’Abbé.  Mais  on  n’a  eu  aucun  égard  à cela  dans  les  Con- 
ciles , lefqucls  ont  donné  ordinairemenfTa  preference  à la 
régie  do  laine  Ücnoît  fur  celle  de  faint  Augullin.  Les  pre- 
miers Conciles  où  je  trouve  que  la  régie  de  faint  Auguf- 
tin  ait  été  citée  , font  celui  de  Reims  de  l’an  i ijl.  & celui 
de  Latran  de  l’an  1135?.  fous  Innocent  fécond.  Voici  com- 
me il  en  eft  fait  mention  conjointement  avec  la  régie  de 
"faint  Benoît  au  canon  fixiéme  de  celui  de  Reims , & au 
neuvième  de  celui  de  Latran.  Prava  Autem  confuetudt  , 
front  Accepimus  , & dcttjl.ibilis  inolevit , quoniam  Monachi  & 
régulâtes  CakouîcÎ  fojl  Accepta/»  habita/»  cr  projejjlonem  fac- 
ta/» , Jpreta  bc.itoru.iti  ///.tgijlroium  lllNïD  iCTi  & 

A U g u s T 1 n I régala  , leget  temporales  & mtdicin.sm  gra- 
tta lucre  temporalis  addifcunt , &c.  Dans  le  canon  16.  du 
Concile  de  Latran,  la  régie  de  faint  Benoît  eft  encore 
nommée  la  première  avant  celle  de  faint  Bafile  & de  faint 
Augullin.  On  voit  par  ce  premier  paftage  , que  non  feu- 
lement les  Chanoines  réguliers  font  nommez  après  les  Bé- 
nédictins , ( ce  qui  s’eft  obfervé  prcfque  toujours  dans  les 

"Tmme  dans  celui  de  Narbonne  de  l’an  1114.  Paint,  p'tu.»* 
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Conciles  j 

& mcnit*5ans  le  Droic  au  chapitre  Dejlxtu  Monachoratn  & lc94 
Cxnonitorum  régulants/»  ) mais  même  que  la  régie  de  faint 
Benoît  eft  nommée  avant  celle  de  faint  Augullin  : ce  qui1 
fe  trouve  aulfi  pratiqué  deux  fois  dans  le  CoDcile  de  Co-  J||  “ ’ 
logne  de  l’an  1441.  On  n’a  voit  donc  pas  égard  p >ur  lors 
à la  dignité  des  Lcgiflateurs  pour  donner-  le  rang  aux  Or- 
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dres.  Et  en  effet,  s'il  falloic  y avoir  e'gard  aujourd'hui  r 
il  faudroic  que  non  feulement  les  Chanoines  réguliers  » 
mais  aufli  les  Preraontrez  , les  Dominicains  , les  Religieux 
de  la  Mercy  , & les  autres  qui  font  profellion  de  la  régie 
de  Paint  Auguftin  , precedalTent  les  Bcncdiétins.  Il  fau- 
drait même  que  les  Carmes  precedalTent  tous  ceux-ci  8c 
les  Chanoines  réguliers  meme  : veu  que  la  régie  des  Car- 
mes a été  compofécpar  Alberf  patriarche  de  Jerufalem  > 
qui  écoit  fuperieur  en  dignité  à faint  Auguftin. 

Voilà  où  fe  terminent  les  principales  raifons,  qui  ont 
donné  lieu  à la  fentence,  dont  on  prétend  fc  fervir  contre 
nous.  On  ne  croit  pas  que  Ton  puiiïetrouvermauvais  que 
l’on  ait  examiné  ces  raifons  : d'autant  qu'il  ne  s’agit  que 
d’un  fait  qui  ne  pouvoir  être  aifement  éclairci  pour  lors  , 
8c  qu’il  elt  facile  dedéveloper  aujourd’hui.  Si  le  Bref  de 
Pie  1 V.  avoit  lieu  en  France , on  s’y  foumettroit  aveugle- 
ment aurti-bicn  qu’en  Italie.  Mais  comme  on  ne  le  peut 
employer  contre  nous  que  comme  un  préjugé  d’un  cas  pa- 
reil , on  a cru  qu’il  nous  étoit  permis  de  voir , fi  les  raifons 
qui  ont  fervi  de  motifs  à ce  Bref,  peuvent  lervir  à la  dé- 
cifton  de  l'affaire  dont  il  s’agit  prefentement  entre  les  Cha- 
noines réguliers  8c  les  Bénédictins  de  la  province  de  Bour- 
gogne. 

On  croit  avoirmontré que  ces  raifons  n’ont  aucune  for- 
ce en  cette  rencontre  ; 8c  que  d’ailleurs  la  fentence  ne  tou- 
chant que  les  Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de 
Latran  8c  la  Congrégation  des  Bcncdiétins  du  Mont-Caffin, 
les  Chanoines  réguliers  de  France  ne  s’en  peuvent  préva- 
loir contre  les  Bénédictins  de  Bourgogne  : d’autant  plus- 
que  les  Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de  S.  Sau- 
veur de  Bologne  , ne  s’en  f®nt  pas  fervi  contre  les  Bénédi- 
ctins d’Italie  , aufqucls  ils  cedent  fans  difficulté  la  pré- 
féance  } 8c  nous  avons  vù  cy-deffus  , qu’un  célébré  Au- 
teur Italien  qui  écrivoit  apres  cette  fentence,  qu’il  a rap- 
portée avec  les  écrits  compofez  de  part  & d’autre , die 

3ue  l’on  ne  doit  pas  l'étendre  aux  autres  Congrégation* 
e faint  Auguftin.  Enfin  en  tont  cas  cette  ftntcnce  ne 
regarde  que  les  aflemblées  ccclcfiaftiques , où  les  Cha- 
noines réguliers  de  Latran  doivent  affûter  en  corps  avec 
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leur  habit  clérical , ôc  non  pas  les  autres  allemblecs  , telle 
qu’ell  celle  des  Etats  , où  il  n’y  a qu’un  député  de  cha- 
que Communauté. 

Au  relie  s'il  falloir  que  les  Benediélins  le  cedalTent  aux 
Chanoines  réguliers  de  Bourgogne  dans  les  aflemblées  où 
il  fe  trouveront  en  corps , il  faudrait  aulfi  que  les  Abbez 
de  leurs  maifons  l’emportaflent  dans  les  memes  aflemblées 
au-dcllus  des  Abbez  des  Bénédictins.  Car  il  y doit  avoir 
le  même  rapport  5c  la  même  proportion  entre  le  chef  5c  le 
corps.  Et  parcant  il  faudra  que  Meilleurs  les  Abbez  de  Sr 
Benigne  , de  Moutier  laine  Jean  , 5cc.  le  cedenc  aux  Ab- 
bez de  Chatillon  fur  Seine,  ÔC  d’Oigny  , & même  au 
Prieur  titulaire  de  faine  Symphorien  d’Autun.  C’eilà  Mef- 
fieurs  des  Etats  de  voir  ii  cette  difpofition  feroit  julle  5c 
raifonnable. 


Voilà  ce  qu’on  avoit  à répondre  pour  le  préfent  à l’e- 
crit  des  Chanoines  réguliers  touchant  cette  préléance.  On 
croit  avoir  montré , que  ni  leur  prétendue  antiquité»  ni 
leur  qualité  de  Clercs  ou  de  Chanoines  réguliers,  ni  le 
Bref  de  Pie  I V.  ne  doivent  point  être  confiderez  pour  dé- 
bouter les  Bénédictins  de  leur  polTeflîon.  Nous  protcflons 
au  relie  que  nous  ne  combattons  pas  tant  pour  l’honneur 
n»  pour  la  préléance  » que  pour  la  verké.  Il  cfl  quefliort 
de  lavoir  fi  la  profeflion  monallique  dégrade  une  perfonne 
qui  elt  revêtue  du  caraclére  de  Prêtre , 5c  fi  pour  être 
Moine  on  en  cil  moins  du  Clergé  qu’un  Chanoine  régu- 
lier. Nous  prétendons  que  c’eil  faire  injure  à l’état  mo- 
nallique , que  d’en  porter  ce  jugement.  Pour  ce  cjui  eft  dit 
fuccez  de  cette  affaire  , on  s’en  remet  à l’équité  ii  à la 
juflice  de  Meilleurs  des  Etats , dont  la  décifion  nous  fer- 
vira  de  régie.  Quoiqu’il  en  foie , on  efpere  que  cette  con- 
teilatbn  ne  diminuera  en  rien  la  bonne  intelligence , qui 
fe  trouve , grâces  à Dieu , entre  les  Chanoines  réguliers  5c 
les  Bcncdiétins , qui  efliment  incomparablement  plus  la 
paix , la  charité  5£  la  modeftie  Chrétienne , que  tous  les 
honneurs  ôc  toutes  les  préféances.  Ce  font  nos  fentimens, 
ce  font  ceux  qu’a  eu  autrefois  un  illuilrc  Chanoine  régu- 
lier de  la  Congrégation  de  Larran , qui  porta  fort  impa- 
üemmene  les  conteilaciom  arrivées  de  ion  tems  entre  fes 
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Confrères  & les  nô-res , & qui  fie  ce  qu’il  put  pour  les  ac- 
commoder amiablemenc  » ce  qui  lui  attira  l'indignation  de 
les  Confrères  . qu’il  tà^ha  d'appailer  par  une  apologie. 
Voici  les  parûtes  do  ce  pieux  Auteur  : Hoc  tgo  •veltm  , hoc 
ego  pntor . lot  Ù utin*  » Oats  inter  nos  faxit , ut  nttllttm  c»~ 
ritAtis  difpendium  , nullum  honejlitis  honcrij t ue  pcriculum  f*~ 
ci.tmis  : jid  anice  pAceqtte  tncolumt  de  pidfidcnUA  horur» 
duorum  OcdinUM  dcccrnHur. 


PRÉCIS 


De  la  defenfe  des  Religieux  Benediétins 
de  la  Province  de  Bourgogne , contre 
les  Chanoines  réguliers  ae  la  meme 
Province , touchant  la  préféance  dans 
les  Etats. 

LE  S Chanoines  réguliers  font  les  aggrefleurs  : les  Bé- 
nédictins (e  defendeur. 

ca  qucltio.i  eft  de  favoir,  fi  les  premiers  ont  eu  raifon 
de  troubler  les  Bénédictins  : qui  ont  la  pollellîon  de  leur 
côté  : qui  font  plus  anciens  de  cinq  cens  ans  dans  la  Pro- 
vince : qui  ont  été  reçus  de  tout  tems  dans  les  Etats  : au 
lieu  que  les  Chanoines  réguliers  n’y  ont  été  admis  que  de- 
puis environ  15.  ans  à l’inihnce  des  Bénédictins;  dont  les 
Abbayes  (ont  les  plus  conliderables  du  pays. 

Ces  Abbayes  lont  celles  de  fjint  Benigne,  qui  cft  la 
première  Egliie  de  Dijon,  de  faine  Germain  d’Auxerre, 
de  Moucier  laint- Jean  > de  faint  Martin  d’Autun  , de  faine 
Seine,  de  Elavigny,  & de  (aine  Pierre  de  Châion,  outre 
faint  Marcel  qui  elt  de  Cluny.  Les  maiions  des  Chanoi- 
noincs  réguliers  font  celles  de  Chatilion  (ur  Seine,  d'Ûi- 
gny Je  tle  faim Symphoricn  d’Autun. 

Si  ics  Chanoines  réguliers  emponenj  ce  qu’ils  préten- 
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dent,  il  faudra  que  Meilleurs  les  Abbez  de  faine  Eenigne, 
de  faine  Germain  d'Auxerre,  de  Moutier-faint- Jean  , de 
faine  Martin  d'Autun , &c.  ccdcnc  le  pas  dans  les  Etats  & 
partout  ailleurs  aux  Abbez  de  Châtillon  fur  Seine,  Sc 
d’Oigny  , & meme  au  Prieur  titulaire  de  iaint  Sympho- 
rien  d'Autun. 

Les  Chanoines  réguliers  n’ont  aucunes  raifons  particu- 
lières à oppofer  aux  Bcnedidins  : ils  n’ont  que  des  raifons 
generales,  qui  fe  reduifcnt  à trois,  fçavoir,  t°.  Que  leur 
Ordre  cft  plus  ancien  que  celui  de  faine  Benoît,  a*.  Qu’ils 
font  rffentiellement  Clercs,  & les  Bcnedidins  feulement  fur 
accident.  30.  Que  le  Pape  Pie  1 V.  en  cas  pareil  a jugé  la 
préféance  en  faveur  des  Chanoines  réguliers  de  Latran  con- 
tre les  Bénédictins  de  la  Congrégation  du  Mont-Callin. 

Réponfe  à 1.1  première  raifon. 

Il  n’eft  pas  vrai  que  l’Ordre  des  Chanoines  réguliers 
foit  dès  le  tems  des  Apôtres  ; il  n’eft  pas  meme  du  tems 
de  faint  Auguftin  ,.qui  n’a  point  fondé  leur  Ordre.  Laré- 
g!e  dont  ils  font-  profeflion  n’eft  qu’une  lettre  addreflée  à 
des  Religicufes. 

Point  de  •Communautez  cléricales  avant  la  fin  du  qua- 
trième fiéclc  fuivant  le  P.  ThomaiTin.  On  n’y  faifoit  pas 
de  vœux.  La  defappropriation  fc  gardoit  dans  celle  d'H ip- 
ponc  fous  faint  Auguftin  : mais  quant  à la  continence  & à 
l’obéïiîance  , ils  n’avoient  rien  qui  ne  leur  fut  commun 
avec  tous  les  autres  Ecclefiaftiques.  Cette  communauté 
n’a  pas  eu  de  fuite  hors  d’Hippone,  ni  du  tems  de  faine 
Auguftin  , ni  après  fa  mort. 

Les  Communautez  cléricales  furent  renouvellées  du 
tems  de  Charlemagne  & de  Louis  fon  fils.  On  compofa 
l’an  Sié.  une  régie  pour  les  Chanoines  qui  voudroient  vi- 
vre en  commun.  Cette  règle  preferivoit  la  communauté 
de  demeure  & de  table  $ mais  elle  accordoit  la  propriété 
des  biens. 

Les  premières  Communautez  de  Chanoines  réguliers , 
qui  ayent  fait  les  trois  vteux  religieux,  n’ont  commencé 
que  vers  l’onzième  fiécle.  Les  Chanoines  réguliers  de  cc 
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tems- là  n’ont  fait  remonter  l’origine  de  leur  Ordre  que  juf- 
qu’au  tems  du  Concile  d’Aix- la-Chapclle,  où  la  régie  dont 
nous  venons  dcpailcrfut  compolée. 

Les  Bénédictins  ionc  donc  plus  anciens  , puifque  leur 
Ordre  a commencé  avant  l’an  530.  & a été  établi  en  Fran- 
ce peu  de  tems  après. 

1 Réponfc  i U fécondé  raifon. 

Les  Communautez  monaAiques  n’ont  jamais  été  exclues 
du  Clergé.  On  y a reçu  d'abord  des  Clercs  aulli  bien  que 
des  Laïcs.  Elles  ont  toujours  eu  des  Eglifes  particulières  1 
& communément  des  Prêtres  religieux  pour  les  défervir. 
Les  monaAéres  étoient  comme  des  feminaires  d’Evêques 
& d’EcclcfiaAiqucs.  Ils  (ervoient  de  titre  pour  l’ordina- 
tion de  l’Abbé  & des  Moines.  Les  Abbei  étoient  bénis 
folemnellemcnt  par  les  Evêques  : ils  étoient  ordinairement 
Prêtres , ou  dans  les  Ordres  ïaerez.  On  leur  donnoit  rang 
dans  les  Conciles  après  les  Evêques  ; &:  ils  y avoient  voix 
deliberative  , comme  Prélats  du  fécond  Ordre.  Leurs  Re- 
ligieux reccvoicnt  d’eux  la  tonfure  cléricale , & l’Ordre  de 
Leâeur  , &c.  Tout  cela  avant  faint  Benoît. 

Partant  l’Ordre  de  faint  Benoît  eA  né  dans  le  Clergé. 
Les  Bcnedi&ins  ne  font  donc  pas  Clercs  ou  Prêtres  par 
accident , lorfqu’ils  en  ont  en  cftet  le  cara&érc.  Ils  (ont 
deAinez  aux  (ervices  des  Autels  auAi  bien  que  les  Cha- 
noines réguliers.  La  régie  de  faint  Benoît  tft  , pourainA 
dire  , plus  cléricale  que  la  leur  .-  d’autant  qu’elle  admet  les 
Prêtres  & les  Clercs  (eculicrs  dans  (es  mona Aères , & per- 
met à l’Abbé  défaire  ordonner  d’entre  fes  Religieux  des 
Diacres  & des  Prêtres.  Rien  de  cela  dans  celle  des  Cha- 
noines réguliers. 

Il  n’y  a point  de  dignité  ni  d’emplois  dans  l’Eglife  que 
les  Benediéïins  n’aycnt  remplis  avec  honneur.  Ils  ont  oc- 
cupé la  plûpart  des  cathédrales  d’Angleterre,  d’Alle- 
magne, &c.  1 ls  ont  gouverné  les  Cures , & le  Concile  de 
Latran  ne  les  en  a pas  déclarez  incapables , l’Eglife  ne 
croyant  pas  que  pour  avoir  renoncé  au  monde  , ils  fuflênc 
moins  propres  pour  les  fonctions  eccldiaAiques. 

Rc'fonfe 
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Réponfe  à U troifcme  raifort. 

La  Sentence  de  Pie  IV.  eft  particulière  pour  les  deux 
Congrégations  de  Latran  îi  du  Mont-Caflin.  Les  autres 
Congrégations  de  Chanoines  réguliers  en  Italie  ne  s'en 
prévallcnt  pas.  Elle  n’cft  que  pour  les  alTemblées  eccle- 
fiaftiques,  où  les  deux  Corps  fe  trouvent  .•  & elle  ordonne 
que  les  Abbez  des  deux  Congrégations  dans  les  Conciles 
& dans  les  alTemblées  particulières  garderont  le  rang  de 
leur  promotion. 

Ce  Bref  de  Pie  IV.  eft  un  frofrio  mstu.  Il  n’eft  pas 
reçu  en  France.  Les  Bencdiftins  depuis  ce  Bref  font  toû- 
jours  demeurez  en  polTeflion  de  la  préléance  dans  la  plu- 
part des  Villes  & des  Eglifes  du  Royaume.  Il  faudrait 
donc  aujourd’hui  renverler  cet  Ordre  par  tout , fi  ces  rai- 
fons  générales  avoient  lieu , & que  la  dernière  maifon 
des  Chanoines  réguliers  l’emportât  au  deflus  des  plus  il- 
hiftrcs  Abbayes  de  France. 
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REPLIQUE 

Des  Religieux  Benediélins  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne,  au  fécond  écrit 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  même 
Province. 

IL  n’eft  pas  mal-aifé  d'éblouïr  d’abord  les  yeux  d’un 
Lcdteur  par  des  citacions  d’exemples  fpecieux  tirez 
des  Saints  Pcres  & des  Conciles  : mais  à moins  que 
l’application  n’en  foit  julle,  ils  peuvent  bien  fervir 
d’ornement  à un  Auteur  pour  entrer  agreablemenc 
en  matière,  mais  ils  ne  font  d’aucun  ufage  pour  la  decilion 
du  fait  dont  il  s’agit.  Ceux  que  l'on  rapporte  dans  la  Ré- 
ponfe  que  nous  allons  examiner , font  à la  vérité  illuftres, 
& paroiiî’cnt  bien  choilis;  ils  font  étaliez  avec  beaucoup 
d’éioquence  : mais  fi  on  les  confidére  un  peu  de  près , on 
trouvera  peut  être  qu’ils  feront  plus  favorables  aux  Béné- 
dictins , contre  lefquels  on  les  employé  , qu’aux  Chanoi- 
nes réguliers  qui  tâchent  de  s’en  prévaloir. 

L’exemple  du  Grand  faint  Leon,  dont  le  zélé  s’é- 
chauffa  li  juffement  contre  l’ambition  des  Evêques  de 
Conllantinoble , qui  vouloient  ufurper  le  fécond  rang  au 
préjudice  de  la  pofleffion  légitimé  du  Patriarche  d’Alexan- 
drie , pourroit  bien  aufîi  exciter  le  zélé  de  Nofleigneurs 
les  Commiflaircs  pour  conferver  aux  Bénédictins  la  polîef- 
fion  de  la  préféance  aux  Etats,  que  les  Chanoine*  régu- 
liers leur  difputent  ; & la  conduite  de  Paul  Prêtre  de  Be- 
nevent,  qui  eut  recours  à ce  même  Pape  pour  avoir  jufti- 
ce  contre  Dorus  fon  Evêque,  qui  avoit  préféré  un  Prêtre 
lntj.it.  nouvellement  ordonné  aux  anciens,  peut  fort  bien  jufti- 
fier  les  Bcnedi&ins  , qui  avant  été  reçus  dans  les  Ftats  de 
Bourgogne  long- tenu  avant  les  Chanoines  réguliers , le 
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voyent  aujourd’hui  troublez  dans  cette  pofleffion  par  leur 
entrcprilc.  Ce  Grand  Pape  bien  loin  de  blâmer  le  procédé 
de  Paul  en  cette  occafion  , le  loua  au  contraire  à caufe  de 
fa  fermeté  , Uudabili  firmit/tte  non  ciflit.  Et  il  y a fujet  d’ef- 
perer  de  Nofleigneurs  des  Etats  qu'ils  ne  defaprouveronc 
pasaullî  en  cette  rencontre  la  jufte  défenfc  des  Bénédictins, 
qui  ont  la  pofleffion  en  leur  faveur. 

C’eft  par  ce  titre  qu’il  faut  commencer  cette  Répliqué  , 
puifqu’il  eft  le  fondement  duquel  dépend  la  decifion  de 
nôtre  affaire.  L'Auteur  de  la  Réponlc  n’auroit  pas  man- 
qué d’en  faire  le  premier  point  de  fon  Ecrit,  s’il  avoitcrû 
qu’il  lui  eût  été  favorable  i mais  perfuadé  que  cette  pof- 
Icffion  lui  étoit  extrêmement  incommode , il  l’a  reculée  le 
plus  loin  qu’il  a pii , afin  qu’on  ne  le  conftdcrât  que  dans 
un  grand  éloignement.  Il  a donc  mieux  aimé  établir  d’a- 
bord fon  droit  prétendu  fur  des  argumens  vagues  8c  gene- 
raux , c’cfl-à-dire,  fur  l’antiquité  de  fon  Ordre,  lur  la 
qualité  de  Clercs , qu’il  croit  être  clfentielle  aux  Chanoi- 
nes réguliers , & accidentelle  aux  Moines,  & fur  un  Bref 
de  Pie  IV.  qui  a adjugé  la  préléance  aux  Chanoines  de 
Latran  fur  les  Bcnedi&ins  d’Italie.  Ce  n’eft  qu’en  dernier 
lieu  qu’il  traite  l’argument  de  la  pofTdîïon  , que  l’on  avoit 
pofé  d’abord  pour  fondement  dans  l’Ecrit  qu’il  prétend  re. 
futer.  Et  afin  d’empêcher  que  les  Juges  ne  pufTcnt  faire 
toute  l’attention  qui  eft  convenable  à ce  titre  de  pofleffion, 
il  ne  fc  contente  pas  de  la  mettre  dans  un  fi  grand  éloigne- 
ment , il  tâche  même  de  l’obfcurcir  6c  de  la  noircir , en 
difant  que  la  pofleffion  des  Benediétins  eft  une  pojfr/Jion  in- 
j u fie  y une  ujurpaticn  injufie , pofj'fiion  qui  ne  fut  j/tmAÎs. 
Contradiction  manifefte , puifque  li  les  Benediétins  ont  une 
pofleffion  , quoi  qu’injufte,  on  ne  peut  dire  que  ce  foit  une 
pofTeflion  qui  ne  fut  jamais.  Mais  il  ne  fera  pas  bien  diffi- 
cile de  faire  voir  que  cette  pofleffion  eft  ree'lle  6c  effective, 
& qu’elle  eft  fondée  en  droit  6c  en  bonnes  raifons. 

I. 


L’Auteur  de  la  Réponfe  avoue  d’un  côté,  que  tes  Béné- 
dictins ne  font  f.ss  fi  dcraijonnablcs  , que  de  troubler  fes  Con~ 
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frétés  dans  leur  prétention  , fans  avoir  quelque  f retexte  : & 
d’autre  part , que  les  Chanoines  réguliers  auraient  grand 
tort , Sc  que  ce  lerou  une  chofe  injujlc , s’ils  attaquoienc 
des  p.rfonnes  qui  font  dans  une  légitime pofiefflon.  Mais  voyons 
un  peu  comment  il  prouve  que  les  Bénédictins  n’ont  pasJfur 
eux  cet  avantage. 

La  première  raifon  qu’il  apporte  pour  le  prouver,  ctè 
157.  que  tes  Chanoines  réguliers  demandent  le  rang  qui  leur  appar- 
tient y qu’ils  défirent  empêcher  que  d'autres  ne  l'ufurpent , Sc 
qu’ils  emploient  pour  cela  toutes  les  vojes  d'honnêteté  £r  de  dou- 
teur : mais  que  les  Btnediflins  s'oppojént,  cr  prennent  place  as* 
deffus  d’eux  par  violence. 

Si  ce  font  là  des  raifons  capables  de  donner  atteinte  à 
une  potlellionj  s’il  futHt  de  dire  que  l’on  dclîre  empêcher 

3ue  d’autres  n ufurpent  ce  que  l’on  prétend  , Sx  de  leplain- 
re  de  ceux  qui  s’y  oppofent  < s’il  fuffit  enfin  de  fc  récrier 
contre  la  violence  que  l’on  fouffre  fans  en  apporter  de 
preuves  .-on  peut  avancer  aflurément  qu’il  n’y  a point  de 
li  julte  poirellion  qu’on  ne  puilTe  détruire  par  de  lembla- 
bles  raifons.  Car  de  tous  ceux  qui  attaquenc  injuftemeno 
la  pofl'efsion  des  autres , il  n’y  en  a pas  un  qui  ne  puilTe  di- 
re, qu’il  defire  empêcher  que  d’autres  ne  l’ulurpent  : mais 
que  l’oppofiiion  & la  violence  de  fa  partie  , qui  cependanc 
ne  fait  que  foùtcnir  fon  droit  par  les  voyes  ordinaires , ne 
lui  permettent  pas  de  jouir  de  ce  qu’il  prétend. 

On  tombe  d’accord  que  les  Chanoines  réguliers  deman- 
dent  le  rang  qu’ils  prétendent  leur  appartenir , &:  qu’ils 
, défirent  empêcher  que  les  Bencdidins  n’en  jouïflent.  On 
veut  bien  même  leur  accorder  qu’ils  ayenc  employé  les 
voyes  d'honnêteté  Sx  de  douceur  pour  l’obtenir:  mais  cela 
• veut  dire  feulement  qu’ils  fonc  les  demandeurs  & les  ag- 
gredeurs , & que  les  Benedidins  font  fur  la  défenfivc. 
Les  Ecrits  que  l’on  a publiez  de  part  Sx  d’autre , en  fonc 
des  preuves  roanifedes.  Le  premier  qui  ait  paru  fur  cette 
matière  cft  de  leur  part  , Sx  fait  voir  clairement  qu’ils 
font  Demandeurs. 

On  y a répondu  fept  ans  après , à ce  qu’ils  prétendent. 

• J’avouë  que  je  ne  fai  pas  quand  cet  Ecrit  a été  fait,  n’y 
ayant  point  de  date  > mais  je  puis  bien  adurcr  que  je  ne 
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Pavois  pas  vu  avant  le  mois  d’Odobre  dernier  : 5c  partant 
c'clt  en  vain  que  l’Auceur  répété  en  plus  d'un  endroit  , 
que  i on  a employé  iepe  ans  à faire  la  Réponlc  qu’il  pré- 
tend combattre  par  ce  dernier  Ecrit.  On  ne  fe  met  pas 
beaucoup  en  peiue  qu’il  en  croyc  ce  qu’il  voudra  : il  im- 
porte peu  à nôtre  lujet  de  favoir  combien  de  tems  on  a été 
à répondre  à ce  premier  Ecrit  des  Chanoines  réguliers.  11 
s’agit  uniquement  de  lavoir  fi  l’on  y a établi  folidement  & 
par  de  bonnes  preuves  le  droit  des  Bénédictins  > ou  fi  au 
contraire  l’Auteur  de  la  Réponfe  des  Chanoines  réguliers 
le  détruit  efficacement. 

On  fe  plaint  encore  de  ce  qu’on  a diflribué  dej  exem- 
plaires de  cet  Ecrit  dans  Paris , où  celui  des  Chanoines 
réguliers  n’étoit  connu  que  de  très- peu  de  perfonnes.  Mais 
pourquoi  n’auroit-onpas  fait  cette  dillribution  dans  Paris, 
vù  que  le  Roi  s’étoit  refervé  la  connoiflance  de  ces  fortes 
de  concertations  , & que  l’on  s’attendoit  que  l’affaire  de- 
voitêcre  bien- tôt  rapportée  à Sa  Majerté  parNoffeigneurs 
les  Commilfaircs , & jugée  enfin  au  Privé  Confcil.  Mais 
laiiïant  à part  ces  petites  chicanncs , fuivons  PAuteur  pas 
à pas , afin  d’éclaircir  pleinement  le  titre  de  pollcflion. 

11  avance  que  les  Bencdidinsfe  lont  oppofez  à la  pré- 
féance  des  Chanoines  réguliers.  On  répond  qu’il  tft  vray 
qu’ils  s’y  font  oppofez  en  demeurant  dans  leur  pofleffion  : 
mais  il  n’efi  pas  vrai  qu’ils  ayentpris  place  au- deffus  d’eux 
par  violence.  Ces  iortes  d’excès  ne  le  commettent  pas  im- 

fiunémenc  à la  vue  d’une  Compagnie  aulsi  illurtre  qu’eft 
a Chambre  Ecclefiaftique  : & fi  les  Bcncdidins  étoicnc 
tombez  dans  ce  defordre,  ils  meriteroient  d’être  exclus  à 
jamais  d’une  fi  augufte  Affemblée.  Toute  cette  prétendue 
violence  s'eft  terminée  à maintenir  un  droit  dont  on  avoir 
toujours  jouï  , qui  éioit  de  prendre  fe’ancc  immediatément 
après  Mcfsicurs  les  Abbcz  à l’aîle  gauche.  Les  Bénédic- 
tins étoient  en  poflefsion  de  ce  rang  , auparavant  que  les 
Chanoines  réguliers  y euffent  entrée.  11  faut  qu’ils  en 
conviennent  malgré  eux  , quoique  ce  ne  foit  que  par  des 
exprefsions  forcées. 

Ils  foutiennent  qu’ils  ont  toujours  eu  autant  de  droit,  « 
au  moins , que  les  Religieux  Bcncdidins , d’afsirter  aux  * t 
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„ Etats  de  la  Province  ; 8c  qu’ils  n’ont  aucune  obligation 
» aux  Bencdiélins  de  leur  réception  dans  les  Etats.  11  ne 
s’agit  pas  s’ils  font  en  droit  d’y  aisifter , ce  n’eft  pas  ce  qu'on 
leur  conteûe  ; il  s’agit  de  favoir , s’ils  y ont  aûifté  en  cftet. 
Si  ç’a  étéparl’cntremifedes  Bénédictins,  ou  non , ce  n’eft 
pas  non  plus  de  quoi  il  eft  queftion.  Avançons  un  peu , êc 
nous  verrons  enfin  par  quelles  raifonsils  conteftent  la  pof- 
fefsion  aux  Benedi&ins. 

u Ils  expofent  que  les  Communautez  des  Chanoines  re- 
« guliers  ayant  été  réduites  à un  petit  nombre  de  perfon- 
« nés  pendant  plufieurs  années , & ne  pouvant  quitter  leurs 
mailons  à caufe  des  divins  Offices  & des  fervices  desPa- 
».  roifles , ils  ont  ufé  fi  rarement  de  ce  droic , que  dan*  l’ef- 
« pace  de  vingt  cinq  ans  il  ne  s’y  eft  trouvé  qu’un  feul 
« Chanoine  régulier  , quoiqu’ils  ayent  fix  mailons  dan» 
» la  Province  qui  ont  toutes  cet  honneur. 

Il  eft  aile  de  voir  par  tout  cet  expofé  ,-quc  les  Chanoi- 
nes réguliers  n’ont  alsifté  aux  Etats  que  depuis  ces  vingt- 
cinq  ans , à caufe  de  leur  petit  nombre  , & même  que  pen- 
dant ce  tems-là  il  n’y  en  a eu  qu’un  des  leurs  qui  y ait 
alsifté.  Or  il  eft  conftant  & de  notoriété  publique . que 
les  Benediétins  de  S.  Bénigne  6c  de  cinq  autres  Abbayes 
avoien:  place  aux  Etats  avant  ce  tems-là.  Ce  n’étoii  pas 
après  les  Chanoines  réguliers , puifqu’ils  n’y  afsiftoient  pas. 
C’étoit  donc  immédiatement  après  Alcfsieurs  les  Abbcz  , 
comme  on  vient  de  l’expliquer.  Voyons  un  peu  comme 
on  parc  ce  coup. 

» Or  ce  font  des  maximes  certaines  8c  de  Droit , qu’en 
*»  matière  de  préféance  , on  n’acquiert  point  de  polTeflion 
« contre  les  abfens , 8c  que  ce  qui  eft  de  faculté  ne  fc 
■>  preferit  jamais.  Ainfi  les  Chanoines  réguliers  ayant  été 
« abfens  pendant  tout  ce  tems-là  , fans  perdre  pour  cela 
..  la  faculté  de  s’y  trouver , ils  font  toûjours  en  droit  de 
..  prendre  toûjours  la  place  qui  leur  appartient  > 8c  les  Be- 
*•  ncdictins  n’ont  pu  acquérir  aucune  poflefiion  en  leur  ab- 
« fence  à leur  préjudice. 

Il  eft  bon  de  remarquer,  que  l’Auteur  avoue  enfin, 
que  les  BenedicYms  ont  pris  pofielfion  en  leur  abfencc  de  la 
place  qu’ils  veulent  tenir,  quoiqu’il  prétende  que  cectç 
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pofleflion  ne  puifle  nuire  à fes  Confrères.  On  demande 
quelle  eft  cette  abfence  î Eft-ce  celle  qui  a précédé  les 
vingt-cinq  ans , depuis  lefquels  il  n’y  a eu  qu’un  des  leurs 
qui  ait  affilié  aux  Etats , ou  bien  celle  quia  iuivi  ces  vingt* 
cinq  ans  ? d’autant  qu’on  ne  peut  dire  qu’ils  ayem  été  tout- 
à-fait  abfens  des  Etats,  lorfqu’un  des  leurs  y affiftoit  en 
effet.  Les  Benediélins  avant  ces  vingt  cinq  ans  ont  eu  l’hon- 
neur  d’y  être  prefens , fi  l’on  excepte  ceux  d’Auxerre» 

3ui  n’y  font  entrez  que  depuis  la  réunion  du  Comté 
’Auxerrc  au  Duché  de  Bourgogne.  On  a des  Lettres 
de  François  Premier  & de  Henri  le  Grand  , par  Iefquelles 
on  enjoint  aux  Religieux  de  S.  Benigne  d’allifter  aux 
Etats  de  la  Province.  Quand  ce  ne  feroit  que  depuis  le 
tems  de  François  Premier  que  les  Religieux  de  S.  Benigne 
jouïroient  de  ce  droit , on  ne  peut  dilconvenir  que  ce  ne 
foit  plus  de  tems  qu’il  n’en  faut  pour  acquérir  une  pref- 
cription  légitime  contre  des  abfens,  non  pas  pour  les  ex- 
clure abfolument  des  Etats,  s’ils  ont  en  effet  le  droit  d’y 
alülter  , mais  pour  obtenir  contre  eux  le  droit  de  U pré- 
féance. 

L’Auteur  a bien  prévû  cet  argument , & il  croit  y avoir 
bien  fatisfait  en  avançant , que  ce  qui  eft  de  faculté  ne  fe 
frejetit  jamais.  C’ell  ici  où  efl  le  dénouement  de  toute 
l’inflance  des  Chanoines  réguliers  contre  la  pofTcifiondes 
Benedi&ins  , & ils  viennent  de  s’en  fervir  dans  une  Re- 
quête prefentée  à Noflcigneurs  les  Commiffaires.  Il  faut 
donc  un  peu  développer  ces  paroles  myllerieufes.  Perfon- 
nc  ne  le  peut  faire  plus  clairement  ni  plus  noblement  que 
l’Auteur  de  la  Réponfe , dont  voici  les  propres  termes.  Si 
quelquefois  la  longue  pofTeffion  a été  confédérée  dans  les  a 
queftions  de  préféance  , ç’a  été  feulement  entre  les  per-  •• 
fonnes  de  meme  rang  &:  de  même  Ordre,  entre  lefquel-  •• 
les  il  n’y  a pas  une  inégalité  formelle  & de  Droit  j mais  •< 
elle  a toûjours  été  jugée  de  nulle  valeur,  lorfquelaquef-  u 
tion  a été  entre  des  perfonnes  que  le  Droit  diflingue  ex-  « 
prefTément,  telles  que  font  les  Chanoines  réguliers  & les  « 
Moines.  Car  comme  tous  les  Jurifconfultes  enfeignenr,  ■< 
u’un  Bourgeois  ne  peut  jamais  alléguer  aucune  poflef-  « 
on  légitimé  pour  précéder  un  Gentilhomme,  ni  un  Lav  » 
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..  que  pour  paiïcr  devant  un  Prêtre , ou  un  Prêtre  devant 
» un  Evêque  : ainfi  des  perfonnes  qui  par  leur  profellion 
..  font  Moines , ne  peuvent  acquérir  aucune  poflellion  con- 
»,  tre  ceux , qui  par  leur  e'tat  lont  Clercs , & dans  l'Ordre 
» hiérarchique.  Enfin  on  ajoute  que  c’eft  lur  ce  principe 
».  que  Mich.  Ferro  Manrique,  après  les  témoignages  des 
».  plus  fameux  Canoniflcs , cnleigne,  qu’on  ne  le  peut  pré- 
».  valoir  de  la  Coutume  contre  cette  dilpofition , & que  la 
*»  Congrégation  des  Rites  a déclaré  , qu’un  Chanoine  Prê- 
•»  cre  , quoique  reçu  le  dçmicr , doit  être  au-deflus  du 
<*  premier  Diacre  ou  Soudiacre. 

Par  tout  ce  long  raifonnemcnc  on  voit  clairement  ce 
qu’on  doit  entendre  par  ces  termes , que  les  Benedidins 
n'ont  pu  acquérir  de  prefeription  contre  les  Chanoines  ré- 
guliers en  leur  abfcnce , dautant  que  ce  qui  ejl  de  f acuité ne 
- je  preferit  jamais.  C’cfi:  à dire  en  un  mot , que  quand  les 
Benedidins  auraient  jouï  de  cette  préféance  pendant  piu- 
fieurs  liécles , cette  poflellion  fera  toujours  une  ujurpatio n 
irtjujle  , lorfqu’il  plaira  aux  Chanoines  réguliers  de  le  met- 
tre au-deflus  d’eux  .•  dautant  que  ce  qui  ejl  de  faculté  ne  fe 
preferit  jamais.  Et  partant  fuivant  ce  principe  , il  faut  que 
dans  toutes  les  Villes  de  France,  où  les  Benedidins  pre- 
cedent de  tems  immémorial  les  Chanoines  réguliers  < on 
renverfe  l’ancien  Ordre  qui  y efl  établi , 3c  que  les  Cha- 
noines réguliers  précèdent  par  tout  les  Benedidins , dau- 
tant  que  ce  qui  ejl  de  faculté  ne  (e  preferit  pas  : que  comme 
»>  un  Bourgeois  ne  peut  préferire  en  cas  de  préféance  con- 
».  tre  un  Gentilhomme,  non  plus  qu’un  Laïque  contre  un 
>.  Clerc  i ainfi  les  Moines  ne  peuvent  acquérir  aucune  po{- 
»•  1 dli on  contre  ceux  qui  par  leur  état  font  Clercs  3c  dans 
».  l’Etat  hiérarchique. 

Cependant  l’Auteur  de  la  Réponfe  avoit  bien  voulu 
nous  raflùrer  contre  la  crainte  que  nous  avions , à fon 
avis , que  l’on  r»e  renverfàt  l’ordre  de  préféance  qui  eft  éta- 
bli dans  la  plûpart  des  Eglifes  du  Royaume  en  faveur  des 
rage» jr.  Benedidins.  Car  il  nous  avoit  porté  parole,  que  parce 
qu'il  y peut  avoir  des  raiforts  particulières  de  cet  ujage  , com- 
me , par  exemple  , l'antiquité  des  Mai  forts  , ou  la  confideratio» 
des  Patrons  des  FilUt , dont  les  corps  fe  gardent  dans  un  tel 
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monafléres , on  n * jamais  entrepris  de  faire  changer  cet  Ordre 

Îu on  trouve  établi , & dont  les  Bénédictins  font  en  pojfejjion. 

.es  monalléres  qui  ont  cet  avantage , font  fans  doute  bien 
favorifez  de  l'Auteur , de  ce  qu’il  n’étend  pas  contre  eux 
fa  maxime.  Oo  s’étonne  qu’il  l'abandonne  en  cette  occa- 
fion  , & qu’il  veuille  feulement  la  faire  valoir  contre  les 
monalléres  de  Bourgogne.  Pourquoi  en  faire  à deux  fois  t 
Ne  vaudroit  il  pas  bien  bien  mieux  achever  tout  d’un  coup  î 
Mais  il  fera  toujours  allez  tems  de  reprendre  l’ufage  do 
cette  maxime  fondamentale  , lorfqu’on  aura  obtenu  ce  que 
l’on  demande  contre  les  monalléres  de  Bourgogne  j & l’on 

fiourra  employer  cette  maxime  même  pour  le  revendiquer 
e droit  d’en  ufer  toujours  , quoiqu’on  s’en  foit  relâché 
pour  un  tems  par  prudence.  On  y reviendra  toûjours  bien, 
dautant  que  ce  qui  ejl  de  faculté  ne  fe  preferit  jamais.  C’eft 
en  effet  ce  qui  vient  d’arriver , puilque  l’Auteur  de  la  Re- 
quête qui  elt  à la  tête  de  l’Ecrit  que  nous  réfutons  , de- 
mande au  Roy  que  les  Chanoines  réguliers  precedent  les 
Bénédictins , non-feulement  dans  les  Etats  de  Bourgogne , 
mais  aulfi  dans  toutes  les  Alïcmblées  civiles  & Ecclefiafti- 
ques  du  Royaume  j de  forte  que  leur  entreprife  eft  géné- 
rale , & ne  tend  à rien  moins  qu’au  renverlement  de  tout 
l’Ordre  établi  Sc  reçu  prcfque  en  toutes  les  Villes  de  Fran- 
ce. Mais  revenons  au  fond  de  la  chofe. 

La  polfelfion  de  préléance , quelque  longue  quelle  foit, 
tjf  de  nulle  valeur , dit- on  , lorfqne  ln  quejhon  ejl  entre  des  per- 
fonnes  de  condition  inégale , comme  entre  un  Bourgeois  (fi  un 
Gentilhomme , entre  un  Laïque  (fi  un  Frétre , (fi  enfin  comme 
entre  les  Moines  fr  les  chanoines  réguliers.  Je  ne  fay  ft  ces 
principes  font  fi  certains  que  l’on  s’imagine.  Car  il  cela 
étoit , il  faudrait  dire  qu'il  n’y  aurait  ni  Magiftrats , ni 
Parlement , ni  Princes , ni  Rois  même  , qui  pûiïcnt  avoir 
la  préféance  au-dclTus  du  dernier  de  tous  les  Clercs.  Mais 
quoiqu’il  en  foit  de  la  vérité  de  ce  principe,  fi  ce  Bour-* 
geois  eft  annobli  par  le  Roi , fi  ce  Laïque  eft  fait  Clerc  , 
on  demande  s’ils  ne  peuvent  pas  en  certains  cas  acquérir 
ce  droit  refpccUvcment  à l’égard  de  quelques  autres  no- 
bles de  naiüance,  & de  quelques  autres  Clercs  de  profef- 
fion  ? On  répondra  fans  doute  qu’ouy  : & on  ne  le  peut 
loi».  11.  A a 
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nier.  Mais  fi  cela  eft , pourquoi  les  Moines  ayant  été  il  f 
a plus  de  mille  ans  annoblis  & honorez  par  l’Eglile  de 
la  Clericature,  ne  pourront-ils  pas  jouir  du  droit  com- 
mun de  la  prefeription  U.  de  la  pollelsion  contre  quelques 
Communautcz,  qui  prétendent  être  Clercs  par  leur  pro- 
fefsion  î Le  Bourgeois  annobli  le  peuc  contre  un  Gentil- 
homme de  naillancc  , pourquoi  une  Communauté  de 
Moines  , Clercs  , ou  Prêtres  , ne  le  pourra-  t-clle  pas  con- 
tre une  Communauté  de  Chanoines  réguliers  , quand  on 
accordcroit  à ceux-ci  qu’ils  feroient  Clercs  par  leur  pro- 
fcfsion  î 

Si  l’on  dit  que  l’on  ne  doit  pas  confidercr  dans  les  Moi- 
nes la  Clericature  qui  ne  leur  eft  qu’accidentelle  , mais 
leur  cara&érc  fpccifique,  qui  les  éloigne  delà  Clericatu- 
re : on  demande  fi  ce  n’cft  pas  la  même  raifon  à l’égard 
d’un  Bourgeois,  qui  quoi  qu’annobli  par  le  Prince,  de- 
meure toujours  roturier  par  la  naiflance  , & ne  laifie  pa* 
cependant  de  pouvoir  prélcrire  contre  un  Gentilhomme  de 
famille.  Eft  ce  que  l'on  ofera  dire  que  la  profelsion  mo- 
nallique  dégrade  abiolument  un  Prêtre  qui  cffc&ivcmcnc 
eft  Prctre  & Moine  toutcnfcmble  , & dégrade  par  conle- 
quent  des  Communautcz  entières  qui  ont  l’une  & l’autre 
qualité  ? Au  moins , elt-il  bien  certain  que  laine  Jerome  , 
de  l’autorité  duquel  on  aluile  fi  fort  pour  rabaiflér  les 
Moines  , n’étoit  pas  de  ce  Icntimcnt  lorlqu’il  dit , que  non- 
Itulcment  la  protefsionmonaftique  reçoit  beaucoup  d’or- 
nement par  le  Sacerdoce  , mais  même  que  le  Sacerdoce  eft: 
honoré  par  la  lainteté  de  l’état  monailique  , Succrdotium 
frefofito.  Les  SS.  Peres  font  tous  de  ce  même  fentiment  î 
& Cujas  ce  lavant  Jurifconfulte  lur  la  Novelle  cinquième 
loùticnt , qu’à  ne  confiderer  un  Moine  que  par  fa  profef- 
fion  , il  ne  doit  pas  être  ccnlé  dégradé  : Monachifmus  no/* 
ejl  tMfitis  minutio.  A plus  forte  railon  , fi  on  le  confidere 
comme  revêtu  & houoré  du  Sacerdoce. 

On  a bien  voulu  luppofer  dans  tout  ceci , que  les  Cha- 
noines réguliers  loicnt  Clercs  par  état,  & non  pas  les 
Moines  , afin  de  ne  pas  embarrafler  cette  Réponfe  d’une 
digrefiion  importune.  Mais  on  ajoute  en  fuppofant  enco- 
re ce  même  principe , que  quand  cela  leroit , ce  que  l’on 
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n’accorde  pas , ils  n’auroient  pas  droit  de  prétendre  la  pré- 
féance  contre  les  Benediétins  , encore  que  ceux-ci  n’cuf- 
fent  pas  la  polîelfion  pour  eux.  Car  quoique  la  qualité  de 
Clerc  loit  une  condition  neceflaire  pour  avoir  place  dans 
la  Chambre  Ecclcfialtique  des  Etats , ce  n’elîpoiut  néan- 
moins fous  cette  qualité  que  cette  Chambre  eft  partagée 
en  deux  ailes  , c’elt  fous  le  titre  de  Clercs  féculicrs  & de 
réguliers  que  ce  partage  fe  fait.  C’elt  donc  en  qualité 
de  réguliers  que  les  Religieux  occupent  le  côté  gauche  , 
ii  c’elt  lous  ce  titre  que  les  Chanoines  réguliers  y pren- 
nent place.  Car  comme  ce  n’elt  pas  en  qualité  de  Cha- 
noines , ce  ne  peut  être  qu’en  qualité  de  réguliers.  Ils 
entrent  donc  en  cette  rencontre  dans  le  droit  commun  des 
réguliers  , & ne  peuvent  prétendre  aucun  autre  avantage, 
que  celui  que  leur  donne  la  profeffion  régulière , ou  la  qua- 
lité de  leurs  maifons.  Or  comme  en  qualité  de  réguliers 
ils  font  les  derniers  venus,  non-leulemcnt  dans  les  Etats, 
mais  même  dans  la  Province  à l’égard  des  Benediétins  , & 
que  leurs  maifons  , dont  une  partie  ne  font  que  des  Pricu- 
rez  , ne  font  pas  fi  conliderables  que  les  Abbayes  des 
Bénédictins , on  cft  en  droit  de  ne  pas  fouffrir  qu’ils  em- 
portent la  préféancc  , quand  on  n’auroit  pas  fur  eux  la 
polît  flion. 

Enfin  on  a prouvé  ailleurs , que  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît cft  né  dans  la  ciericature  , & que  fa  régie  , qui  a été 
fi  folemnellement  approuvée  par  l’Eglile,  leur  donne  la 
faculté  d’être  honorez  du  Sacerdoce.  En  quoi  ils  ont  cet 
avantage  fur  les  Chanoines  réguliers  , dont  la  régie  n’en 
dit  pas  un  feul  mot.  Et  partant  les  Bénédictins  ont  U fa~ 
culté  , pour  me  fervir  des  termes  qu’on  employé  contre 
nous  , de  jouir  de  tous  les  avantages  que  ce  caraétére 
emporte  avec  lui. 

On  nous  oppofe  que  les  Chanoines  réguliers  ayant  fait 
des  proteftat  ions  contre  la  préféancc  des  Benediétins , ceux- 
ci  répondirent  par  écrit , que  depuis  dix  ans  ils  //tient  e rt 
pojftijhm  de  précéder  les  chanoines  réguliers.  On  répond  à ce- 
la , que  l’on  peut  confidercr  dans  les  Benediétins  deux  for- 
tes de  polîelfion.  La  première  a été  en  l’abfcnce  des  Cha- 
noines réguliers,  auquel  cas  ils  ont  eu  place  aux  Etats 
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après  Meilleurs  les  Abbez  : & celle-ci  eft  de  tems  îmme-i 
morial , comme  les  Regîtres  des  Ecats  en  font  foi.  La  fé- 
conde elt , depuis  que  Tes  Chanoines  réguliers  ont  eu  en- 
trée aux  Etats.  Les  Bénédictins  les  ont  précédez  les  pre- 
mières années  fans  conteftation  , au  moins  qui paroifle  j 6c 
lorfque  les  Chanoines  réguliers  s’aviferent  de  leur  faire  le* 
premières  proteftations , il  y avoit  dix  ans  que  les  Béné- 
dictins jouidbicnt  de  ce  droit  en  leur  prefence  , comme  ils 
en  avoient  toujours  jouï  auparavant  en  leur  abfencc.  Voi- 
là ce  que  veut  dire  la  Képonfe  des  Bénédictins  aux  protef- 
tations des  Chanoines  réguliers.  , 

On  croit  que  ceci  futfit  pour  répondre  aux  objections 
que  les  Chanoines  réguliers  ont  formées  contre  la  poflèf- 
fion  des  Bénédictins.  On  voit  par  tous  les  raifonnemens 
des  Chanoines  réguliers  qu’ils  fuppofent  toujours  , que  les 
Bénédictins  onr  ce  titre  fur  eux.  Et  comment  le  pourroit- 
ils  nier  , puifque  les  Regiltres  * des  Etats  en  font  foy  ? 
Qu’ils  dilent  tant  qu’ils  voudront  , que  l’on  n’acquiert 
point  de  pofleflîon  contre  les  ablens , & que  ce  qui  efl  de  Js- 
culte  ne  Je  preferit  jumuii.  On  croit  avoir  montré  évidem- 
ment la  nullité  de  ces  principes  ; &c  partant  la  poffef- 
fion  demeure  toujours  inviolable  en  taveur  des  Béné- 
dictins. 

A l’égard  de  ce  que  les  Chanoines  réguliers  allèguent» 
que  l’Auteur  de  l’Ecrit  qu’ils  combattent,  s’eft  lervi  de 
mémoires  fort  infidèles , quand  il  avance  , que  les  Cha- 
noines réguliers  n’ont  que  trois  maifons  qui  ont  entrée  aux 
Etats , quoiqu’ils  en  ayent  en  effrt  Jix  qui  ont  toutes  cet  hon- 
neur , c’eft-à-dire  , comme  ils  l’expliquent  immédiatement 
auparavant,  le  droit  d’y  alîîlter  : l’Auteur  de  l’Ecrit  ré- 
pond , qu’il  a voulu  parler  feulement  des  maifons  qui  ont 
eu  effectivement  entrée  aux  Etats  depuis  quelques  années , 
& non  pas  de  celles  qui  prétendent  avoir  droit  d’y  affilier , 
& qui  n’y  ont  point  affilié.  Il  n’entre  pas  dans  cette  difeuf- 
fion.  Et  s’il  y avoit  voulu  entrer,  il  luy  auroit  falu  dira 

* Nota.  Qui  dam  1rs  Reeîtres  «'fs  Fnrs  l’ordre  n’y  eft  pas  -ardd.  Ou  i nC- 
etn  les  Deputra  filtrant  l’ordre  Qu'ils  le  prefcntent  pour  être  infernts.  tt  ai«fi 
cet  ordre  eft  diffèrent  dans  les  différentes  a-ndes  O'cft  pourquoi  on  ne  p;m  i icu 
conclure  d’jflurd  de  ces  Re-îties:  (î  ce  n’eft  que  le  Dr  uitd  de  faim  Eeni'y'e  ind- 
•ede  toujours  dais  ces  Rcglties.  Lu  autiu  n’oar  point  d’etdie  lue  & auéif. 
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qu’il  y auroit  plus  de  douze  Abbayes  de  faint  Benoît  qui 
.avoient  ce  droic , quoiqu’il  en  ait  marqué  feulement  fept, 
dautant  qu’il  n’y  en  a pas  davantage  qui  ulent  de  ce  droit 
préfentement. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  fatisfaire  à la  demande  que  fait 
l'Auteur  de  la  Réponfe  par  une  figure  agréable.  Ne  « 
pourroit-on  pas  dire,  demande  t'il , que  la  véritable  lour- 
ce  de  la  préléancc  que  les  Religieux  Bénédictins  ont  •> 
dans  quelques  Hglifes  fur  le  Clergé , vient  de  la  puiilan-  ■* 
ce  temporelle  de  leurs  Abbayes,  & de  l’intrigue  & de  « 
l’ambition  de  quelques-uns  de  leurs  predecelleurs,  & •• 
non  pas  d'aucune  railon  canonique  i en  un  mot , que  c’eft  •* 
un  de  ces  abus  aufqucls  toutes  les  perfonnes  qui  aiment  •« 
l’ordre  8c  la  beauté  de  l’Eglife  , defircroient  un  prompt  « 
rcniede  ? Ce  feroit , dis-je  , ici  le  lieu  de  fatisfaire  à cette 
demande  , de  laquelle  on  pourrait  dire  avec  plus  de  jufti- 
ce  , quelle  offenje  tout  l'ordre  monaflique , que  l’Auteur  de  Pageijjn 
la  Réponfe  n’a  avancé  de  l'Ecrit  qu'il  combat , qu’il  ojfen- 
fe  tout  l'Ordre  canonique.  On  ne  trouvera  point  dans  tout 
cet  Ecrit  aucun  endroit  qui  puille  attirer  ce  blâme  à l’Au- 
teur , qui  a toujours  parlé  avec  toute  la  modération  pofii- 
ble  des  Chanoines  réguliers  & de  leur  Ordre  : & s’il  les  a 
ofFenfez  en  quelque  chofe , ce  ne  peut  être  qu’en  leur  dif- 
putant  une  antiquité  5 c des  qualitez , qu'ils  ont  voulu  éle- 
ver plus  qu’ils  ne  dévoient , & d’une  manière  outrageufe , 
au  préjudice  de  tout  l’Ordre  monallique.  Ce  qui  eft  fi 
certain  , que  ceux  d’entre  les  Chanoines  réguliers  qui  font 
les  plus  équitables,  ont  témoigné  avoir  de  la  confufion  de 
ce  premier  Ecrit , qu’un  des  leurs  a publié  contre  les  Bé- 
nédictins. Que  s’ils  trouvent  mauvais  que  l’on  fe  loit  ex- 
pliqué fur  cette  matière,  ils  ne  s’en  peuvent  prendre  qu’à 
eux  mêmes , puifqu’ils  font  les  aggrelîeurs , & qu’on  n’au- 
roit  jamais  écrit  fur  l’antiquité  de  leur  Ordre , ni  fur  leurs 
autres  prétentions , fi  on  n’y  avoit  été  obligé  par  la  nccef- 
fité  de  fe  défendre. 

Mais  enfin  , pour  revenir  à la  demande  de  l’Auteur  de 
la  Réponfe  , on  n’a  qu’à  appliquer  en  cet  endroit  ce  qu’il 
a dit  ailleurs  , qu’//_y  a des  raifons  particulières  de  cet  ufage  , Pi£cif7- 
c’eil-à-dire,  de  la  préféauce  des  Bénédictins  fur  les  Ciu- 
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noincs  réguliers  dans  les  villes  où  ils  en  font  en  poffeflîon  : 
comme  , par  exemple , l'antiquité  des  mai  fins  , ou  la  eonfide- 
ratitn  des  Patrons  des  villes  , dont  les  corps  fie  gardent  dans 
un  tel  monajlére.  On  pourroit  peut-être  encore  y ajouter 
l'antiquité  de  l'Ordre  de  faint  lîenoît  au  dcffus  de  celui 
des  Chanoines  réguliers  : &i  c’cft  ce  qu’il  faut  examiaer 
préfentemcnt. 

I I. 

On  ne  croit  pas  qu’il  foit  neccffaire  de  faire  une  Ion- 

Î>ue  difcuflion  fur  ce  fujet , après  ce  qui  en  a été  dit  dans 
e premier  Ecrit  des  Bénédictins.  Car  on  y faic  voir,  i°. 
Que  c'elt  en  vain  que  l’on  prétend  faire  remonter  l'établif- 
fement  des  Chanoines  réguliers  jufqu’aux  tems  des  Apô- 
tres, & que  félon  le  Pere  Thomallin  il  n’y  a point  eu  de 
Communautez  cléricales  avant  la  tin  du  quatrième  fiéclc. 
i°.  Que  la  Communauté  des  Clercs  que  faint  Auguftin 
établit  à Hippone,  écoit  differente  de  l’inftitut  des  Cha- 
noines réguliers.  30.  Que  les  Communautez  des  Chanoi- 
nes que  Charlemagne  & Louïs  fon  fils  établirent  de  leurs 
tems , ne  faifoient  pas  profellïon  des  trois  vœux  qui  font 
effcntiels  à l’Ordre  des  Chanoines  réguliers  : Se  4°.  Qu’cn- 
fin  ce  n’a  été  que  vers  le  commencement  du  onzième  fié- 
cle  que  cet  Ordre  a pris  fon  origine. 

L’Auteur  de  la  Réponfe  a avancé  quatre  chofcstout- 
à fait  oppofées  à ces  quatre  chefs.  Il  faut  les  examiner 
brièvement  les  unes  après  les  autres , Se  voir  en  premier 
lieu  s’ilaraifon  de  vouloir  faire  paffer  fon  Ordre,  com- 
me ayant  été  fondé  par  les  Apôtres  mêmes.  Il  nous  rcbac 
le  témoignage  de  Gerfon  tant  de  fois  cité  , & autant  de 
fois  rejetté  , comme  ne  dilant  rien  , ou  difant  trop.  Car 
on  a de  la  peine  à croire  que  l’on  puifle  citer  ferieufcmenc 
ce  Docteur  pour perfuader  au  monde,  que  les  Apôtres  ont 
formé  la  première  Communauté  des  Chanoines  réguliers  /'sus 
l’autorité  de  jejus-chrifl  leur  Abbé , fiub  Ablate  Chri  lo.  Il  n’y 
a point  d’apparence  que  Gerfon  ait  voulu  dire  autre  cho- 
fe  , finon  que  la  Communauté  des  Apôtres , fous  l’autori- 
té de  Jefus-Chriit,  étoic  le  premier  modèle  des  Commu- 
nautez des  Chanoines  réguliers.  Que  fi  cet  Auteur  a pré- 
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Jendu  davantage,  on  n’elt  pas  obligé  de  le  recevoir  com- 
ble un  garant  luffifant  pour  nous  prouver  un  fait  aufli  éloi- 
gné de  fon  tems  que  celui  ci.  Autant  en  doit-on  dire  des 
témoignages  de  Vincent  de  Beauvais,  de  S.  Antonin  6cde 
Vcrnerus.  Toutes  ces  autoritez  font  de  trop  foiblcs  fonde* 
mens  pour  établir  un  aufli  folidc  édifice  que  l’iuflitutioa 
des  Chanoines  réguliers. 

Pour  ce  qui  eit  des  Bulles  des  Papes  Pafchal  1 1.  Be- 
noît XII.  & Eugene  IV.  par  lefquelles  on  prétend  mon- 
trer que  l’Ordre  des  Chanoines  rc'guüerseftun  Ordre  Apof- 
„ folique  > c’eft-à-dire , établi  par  les  Apôtres  .•  On  répond 
que  les  Pères  du  Concile  deThionville  dans  le  neuvième 
fiécle  ont  dit  aufli  de  l’Ordre  monaftique , qu’il  avoit  été 
fondé  pur  les  Apôtres  mêmes  , ab  ipfis  Apojltlis  fundatum  i Si 
que  faint  Bernard  dans  la  même  penfée  a alluré  qu’il  étoit 
le  premier  dans  l’Eglife,  primas  t»  Ecclejs » , & par  confe- 
quent , avant  celui  des  Chanoines  réguliers  > Si  que  le* 
Apôtres  en  font  les  Inllituteurs , eu  jus  Apofloli  injlitutorcs* 
On  peut  aufli  revendiquer  les  Thérapeutes,  dont  l’Au- 
teur de  la  Réponfc  veut  profiter  en  faveur  de  fon  Ordre, 
à caufe  qu’on  n’en  a pas  voulu  tirer  avantage  dans  le  pre- 
mier Ecrit  des  Bénédictins  : & on  croie  être  en  droit  d’en 
ufer  ainli , jufqu’à  ce  que  l’Auteur  nous  ait  produit  des 
témoignages  plus  anciens  que  ceux  de  faint  Jerome,  de 
Caflien  & de  Sozomenc,  qui  ont  cftimé  que  ces  Théra- 
peutes étoient  de  véritables  Moines.  Que  fi  cela  ne  fuflit 
pas  pour  prouver  l’antiquité  des  Moines  au-deflus  des  Cha 
noines  réguliers  , nous  dirons  avec  S.  Jérôme  , que  nus 
premiers  chefs  font  Elie  & Eüfée , & que  les  enfant  des  Pro- 
phètes font  nos  Capitaines , aulquels  il  ajoute  ailleurs  faint 
Jean- Baptifte.  Nous  dirons  avec  Pierre  Damien,  que  les 
Apôtres  menoient  un  genre  de  vie  comme  le  nôtre , Si  non 
pas  comme  celui  des  Chanoines}  ntjlro  , non  veflro  morevi- 
•vebunt.  Nous  dirons  avec  les  Pères  du  Concile  de  Germi- 
gny  tenu  l’an  8+}.  que  l’Ordre  monaftique  cil  celui  qui  a 
plus  de  rapport  avec  la  perfection  des  Apôtres , qui  Apojlo- 
Itcd  perfections  melius  congruit > Si  avec  ceux  du  Concile  de 
Sifteron  célébré  l’an  859.  Apojlolii*  perfcflioni  vieinius  ai! a. 
tet.  Nous  dirons  enfin  avec  Bonitacc  IV.  Si.  avec  Urbain 
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1 1.  dans  le  Decret  du  Concile  de  Nîmes  de  l'an  10 $6.  que 
les  Moines  qui  font  Prêtres , adminiffrent  plus  dignement 
que  les  autres  les  Sacremens  , parce  qu’ils  iuivent  la  régie 
éc  l’exemple  des  Apôtres , quontum  illi  fecundum  regulum 
jifojlolorum  vivant > & forum  fequentes  vejligi a , communem 
VitAm  ducunt. 

Ces  preuves  ne  fuffiront  pas  peut-être  aux  perfonnes  qui 
font  un  peu  difficiles  à fc  laifTer  perfuader  : mais  l’Auteur 
de  la  Képonfe  ne  les  peut,  ce  femble  , raifonnablement  re- 
jetter , puifqu’elles  font  affurément  de  meilleur  alloy  que 
celles  de  Vincent  de  Beauvais , de  faint  Antonin  fie  de  Ger. 
fon , aufquels  il  veut  que  nous  ayons  créance.  Si  cela  étoit , 
il  faudrait  dire , que  les  Evêques  & tout  le  Clergé  font  dé- 
chus de  leur  premier  état,  qu’ils  ont  abandonné  leur  pre- 
mière prafellion  , & que  de  réguliers  qu’ils  étoient  au  com- 
mencement, ils  font  devenus  féculicrs  : ce  qui  ferait  un 
outrage  à l’Epifcopat  & à tout  le  Clergé. 

Mais  enfin  pour  ne  pas  rejetter  tout-à-fait  ces  autori- 
tez  , il  fuffit  d’appliquer  à ce  fujet  la  réponfe  que  fait  l’Au- 
teur aux  argumens  que  nous  avons  rapportez  pour  l’Ordre 
Pogeji.a:  monaftique,  fçavoir  qu’on  ne  nie  point  que  les  Commu- 
fi  ^ nautez  des  Chanoines  réguliers  ne  pu  lient  fe  glorifier  d’a- 
».  voir  quelque  rapport  à celle  des  Apôtres  fie  de  cette  fain- 
•>  te  multitude  de  Fidèles , qui  n’avoient  qu’un  même  cœur 
« fie  qu’une  même  ame j mais  que  cela  ne  dit  pas  que  leur 
« Ordre  ait  été  inftitué  par  les  Apôtres  : vu  que  parmi  ces 
« Fidèles  on  y rccevoit  indifféremment  toutes  fortes  de 
» perfonnes  , celles  même  qui  étoient  engagées  dans  le  ma- 

• riage  , leurs  femmes  & leurs  en f*ns , aulli  bien  que  celles 
» qui  étoient  occupées  aux  dijferens  emplois  de  U vie  civi- 

• le , au  négoce,  aux  Armes  , aux  mAgifttAturcs.  Que  c’eft 

• ainft  qu’ii  faut  entendre  les  Papes  fie  les  Auteurs  que  l’on 

cite  , puilqu’autrement  leurs  exprelfions  feraient  aufî» 

» faulles  qu’elles  font  véritables  dans  le  lens  naturel  qu’on 
u vient  de  marquer. 

Venons  maintenant  à faint  Auguffin  , que  les  Chanoi- 
nes réguliers  ne  veulent  pas  reconnoître  pour  leur  premier  - 
fondateur  , mais  feulement  pour  leur  réformateur  ; fie 
voyons  s’il  n’a  pas  confideré  en  effet  cette  faintc  Commu- 
nauté 
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came  de  Fidèles  comme  un  modèle  de  la  vie  commune , 8c 
manuellement  par  le  fécond  Sermon  des  mœursdesClcrcs, 
où  ce  l'aint  Docteur  voulant  cxpofer  à ton  peuple  ce  qui 
l’avoit  porté  à établir  parmi  les  Clercs  la  defappropriation, 
fît  reciter  une  fois  le  texte  du  chap.  4.  des  Actes  des  Apô- 
tres , où  ce  fait  ell  rapporté , 6c  le  recita  encore  une  fois 
lui-mcme  : atïn  que  Ion  peuple  vîc  quel  étoic  le  modèle  fur 
lequel  il  vouloir  tirer  cette  copie,  ut  videatis  uhi  defcript* 
fit  forma  quam  defnUramus  implere.  Ce  qui  fait  voir  que  ce 
genre  de  vie  avoit  été  difcontinué  depuis  le  tcms  des  Apô- 
cres  , 8c  que  faine  Auguftin  le  vouloir  rétablir  dans  leCler- 
gé  de  fon  Eglife  : autrement  il  n’auroit  pas  manqué  de  dire 
qu'il  n’éublilloit  rien  de  nouveau  , 8t  de  faire  mention  des 
aucrcs  Eglifes  qui  auroient  été  dans  cette  pratique.  C’efl 
pourquoi  il  demande  le  fecours  des  prières  de  fon  peuple , 
afin  de  pouvoir  faire  ce  qu’il  avoit  projetté  : Audijlis  quid 
velimui , omte  ut  pojfimus.  Il  efl  clair  même  par  le  premier 
de  ces  deux  Sermons , que  les  Evêques  d’Afrique  ne  pra- 
tiquoient  pas  cette  forme  de  vie.  Car  il  dit  qu’il  fait  bien 
que  s’il  vouloir  ôter  la  clericature  à celui  d’entre  les  fiens 
cjui  pc  voudrait  pas  garder  cette  defappropriation  qu’il 
avoit  promifeà  Dieu,  il  ne  manquerait  pas  de  trouver  des 
patrons  8c  des  protecteurs  parmi  les  Evcques  mêmes,  qui 
diraient  fans  doute  que  celui-là  ne  ferait  pas  en  faute  ; mais 
que  ne  le  trouvant  pas  aiïez  fort  pour  fupporter  ce  genro 
de  vie  , il  vouloit  demeurer  hors  l’Evêché  , 8c  vivre  de  fon 
propre , 8c  qu’il  ne  dévoie  pas  pour  cela  perdre  la  clcrica- 
ture.  Non  ci  deerunt  pat  rom  , non  ci  deerunt  fuffrngntorct  , 
CT  hic  , & apud  Epijcopos  qui  dicant  : malt  fecit  ? Non 

potcfl  tccum  talc mre  iflam  vitam  : extra  Eprfcopium  vult  mo- 
ntre . cr  de  proprio  vivere  j ideone  débet  perdere  Clericatum  ? 

1 1 ell  ailé  de  recueillir  de  ces  paroles , que  les  Clercs  ne 
faifoient  pas  profelîîon  ailleurs  de  defappropriation  , 8c  que 
la  vie  commune  avoit  été  interrompue  depuis  le  tems  des 
Apôtres , julques  au  tems  de  faim  Augullin  : l’Auteur 
meme  de  la  Réponfe  n’en  difeonvient  pas  tout-à-fait, 
puifqu’il  avoue  que  les  Communautcz  de  Clercs  cellerent 
pendant  les  perfecutions.  On  peut  ajouter  que  la  vie  corn- 
mune  dont  il  cfl  parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres,  étoic 
Tom.  IL  B b 
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bien  differente  de  celle  qu'établie  S.  Auguftin.  Car  les 
Apôtres  fie  les  premiers  Fidèles  ne  vivoient  pas  en  com- 
mun j ils  demeuroient  dans  leurs  maifons  particulières  j fie 
il  n’y  avoit  que  la  communauté  de  biens  qui  fut  en  ulage 
parmi  eux  durant  quelque  tems.  Mais  la  vie  commune  éta- 
blie par  faine  Auguftin  confiltoit  non-fculemcnt  dans  cet- 
te communauté  de  biens , mais  auffi  dans  la  communauté 
de  table  fii  de  demeure  : ce  qui  fait  une  cfpcce  toute  diffe- 
rente. Difonsdc  plus,  que  ni  la  vie  commune  des  Apô-» 
très,  ni  celle  de  faint  Auguftin,  ne  peuvent  pas  être  comp- 
tées pour  l’Ordre  des  Chanoines  réguliers.  Car  pour  faire 
un  Ordre  régulier  & religieux,  il  a toujours  été  neceffaire 
de  faire  profelfion  tout  au  moins  implicitement  de  trois 
vœux  effentiels  à 1 etac  Religieux  : ce  qu’Odon  Chanoine 
régulier , qui  vivoit  il  y a bien  cinq  cens  ans , exprime  dans. 

. une  Lettre  en  ces  termes  : In  profejjione  nojlra  quant  feci- 
mus  , tria  , fient  bene  ttojlri , promtftmus  , cafiitatcm  , commu- 
nion on  , obedimtians.  L'Auteur  de  la  Réponfe  foùtient  auf- 
fi , que  les  Chanoines  réguliers  ont  toujours  fait  profcjfio » de 
remplir  toutes  les  obligations  des  tonfeils  Evangéliques  prati- 
quez; dans  la  communauté  de  faint  Auguftin  , & que  ceft  une 
pure  idée  de  prêt  mire  , comme  on  lui  avoit  objeété  , qu'ils 
nayent  pas  toujours  fait  des  voeux  avant  la  nui  (famé  des 
Congrégations  de  faint  Rufe  , d’ Aroaife , frc.  Mais  quoiqu’il 
puiffe  y avoir  quelque  myltére  caché  fous  ces  paroles  qui 
n’expriment  pas  nettement  les  trois  vœux  qu’Odon  vient 
d’attribuer  aux  Chanoines  réguliers , il  fufht  que  l’Auteur 
a dure  que  les  Chanoines  réguliers  ont  toujours  fait  des  vaux. 
Cependant  on  voit  le  contraire  dans  un  Faétum  qui  a été 
publié  depuis  peu  , fous  le  titre  de  Réponfe  pour  l'Abbé  de 
faiute  Geneviève  , Supérieur  General  de  la  Congrégation 
de  France,  aux  raifons  des  Frères  Pinffon  & deDanneau  , 
lefquels  ayant  avancé  que  Boniface  Prctre  d’Hippone, 
dont  le  peuple  demandoit  à faint  Auguftin  la  deftitution  , 
étoit  Chanoine  régulier , & que  faint  Auguftin  avoit  reçu 
fès  vœux.  On  répond  au  nom  du  R.  P.  Général , qu’en 
te  tems- là  les  Chanoines  n'etoient  pas  encore  divifez  en  cha- 
noines réguliers  ejr  féculiers , & ne^faifoient  point  de  voeux  } 
qu’enhn  Boniface  étoit  nu  Prêtre  ftmple  Chanoine  de  CEghfe 
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tCH'rffone , cejt-à-dtre  , tnjcric  au  Canon  de  cette  même  Egltje. 
On  ne  croie  pas  que  l'Auteur  de  la  Réponlc  aux  Benedi. 
«ftins  veuille  faire  palier  le  (uniment  de  Ion  Général  pour 
une  pme  Me  , &i  dans  la  concurrence  de  deux  opinions  II 
«ppulécs  il  y a plus  de  railon  de  s’en  tenir  à ce  que  dit  le 
Supérieur.  Et  partant  les  Chanoines  d'Hippone  du  tems 
de  laint  Augultin  étoient  de fimples  frittes  qui  n’étoient 
pas  appeliez  réguliers , & ne  fat  (oient  feint  de  voeux.  Que  II 
cela  elt  vrai  de  la  Communauté  des  Clercs  de  faint  Augu- 
ftin , il  ne  l'ell:  pas  moins  des  autres  Eglifes , où  l’on  ne  gar* 
doit  pas  un  genre  de  vie  li  réglé. 

Mais  quand  nous  n’aurions  pas  un  aveu  aulli  clair  8:  auf- 
fi  lincére  que  celui-ci , il  ferait  aifé  de  montrer  par  de 
bonnes  preuves , que  les  Clercs  de  ce  temps- là  ne  faifoienc 

fias  des  vœux,  meme  implicites.  Car  pour  ce  qui  eft  de 
a rontinencc,  laint  Bafiie  déclaré  nettement  dans  fa  fé- 
condé Lettre  canonique  à Amphilochius , qu’on  ne  re-  « 
connoilloit  point  alors  de  profeilions  & de  promefles  ta-  * 
cites  du  célibat  parmi  les  hommes , que  chez  les  Moines  : « 
& qu’il  leroit  à propos  d’exiger  d’eux  à l’avenir,  qu’ils  « 
en  fillent  une  profcllion  ouverte.  Virotum  autem  profeJ]io~  <* 
fies  , é/jaxoyiM.s  , non  nevimus  , praterquam  fi  qui  jeipfos  Mono- 
eborum  Urdirti  adjudicarunt , qui  tacite  videntur  cxlti/atum  ad- 
mitiere , dre-  11  rcconnoît  néanmoins  dans  1a  première 
Lettre,  que  les  Diacres  étoient  dans  cette  obligation; 
mais  il  veut  parler  dans  la  fécondé  de  ceux  qui  n’étoienc 
pas  engagez  d’ailleurs  dans  les  Ordres  facrez.  Les  Soû- 
diacres  dans  l’Eglile  Latine  étoient  fujets  à cet  engage- 
ment par  leur  ordination , & non  par  la  profelfion  de  fim- 
plcs  Clercs  qui  ne  l’exigeoit  pas  d’eux.  Ces  Clercs  fe  pou- 
voient  marier  & demeurer  dans  la  clericature  , quoiqu’ils 
ne  pu  dent  mener  une  vie  purement  laïque  fous  peine  de 
depoGtion. 

On  peut  encore  pouffer  la  chofc  plus  loin  touchant  la 
defappropriation.  Car  il  eft  certain  que  ni  les  Diacres  , ni 
les  Prêtres  n’y  étoient  pas  obligez  abfolumenr.  Ils  ne  pou- 
voient  pas  à la  vérité  difpofer  de  ce  oui  leur  rtftoit  du  re- 
venu de  leur  Bcneine  ; mais  s’ils  avaient  du  bien  de  leur 
chef,  ils  avoient  la  faculté  d’en  dilpoler  comme  bon  leuc 
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fcmbloit.  Les  Conciles  font  pleins  de  reglemens  qui  ont  été 
faits  fur  cela , & on  peut  voir  entre-autres  le  Canon  49.  du 
troifiéme  Concile  de  Cartagc. 

C’eft  pourquoi  dans  le  rétabliffement  de  la  vie  commu- 
ne , qui  fut  commencée  du  tems  de  Charlemagne,  mais 
qui  ne  fut  achevée  que  parles  foins  de  Louis  fon  fils,  on 
n ota  pas  aux  Chanoines  la  propriété  , comme  il  le  juftifie 
par  le  chap.  1 13.  de  la  régie  qui  fut  compofée  au  Concile 
d’Aix-la-Chapelle.  Et  iieftdit  dans  cet  endroit , qu’on 
accorde  aux  Clercs  cette  propriété  , dautant  qu’elle  ne  leur 
efl  pas  défendue  par  les  Canons , qui*  ht  f«cris  C*nonibus 
illis  prohibitum  non  legitur.  D’où  il  rcfultc  , que  les  Clercs 
fuivant  les  Canons  n’étoient  pas  obligez  à la  defappropria- 
tion  , comme  on  a montré  cy  deflus. 

Il  cil  remarquable  que  dans  toute  cette  régie  on  ne  die 
pas  que  l’on  veuille  rétablir  le  genre  de  vie  que  faint  Au- 
guitin  3voit  établi  à Hippone  » mais  on  dit  feulement  qu’orar 
veut  régler  la  vie  des  Clercs  fuivant  les  Canons  8t  les  ré- 
giemens  des  faints  Peres  , dont  on  rapporte  les  lentimens  , 
in  Jacris  Canonibus , ù1  in  ftnclorunt  Patrum  dicta  , comme 
il  eli  porté  dans  la  Préface.  Que  fi  on  avoit  prétendu  re- 
nouveler le  genre  de  vie  que  (aint  Auguftin  avoit  établi  , 
on  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire.  Mars  comme  on  n’en 
voit  rien  , ni  en  cet  endroit , ni  dans  le  corps  de  la  régie  , 
on  peut  inférer  que  ce  n’ell  pas  tant  une  reforme  que  l’on 
a voulu  rétablir , fuivant  le  projet  de  faint  Auguflin  , qu’un 
nouveau  genre  de  vie  fuivant  les  Canons  & les  Reglemens 
des  faints  Peres  qui  n’étoient  pas  allez  connus  de  la  plupart 
des  Ecclcfiafiiques , en  faveur  defquets  on  compola  cette 
régie  , propter  jimplices  quorumque  minufque  capaces. 

Ce  n’elï  pas  de  cette  régie  , mais  de  celle  de  Chrode- 
grand , que  l’Auteur  du  premier  fccrrt  des  Bénédictins  4 
voulu  parler  , lorfqu’il  a dit  qu'une  bonne  partie  étoit  tirée  de 
telle  de  f*int  Rencît  j & c’eft  atortquo  l’Auteur  de  la  Ré- 
ponfe  prend  de  là  occafion  de  lui  infulter  , en  difant , qu  el 
*l!egue  ce!*  fans  preuves , ajoutant  cette  belle  remarque  , 
que  l'on  verr*  d*ns  l x fuite  , comme  il  Je  donne  l * liberté  i' *- 
v*r.cer  tout  ce  qu'il  lui  plaît  en  faveur  de  fon  Ordre , (*ns  fc 
voire  obligi  d'en  rendre  r.vjon  à perjbnne.  On  le  verra  donc 
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dans  la  fuite,  fi  cct  Auteur  a eu  raifon  de  faire  ce  repro- 
che à celui  qu’il  prétend  réfuter , 6c  fi  les  accufations  ne 
retomberont  pas  fur  lui  même  comme  en  cette  occafion. 
Au  relie  , s'il  veut  voir  les  preuves  de  ce  que  l’on  a avan- 
cé, qu'une  bonne  partie  de  la  régie  de  Chrodegrand  étoit 
tirée  de  celle  de  laint  Benoît > il  n’a  qu’à  conlultcr  la  pre- 
mière édition  que  Dom  Luc  Dachery  en  a faite  dam  le 
premier  tome  du  Spicilege  , 6c  il  y verra  les  citations  de  la 
régie  de  faint  Benoît  à la  marge.  Il  peut  aufli  en  être 
éclairci  par  ce  qu’en  dit  le  Pere  le  Cointe  dans  fes  An- 
nales. 

Pour  revenir  à la  régie  du  Concile  d’ Aix-la-Chapelle  * 
on  la  fit  obfervcr  dans  la  plupart  des  Abbayes  de  Chanoi- 
nes qui  étoient  répandues  dans  l’Empire  : 8c  nous  avons 
nne  Lettre  de  Louis  le  Débonnaire  à Arnon  Evêque  de 
Saltzbourg  , auquel  il  adrefle  cette  régie  pour  la  faire  gar- 
der dans  u Métropole.  Il  y en  a une  autre  fur  le  même 
fujet,  écrite  par  cct  Empereur  à Suhaire  Archevêque  de 
Bordeaux,  6c  une  troifiéme  à Magnus  Archevêque  de 
Sens.  On  obferva  la  même  difeipline  jufqu’à  l’onzième 
fiécle.  Ce  fut  pour  lors  que  Dieu  fufeita  en  plufieurs  en- 
droits des  Clercs  ôc  des  Chanoines  zelcz  , lefquels  à l’imi- 
tation des  Moines  ajoutèrent  à la  vie  commune  des  anciens 
Chanoines.lapromdTe  des  trois  vœux  monaftiques.  Ceux 
d’Avignon  furent  des  premiers,  6 c ce  fut  quatre  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  qui  donnèrent  le  commencement  à la 
fameufe  Abbaye  de  laint  Rufe , 6c  le  nom  à la  célébré 
Congrégation  de  ce  nom.  Arnaud , Odilon , Ponce  8c 
Durand  d’Avignon  , font  les  noms  de  ces  quatre  vertueux 
Chanoines,  6c  l'année  1038.  cil  celle  de  leur  retraite.  La 
Congrégation  d’Aroaifecn  Artois  commença  en  Tan  1050. 
par  le  zélé  6c  les  foins  d’Hildcmare  6c  de  Conon  : 6c  celle 
de  faint  Viclor  au  fauxbourg  de  Paris  en  1113.  fous  les 
aufpiccs  de  Guillaume  de  Champeaux.  Ives  qui  fut  de- 
puis Evêques  de  Chartres,  établit  la  même  obfervancc 
dans  l’Abbaye  de  faint  Quentin  de  Beauvais  à peu  près  en 
même  tems. 

Dans  les  commencemens  des  premières  Congrégations 
on  ebfervoit  encore  la  régie  d’Aix  la-Chapelle.  Eudes 
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Comte  de  Champagne  fonda  en  1031.  l’Abbaye  de  faint 
Martin  d’Efpernay  pour  des  Clercs  réguliers  luivanc  les 
inlli.ucions  dçs  Peres , fecundîtm  Patrum  injktuta.  On  trou- 
Xpîcll.  to.  vera  peu  d exemples  ou  ia  régie  de  faint  Augultin  foie  nom- 
u-g-iSi.  m^e  avant  |'an  1067.  qui  cü  le  cems  auquel  Gervais  Ar- 
chevêque de  Rtjms  donne  l’Eglife  de  faine  Dcnys  de  la 
même  ville  à des  Chanoines  réguliers,  pour  vivre  Juivant 
la  réglé  de  faint  Aaguflin.  C’elt  ce  qui  a fait  croire  à M . 
Marloc , dans  le  fécond  tome  de  la  Métropole , que  Gervais 
étoit  le  premier  qui  avoit  établi  cet  Inllituc  en  JF  rance  à 
fon  retour  de  Rome  , conformément  à ce  qu’il  avoic  vû. 
pratiquer  dans  l’Eglilc  de  Latran.  On  ne  s’étendra  pas 
davantage  là-dellus , afin  de  ne  dire  precifémem  que  ce 
qui  fait  à nocre  fujet. 

Voilà  donc  ce  quatrième  état  des  Chanoines , que  nous 
foùtenons  être  l’origine  des  Chanoines  réguliers.  Ceux-ci 
au  contraire  prétendent  que  ce  n’eli  qu’une  reforme  de  ceç 
Ordrp,  qu’ils  veulent  avoir  été  fondé  par  les  Apôtres,  &C 
reformé  par  faint  Augultin  premièrement , &:  enluite  par 
Louis  le  Débonnaire.  On  n’aura  point  de  peine  à leur  ac- 
corder que  ce  (oit  une  reforme , pourvu  qu’ils  conviennent 
que  c’elt  un  état  eflenticllcment  different  de  celui  des  Cha- 
noines qui  ont  vécu  avant  l’onzième  fiécle.  Car  ces  an- 
ciens Chanoines  , comme  on  croit  l’avoir  montré,  ne  fai- 
foient  pas  les  trois  voeux , que  les  Chanoines  réguliers  ont 
établis  depuis  comme  le  fondement  de  leur  Ordre.  A ce- 
la près , on  dira  û l’on  veut  que  c"cll  une  réforme  de 
l’Ordre  Canonique  , de  la  même  manière  que  l’on  peut 
dire  que  l’Ordre  des  Premontrez  elf  une  réforme  de  l’état 
clérical , fans  qu’ils  puilfent  prétendre  pour  cela  être  aulli 
anciens  que  faiut  Augultin,  dont  ils  font  profelüon  d’ob-j 
jferver  la  régie. 

Entre  autres  preuves  que  l’on  a rapportées  dans  le  pre- 
mier Ecrie  des  Benedi&ins  contre  cette  prétendue  anti- 
quité des  Chanoines  réguliers,  on  a produit  le  témoignage 
Je  Hugues  Meicllus  Chanoine  régulier , qui  vivoit  au 
commencement  du  douzième  lîéclc  , Sc  qui  faifant  compa- 
railon  de  l’antiquité  de  fon  Ordre  avec  celui  des  Norber- 
tins,  dit  que  l’Ordre  des  Chanoines  réguliers  avoit  demi 


Digitized  by  Google 


AUX  CH  A N.  REGUL.  i99 
depuis  deux  à trois  cens  ans , &:  que  celui  des  Norbertins 
étoit  tout  nouveau.  Et  l’on  a inféré  de  là  , que  les  Cha-  ‘ 
noines  réguliers , qui  vivoient  au  commencement  de  ces 
premières  Congrégations , étoient  li  perfuadez  que  l’on  ne 
pouvoit  faire  remonter  leur  Ordre  julqu’à  faint  Auguftin, 
bien  loin  de  le  rapporter  au  tems  des  Apôtres  , qu’ils  n’en 
rapportoient  l’origine  qu’au  tems  de  Louis  le  Débonnaire. 

Ce  témoignage  paroît  d’autant  plus  fort , qu’il  eft  tiré  d’un 
Auteur  domeftique  qui  ne  pouvoit  ignorer  l’origine  de 
fon  Ordre  , puisqu'il  n’y  avoit  pas  encore  fi  long  tems 
qu'il  étoic  fondé.  Voyons  ce  que  l’on  oppofe  à cette  au- 
torité. 

On  allure  fans  hefiter , que  ce  chanoine  régulier  dit  jujle-  r„t 
ment  tout  le  contraire  de  ce  que  l'on  voudroit  bien  qn'sl  eût  * 
avancé  contre  U vérité  à les  interets  de  fon  Ordre.  J 1 eft  sûr 
que  l’Auteur  de  l’Ecrit  aurait  grand  tort  fi  cela  étoit  ainfi, 
te  cela  mérité  bien  d'être  un  peu  examiné.  Metellus  dans 
une  conteftation  avec  les  Norbertins  , où  il  s’agit  de  l’an- 
tiquité des  deux  Ordres , aflurc  que  le  ficn  fleurifloit  de- 
puis plus  de  deux  cens  ans , h duccntis  Cr  to  amplius  annis  * 

& un  peu  plus  bas , jam  treetntis  tennis , ce  qui  revient  au 
tems  de  Louïs  le  Débonnaire  : Se  après  cela  on  a la  con- 
fiance d'avancer  que  cet  Auteur  dit  tout  te  contraire  de  ee 
que  l'on  voudroit  bien  qu'il  eût  Avance.  Cela  paroît  un  para- 
doxe. Mais  voyons  quelle  raifon  on  en  rapporte.  C’en  que 
Metellus  dit  au  même  endroit , que  les  Norbertins  pren- 
nent leur  origine  de  faint  Norbert , &:  les  Chanoines  ré-  « p,„. 
guliers  de  laint  Auguftin  , qu’ils  reconnoiflent  pour  leur  « & 

Legifl-itcur } & non  content  d’avoir  fait  remonter  l’ami-  « 
quité  des  Chanoines  réguliers  jufqu’à  ce  Pcre  , il  la  por-  » 
te  jufqu’au  Pape  faim  Urbain  Martyr.  Et  après  avoir  «■ 
die  ceci , on  fc  récrie  ; Où  eft  donc  la  bonne  foy  de  l’Au-  « 
teur > de  nous  venir  dire  , que  Metellus  n’a  pas  ofé  rc-  « 
monter  jufqu’à  faint  Auguftin,  & qu’il  s’tft  contenté  « 
de  prendre  l’origine  des  Chanoines  réguliers  du  Concile  » 
d’Aix  la  Chapelle  , lui  , dis-je,  qui  remonte  jufqu’au  « 

Pape  Urbain  Martyr  ? « 

Pour  faire  voir  que  tout  ceci  n’eft  qu’un  pur  fophiftne, 
il  faut  diftingucr  ce  qui  eft  clair  8c  raauifcftc  dans  le  té* 
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moigmge  de  Metelius,  de  ce  qui  cît  équivoque.  Lorfqu’ü 
a dit  que  l’Ordre  des  Chanoines  réguliers  flcurilToit  depuis 
Jeux  à trois  cens  uns , il  a parlé  positivement,  & a fixé  une 
époque  certaine  ; & l'on  a d’autant  plus  de  raifon  de  dire 
qu’il  n’a  voulu  remonter  que  julqu’au  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle,  que  la  régie  dont  les  premiers  Chanoiues  régu- 
liers le  font  fervis , étoic  celle  qui  avoit  été  compofée  en 
ce  Concile , Sc  que  c’étoit  le  fentiment  des  Auteurs  de  ces 
tcms-li , que  les  Chanoines  réguliers  n’avoient  commencé 
que  du  tems  de  Louïs  le  Débonnaire , comme  on  le  fera 
voir  maintenant.  Mais  lorsque  Aletcllus  écrit  que  leur  Or- 
dre a pris  fon  commencement  de  faint  Augultin  , & qua 
le  Pape  Urbain  Martyr  a écrit  leur  régie , qui  n’cft  autre 
qu’une  faulle  Dccretalc  de  ce  Pape  adrtuée  à tous  le* 
Chrétiens  > il  faut  avouer  qu’il  parle  d’une  manière  forx 
équivoque.  Car  G les  Chanoines  réguliers  tirent  leur  ori- 
gine de  faint  AuguGin  , on  ne  peut  la  faire  remonter  jus- 
qu'au Pape  Urbain  Martyr , qui  vivoit  deuxeens  ans  avant 
faint  Augullin  : Je  fi  on  la  fait  remonter  jufqu’à  ce  Pape , 
il  auroit  falu  dire , au  lieu  de  deux  à trois  cens  ans  , que 
cet  Ordre  avoit  fleuri  depuis  neuf  cens  ans  , ou  du  moins 
depuis  fept  cens  ans,  fi  on  l’eût  fait  veuir  de  faint  Auguf- 
tin.  Or  il  eft  hors  de  toute  apparence , qu’un  Auteur  ja- 
loux de  l’honneur  de  fon  Ordre  , & qui  difputc  actuelle- 
ment de  fon  antiquité , foit  tombé  dans  une  fi  grande  mé- 
prife,  que  de  ne  lui  attribuer  que  deux  à trois  cens  ans 
d’antiquité  , au  lieu  de  fept  ou  de  neuf  cens  qu’il  dévoie 
lui  donner,  fuivant  fon  principe.  Il  faut  donc  que  ccc 
Auteur  ait  voulu  dire  en  effet , que  fon  Ordre  avoit  fleuri 
depuis  Louïs  le  Débonnaire,  Se  qu’il  ne  reconnoifloit  point 
d’autre  Auteur  que  laint  Auguftin  , dont  il  tiroir  fon  ori- 
gine médiate , & non  pas  immédiate  ; comme  les  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Jerome  peuvent  dire  qu’ils  tirent  leur 
origine  de  ce  faint  Docteur , quoiqu’ils  n’aycnt  été  inflitucz 
que  plufieurs  fiécles  après  lui. 

Et  afin  que  l’on  voye  que  Metelius  n’a  voulu  rien  dire 
autre  chofe , finon  que  le  Pape  Urbain  & faint  Auguflin 
zvoient  écrit  la  régie  qui  fervoit  à fon  Ordre  de  modèle 
pour  lavie  canonique,  vuifi  comme  il  s’en  explique  dans 
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la  meme  Lettre.  Nous  voulons  bien,  dit-il,  que  vous  - 
fâchiez , que  le  Pape  Urbain  Martyr  a établi  la  régie  des  « 
Chanoines  , que  faint  Auguftin  nôtre  Legiflateur  l’a  ap-  « 
puyée  par  de  nouveaux  reglemcns , & que  faint  Jerome  « 
en  a donné  l'idée  dans  Tes  Lettres  & dans  fes  Ecrits.  tVr - « 
banum  Payant  & Martyrem  régulant  Canonitorum  injiituijfe  , 
Seatum  autem  Augujlinum  , Légiférât»  noflrum , fuis  regulis 
erdtnafe  i Hieronyntum  veto  dtchs  fuis  ér  epijlolis  informafe. 

Or  qui  ne  voit  que  Mctellus  veut  dire  feulement  par  ces 
paroles,  que  faint  Auguftin  a écrit  la  régie  dont  les  Cha- 
noines réguliers  fe  fervoient  pour  lors  j & que  c’cft  pour 
cette  raifon  qu’il  l’appelle  leur  Legiflateur,  Légiférant  no f- 
trum , qui  clt  un  langage  bien  diff  érent  de  celui  des  Cha- 
noines réguliers  d’aujourd’hui , qui  ne  le  veulent  confide- 
rer  que  comme  leur  reformateur.  Et  partant  lorfque  cet 
Auteur  dit  ailleurs , que  Ion  Ordre  prend  Ion  commen- 
cement de  faint  Auguftin , il  veut  dire  qu’il  en  eft  comme 
le  Patriarche,  & qu’on  le  confidere  comme  fon  Inftitu. 
teur,  Légiférant  noflrum , à caufe  qu’il  en  avoir  donné  l’i- 
dée Sc  le  plan  dans  fa  régie,  quoique  cet  Ordre  n’eût 
commencé  en  effet  que  du  tems  du  Concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle  , aflemblé  à ce  fujet  par  les  foins  de  Louis  le  Débon- 
naire- Et  on  en  pourroit  dire  autant  de  faint  Jerome,  le- 
quel au  fentiment  de  cet  Auteur , a donné  par  fes  écrits 
la  forme  à l'Ordre  canonique,  Hieronimum  dittis fuis  & 
efijlolis  ittforntaffe. 

L’Auteur  de  la  Réponfe  avoue  que  Metellus  a dit  que 
fon  Ordre  avoit  fleuri  depuis  deux  ou  trois  cens  ans-  Mais  « p3gC 
en  vérité,  ajoute-t-il,  l’Auteur  de  l’Ecrit  a-t-il  bonne  « 
grâce  , d’en  inférer  que  Metellus  ait  voulu  dire  par  là  « 
que  fon  Ordre  n’ait  que  deux  ou  trois  cens  ans  d’antiqui-  « 
té  i Un  Ordre  ne  commence-t-il  que  lorfqu’il  fleurit  > « 

N’y  a t-il  point  de  différence  entre  le  commencement  Sc  « 
la  perfection  des  chofes  ? • « 

Mais  l’Auteur  de  la  Réponfe  a-t-il  bonne  grâce  lui- mê- 
me de  faire  dire  à Metellus , que  fon  Ordre  n’avoit  fleuri 
que  depuis  deux  ou  trois  cens  ans , fuppofé  que  ce  foit  le 
même  qui  ait  été  établi  par  les  Apôtres  Sc  par  faint  Au- 
guftin ? Peut-on  dire  qu’il  n’ait  pas  fleuri  du  tems  des  Apô^ 

Tour.  11.  \ Ce 
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très,  fi  cette  Communauté  (aime  dont  il  efi:  parlé  dans  tes 
Acfies,  fié  fi  les  Thérapeutes  de  I hiion  etoient  de  vérita- 
bles Chanoines  réguliers  J Peut-on  dire  que  cet  Ordre  eût 
été  daus  fa  perfection  enfuite  du  Concile  d’Aix  la  Cha- 
pelle, fié  qu’il  n'y  ait  pas  été  du  tuns  des  Apôtres  fk  de 
Paint  Augufim  î Dira  t-on  qu’il  y aura  une  eipecc  d’éclip- 
fe  depuis  les  Apôcrts  jufqu’à  iaim  Auguliin  , fié  depuis 
Paint  Augufiin  julqu’au Concile  , fié  queeet  Ordre  ait  fleu- 
ri fans  relâchement  depuis  le  Concile  jufqu’à  A’ttcilus  » 
fié  que  c’cfi  ce  qu’il  a voulu  dire,  ejue  fon  Ordre  avoit 
fleuri  depuis  deux  ou  trois  cens  ans  ? On  ne  croit  pas  que 
l’Auteur  de  la  Ivéponle  puille  parler  ainfi  . après  avoir 
avoué  qu’au  dixiéme  fiécle  l’Ordre  des  Chanoines  régu- 
liers étoit  tombé  dans  u»  état  déplorable.  11  faut  donc  qu’il 
avoue  que  Mctellus  a parlé  comme  on  a coutume  de  s’ex- 
pliquer , que  Ion  Ordre  avoit  fleuri  depuis  deux  à trois 
cens  ans , pour  marquer  precifémcnt  fon  antiquité,  qui 
étoit  le  fujee  dont  il  s’agilîoit  entre  lui  fié  les  Notbertins. 
Et  partant  c’étoit  en  tifet  fon  (cntiincnt , que  fon  Or- 
dre n’avoit  commencé  que  du  tems  de  Louis  le  Débon- 
naire. 

C’étoit  aufli  le  fentiment  de  ceux  qui  ont  rétabli  la  vie 
commune  au  commencement  de  l’onzième  fiécle.  Dans 
la  Charte  du  rétablificmcnt  de  la  vie  canonique  dans  l’E- 
gl  fe  d’Urgcl  imprimée  par  Mr  Baluze,  il  cil  porté  ex- 
preflenuüt  comme  uue  choie  confiante  . que  Louis  le  Dé- 
bonnaire étoit  le  premier  auteur  fié  ordonnateur  de  ce  gen- 
re de  vie  , depuis  l'infiitiuioa  qu'tn  a voient  fait  les  Apô- 
tres. Cum  enim  cenjlet  pcjl  a<ojlot;c.im  itsjlitutiontm  glorio- 
JîJimum  Ludovicum  Imper atorem  avfUrem  difpcfitoremque  ijfe 
vit*  canonieâ , fiée.  Les  Chanoines  qui  vivoient  en  com- 
mun , n'avoient  pas  d’autre  régie  que  celle  du  Concile 
d’Aix,  comme  on  l’a  déjà  fait  voir,  fié  Gerohus  Prévôt 
d’une  Abbaye  de  Chanoines  réguliers  en  Bavière  , qui  fit 
les  derniers  efforts  pour  r ifacer  cette  régie  , fié  donner  lieu 
à celle  de  faint  Augufiin,  l’appelle  une  réglé  diffcluï  que 
les  Chanoines  réguliers  di huent  ltur  avoir  été  propofée 
par  Louis  le  Dcbonaaire  : hlam  régula»!  dijfolutam  e>u*m 
,1  Ludovico  dnunt  Jibi  prapojîtam.  Pierre  Damicu  en  parle  à 
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peu  près  dans  les  mêmes  termes,  lorfqu’il  répond  à l’ob- 
jediun  tirée  de  cette  régie  que  lui  failoienc  les  Chanoines 
de  ion  tems , pour  fe  difpenfer  du  vœu  de  defappropriation. 
On  ne  parloit  pas  avant  l’onzième  iiéele  d’autre  régie  que 
de  celle-là  pour  les  Chanoines  qui  vivoienten  commun  & 
nullement  de  la  régie  de  faint  Auguitin.  C’cft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  trouver  étrange,  qucMetcllus  n’ait  fait  re- 
monter 1 antiquité  de  fon  Ordre  qu’au  tems  de  cet  Empe- 
reur. Et  c'elt  faire  grâce  en  effet  aux  Chanoines  réguliers 
que  de  leur  accorder  cela  , vu  que  leur  Ordre , en  qualité 
de  Chanoines  réguliers  , n’a  commencé  véritablement  que 
depuis  l’onzième  fiécle  , c’cft  à dire , depuis  qu’ils  ont 
commencé  à faire  les  trois  vœux  tftenticls  , qui  les  diftin- 
guent  effectivement  des  anciens  Chanoines  qui  ne  les  fui. 
foient  pas. 

L’Auteur  qui  a compilé  les  Statuts  de  l’Abbaye  de  S. 
Quentin  de  Beauvais  , cet  Auteur  , dis  je  , qui  étoit  Cha- 
noine régulier,  a parlé  plus  naturellement  lorfqu’il  a dit 
pofitivement , qu’avant  Ivcs  de  Chartres  il  n’étoit  point 
parlé  dans  les  Gaules  de  l’Inftitut  des  Chanoines  réguliers. 
In  primés  non  ignorandum  efi , dit-il,  quoi  antequam  felicis 
enemori a & fingularis  fuo  tempore  doflrin*  Dominas  Ivo  primas 
jibbas  Ecclefia  nofira  , pojle a Carnotenfis  Urbis  Epif copus  , vi- 
tdregularis  Ordinem  in  Ecdefia  ttofiiM  ccnflttuifict , nullius  « 
sut  moments  vel  mentionis  hujujmodt  profcfjio  tutra  Gallid  fi-  « 
» es  babebatur  : excepta  quod  in  Ecclefia  E.  Martini  de  Caen-  « 
pis  apud  T an  fins  , antequam  primum  Ordo  monafiieus  intro-  « 
duceretur , ki/jufmodi  viti  religion! s habilajje  fcrcbAntur.  «« 
Voilà  qui  eft  net  & decifif.  La  profeifion  des  Chanoines 
réguliers  étoit  entièrement  inconnue  dans  les  Gaules  avanc 
Ives  de  Chartres , fi  l’on  excepte  peut-être  faint  Martin 
des  Champs , où  l’on  dit  qu’il  y avoit  auparavant  de  ces 
Religieux. 

On  ne  s’étendra  pas  beaucoup  pour  réfuter  ce  que  dit 
l’Auteur  de  la  Réponfe,  de  quelques  Communautcz  Ec- 
clcfiaftiqucs,  qui  vivoient  dans  les  premiers  tems  en  com- 
mun dans  certaines  Eglifes.  La  feule  pratique  de  la  vie 
commune  ne  fait  pas  l’cflcntiel  des  Chanoines  réguliers, 
fi  l’on  ne  prouve  que  les  trois  vœux  s’y  gardoient  auffi, 
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Ce  que  I’otl  ne  fera  jamais  voir  des  Communautcz  de 
Tours  8c  de  Bourges,  dont  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion. Dans  la  Vie  de  faine  Hilaire  d'Arles , que  quel- 
44-  ques-uns  croyent  avoir  été  écrite  par  Honorât  Evêque  de 
Marfciüe,  on  ne  voit  rien  qui  donne  l’idée  de  l’inftituc 
des  Chanoines  réguliers.  On  peut  vivre  dans  une  exatte 
pratique  de  toutes  les  vertus  Ecclejiafliques , fans  être  pour 
cela  Chanoine  régulier  de  profellion.  On  peut  fort  bien 
difputer  aux  Chanoines  réguliers  l’Abbaye  de  faint  Pier- 
re , dite  à prefenc  de  laiutc  Geneviève,  qui  a été  defler- 
vie  anciennement  par  des  Moines  , comme  on  le  prouve 
par  des  donations  faites  aux  Eglifcs  de  Paris  il  y a plus  de 
mille  ans , 8c  que  le  favant  Mr  de  Valois  l’a  fait  voir  dans 
la  Diflcrtation  des  lSaiîiiques.  Le  titre  rapporté  par  Coc- 
«ius  touchant  l’Abbaye  de  Hclfe  en  Allace  eft  fuppofé. 
Saint  Eufebc  n’établit  pas  des  Chanoines  réguliers  à Vcr- 
ceilles  , mais  des  Moines  qui  avoient  réuni  dans  leurs  per- 
fonnes  la  qualité  de  Clerc  avec  celle  de  Moine.  Il  ne  faut 
que  lire  le  texte  même  cité  par  les  Chanoines  réguliers  , 
8c  l’Epîtrc  de  faint  Ambroife,  pour  en  être  convaincu  : 
mais  le  Sermon  qu’on  lui  attribue  touchant  faint  Eufebe  > 
le  dit  nettement  : eojdem  Monachos  influait , quos  clericos - 
Le  Conlul  Rufin  en  fit  de  même  dans  une  Eglifc  qu’il 
avoit  bâtie  au  fauxbourg  de  Calcédoine,  où  il  mit  des 
Moines  pour  y faire  l’Office  de  Clercs , comme  le  dit  ex- 
preiTément  Sozomene.  Sur  quoi  feu  Mr  de  Valois  a fait 
cette  obfcrvation , qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que  les 
Moines  remplifToicnt  dcflors  l’emploi  des  Clercs , dautant 
que  cela  étoit  fort  ufité  pour  lors  ; ld  entra  eo  tempore  uft- 
tatum  fuit.  Ce  qu’il  prouve  par  l’exemple  de  ce  que  fit  S, 
Eufebe  à Verceilles,  8c  faint  Auguftin  à Hippone.  C’é- 
toit  donc  le  fentiment  de  ce  fevant  Homme , que  les  fervi- 
teurs  de  Dieu , que  faint  Augullin  établit  dans  une  Eglife, 
intra  Ecclcfiam  , étoieut  de  véritables  Moines.  En  quoi  il 
$ accorde  fort  bien  avec  le  Pere  Jerome  Torrcnfis  favant 
Jefuite,  8c  avec  le  Cardinal  Baronius,  qui  font  du  même 
fentiment.  Et  certes , à moins  que  l’on  n’en  demeure  d’ac- 
cord , on  ne  voit  pas  fur  quoi  tombe  le  reproche  que  Pcti- 
Itcn  faifoit  à faint  Auguftin , d’avoir  établi  dci  Moines  en 
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Afrique.  Mais  brifons  là-dcfl'us,  & dilons  feulement  que 
l’Auteur  n’a  pas  raifon  de  vouloir  attribuer  à Ion  Ordre  la 
communauté  de  Verceilles,  qui  étoit  certainement  une 
communauté  de  Moines. 

On  ne  comprend  pas  non  plus  pas  par  quel  droit  il  at- 
tribue à (on  Ordre  ceux  dont  parle  faint  Baille  dans  le  cha- 
pitre 18.  de  fes  Conftitutions  monaftiques,  non  plus  que 
de  ceux  qui  vivoient  à Rinocorure  au  rapport  de  Sozome-  Joi 
ne.  Car  il  eft  vifiblc  que  faint  Bafile,  après  avoir  parlé  «-e-js. 
auparavant  des  Anacorctes , traite  en  cet  endroit  des  Moi- 
nés  Ccnobites  j & que  Sozomenc  qui  joint  immédiatement 
aux  Solitaires  de  Nitri  & de  Sceti  ceux  de  Rinocorure  , 
s’en  explique  d’une  même  manière  , & dit  qu’ils  faifoicnc 
profelfion  de  ce  genre  de  vie,  qu’il  appelle  Philolophie  : 
qui  cil  le  terme  par  lequel  on  fait  que  les  anciens  ont  ac- 
coutumé de  marquer  la  vie  monaftique.  Et  ainû,  ou  il 
faut  que  l’Auteur  abandonne  ces  Solitaires  de  Rinocoru- 
re aux  Moines  j ou  qu’il  attribue  encore  à fon  Ordreceux 
de  Nitri  & de  Sceti.  Mais  je  ne  croi  pas  qu’il  y trouve  foa 
compte. 

Il  ne  paroît  donc  rien  moins  par  tous  ces  témoignages 
que  ce  que  prétend  l’Auteur  de  la  Re'ponfe,  que  l'Or-  « ^ 

dre  des  Chanoines  réguliers  fleuriffoit  dans  le  quatrié-  •• 
me  fiécle  de  l’Eglife , tant  en  orient  qu'en  occident.  On  ■« 
croit  au  contraire  avoir  raifon  de  foutenir  , que  ce  n’a  été 
que  du  tems  do  Louis  le  Débonnaire , que  l’on  a fait  une 
ébauche  de  cet  Ordre , & qu’il  n’a  été  fait  un  Ordre  ré- 
gulier & religieux  que  daus  l’onziéme  fiécle , auquel  les 
Chanoines  réguliers  ont  commencé  à faire  profeflion  des 
trois  vœux  , qui  leur  font  communs  avec  les  Moines.  Auf- 
fi  voit- on  par  les  anciens  livres  de  leur  Ordre,  qu’ils  ont 

ftris  des  Bénédictins  les  ceremonies  de  leur  profelfion  , &c 
a forme  de  la  difeipline  régulière  , que  ceux  de  faint  Vic- 
tor , d’ A roaife  2c  des  autres  Congrégations  i gardoient  dans 
leur  origine. 

D’ou  il  s’enfuit  que  les  Chanoines  réguliers  ne  peuvent 
avec  juftice  dilputer  l’antiquité  aux  Bencdiélins,  foit  que 
l'on  dife  que  faint  Benoît  n’ait  fait  que  rétablir  l'ancien 
Ordre  mouaftique,  conamç  Anlclme  Evêque  d’Havel- 
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bcrg  le  dit  cxprellemcnt  ; Ordmcm  monaflitum  jam  tunt 
vacillante?»  rcnovavit  ne  firmavit  > foie  que  l’on  veuille 
s’en  tenir  au  tems  de  faint  benoît , pour  rixer  l'antiquité 
de  Ton  Ordre.  L’Auteur  de  ia  fféponfc  s’e'tend  beaucoup 

Îiour  détruire  ce  premier  ientiment.  Il  feroit  fort  aifé  de 
e réfuter  là-deflus  : mais  comme  cette  quelfion  n’cft  pas 
abfolumcnt  ncccllaire  à nôtre  ftijet  > on  croit  qu’il  vaut 
mieux  palier  à la  dilculliou  de  la  troiûémc  Partie , qui  re- 
garde 1a  qualité  de  Clercs, 

i i r. 

N 

L’Auteur  auquel  on  répond  ici , pouvoir  s’épargner  la 
peine  qu’il  a prile  de  copier  une  grande  quantité  de  Ca- 
lions fie  de  JLcglemens,  pour  faire  voir  que  les  Moines  ne 
doivent  pas  s’ingérer  dans  les  affaires  Ecclefîaftiqucs.  Nous 
lui  pourrions  dire  avec  faint  Jerome  j que  ces  Canons  ne 
nous  font  pas  inconnus , que  nous  n’ignorons  pas  nos  obli- 
gations fur  cela  , & que  nous  favons  bien  diftinguer  les 
rangs  qui  conviennent  à nôtre  état  & aux  autres.  Novnnut 
tfitron.  Canencs  eccleftaflicos , non  ignoramus  ordincs fmgulorum.  Nous 
efÆ. «i.  favons  Jü  rci'pcét  que  nous  devons  aux  Prêtres  de  Jt  sus- 
Ch  r.  i s t , & nous  ne  finîmes  pas  allez  téméraires  pour  le 
leur  réfuter  : Non  fumas  tnm  inf.ati  cordis  , ut  ignorernus 
quia  debeamus  Sacerdotibus  Chrijli.  Mais  nous  favons  aufli 
que  ceux  qui  veulent  que  l’on  relpcctc  le  Sacerdoce  en  leur 
perfonne.  le  doivent  eux-mêmes  honorer  en  ceux  que  J’E- 
glife  y a élevez  , & ils  ne  les  doivent  pas  regarder  comme 
un  Noble  fait  un  lîmple  Bourgeois , ôc  comme  un  Prctrc  re- 
garde un  Laïque.  En  matière  de  rcfpecl: , ceux  qui  en  exi- 
gent moins , s’en  attirent  ordinairement  davantage,  5c  on 
n’eft  pas  d’humeur  à vouloir  plier  lâchement , lorlqu’on 
voit  opprimer  fa  liberté.  Nemo  fins  impet  rat  d liber a , quant 
ftgc  7U  qui  fbrvire  non  cogit..  Si  l’on  a paru  relever  l'état  mena  [ti- 
que d'une  manière  extraordinaire  > c’clt  qu’on  l’avoit  vù  ilé- 
trir  par  un  Ecrit  indigne  de  partir  de  la  main  d’une  perfon. 
ne  lïciigitule  , fie  que  tout  ce  qui  cft  à l’avantage  des  Moi- 
nes, paroît , extraordinaire  à cct  Auteur.  Il  n’elt  pas  vrai 
que  l'on  ait  eu  deffein  d’élever  i’Ürdre  monaftique  au  def- 
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fus  clés  chanoines  Réguliers  : & il  n’eil  pas  vrai  aufli , que/?  *^73} 
feul  nem  des  Moine . les  leur  rendra  toujours  inferieurs.  On 
n’a  pas  eu  d’autre  vùë  dans  l’Ecrit  que  l’on  a été  obligé  de 
faire  , que  de  montrer  que  l’état  monalïiquc  ne  dégrade 
pas  le  Sacerdoce  ni  la  Clericature  dans  les  perfonnes  5c 
dans  les  communautez  entières  de  cct  état  qui  en  font  ho- 
norées ; que  ces  perfonnes  ne  lont  pas  des  arbres  de  Nabu- 
tbodonocor  coupez,  par  le  faite  , & qui  n'ont  que  la  racine  : Sc 
enfin  que  ce  n’cft  pas  un  titre  légitime  contre  des  Bénédic- 
tins pour  leur  ôter  une  préléance  dans  uue  ail  emblée  Ec- 
elefiaftique  , dont  ils  font  en  poflellion  , que  de  fe  conten- 
ter de  dire  qu’ils  font  Moines.  1 1 cil  vrai  que  par  nôtre  état 
nous  failons  profeflïon  d'humilité,  & de  nous  eftimer  in- 
ferieurs à touc  le  monde  fuivant  la  régie  de  l’Apôtre,  fu - 
periores  fibi  invicem  aibitrantes  : mais  cette  profelïion  que 
nous  faiions,  ne  donne  point  droit  aux  Chanoines  régu- 
liers de  fe  difpenler  de  cette  même  régie  , fié  de  s’élève  ratt- 
deflusdenous  dans  les  occafions , ou  le  droit  nous  donne 
préléance  au  dtflus  d’eux  , ni  encore  moins  de  ravaller  en 
nous  le  facré  caradere  du  Sacerdoce,  qui  nous  égale  à 
eux. 

Nous  convenons  que  la  fin  particulière  de  l’état  monaf- 
tique  eft  de  pleurer  , & non  pas  d'eufeiguer , de  vaquer  à 
fon  propre  falut , de  renoncer  à toutes  lortes  de  fondions 
qui  rengagent  dant  le  commerce  du  monde , Sc  même 
des  fondions  Ecclefiafliques  > li  on  confldere  cct  état  fe- 
parément  de  la  clericature  : mais  ft  on  prétend  que  cette 
fin  particulière  rende  les  Moines  incapables  des  emplois 
qui  regardent  le  falut  du  prochain  , c’ell  une  prétention 
tout-à-fait  infoùtenablc  2c  contraire  àl’cfprit  du  Chriftia- 
nifme. 

Les  fins  particulières  de  tous  les  états  doivent  être  foû- 
mifes  aux  loix  de  la  charité  qui  en  cil  le  principe  , 6c  il  n’y 
a point  de  loy  particulière  qui  nous  puilfe  difpenfer  des  loix 
générales  de  cette  Heine  des  vertus.  C’ell  elle  qui  infpirc 
aux  Moines  le  défit  delà  retraite,  le  renoncement  géné- 
ral à toutes  les  chofes  dans  le  de  Hein  de  plaire  uniquement 
à Dieu,  6c  de  fe  confacrcr  à Uy  : mais  c’cll  cllo-mcmc 
aulli  qui  nous  oblige  de  quitter  pour  un  tems  cette  appü- 
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cation  particulière  pour  la  donner  au  falut  du  prochain  ï 
loriquc  la  neccflité  le  demande.  La  fin  particulière  de  la 
vie  monaAiquc  cil  de  retrancher  tout  autre  foin  que  celui 
de  fon  falut  : mais  la  fin  générale  de  la  charité  oblige  les 
Moines  à partager  les  afteèlions  de  leur  cœur,  & quel- 
quefois même  les  devoirs  extérieurs  , lorfque  la  charité  du 
prochain  l'exige.  La  fin  particulière  de  l’état  monaAique 
cil  d'étouffer  tous  les  deftrs  , même  licites  , de  fe  produi- 
re & d’enlcigner  mais  la  charité  doit  faire  fortir  les  Moi- 
nes de  leurs  folirudes  en  certaines  occafions , où  la  caufe 
commune  le  demande.  En  un  mot , la  fin  particulière  de 
la  vie  monaAique  doit  imprimer  dans  tous  les  Moines  une 
difpoGtion  de  cœur  qui  les  éloigne  de  toutes  fortes  d'em- 
plois qui  ne  font  pas  de  leur  profeflîon  ; mais  la  charité 
générale  doit  régler  les  effets  extérieurs  de  ce  détachement 
fuivant  les  differentes  règles  des  LegiAateurs  » & ce  feroic 
une  prétention  tour-à-fait  injuAc-,  que  de  vouloir  exiger 
de  tous  les  Moines , de  quelque  Ordre  & de  quelque  Con- 
grégation qu’ils  fuü'enc , les  mêmes  effets  extérieurs  de  ce 
détachement. 

On  peut  raifonner  de  ce  renoncement  de  la  meme  ma- 
nière que  de  la  folitude  & de  la  retraite  qui  doit  être  com- 
mune à tous  les  Religieux  , ic  mente  aux  Chanoines  ré- 
guliers. Cependant  on  fait  qu’il  y a du  plus  & du  moins 
dans  la  pratique  extérieure  de  cette  retraite  ; & qu’enco- 
reque  l’amour  & le  defir  en  doivent  être  également  vifs 
dans  le  cœur  de  tous  les  Religieux,  tous  néanmoins  ne 
font  pas  obligez  à la  reclufîon  des  Chartreux.  Il  en  faut 
dire  autant  de  ce  renoncement  à tous  les  emplois  civils  & 
EcclcfîaAiqucs , dont  les  Moines  font  profeliion.  Ce  re- 
noncement doit  tenir  la  première  place  dans  leur  cœur,  ils 
y doivent  faire  fans  ce fTe  des  retours  mais  quelques  loix 

3 uc  l’on  fe  foit  preferites  pour  fc  refferrer  dans  les  bornes 
e ce  renoncement , elles  feront  toujours  fujettes  aux  ex- 
ceptions que  les  loix  de  la  charité  commune  , & l’obéïf- 
fauce  à l’Eglifc  impofent  à chacun  en  particulier  : & bien 
loin  que  ce  renoncement  rende  les  Moines  incapables  de 
pratiquer  ces  devoirs,  au  contraire  ils  font  d’autant  plus 
propres  à s’en  acquitter,  qu’ils  s’y  fuiit  difpofcz  eux- mê- 
mes 
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mes  par  ce  renoncement.  Regulxm  vovimus , cnriuttm  non 

exe lufimus . comme  diioic  autrefois  dans  un  cas  pareil  Pier-  ub.  i.cpiin 

cc  le  vénérable.  iMong. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqucs-ici  ne  regarde  les  Moi- 
ocs  que  par  rapport  à leur  état  de  Religieux.  Mais  fi  oa 
les  conlidere  comme  honorez  du  Sacerdoce,  ce  raifonne- 
ment  fera  encore  bien  plus  fort.  Car  enfin  fi  le  renonce- 
ment dont  ils  font  proicllion  par  cec  état,  ne  les  difpcnfe 
pas  des  devoirs  delà  charité  envers  le  prochain,  ils  y fe- 
ront encore  bien  plus  obligez  par  ce  caradcre , qui  les  de- 
(line  particulièrement  à ces  devoirs.  Mais  s’ils  ont  reçu  cc 
caractère  en  vertu  de  leur  régie  qui  leur  en  donne  le  pou- 
voir, cela  paroîtra  encore  bien  plus  jufte.  Or  tant  s’en 
faut  que  faint  Benoit  ait  voulu  exclure  fes  Religieux  des 
Ordres  facrez  , qu’au  contraire  il  a faic  un  chapitre  exprès 
du  pouvoir  qu’il  donnoit  à l’Abbé  de  faire  élever  au  Dia- 
conat & à la  Prctrife  , ceux  d’entre  fes  Religieux  qu’il  en 
croirait  les  plus  dignes.  Et  partant  c’elt  faire  injure  aux 
Bencdidins  de  dire  , que  par  leur  état  ils  font  exclus  de* 
fondions  Eccleiiafliques , puifque  par  les  termes  exprès  de 
leur  régie  ils  en  ont  ia  faculté.  Que  fi  on  ajoûte  à touc 
cela  la  difpofition  que  l’Eglife  a faite  des  Bcnedidins , en 
leur  attribuant  dans  le  Clergé  certains  devoirs  & certaines 
fondions  dont  ils  font  en  pollbflïon  de  tems  immémorial  > 
ne  s’enfuit-il  pas  que  ceux  qui  les  en  veulent  priver  fous 
le  fcul  prétexté  qu’ils  font  Moines , font  injure  non  feule- 
ment à l’état  monaftique  en  général , mais  même  à la  régie 
de  faint  Benoît , & à l’autorité  de  l’Eglife. 

Si  les  Moines  écoient  toujours  demeurez  dans  les  prin- 
cipes que  l’on  vient  d’établir , il  n’auroit  pas  été  nccelfaire 
que  l’Eglife  fit  de  tems  en  tems  des  reglcmens  pour  mar- 
quer leurs  obligations.  Mais  comme  il  efl  arrivé  quelque- 
fois, que  quelques-uns  d’entre-enx  fe  font  oubliez  de  ce 
qu’ils  dévoient  être  , cela  a donné  lieu  à tous  ces  Canons , 
dont  l’Auteur  de  la  Réponfc  prétend  fe  prévaloir  contre 
les  Benedidins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  que 
l'on  ne  peut  accufcr  juftement  de  s’ingérer  trop  avant  dans 
les  fondions  Ecclefiaftiqucs  qui  ne  leur  conviennent  pas. 

On  fait , par  exemple  , que  ee  qui  a donné  lieu  au  qush 
Tira.  /{.  Dd. 
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triéme  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  , qu’on  releve  fi 
fore,  fut  l’Hcrelîarque  Eutyches , Abbé  de  Confhmino-’ 
pie  , qui  par  les  erreurs  & fes  factions  , caula  tant  de  defor* 
tires  dam  iTglifc,  en  même  tems  que  d’autres  Moines  , 
plus  lages  & plus  vercucux  que  lui , s’oppofoient  à fes  er- 
reurs. Or  quoique  les  Peres  de  ce  faint  Concile  euffcnc 
grand  fujet  d'être  mécomens  de  la  mauvaife  conduite 
d’Eutyches  êe  de  fes  Scdaceurs , ils  gardèrent  néanmoins 
ce  tempérament  dans  le  Canon  qu’ils  firent  pour  repri- 
mer de  (emblables  inconvcniens , qu’ils  laiilcrcnt  aux 
Evêques  le  pouvoir  d’employer  les  Moines  dans  les  fon- 
ctions liccldiaitiques  lorfqu’ils  le  jugeroient  à propos , ni- 
fi  q>‘/iHdïque  k civitatis  ei/ifcopo  eis  permijfum  fuerit.  Ce  qui 
montre  bien  qu’ils  ne  prétendirent  pas  les  eu  déclarer  in- 
capables. 

Le  Grand  Bafile  qui  favoit  fi  bien  les  obligations  de 
cette  profeilîan  , compare  l’éloignement  que  les  Moines 
doivent  avoir  des  emplois  Lccielialiiques,  avec  celui  des 
fupcrioricez  monaltiques.  Il  dit  que  le  defir  ambitieux 
de  ces  degrez  elt  uae  pelle  également  dangercul'e  aux 
Moines , & une  production  de  cet  efprit  d’orgueil  , qui  a 
caufé  lachùte  du  démon.  Mais  comme  ce  (eroit  une  exa- 
gération outrée  de  prétendre  , que  les  Moines  ne  puü'cnc 
avoir  aucune  Prélature  entre  leurs  Freres  fans  fortir  des  bor- 
nes de  leur  état  j auffi  n’clt-cc  pas  un  moindre  excès,  d’a- 
vancer qu’ils  ne  peuvent  être  employez  aux  fondions  de 
la  clericature,  lans  violer  ce  qui  eit  eflentiel  à leur  pro- 
feilion. 

On  fait  la  part  que  les  Moines  ont  eue  dans  la  convcr- 
fion  des  Phéniciens  : & (aine  Jean  Chryfollome  , bien  loin 
d’y  trouver  à redire  , témoigne  par  plufieurs  de  fes  Lettres 
l’extrême  contentement  qu’il  avoit  de  voir  les  foins  que 
ces  faints  Solitaires  prenoient  pour  la  converfion  de  ccs 
peuples  ; (ur  quoi  l’on  peut  voir  fa  Lettre  123.  qui  efl  adref- 
fée  aux  Préires  c?  Moines  de  P béni  ci  e , tjiei  injbruifoicnt  les 
Gentils  de  ce  psys-lÀ. 

Saint  Auguftin  dans  cet  excellent  Ouvrage  du  Travail 
’3i'  des  Moines,  ne  les  blâme  pas  de  ce  qu’ils s'occupaient  aux 
fenftiens  Etclcjtajïiçues , mais  de  ce  qu’ils  n’employoient  pas 
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utilement  ce  qui  leur  reftoit  de  tems  après  s’en  être  ac- 
quittez , S:  corpore  it.i  valent , & a b rccle/iaflicis  oceupatio- 
vtbui  vacant.  Or  quelles  étoient  ces  fondions  Ecclcfiafti- 
ques , finon  la  Prédication , qui  faifoic  an  des  fujets  de 
prétexte  à ces  Moines  pour  les  portera  fe  difpcnfcr  du  tra- 
vail des  maius  ? Cui  rei  vacent  /cire  de/idero , die  ce  faint 
D odeur.  Oraticnilus  , inquiunt , & pfalmis  , & leflicni  , 
<£■  verbo  Dci,  Et  afin  que  l’on  voyc  que  par  la  parole  de 
Dieu  il  entend  ici  la  Prédication,  voici  ce  qu’il  ajoute  un 
peu  après  : Si  auttm  alicui  Jermo  eroganàus  e/l , ÔCC.  Or 
Paint  Auguftin,  non-feulement  ne  blâme  pas  cet  emploi , 
mais  il  l’approuve , Sancla  plane  vit a , dit-il , cr  chnfu  (ua- 
vitate  Uudr.biln  ; quoiqu’il  ajoute  enfuite  , qu’il  ne  faut 
pas  pour  cela  que  les  Moines  négligent  le  travail  des  mains. 
Et  partant  ce  n’a  jamais  été  le  fendment  de  ce  faint  Do- 
deur,  que  la  profefiion  des  Moines  les  rendît  incapables 
des  emplois  de  la  clericature. 

On  dira  peut-être  que  Paint  Auguftin  veut  parler  en 
cet  endroit  des  Conférences  qui  fe  faifoient  pour  lors  aux 
furvenans  dans  les  monaftéres.  On  répond  que  quand  cela 
feroit  , il  fuftît  qu’il  donne  à ces  difeours  le  nom  de  fon- 
dions Ecclefiaftiques,  eccle/ia/licis  cccupaûonibus  > & que  ce 
n’eft  pas  de  l’Abbé  dont  il  parle , mais  des  Religieux  parti- 
culiers , ainfi  qu’il  fe  juftific  par  la  ledure  de  ces  endroits 
que  l’on  vient  de  marquer.  Et  partant  ccs  fcnclions  F.ccle- 
Jiaftiqucs  convcnoient  à tous  les  Moines , quoique  chacun 
n’en  fût  pas  capable  , comme  dit  le  même  faint  Dodeur  , 
par  le  défaut  de  talcns  naturels. 

Difons  davantage  , qu’il  cft  aifé  de  faire  voir , que  non 
feulement  ce  fortes  de  Conférences  particulières , mais  au(H 
les  Prédications  publiques  fe  faifoient  par  les  Moines  de 
ccs  teins  là.  Cela  fe  peut  recueillir  manifeftement  de  ce 
que  rapporte  faint  Grégoire  Pape  au  fujctde  faint  Equice, 
lequel  n’ayant  aucun  Ordre  facré,  6c  ne  lailfantpas  néan- 
moins d’aller  de  lieux  en  lieux  prêcher  la  parole  de  Dieu 
au  peuple , on  trouva  mauvais , non  pas  de  ce  qu’il  cxcr- 
çoit  ce  miniftére  étant  Moine  , niais  de  ce  qu’il  le  faifoic 
fans  caradérc  6c  fans  permiflion  du  Pape.  D’où  vient 
qu’uuc  perfonne  de  qualité  lui  en  demanda  la  raifon  ; 
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^tui  factum  Otitncm  non  h abc  s > neque  à Romatto  Poutifrt , 
Jub  quo  degis , ptxiicationis  licentiam  recepijli , praiicare  quo- 
modo  pujumis!  Si  la  qualité  de  Moine  l’eùt  rendu  incapa- 
ble de  cette  fonction , il  fuftifoit  de  lui  demander  , pour- 
quoi il  s’ir.gcroit  de  prêcher  étant  Moine  : mais  on  n’alle- 
gue  point  cette  raifon  , mais  feulement  le  défaut  d’Ordrs 
facre , & de  la  permiflîon  du  Pape.  Et  partant  ni  Félix 
qui  lui  faifoit  cette  demande,  ni  faint  Grégoire  qui  rap- 
porte ce  fait  , n’effimoient  pas  que  le  monachifme  fût  une 
raifon  pour  exclure  les  Moines  de  cette  fonclion.  D’où 
vient  que  faine  Benoît  qui  étoit  Diacre > en  fit  l’exercice 
aux  environs  du  Mont-Caflîn , fans  que  perfonne  y trouvât 
jamais  à redire. 

Et  pour  faire  voir  que  c’étoic  en  effet  le  fentiment  de 
faint  Grégoire  , c’eft  qu’il  s’en  expliqua  lui-même  dans  ua 
Concile  Romain,  dans  lequel  il  déclara,  & les  Pères  du 
Concile  avec  lui , que  les  Moines  pouvoient  même  s’ac- 
quitter des  emplois  Ecclefiaftiques  plus  dignement  que  les 
autres  > ce  que  l’on  n’oferoie  pas  avancer  , fi  ce  n’éioit 
après  un  fi  grand  Pape.  Fidetur  nobis  , quia  qui  fus  pro  De» 
rclinquunt , dr  à paffione  ér  à morte  cjus  fumant  exor  dis  mu- 
tais convcrfationis  ; dignius  Itccat  baptizare  , communionem 
date , parnitentiam  imponcre  , pcccxtx  Jolvere.  Et  encore  plus, 
bas  : Cenfemus  et  go  Monachos  prxdicare  , baptizare  , commu- 
nicare , pænitentes  folvere,  &c.  Egilvvard , ancien  Auteur,, 
rapporte  ce  Decret  dans  le  fécond  livre  de  la  vie  de  faint 
Eurcard  Evcquc  de  Wirzbourg. 

Enfin  Boniface  IV.  dans  un  autre  Concile  Romain  te- 
nu l’an  610.  traite  le  fentiment  contraire  d’un  dogme  extra- 
vagant , qui  ne  vient  que  d’un  zélé  outré  , comme  fi  l»s 
Moines  à caufe  qu’ils  font  morts  au  monde  , étoienr  indi- 
gnes des  emplois  du  Sacerdoce,  & n’étoient  pas  capables 
de  conférer  ni  le  Baptême  , ni  la  Penitence  : Sunt  nonnulli 
fiulti  dogmatis  , magts  zelo  amaritudinis  quant  dilcHionis  in- 
fammati  , afferentes  Monarhos  , quia  mundo  mortm  faut  & 
Deo  vivunt , [xcerdotali  officio  ind/gnos  , nequc  Parnitentiam 
sut  chri/lianitatem  feu  abfolutioncm  largiri  poffe  per  facerdo- 
talis  officii  injure flxm gratiam.  Sed  cmtuno  falluntur.  Delà 

vient  que  ce  Pape  condamne  ce  fentiment  avec  tout  le. 
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Concile,  &:  déclaré  conformément  à ce  qu’avoit  de'ja  dé- 
terminé faint  Grégoire,  que  les  Moines  peuvent  s’acquit- 
ter de  toutes  ces  fonctions  d’autant  plus  dignement , qu’ily 
ont  plus  de  pouvoir  auprès  de  Dieu  par  leur  bonne  vie  » 
qui*  quanto  quis  celfior  , tanto  potentior.  Et  afin  d’appuyer 
ce  decret,  il  rapporte  les  exemples  de  faint  Grégoire  Ion 
prédecefleur , de  Martin  de  Pannonie,  ôcd’AuguAin  Ro- 
main Evêques , qui  s’étoient  acquittez  dignement  de  ces  ' 

fonctions , quoiqu’ils  eulTcnt  été  Moines.  Et  pour  dernière 
confirmation,  il  ajoute  que  faint  Benoît  n’ayant  pas  défen- 
du ces  emplois  à (es  Religieux  dans  fa  régie , on  doit  croire 
que  cela  leur  eft  permis.  Nequt  enim  beat  us  Bcntdiflus  , 

Âfonachorum  prteeptor  alwificus  , httjus  rei  nliquo  moi»  fuit 
interdifior.  C’elt  à l’Auteur  de  la  Réponfe  de  yoir , fi  après 
k définition  de  deux  grands  Papes , il  ne  tombe  pas  dans 
le  cas  des  juAes  reproches  que  fait  Boniface  à ces  perfon- 
ncs  qui  diiputoient  aux  Moines  un  droit  que  l’Eglife  leur  a 
accordé  d’une  manière  fi  folemnelle.  Ce  Reglement  eft 
rapporté  dans  les  Decrets  d’Ives  & de  Graticn , & confir- 
mé dans  le  Concile  de  Nifmes  fous  Urbain  II.  dont  voici 
ks  termes  : Credimus  igitur  à Saeerdotibus  Monachis  ligands 
folvendique  gratiam  digne  adminijlrari.  • . • quoi  évident  or 
Affirmât  qui  f quis  fatum  Monachorum  & habitum  confderat .*.* 

Deccrt Antes  ergo  contr a Monachos  in  Lac  re  facerdotalis  poten - 

tix  officio  pr<ecipimus  a recri , ut  Ab  hujufeemodi  ne fendis  auJs-  prtt.  pits. 

bus  in  pojlerum  reprimantur.  Pierre  Damien  dans  un  de  les  Opulent» 

Opufcules  cite  encore  ce  Reglement,  & Bede  en  fait  men-  3*d'an,fbGC'. 
tion  dansfon  HiAoirc,  lorfqu’il  dit  qu’il  fe  tint  un  Con-  Cap.  4,'*' 
cile  à Rome  fous  le  Pape  Boniface  I V.  pour  régler  quel- 
ques différends  qui  regardoient  le  repos  & la  paix  des  Moi- 
nes : De  vit  a Monnehorum  ér  quitte  ordinaturus. 

C^ue  peut-on  oppofer  à des  preuves  de  cette  nature  , fi- 
non-de  foibles  raifonnemens  qui  tombent  par  eux- memes, 
pour  ne  pas  dire  des  Allégations  inutiles , des  pArslogifmes  , Page  *.  *1 
des  témoignages  fans  Autorité  & mal  entendus , comme  il  plaît  Io8’ 
à l’Auteur  de  ia  Réponfe  de  qualifier  tant  de  fois  les  ar- 
gumens  de  l’Ecrit  qu’il  j attaque.  On  nous  oppofe  faint 
Jerome,  qui  dit  que  le  Moine  doit  vivre  feul,  & non  « p4ge  s^. 
parmi. le  monde  : qu’il  y a une  grande  différence  entre  « 
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« les  Clercs  & les  Moines  : qu’il  no  leur  eft  pas  permis  de 
„ s’afl'coir  devant  un  Prctre  ; qu’il  cil  honteux  à des  por- 
ta fonnes  qui  font  profelEon  de  lilencc  & de  retraite  > de 
« frequencer  les  villes  ; qu’écrivant  à Paulin  , il  lui  dit  , 
h que  s’il  al'pire  au  Sacerdoce  & à l’Epilcopac,  il  peut  de- 
«.  meurer  dans  les  villes , mais  que  s’il  veut  porter  le  nom 
» de  Moine  &.  en  faire  profelEon  , il  doit  fe  fouvenir  que 
« les  villes  ne  (ont  pas  pour  les  Solitaires  j & autres  (em- 
•<  blables  témoignages  qui  ne  prouvent  rien  du  tout.  Car 
qui  a jamais  prétendu  que  les  Moines  dûllent  rechercher 
le  féjour  des  viiles  & faire  profcllîon  de  cet  état  pour  par- 
venir au  Sacerdoce  & à l’Epifcopat  ? Au  contraire  ils  doi- 
vent par  leur  profefiion  témoigner  de  l’éloignement  des 
villes,  aulü-bien  que  des  emplois  Ecclefialliques  ; mais 
cela  ne  prouve  pas  qu’ils  en  foienc  incapables  par  état* 
puifqu’au  contraire  on  e(l  d’autant  plus  difpofé  à cet  émi- 
nent  degré  , que  l’on  s’en  éloigne  davantage , pourvu  que 
d’ailleurs  on  ait  les  qualitez  necclTaires  à cet  emploi.  Me- 
rebatur  nrg*n-.lo  quoi  ejfe  nolebat , comme  le  même  Paint  Je- 
rome le  dit  fi  bien  de  Nepoticn. 

Mais  pour  faire  voir  d’une  manière  dccifive  , que  l’état 
monailiquc  bien  loin  de  rendre  une  perfonne  incapable  de 
la  clericacure,  luifertau  contraire  de  difpoûtion  , on  n’a. 
qu’à  lire  ce  que  Paint  Jcrôme  écrit  lui-même  dans  fa  Lettre 
au  Moine  Rulliquc , où  il  traite  exprefiément  des  qualitez 
d’un  bon  Moine.  Car  entre  autres  avis  qu’il  lui  donne  , 
celui-ci  en  eftuu  , qu’il  tâche  de  vivre  & de  fe  conduire  en 
Porte  dans  le  monaftére  , qu’il  mérité  de  devenir  Clerc  : 
Jta  erg*  âge  ér  vive  in  monufierio  , ut  Ciericus  efe  merenris. 
Peut-on  rien  dire  de  plus  oppofé  à la  prétention  des  Cha- 
noines réguliers  contre  les  Moines  ? Et  le  même  Paint  Do. 
cteur  continuant  de  donner  des  avis  falutaires  à ce  Solitai- 
re , ajoûte  que  s’il  arrive  que  le  Peuple  où  l’Evêque  l’ap- 
pelle à la  clcricaturc,  il  ait  foin  dès  fon  entrée  dans  cet 
emploi  d’imiter  l’exemple  des  Clercs  les  plus  vertueux.  Agi- 
ta que  elerici  funt , & inter  ipfos  fett.irc  meliores.  1 1 eft  donc 
clair  par  faiut  Jerome  même , que  la  vie  monaftique  cil  une 
bonne  difpoficion  à la  clericature , & qu’un  Aloine  fait 
Clerc  en  peut  Paire  les  fonctions. 
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Je  prévoi  bien  que  l’ Auteur  de  la  Re'ponfedira  , qu’il  » Page 
ne  prétend  pas  que  la  vie  monaftique  loir  tellement  in.  « 
compatible  avec  la  clcricature  & le  Sacerdoce,  que  les  « 
Moines  ne  puiffent  être  ordonnez  Clercs,  Prêtres  8c  « 
Evêques  : qu’il  dit  au  contraire  avec  le  Pape  Siricc  qu’il  •» 
cil  à louhaiter  que  les  Moines  qui  fe  font  rendus  recom-  •> 
mandablcs  par  la  gravité  de  leurs  mœurs  6:1a  pureté  de  « 
leur  foy  , foient  honorez  de  la  clericature  : 6c  qu’il  recon-  « 
note  avec  Paint  Auguftin  qu’on  fe  doit  réjouir  de  voir  « 
entrer  dans  le  Clergé  ceux  qu’une  vertu  long-  tems  épreu-  « 
vée  en  a rendus  dignes.  Mais  nous  foûtenons , ajoute-  *» 
s’il , que  ce  n’eft  point  là  la  fin  de  l’écat  monaftique  , 6c  « 
que  quand  on  a admis  les  Moines  aux  fondions  cicrica-  *» 
les  6c  à la  conduite  des  âmes,  ç’a  été  par  ncceilitj,  par  <• 
difponfe,  par  privilège,  6c  contre  le droic commun.  •• 

Et  les  Benedidins  foûtiennent  de  leur  côté  , que  la  fin 
de  l’état  monaftique  ne  les  éloigne  pas  de  la  clericature. 

Car  encore  que  les  Moines  en  particulier  par  la  difpofition 
de  leurs  cœurs  doivent  s'en  éloigner  autant  qu’il  eft  en 
eux  , néanmoins  cette  difpofition  ne  fait  que  les  en  rendro 
plus  dignes , comme  on  vient  de  le  montrer  : It*  trgo  Mge 
& vive  ht  mannjleria , ut  Clericus  ejfe  mercMris.  On  ajoute 
encore  que  quand  ce  que  l’on  objede  feroit  vrai  à l’égard 
de  l’état  monaftique  en  general , on  ne  pourroit  pas  l’ap» 
pliquer  avec  juftice  à l’Ordre  de  faint  Benoît  en  particu- 
lier, puifquc  faint  Benoît  par  un  chapitre  exprès  de  fa  ré- 
gie dcitinc  à la  Prêtrifc  £c  au  Diaconat  ceux  que  l’Abbé 
jugera  à propos  d’y  élever  : Si  quis  A.bbas  jibi  Presbytcrunt , S 
vel  Di.sconum  ordinure  petierit , de  fuis  eligut  qui  digitus  fit  tip'  ** 
Suteriotio  furtgi  j & qu’il  admet  dans  fes  monaftéres  les  Prê- 
tres 6c  les  Clercs  qui  l'c  veulent  retirer  du  monde  : Si  quis 
de  Ordine  Suça  dot  ut»  in  monufteria  fe  fufeipi  roguverit , G'c.  «ap.  «a. 
Les  uns  8c  les  autres  peuvent  fans  diipcnfe  6c  fans  autre 

frivilege  être  employez  aux  fondions  Ecclcfiaftiqttes , fi 
Evêque  le  juge  à propos  félon  le  Concile  de  Calcédoine  j 
6c  avec  la  per  million  de  l’Abbé  , cum  Aboutis  imperia  , fé- 
lon le  Concile  de  Tarracone.  Avoir  un  autre  fentiment  fur 
ce  fujet , c’eft  au  fentiment  de  Boniface  I V.  une  penféc 


Conc.  Tar. 
rac.  f«  b 
HormilJa 


extravagante,  Jîulti  dogmutis , 6c  l'effet  d’un  zélé  outré,  «»p.«. 
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guez  de  la  profelfion  monaftique,  ttfi  a fanflorum  Moka- 
chorum  propcjito  non  putcntur  (ejunflt , comme  parle  Inno- 
cent 1 1 1.  le  veuillent  diftinguer  des  Moines  par  le  chant , 
& laifier  aux  Moines  les  pleurs  pour  partage  , voilà  ce  que 
l'on  a peine  à concevoir.  Il  elt  vrai  que  l’Auteur  de  la 
Réponle  tient  un  autre  langage  dans  Ion  Ecrit  : mais  com- 
me on  n’y  pouvoir  pas  répondre  pour  lors , puifqu’il  n’étoit 
pas  encore  compofe  > ce  que  l'on  dit  ici  ne  le  touche  pas  en 
particulier  , mais  l'Auteur  du  premier  Ecrit  : & on  n’au- 
roic  pas  pris  la  peine  de  relever  ce  reproche,  fi  c'étoit  le 
feul  que  ce  fécond  Auteur  fait  injultement  à celui  qu’il 
veut  réfuter.  Difons-  le  donc  encore  un  coup , que  nous 
tombons  d’accord  que  la  fin  particulière  de  l’état  monafti- 
que  eft  de  pleurer , & non  d’enfeigner , fuivant  ce  que  nous 
avons  dit  cydeflus,  que  ce  difeours  ne  nous  fait  aucune 
peine  : & que  nous  Aimons  Aujji  fmeerement  notre  prcfijjlon  > 
que  cet  Auteur  aime  la  fienne. 

Venons  maintenant  à faint  Grégoire  que  l’on  objede , 
quoique  nous  ayons  fait  voir  ci-dcllus,  qu’il  a décidé  nô- 
tre queftion  en  plein  Concile  en  faveur  des  Moines.  On 
dit  que  ce  faint  Pape  ne  voulait  pas  permettre  qu’un  Prê-  * 
tre  , Diacre  , ou  Clerc  fufiènt  élus  Abbcz  dans  les  ma-  « 
naftéres , ou  qu’ils  cxerçaflent  les  fondions  de  leurs  Or-  « 
dres  après  leur  élection  , s’ils  vouloient  demeurer  dans  la  « 
charge  d’Abbé,  parce  qu’on  ne  peut  s’acquitter  comme  « 
il  faut  des  devoirs  de  la  clericature  » & oblerver  en  me-  « 
me  tenu  toute  la  régie  monaftique.  Que  celui  qui  avoit  « 
renoncé  à tout  pour  trouver  fon  lalut  dans  le  port  du  mo-  « 
naftérc , ne  devoit  plus  s’occuper  des  foins  6c  des  fondions  « 
Ecclefiaftiques.  « 

Mais  n’a-t’on  pas  déjà  répondu  à toutes  ces  objedions , 
en  faifant  voir  que  ce  grand  Pape  a prétendu  feulement  ex- 
clure du  çouvernemeut  des  monaftéres  certains  Clercs  6c 
Prêtres  feculiers  , qui  fous  l’apparence  de  Religion  ufur- 
poient  la  qualité  d’Abbez,  pour  fatisfaire  leur  ambition  8C 
leur  convoitife , & caufoient  enfuite  la  ruine  des  monafté- 
res î On  a cité  à ce  fujet  le  Pere  le  Cointc,  qui  a traité 
cette  matière  fort  au  long  au  troiliéme  tome  de  fes  Anna- 
les. On  peut  ajouter  ici  qu’un  femblablc  Reglement  a été 
T 7m-  11.  £ c 
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fait  pour  les  Chanoines  qui  vivoient  en  commun  au  net».' 
vie'me  fiécle  : ce  qui  le  juftifie  par  le  quatrième  Capitulai' 
re  d’Hincmar  Archevêque  de  Reims,  lequel  a pour  titre, 
».  que  les  mêmes  perfonncs  ne  peuvent  être  Curez  & Cha- 
»>  noines  tout  cnlemble  : guod  iidtm  PArochiarum  Presbyteri 
& Canonici  in  Monajleriis  fimul  ejfe  nen  fojjint.  Lorfque  les 
Chanoines  réguliers  nous  auront  fatisfait  là-defTus,  nous 
verrons  ce  que  nous  aurons  à répondre. 

».  Enfin  l’elprit  de  retraite  & de  filence,  dit- on  , fi  ne- 
» ceffaire  aux  Moines , fut  l’unique  motif  qui  obligea  le 
u même  faint  Grégoire  de  défendre  à plufieurs  Evêques 
».  d’aller  en  proceflion  , ou  de  célébrer  des  Méfies  folen- 
« nelles  dans  les  monaftércs  de  leurs  Oiocéfes , de  peur 
*>  que  leur  concours  ne  troublât  leur  repos  & n’interrom- 
»»  pît  leur  pcnitence.  Que  diroit  il , ajoute  l’Auteur,  s’il 
»*  les  voyoic  prelentement  fortir  de  leurs  monaftéres  pour 
» fc  trouver  aux  Etats  des  Provinces , & vouloir  même 
» précéder  le  Clergé  t 

Il  diroit  fans  doute  ce  que  diroit  faint  Auguftin,  s’il 
voyoit  maintenant  les  Chanoines  réguliers  qui  le  rccon- 
noillent , non  pour  leur  lnllitutcur  , mais  pour  leur  Ré- 
formateur, avoir  des  Abbez  comme  les  Moines  , & n’être 
plus  fous  la  jurifdiâion  des  Evêques  : c’eft-à-dirc , qu’il 
diroit  que  la  difeipline  change  avec  le  tems  , ou  par  la  con- 
dition des  choies  humaines  , qui  ne  peuvent  long- tems  de- 
meurer fur  un  même  pied  , ou  par  des  raifons  particulières 
qui  ont  donné  occafion  à ces  changemens.  Du  tems  de 
faint  Grégoire,  il  eft  certain  que  l’accès  daDS  les  Eglifes 
des  Moines  n’étoit  pas  fi  facile  qu’il  a été  depuis.  Les 
MelTes  publiques  ne  s’y  célcbroient  dans  quelques-unes 
que  le  jour  de  la  Dédicacé.  Ce  n’tftpas  qu’il  n’y  eût  def- 
lors  des  Eglifes  où  les  Moines  faifoient  les  divins  Offices  , 
où  cette  grande  retraite  ne  s’obfervoit  pas  : à Latran  par 
exemple  , ou  les  Bencdiélins  furent  reçus  apres  la  ruine  du 
Mont  Callitij  & au  Vatican,  où  il  y avoit  quatre  Com- 
munautez  de  Moines  qui  y célébroicnt  le  lervice  divin. 
Pour  ce  qui  eft  des  autres  monaftércs,  il  y en  avoit  dans 
les  villes , dans  les  faux  bourgs  & dans  les  folitudes.  Dans 
ceux  qui  étoient  fuuez  dans  les  villes , on  ne  gardoic  pas  la 
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même  exaéficude  pour  l’abord  des  féculicrs  à l'égard  des 
Egines , comme  dans  les  autres.  C’ell  pourquoi  à laint 
Martin  de  Tours  il  y a toujours  eu  de  erands  concours, 
fur  tout  depuis  la  mort  de  faint  Martin , dont  le  corps  y fut 
enterré , & y attira  les  Fidèles  de  routes  les  parties  du  mon- 
de. Ce  fut  pour  cette  railbn  que  faint  Martin  bâtit  hors 
la  ville  un  autre  monaftere  appelle  Marmcuticr,afin  de  s’y 
retirer  de  tems  en  rems  , celui  que  1 on  a a apellé  depuis  de 
Saint  Martin  , étanc  trop  expcifé  à ia  fréquentation  des  fé- 
cuiiers.  Les  monaitéres  des  tauxbourgs  par  l’accrolficmenc 
des  villes,  furent  enfermez  dans  les  villes  mêmes  : témoin 
l’Abbaye  de  laine  Germain  des  Prcz,  defa.nt  R.emy&de 
faint  ISicaite  de  Remis  . de  faint  Guc’n  de  Rouen  : & ces 
Abbayes  iubirent  tnfin  le  mê-rne  fort  que  les  Abbayes  qui 
avoient  été  dès  leur  origine  fituées  dans  les  villes,  dont 
les  Eglifes  monaftiques  lont  devenues  publiques.  S’il  ell 
à fouhairer  qu’elles  le  fullent  moins  , on  lait  trop  bien  que 
Cela  n’elt  pas  facile  à pratiquer , fur  tout  dans  les  lieux  ou 
les  corps  des  Patrons  titulaires  des  villes  font  honorez. 

Mais  quoi  qu’il  en  foit , il  feroit  facile  de  montrer,  que 
les  Eglifes  des  Chanoines  réguliers  pour  la  plupart  ne  font 
pas  d’une  autre  condition  que  celle  des  Moines  i & que  les 
Melles  publiques  ne  conviennent  guéres  plus  aux  unes 
qu’aux  autres,  lorfque  les  Parodies  n’y  font  pas  attachées. 

On  en  peut  dire  autant  de  l’alMancc  aux  Etats.  Les  Cha- 
noines réguliers  font  morts  au  monde  par  leur  profeflion 
au(fi-bien  que  les  Moines  ; & fi  c’elt  rentrer  dans  le  com- 
merce du  monde  que  d’alfifter  à ces  Aflemblées  , cela  ne 
leur  fied  pas  mieux  qu’à  nous.  En  un  mot , il  n’eft  pas  vrai 
que  les  Bencdi&ins  veuillent  précéder  le  Clergé  dans  ccs 
Etats , comme  fi  le  Clergé  étoit  renfermé  dans  les  feuls 
Chanoines  réguliers.  On  fait  ce  que  l’on  doit  au  Clergé 
en  général.  11  occupe  l’aîle  droite,  & les  réguliers  l’aile 
gauche.  Si  les  Chanoines  réguliers  veulent  prendre  place 
a la  droite , on  ne  s’y  oppole  pas  : mais  ils  ne  trouveront  pas 
mauvais  qu’on  les  conlidere  en  ccs  cas  comme  des  Clercs 
féculiers. 

Pour  ce  qui  cft  du  re'moignagc  de  Pierre  Damien , qui 
dit  qu’un  Moino  fereud  iudigne  defon  nom  , s’il  n'eu  « P'geiü  . 

Ee  ij 
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« pas  folitaire  , & dans  une  entière  feparation  du  monde  i 
Nous  en  tombons  d’accord , aulli-bien  que  de  l’eflime  que 
l’Auceur  de  la  Réponfe  fait  de  ce  Cardinal , qu’il  die  être 
un  des  plus  grands  Hommes  que  l'Ordre  de  jaint  Benoit  ail  don- 
nez, à l’Egtfe.  Mais  fi  l’Auteur  reçoit  avec  tant  de  com« 
plaifancc  le  lentiment  de  Pierre  Damien,  lorfqu’il  luy  pa- 
roît  qu’il  parle  en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  contre 
les  Moines  . il  ne  peut  railonnablement  refuler  d’acquicf» 
ccr  à fon  autorité  , lorfqu’il  s’explique  en  faveur  des  Moi- 
nes contre  les  Chanoines.  Or  dans  fon  Opufcule  18.  il  Ce 
plaint  de  l’entreprife  de  certains  Chanoines,  qui  préten- 
doient  que  les  Moines  ne  pouvoient  pas  admimfter  la  lainte 
Communion  au  peuple,  ôc  cxcommunioient  ceux  qui  la 
recevoient  d’eux.  Contra  vos  itaque  multum  conquerimur  t 
quia  quidam  vcftrotum  aufus  fuit  tnnerario  ore  dicere  , à Mo- 
nachis  nullo  modo  communient i»  ejfe  ncipiendam  , 8tC.  Ec 
après  avoir  prouvé  le  contraire  par  les  exemples  des  (aints 
Evêques  qui  avoient  été  tirez  de  la  profelfion  monallique  j 
il  demande  enfuitc  : Ell-ce  qu’ils  n’ont  pas  eu  aufli  le  pou- 
voir d’adminiflrer  le  Sacrement  de  Pcnitence  t An  forjitan 
Tcenitentiam  criminofis  non  impofuerunt , & abfo'utionem  , ut 
compeicl.it , benignijjime  non  aiiidere ? Il  ajoute  de  plus, 

3 ue  les  Moines  ont  eu  la  faculté  de  dire  leurs  fentimens 
ans  les  Conciles,  fur  tout  dans  le  feptiéme  St  le  huitième 
Generaux.  Et  il  conclut  enfin  cette  difpuce  par  le  decret 
que  fit  Boni  face  IV.  dans  un  Concile  tenu  à Rome  en  fa- 
veur des  Moines , pour  impofer  filence  à ceux  qui  préten- 
doient  que  les  Moines  n’étoient  pas  capables  des  fon&ions 
Eccleliaftiques.  Après  cela,  il  faut  que  l’Auteur  de  la  Ré- 
ponfe  avoue  de  bonne  foi  , que  nous  avons  fujet  de  nous 
plaindre  avec  Pierre  Damien,  de  lui  & de  fes  confrères  , 
de  ce  qu’ils  veulent  dilputer  aux  Moines , un  droit  que  les 
Conciles  , & Pierre  Damien  après  eux  , leur  ont  ad- 
jugé . , 

Mais  peut-être  que  nous  n’avsns  pas  moins  fujet  dé- 
notas plaindre  de  l’application  outrageufe  que  fait  ce  mê- 
me Auteur  de  la  dépofition  du  Pape  Silvcre  contre  l’était 
monaflique.  L’ Impératrice  ofFenfée  contre  ce  laint  Pape , 
de  ce  qu’il  refufoit  de  rétablir  Anthime  dans  le  Siège  de 
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Conftantinoplc , donna  ordre  à Belifaire  de  le  chaflfer  de 
fon  Siégé.  Ce  Miniftre exécuta  les  ordres  de  l’ Impératri- 
ce contre  le  Pape.  On  lut  ôta  Jes  habits , dit  l’Auttur  de  la 
Répontc.  On  le  revint  d'une  rtbbe  de  Moine . & l'on  fie  fa- 
voir  au  Clergé  (fi  au  Peuple  qu'il  n était  plus  Evêque  , (fi  qu'il 
étoit  incapable  d’en  faire  à l'avenir  aucune  fine  lion  , étant 
engagé  dans  l'etat  mon  a fit  que.  D’où  l’on  infère,  qu’on  étoit 
alors  bien  éloigné  de  croire  que  les  Moines  ne  doivent  pas  être 
confierez  comme  un  Corps  jeparé  du  Clergé , puifque  pour  dé- 
pojer  un  Pape  , on  jugea  qu’il  fufiîjoit  de  le  faire  Moine. 

Peuc-on  rien  avancer  de  plus  injurieux  à la  profeflîon 
monaftique  ? Quoi  donc , il  luffit  à un  Prctre , à un  Evê- 
que , à un  Pape  , de  porter  un  habit  de  Moine  pour  être 
cenfé  dépofé  Ôé  dégradé?  Il  faut  donc  dire  à ce  compte, 
que  tant  delaints  Evêques , & de  Papes  memes,  qui  ayanc 
été  élevez  de  l'état  monaftique  à ces  dignitez  , ont  retenu 
l’habit  de  leur  première  profellion  , ont  été  des  Evêques  & 
des  Papes  dépolez  & dégradez  } en  un  mot , qu’ils  ont  été 
de  faux  Papes  &:  de  faux  Evêques  > fit  partant  que  toutes 
les  fondions  Ecclefiaftiques  qu  ils  ont  faites  dans  cet  état, 
ont  été  nullcs.  Il  faut  dire  que  (aint  Martin  de  Tours, 
que  faint  Fulgcncc , & une  infinité  d’autres  ont  été  de  faux 
Evêques,  & que  faint  Grégoire  ôi  Eugène  III  ont  été 
de  faux  Papes , parce  qu’ils  ont  gardé  leur  premier  habit 
Il  faut  dire  que  faint  Remberc  Archevêque  de  Brcme 
tomba  dans  un  prodigieux  renverfement  de  difciplinc  , 
lorlqu’incontinent  après  fa  coofccration  il  fit  profeiIion  de 
la  vie  monaftique  à Corbie  en  Saxe,  avant  que  d’exercer 
les  fondions  de  la  Charge.  Il  faut  dire  que  lorfque  le  hui- 
tième Concile  Général  a déclaré  tranfgrtfieurs  & prévari- 
cateurs de  leur  profifion  les  Religieux  Evêques  qui  quit- 
toient  leur  habit  : que  lorfque  celui  de  Latran  fous  Inno- 
cent III.  en  a fait  une  déitnfe  txprcllc,  Ne  monachi  ad 
epifeopatum  affumti  ntonaflicum  habitum  déportant  j ces  Con- 
ciles ont  fait  une  decifion  monflrueule , qui  anéantit  le 
caradére  Epifcopal.  11  faut  dire  que  la  pratique  qui  étoit 
ufitée  dans  l’Egiife  de  Cantorbcry , ou  l’on  exigeoit  des 
Archevêques  qu’ils  fulTent  Moines  & en  portaient  l’ha- 
bit , étoit  une  pratique  qui  deshonoroie  la  dignité  Epilco- 
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pale,  Screndoic  toutes  leurs  fondions  nulles  & abufives. 
11  faut  dire  que  tout  l’Ordre  de  Cifteaux  a fait  uu  regle- 
ment injurieux  à l’état  Epilcopal,  en  ordonnant  que  qui- 
conque de  cet  Ordre  l'eroit  promu  aux  dignitez  d'Evê^ue, 
de  Patriarche , & de  Pape  même  , conlcrveroit  toujours 
l’habit  & le  genre  de  vie  de  Ion  premier  état  j & lorique 
les  Chapitres  généraux  ont  privé  de  la  communion  des 
fuftrages  de  l’Ordre  ceux  qui  en  uferoiem  autrement.  11 
faut  dire  que  depuis  long- tenu  l’orient  n’a  point  eu  de  vé- 
ritables Evêques , puilqu’ils  ont  été  prefque  tous  tirez  des 
monaftéres  lans  quitter  leur  habit  Religieux.  Eniin  il  faut 
dire , que  tant  de  (aints  Evêques  qui  le  font  retirez  dans 
des  monaftere'; , ou  pour  un  tems  , ou  pour  toujours , en  y 
faifant  profelîion  de  la  vie  monallique , font  déchûs  dès  ce 
moment  de  leur  première  dignité.  Avança-t-on  jamais  rien 
qui  offensât  davantage  tout  l’état  monallique  ? 

Continuera-t-on  à dire , comme  on  a déjà  fait , qu’il  efl: 
bien  difficile  de  comprendre  , qu’entre  tant  d'exemples 
qu'on  a rapportez  pour  prouver  qu’on  permettoit  aux  Evê- 
ques mêmes  de  fe  retirer  dans  les  monaftéres , en  n’en  Allé- 
gué pas  un  feul  eu  il  foit  parlé  d'Eve  que*  h qui  il  ait  été  per- 
mis d'embraser  la  prof  :j ion  monafuque.  il  eft  vrai  qu’on 
n’en  a poiut  rapporté  , parce  que  i’on  11’a  pas  crû , que  des 
jperfonues  tant  foit  peu  verfées  dans  l’Hiftoire  en  vouluf- 
leut  dilconvenir.  Mais  fi  on  en  veuc  des  exemples,  on 
apportera  ceux  de  faint  Arnoul  de  Mets , de  faint  Claude 
de  Bezançon  , de  laint  Wlfran  & faint  Amé  de  Sens,  de 
faint  Dié,  de  faint  Hidulphc,  de  Lcydrade  de  Lyon,  de 
faint  Adalberc  Apôtre  de  Bohême  , de  Leon  Archevêquo 
de  Ravenue,  de  Pierre  Damien  Evêque  d’Oftie , & de 

Îjuantité  d’aucrcs,  lefquels  après  avoir  été  Evêques,  fc 
ont  retirez  dans  les  monaftéres.  Et  il  y a ft  peu  de  fonde- 
ment à ce  que  l’on  avance , qu’un  Evêque  fait  Moine  ell 
ccnfé  dépofé  , que  faint  Wiiran,  faint  Adalbert  & plu- 
ficurs  autres  , après  s être  retirez  de  la  force  dans  les  mo- 
naftéres, en  font  fortis  depuis  avec  le  même  habic  mona- 
ftique  , & ont  exercé  comme  auparavant  les  fondions  Epif- 
copales.  C’cft  donc  une  propotition  non  moins  inloutena- 
ble  qu’oucrageufc  i l'écac  monaitique  , que  d’oicr  avan- 
cer le  contraire. 
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On  peut  encore  nous  objcder  en  cet  endroit  un  Decret 
du  huitième  Concile  deConftaminople  , lequel  défend  à 
un  Evêque  qui  auroit  quitte  fon  Evêché  pour  faire  pro- 
feffion  de  la  vie  monaftique , de  s’en  referver  ou  d’en  ré-» 
prendre  le  gouvernement. 

Il  y a plufieurs  réponfes  à faire  à cette  obje&ion.  r. 
Ce  Concile  ayant  été  aflemblé  par  Photius  contre  le  P*, 
tfiarchc  Ignace , ôc  n’étant  pas  par  confequenr  légitimé  , 
fa  decifion  eft  de  nulle  valeur,  z.  Photius  fît  faire  ce 
Decret  pour  ôter  à Ignace  & à fesdéfenfeurs,  qu’il  avoit 
reléguez  dans  des  monaftéres , tout  moyen  de  retourner  à 
leurs  Sièges.  3.  Cette  réponfe  eft  appuyée  de  l’autorité 
de  Baronius  fous  l’année  87p.  où  parlant  de  ce  faux  Cou» 
cile , il  dit  que  Gratien  ayant  été  trompé  par  le  titre  fpe- 
cieux  du  huitième  Concile  de  Conftantinople  avoit  inleré 
ce  prétendu  Canon  dans  fon  Decret. 

' Mais  on  peut  dire  que  Gratien  n’a  pas  été  le  premie» 
trompé  dans  cette  citation.  Silveftre  fécond  femblc  fonder 
fur  ce  Decret  un  certain  referit  qui  eft  imprimé  dans  le 
BuIlairedcCluny  page  il.  lves  de  Chartres  dans  fon  De- 
cret & Balfamon  s’en  font  aufli  fervis.  Enfin  Innocent  III. 
cet  habile  Jurifconfulte  l’a  aufli  employé  dans  un  referi* 
addreflé  à Gubaldus  , qui  d’Evêquede  França  s’étoit  fait 
Chanoine  régulier,  & avoit  enfuitc  été  élu  Archevêque 
de  Ravenne.  C’eft  dans  cetre  Lettre  que  ce  Pape  fe  pro- 
pofe  comme  une  régie  inviolable  le  fufdit  Canon  du  pré- 
tendu huitième  Concile  de  C.  P.  dont  il  donne  differentes 
explications.  Mais  celle  qui  fait  plus  à nôtre  fujet,  eft 
que  ce  Reglement  regarde  les  Evêques , lefquels  ayant  étc 
relcguez  pour  crime  & par  penitencç  dans  un  monaftérc, 
ne  peuvent  plus  être  ni  rétablis  dans  leurs  Sièges  , ni  élûs 
pour  d’autres.  Et  panant  en  admettant  même  ce  Decret  r 
il  ne  fait  rien  contre  l’honneur  de  la  profeflion  monaftique. 
Mais  enfin  fi  l’on  veut  qu’il  lui  foit  contraire , il  ne  fera 
pas  plus  favorable  aux  Chanoines  réguliers  : puifqne  le  cas 
qu’innocent  III.  expofe dans  le  fufdit  referit  concerne  un 
Evêque  qui  s’étoit  fait  Chanoine  régulier  ; à l’éleftion  ou 
poftulation  duquel  il  dit  que  ce  Decret  du  VI II.  Concile 
ctoit  contraire.  Et  panant  fi  l'on  infere  de -ce  Decret  que 
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la  profeflion  monaftique  dégrade  un  Evêque , il  en  faut 

dire  autant  delà  profeflion  canonique. 

Pour  revenir  au  Fait  de  hilvcrc , il  eft  vrai  qu’il  fut , 
quoi  qu’injuftement , dépofé , non  pas  à caufc  qu’il  fut  re- 
vêtu de  l’habit  monaftique  , mais  parce  qu’on  le  dépouilla 
des  marques  de  fa  dignité  : &i  il  faudroit  être  tout-à  fait 
nouveau  dans  les  choies  Ecclcfiaftiques , pour  ignorer  que 
la  dégradation  Si  la  dépofition  des  Miniftres  facrcz  fe  fai- 
foient  autrefois  par  le  dépouillement  des  marques  de  leur 
Ordre.  On  ne  perdra  point  de  tems  à en  rapporter  des  preu- 
ves. Ce  feroit  donc  en  cette  rencontre  que  l’on  auroit  rai- 
fon  d’appliquer  à l'Auteur  fes  propres  termes,  qu'il  va  un 
peu  trop  vite , Si  que  s'il  eft  li  Jtnfible  , quand  on  lui  dit  que 
l'Egli(e  a t eu  jours  eu  des  fentimens  des  Moines  , bien  éloignez, 
de  ceux  que  lui  5c  fes  Confrères  en  ont  > les  Bcncdiclius 
ont  bien  plus  de  fujet  d’être  vivement  touchez  de  la 
manière  avec  laquelle  il  tache  de  ravaller  la  profeflion 
monaftique. 

Tout  ce  que  l’on  rapporte  de  l’incapacité  des  Moines  à. 
gouverner  des  Cures , a été  fuflîfammcnt  réfuté  dans  l’E- 
crit des  Benediétins,  ou  l’on  a fait  voir  par  le  témoignage 
d’innocent  111.  que  les  Moines  ont  le  pouvoir  par  les  An- 
ciens Canons , ter.  antiquosCanones  , d’admini- 
fteer  les  paroifl’es  , quoique  pour  des  railbns  particulières , 
qui  font  de  rems  en  tems  changer  la  difcipiinc , l’Eglile  ait 
trouvé  à propos  de  limiter  ce  pouvoir.  Que  ç’a  été  le  fen- 
liment  de  Jean  IV.  que  les  Cures  dépendantes  des  mona- 
ftéres  fuflcnc  admiuiftrécs  par  des  Moines,  ut  amodo  Eccle - 
fia  Monachis  traiita  per  fîtes  Sacerdotes  infiituantur.  Que  le 
Concile  de  Latran  porte  cxprcllément  que  ce  réglement  a 
été  fait , afin  que  les  Moines  ne  fuflent  pas  expolez  au  re- 
lâchement , en  demeurant  feuls  dans  des  Eglifcs  de  la 
campagne  Si  des  bourgades  : Ne  fin  gu  lis  per  villas  & oppid * 
per  quafeumque  parocbtales  ponantur  Eccle  fi  as.  Que  la  raifon 
pour  laquelle  on  a gardé  une  autre  conduite  à l’égard  des 
Chanoines  réguliers,  c’cft  que  leur  régie  ne  les  oblige  pas 
à un  genre  de  vie  fi  rclîerré , quia  régula  inferviunt  laxtori  , 
comme  parle  Innocent  111.  Et  partant  on  ne  voit  pas 
quel  fi  grand  avantage  les  Chanoines  réguliers  peuvent  ti- 
rer 
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rcr  de  U au  defl'us  des  Moines , aufquels  cette  limitation 
eft  en  quelque  façon  plut  honorable  qu’à  eux  , puilque 
c’cfl  à caufe  de  la  plus  grande  perfeélion  de  leur  état , que 
l’Eglilc  a ordonné  que  les  Moines  ne  pourraient  demeurer 
fculs  dans  les  Cures , ce  qu'EUe  accorde  aux  Chanoines  . 
réguliers.  Car  li  l’Eglife  avoit  crû  que  les  Moines  par  leur 
état  en  fulTcnt  incapables,  Elle  les  aurait  à plus  forte  rai- 
fon  déclarez  incapables  depofleder  les  premières  dignitez 
de  l'Eglifc.  Mais  comme  l’Eglife  n'a  pas  encore  prononcé 
là-dellus,  & qu’au  contraire  depuis  le  Concile  de  Latran 
on  a continué  de  promouvoir  à l’ordinaire  des  Moines  à 
à l'Epifcopat , au  Cardinalat , îc  à la  Papauté  même  ; on 
ne  voit  pas  que  l’on  puifle  fans  injuftice  conteller  aux  Moi- 
nes , qu’ils  foient  auili  capables  que  les  Chanoines  réguliers 
des  fondions  Ecclefialtiques. 

Au  relie,  fi  les  plus  fages d’entre  les  Chanoines  réguliers 
vouloient  bien  s’en  expliquer  eux-mêmes,  ils  nous  diraient 
mieux  queperfonne  , fi  c’ell  un  fi  grand  avantage  pour  eux 
d’avoir  le  gouvernement  des  Cures,  qu’ils  ont  été  obligez 
de  rendre  amovibles  pour  éviter  les  incon  venions  de  la  per- 
pétuité i & s’il  ne  leur  ferait  pas  plus  avantageux  d'être 
réduits  en  ce  point  à l’état  des  Moines , ou  plutôt  à celui 
des  Chanoines  féculiers,  qui  ne  peuvent  être  Chanoines 
& Curez  tout  enfemble. 

Après  toutes  ces  allégations  8c  ccspaffages  , dont  l’Au- 
teur de  la  Réponfe  a fait  un  ramas  contre  les  Moines , il 
ne  prend  prefque  pas  la  peine  de  répondre  à ce  que  l’on 
avoit  expoié  des  differens  degrez  de  l’aflociation  des  Moi- 
nes au  Clergé.  Il  appelle  cela  des  degrez  heureufement  ima- 
ginez. , une  idée  magnifique , bien  differente  de  celle  que  tout  le 
monde  en  avoit  jufquict  conçue  : enfin  un  beau  jyfiéme  qui  n’cft 
appuyé  que  fur  d cfaujfes  conjectures,  de  vains  raifonnemens 
sfr  des  allégations  inutiles , que  l'on  omet , dit-il , four  ne  fat 
fatiguer  le  Lecteur  par  d'exceffives  longueurs.  V oilà  une  ma- 
nière de  répondre  fort  dégagée  : mais  je  ne  fay  fi  tout  le 
monde  portera  le  même  jugement  de  ce  fyftémc  , il  des 
argumens  dont  on  l’a  appuyé.  Voyons  un  peu  comme 
cet  Auteur  fatisfera  à ceux  aufquels  il  a fait  l’honneur  de 
répondre. 

7 tm.  IL-  I î 
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Il  nie  en  premier  lieu  , que  l’on  reçût  des  Clercs  auflï- 
bien  que  des  Laïques  dans  les  monaftéres  de  faint  Pacome», 
& il  allure  fans  hefiter , que  le  contraire  paroît  clairemenc 
par  les  Actes  de  ce  Saint. 

Voila  qui  elt  bien  tôt  dit  : mais  qu’on  life  un  peu  ces^ 
A£tes , & on  trouvera  qu’il  recevoit  des  Clercs  à la  pro- 
feflion  monaftique  , S:  vouloir  qu’on  eut  pour  eux  un  ref- 
pect  tout  particulier:  mais  à condition  qu’ils  ne  feroient 
difpenfez  en  rien  de  l’obfervance  régulière.  Et  afin  qu’on 
ne  s’imagine  pas  qu’on  en  veut  faire  accroire  , voici  les  ter- 
mes latins  : Cum  autem  Clericus  ahqitis  ad  virum  fanÜum  », 
Ht  Mon  1 ch i s adfcnberetur , accedcbnt  ; Ordtr.i  qutdeni  (jus  de- 
ferebatur  revtrenti*  , quemadmodum  divins  nobis  lex  praferi- 
bit  : quantum  vtro  ad  objervantixm  Canonis  frat/es  obligan- 
tis  attintl , praflabat  illam  talis  aque  sc  ceteri.  Qu’on  dife 
après  cela  que  l’on  ne  recevoit  point  de  Clercs  dans  les 
monaftéres  de  faint  Pacome  , & qu’il  n’en  cft  point  parlé 
dans  fes  Aétcs.  De  plus , on  trouve  parmi  fes  Difciplcs  un 
Théodore  , qui  étoic  Lcèteur  avant  que  d’être  Moine.  On 
avoir  cité  tout  ceci  des  A êtes  de  faint  Pacome  : cependant 
l’Auteur  de  la  Réponfe  le  dilfimule  , & nie  abfolunacnt  que 
ce  Saint  reçût  des  Clercs  dans  fes  monaftéres.  Quenedi- 
roic  on  pas , fi  les  Bcnedidins  étoient  tombez  dans  de  fem- 
blables  fautes  > 

» On  ajoute  qu’il  n’cft  pas  vrai  non  plus , que  l’on  or- 
» donnât  dès  le  commencement  des  Prêtres  pour  admini- 
>»  ftrer  les  Sacremens  dans  les  Eglifes  dcscommunautczRe- 
•>  ligieufes  ; & que  le  contraire  fejuftific  parla  vie  de  faint 
« Pacome. 

II  cft  vrai  que  cela  ne  fe  pratiqua  pas  d’abord  dans  les 
monaftéres  de  faint  Pacome  : aufii  l’Auteur  de  l'Ecrit  l’a- 
t’il  excepté  po fitivement , quoiqu’il  ait  dit  enfuite  qu'il  fem* 
bloit  que  iaint  Pacome  eût  changé  de  conduite  , & qu’il 
n’eft  rien  dit  de  cela  dans  fa  régie. 

« On  demande  comment  il  cft  poftîble  que  l’Auteur  de 
••  l’Ecrit  n’ait  pas  prévû  combien  tous  les  habiles  gens  au- 

• ront  de  peine  à croire  qu’on  ait  ordonné  des  Moines  Evê- 
»•  ques , feulement  pour  vivre  avec  plus  d'honneur  dans  leurs 
» monaftéres  ? Eft-il  rien  , dit-on  » de  plus  contraire  aux 

• faints  Capons?- 
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Comme  l'Auteur  de  l’Ecrit  a pre'vù  qu’on  auroic  de  la 
peine  à le  croire  , il  a apporté  l’exemple  de  Barfas  8c  d’Eu- 
Ioge , avec  le  témoignage  de  Sozomenc  , qui  dit  exprcllé-  Soioim-iiii, 
ment  qu’ils  furent  faits  Evêques,  non  pas  pour  être  atta- 
chez  à aucune  ville,  'd  t/»s  , mais  feulement  par 
honneur,  i 7yt»s  tnx.it,  pour  demeurer  dans  leurs  mo- 
naftércs  avec  cette  marque  de  recouooilTancc  que  l’on 
donnoit  à leur  mérité  , tanquam  ai  repenfanda  arum  fari- 
ner*. Et  Sozomenc  ajoute , qu’on  en  ufa  de  même  à l’é- 
gard d’un  autre  Moine  appelle  Lazare.  Si  ces  preuves  ne 
iont  point  du  goût  de  l’Auteur  de  la  Képonfe,  je  ne  croi 
pas  que  d’autres  les  rejettent. 

Sur  ce  qu’on  avoir  expolé  que  pluftcurs  Moines  avoient 
été  tirez  des  Cloîtres  pour  être  Evêques,  l’Auteur  delà  rjp(;ico> 
R.éponfc  dit,  que  faint  Auguftin  dans  fa  Lettre  à Eu-  « k un. 
doxe  nous  apprend  dans  quel  ejprit  on  doit  lire  ces  fortes  •> 
d'exemples,  qui  font  contre  l’ordre  commun  » 8c  que  fe-  « 

Ion  l’efpric  de  l’Eglifc , il  n’y  a que  dans  les  cas  extraor-  ■ 
dinaires  que  l’on  en  doit  ufer  ainft  „■  Si  qu a operam  veflram  * 

Ecclef*  mater  defieraverit.  Que  l’état  des  Clercs  eft  de  « 
travailler  au  falut  des  âmes , fie  celui  des  Moines  eft  de  « 
demeurer  dans  le  repos  de  leurs  cellules  : njt  vos  innobis  - 
negotiofi  , & nos  in  vobis  otiefi  fimus.  En  tin  , que  lorfque  * 
l’Eglife a befoin  d’eux  pour  lui  rendre  fcrvice,  il  ne  faut  » 
pas  que  l’amour  du  repos  leur  falle  fuir  le  travail  ; Net  » 
blandtente  défit a refpuatis.  » 

Si  ce  n’eft  que  dans  les  cas  extraordinaires  que  les 
Moines  doivent  être  faits  Evêques  , il  faut  avouer  que  ces 
cas  extraordinaires  ont  bien  changé  de  nature , puifqu’ils 
ont  été  lî  ordinaires  dans  l’occident , 8c  que  dans  l’orient 
l’ulage  en  eft  prcfque  univerfel  depuis  long-tems , jufques-  Effara* 
là  même  que  li  on  élifoic  quelque  Clerc  pour  être  Patriar-  j£Uc^1l!2t 
che  de  Conftantinople  , on  l’obligeoic  de  prendre  l’habit  cord.  pago 
monaftique  avant  fon  ordination.  C’cft  ainfi  que  George  77<-  t* 
de  Chypre , qui  étoit  Clerc  du  Palais  de  l’Empereur , le  rûr^tu-i 
pratiqua  , futvant  l*  coutume.  On  fait-bien  que  les  Moines 
ne  fe  doivent  pas  ingerer  d’eux-mêmes  dans  ce  facré  mi-  ,T*“ 
niftére , 8c  que  lorlqu’ils  y font  appeliez  , ils  ne  s’y  doi-  £ jj  * 
vent  rendre  qu’avec  beaucoup  de  rciiftancc , 8c  qu’ils  font 
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obligez  de  preferer  l'amour  du  repos  à cet  emploi  labo- 
rieux. Mais  cela  prouve  t- il  que  les  Moines  foient  exclus 
par  ia  fin  de  leur  état  de  ces  emplois  ? Si  cela  étoit , il  fau- 
drait dire,  que  tous  les  particuliers,  & les  Chanoines  ré- 
guliers memes,  qui  doivent  être  uniquement  occupez  de 
îa  penfée  de  leur  lalut , tant  que  Dieu  ne  les  appelle  pas  à. 
ces  fortes  de  d gnitez , en  feraient  véritablement  incapa- 
bles s dautant  que  l’amour  qu’ils  doivent  avoir  pour  la  vie 
privée , leur  doit  inlpirer  l’éloignement  de  ces  emplois. 

Auç;  de  Locus  Juperior  , dit  excellemment  faiut  Auguftin,  fine  que 
C».  b«  régi  populus  non  potefi  , etfi  ita  teneatur  atque  admini/lretur  ut 
if. 19  & decet , tamen  indeetnter  appetitur.  C’elt  pourquoi  if  ajoute  , 
qu’il  n’y  a que  U necefité  que  nous  impofe  la  charité  , qui 
nous  puille  faire  refoudre  à accepter  ces  fortes  de  charges. 
Jjiuamobrem  otium  [anflum  quant  tarifas  veritatis  , negottum 
jujlum  fufcipit  necefjitas  earitatis.  Et  qu’enfin  hors  cette  ne- 
cellité  , il  ne  faut  s'occuper  que  du  foin  de  fon  falut  : Quarn 
farcinam  fi  nullus  impartit , percipiend 4 atque  intuenda  vacan- 
ium  ejl  veritats.  St  autem  imponitur  , Ju/cipienda  e/l  propter 
earitatis  necefitatem.  Voilà  donc  le  feul  cas  oit  il  foit  per- 
mis , non  feulement  aux  Moines , mais  même  aux  Cha- 
noines réguliers,  d’accepter  les  dignitez  Ecclefiaftiques  , 
qui  efl  celui  de  la  necellité.  De  forte  que  ce  que  laint  Au- 
gultin  dit  dans  cette  Lettre  à Eudoxe , fe  peut  fort  bien 
appliquer  à tous  ceux  qui  ne  font  pas  encore  engagez  dans 
le  miniltére.  1 1s  ne  doivent , ni  rechercher  ces  dignitez  par 
une  vainc  ambition , nec  elatione  a-vida  fufeipiam  , ni  les 
refu  ir  par  une  molle  pareil  e , nec  blandtente  ilefidia  refpua- 
tis.  Ces  deux  exirémitez  font  également  vitieufes  : mais 
on  n'en  peut  tirer  aucune  confequence  légitimé  contre  les 
Moines. 

Ce  que  l’on  objeéle  de  la  Lettre  de  faint  Grégoire  le 
Grandi  l’Evêque  Candide,  auquel  il  permit  d’ordonner 

Suclques  Moines,  pourvu  qu’il  ue  fe  trouvât  rien  en  eux 
’irregulier , n’ell  pas  plus  favorable  , à ce  que  prétend 
l’Auteur  de  la  Réponfe.  Car  la  permifiion  que  le  Pape 
donna  en  cette  rencontre  , n’cft  pas  une  difpenfc  , comme 
fi  ccs  Moines  nepouvoient  être  ordonnez  fans  cela  : mais 
c’eft  qu’il  n’écoit  pas  dans  le  pouvoir  d’un  Evêque  d’or-- 
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donner  un  Moine  fans  la  pcrmiflion  de  fon  Abbé  , fuivant  Cff 
le  decret  que  ce  faine  Pape  en  Ht  dans  un  Concile  tenu  à fp.  /g.  ' 
Rome  l’an  601.  Pariter  cujlodicndum  rjl , ut  1 N v I T o cjuf-  Ind-  ** 
don  monajlerti  A B B A T E ad  ordinanda  alla  monajltna  , aut 
ad  ordincs  facros  vel  Clericaius  effiaum  tolli  txinde  Monachi 
non  debeant.  Ce  même  reglement  avoit  été  fait  un  fiécle 
auparavant  dans  le  Concile  de  Lerida , Canon  j.  nJ:  pro  v C(^ 
Eccltfu  ntilitate  quos  Epijcopus  prubavent  in  Clericatus  cjfîcio,  Ucri 
cum  Abbatis  voluntate  dt.be. M,t  ord/nari.  C’ell 
donc  pour  cette  raifon,  que  l’Evêque  Candide  demanda 
permiflîon  au  Pape  d’ordonner  quelques  Moines  de  fon 
diocéfe , non  pas  pour  obtenir  la  dilpenfe  d’une  chofe  qui  ne 
leur  fut  paspermile,  mais  pour  avoir  plus  facilement  de 
leurs  Abbez  le  pouvoir  d’en  difpofer. 

Il  n’cft  pas  vrai  que  l’ordination  des  Moines,  pour  de-  P»geiMj 
meurcr  dans  le  monaftére,  fut  contre  l’intention  de  nos 
Fondateurs,  puifque  faint  Benoît  en  donne  le  pouvoir  à 
l’Abbé  par  fa  régie  , & qu’il  fît  prendre  l’Ordre  de  Diacre 
à iaint  Maur  fon  difciple.  Autrement  il  faudroit  dire 
que  le  decret  du  Concile  de  Vienne  dans  la  Clémentine 
Ne  in  aoro  , où  il  eft  ordonné  que  tous  les  Moines  fuient 
promus  au  Sacerdoce,  feroit  contraire  aux  intentions  des 
Fondateurs. 

Ce  feroit  pouffer  trop  loin  fa  prévention  contre  les  Moi- 
nes , H on  prétendoit  que  la  part  que  les  Moines , dam  cer~ 

/aines  oceafîons , ont  prife  dans  les  affaires  Ecclefiafliques , 
ait  été  univerfellement  defaprouvée  de  l’Eglife  » puifque  fi 
cela  étoit , il  faudroit  condamner  le  zélé  que  les  Moines 
ont  eu  d’exterminer  les  fuperftitions  de  l’Egypte  , de  quoi 
faint  Auguftin  les  loue.  11  faudroit  condamner  ceux  qui  Aug.Strui. 
ont  empêché  les  Fidèles  de  tomber  dans  les  erreurs  d’Arius 
& d’Eunomius , au  rapport  de  Sozomene.  Il  faudroit  con-  So2om.lii>; 
damner  ceux  qui  ont  refifté  avec  tant  de  vigueur  aux  Ne-  * c-  »“•  u 
iloriens  fk  aux  Eutychicns.  11  faudroit  condamner  S.  Ma-  * ' 
xime  Ôc  S.  Jean  de  Damas , dont  l’un  a travaillé  lï  heureufe- 
ment  jufqu’à  l’effufionde  fon  fang  contre  les  Monotheliies, 

& /autre  par  fes  écrits  contre  les  lconoclafles.  11  faudroit 
enfin  condamner  tous  ceux  qui  ont  quitté  leurs  monafto- 

F f iij 


Digitized  by  Google 


*30  ’K.  E P L I Q^U  E 

res  pour  aller  travailler  à la  converfion  des  Gentils  te  des 
Heretiques.  Que  fi  on  ne  veut  pas  admettre  ces  confe- 
quences,  il  faut  donc  que  l’on  convienne  , que  les  régle- 
mens  que  l’Eglifc  a faits  contre  les  Moines  qui  s’ingere- 
roient  dans  les  affaires  de  l’Eglife,  ne  doivent  s’entendre 
que  de  certains  efprits  inquiets  Se  téméraires , qui  faifoienc 
les  chofes  contre  le  bon  ordre.  Et  on  peut  fort  bien  appli- 
quer ces  réglemens  aux  Chanoines  re'gulicrs  , aulli-bicu 
qu’aux  Moines. 

Ce  que  l’on  a rapporte'  du  pouvoir  que  reçût  Barfumas 
Archimandrite  d’alfilter  au  Concile  d’Ephefe,  { Concile 
qui  réülfit  fi  mal  ) & d’y  avoir  voix  délibérative  avec  les 
Evêques,  ne  peut-être  qu’un  ordre  & une  difpofition  légi- 
timé» Se  il  prouve  qu’en  effet  il  eut  droit  d’y  alliiter»  qui 
étoit  tout  ce  que  l’on  prétendoit.  Si  dans  ce  Concile  il  eft 
tombé  dans  le  parti  de  Diofcore,  Se  s’il  a favorifé  l’impicté 
Eutychieunc  , ce  n’cft  pas  ce  dont  il  s’agit,  Se  on  n’a  pas 
prétendu  juftifierfa  conduite. 

Pour  ce  qui  eft  des  Abbez  qui  ont  vécu  enfuite , ils  ont 
iflîfté  aux  Conciles , non-feulement  comme  (tant  fujets  d Ira 
correflion  des  Evêques , mais  comme  y ayant  voix  délibéra- 
tive Se  féance  après  les  Evêques  , ainfi  qu’on  l’a  montré 
dans  l'Ecrit  des  Bencdi&ins  j &e  leur  foufeription  en  eft 
une  bonne  preuve.  Il  eft  -certain  que  tous  ces  Abbet 
étoient  Moines , Se  non  pas  Chanoines , tels  qu’on  en  a vil 
depuis  dans  le  IX.  fiécle.  On  peut  encore  alléguer  le 
XVI.  Concile  de  Tolcde,  auquel  feize  Abbez  ont  fouf- 
crit  avant  les  Vicaires  des  Evêques.  Si  cela  ne  prouve 
pas  que  l’état  monaftique  foie  Clérical  de  fa  nature  , il  prou- 
ve au  moins  que  les  Abbez  dès  les  V.  &:  V 1 fiécles , ayant 
eu  féance  aux  Conciles , étoient  cenfez  du  Clergé , Se  par- 
confequent  auffi  leur  Communauté.  Mais  on  ne  trouvera 
jamais  que  l’on  ait  avancé  abfolument,  que  les  Moines 
foient  plus  du  Clergé  que  les  Chanoines  réguliers , comme 
l’Auteur  de  la  Réponie  le  veut  dire  ; quoiqu’on  ait  dit , qu’à 
ne  confidercr  les  uns  Se  les  autres  que  par  leurs  régies  , 
celle  de  faint  Benoît  eft  plus  Cléricale  que  celle  de  faine 
Auguftin  , dans  laquelle  il  n’cft  fait  aucune  mention  de  U 
Clericature. 
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On  foûtient  aulfi  que  l’argument  que  l’on  a tiré  du  pou- 
voir que  les  Abbez  de  l’Ordre  defaint  Benoît  ont  toujours 
eu  de  conférer  la  Tonfure,  fie  de  celui  qu’ils  ont  en  dans  la 
fuite  de  conférer  les  Ordres  mineurs  , 8i  même  le  Soû- 
diaconat  ; que  cet  argument,  dis- je,  eû  concluant  pour 
faire  voir  qu’ils  étoient  du  Clergé  , & que  c’eft  une  dt'fai-  Pag»  iojc 
te  qui  11e  fatiafait  pas  à cet  argument , de  dire  que  la  Ton- 
fure n'ejl  qu'une  fimple  ceremonie  & une  difpofition  aux  Ordres  : 

& que  les  Ordres  mineurs  & h Soûdiaconat  même  ne  font  fias 
ii'injlitution  divine.  Car  que  s’enfuit-il  de  là  i S’enfuit-il 
que  l’Abbé  , en  conférant  la  Tonfure  fie  ces  Ordres  ne  fai- 
foit  pas  de  véritables  Clercs  ? ou  que  celui  qui  a le  pouvoir 
de  faire  des  Clercs,  6c  d’corôller  des  jaerfonnes  dans  l’état 
Clérical , ne  foit  pas  du  Clergé  lui-meme  ? 

A l’égard  de  ce  que  l’on  a dit  après  le  Pere  Thomaflîn , 
qu’il  y avoir  fujet  de  croire  qu’en  certaines  occafions  la  vie 
monaflique  tenoit  lieu  des  Ordres  mineurs , & même  du  Soûdia- 
conat  : il  n’étoic  pas  neceffaire  que  l’Auteur  de  la  Réponfe 
s’étendît  fi  fort  pour  le  réfuter,  puifque  l’on  a dit  pofni- 
vement , que  l'on  ne  prétendait  pas  débiter  ceci  comme  une  cho-  Ecrit  y 37* 
fe  certaine,  ni  affùrer  que  ç'ait  été  une  pratique  commune  & 
canonique.  On  le  prouve  par  le  témoignage  du  Pape  Siri- 
ce  ; fie  c’eft  pourquoi  l’Auteur  de  la  Réponfe  pouvoir  fe 
difpenfer  d’oppofer  ce  témoignage  à cette  conjcdurc.  Mais 
comme  il  prétend  que  l’explication  que  l’on  a donnée  , 
quoique  feulement  par  conjcélure , à une  Lettre  de  faint 
Grégoire , efl  tout- à- fait  contraire  aux  véritables  feniimens  r»ge  1 o*s 
de  ce  (aint  Pape , de  [es  Predecefeurs  , des  SS.  Peses  & des 
Conciles , qui  ont  tous  eflimé  qu’il  étoit  nccefTaire  de  pafTer 
par  tous  les  Ordres  inferieurs  pour  parvenir  au  Sacerdoce  : 
on  peut  voir  là-deflus  le  Pere  Morin  qui  foûtient  formelle-  Meri».  n- 
ment  le  contraire  par  des  preuves  inconteftables.  Si  c’eft  xtr‘ It-t  l* 
là  une  purevfion  aux  yeux  de  l’Auteur  de  la  Réponfe  , on 
confent  de  pafler  pour  vifionaire  dans  fon  efprit  avec  le  P. 

Morin  Si  le  P.  ThomafEn 

Entre  autres  preuves  que  l’on  avoit  rapportées  pour 
prouver  l’aflociation  de  l’état  monaftique  au  Clergé  , on 
s’étoit  fervi  de  la  retraite  qu’ont  faite  dans  les  monaftéres- 
les  Clercs  fie  les  Miniftrcs  iacrez , Si  même  les  Evêques 
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& on  avoit  dit  qu’il  étoit  difficile  de  comprendre  , que  fi 
l’Ordre  monaltique  eut  paliédans  ces  premiers  tems  com- 
me un  Ordre  purement  laïque  , l’Eglile  eut  fouft'ert  cette 
pratique  ; vu  quelle  ne  permettoit  pas  aux  Clercs  , fur 
tout  aux  Miniltres  lacrez  , de  rentrer  dans  l’e'tat  Laïque. 
Mais  l’Auteur  de  la  Képonfe  dit  à cela , qu’il  cil  bien  plus 
..  difficile  à comprendre,  d’ou  vient  qu’entre  tant  d’exem- 
..  pies  qu'on  apporte,  on  n’en  allégué  pas  un  fcul  ou  il 
„ l'oit  parlé  d Evêque.  Et  il  ajoute  que  faim  Thomasfcr- 
« me  la  porte  des  monalléres  aux  Evcques,  parce  qu’ils 

- ne  peuvent  devenir  Aloincs  (ans  dégénérer  de  leur  état , 

..  qui  ell  un  état  de  perfection  acquife  : au  lieu  que  les 
Aloines  ne  font  que  dans  le  chemin  de  la  perfection. 

On  a fatislait  cy-dellus  à la  première  chofe  que  l’Au- 
teur demande,  en  rapportant  des  exemples  d'Eveques  qui 
le  font  retirez  dans  les  monalléres.  On  peut  ajouter  que 
faint  Bernard  , qui  favoit  fort  bien  faire  l’cltime  qu’il  de- 
voir des  Evêques , ne  leur  a pas  fermé  la  porte  de  les  mo- 
nalléres , non  plus  que  Pierre  le  V enerablc , Abbé  de  Clu- 
n'r,  l’un  5c  l’autre  fachant  fort  bien  dillingucr  entre  la  per- 
fection de  l’Ordre  hiérarchique , & la  perfection  perlon- 
nelle  des  Evêques.  Saint  Thomas  même  leur  en  accorde 
l’entrée  en  certains  cas. 

Quant  aux  Clercs,  l’Auteur  de  la  Réponfc  dit,  qu’on 
» peut  avoir  eu  raifon  de  permettre  quelquefois  à ceux  qui 

- ne  vivaient  pas  en  commun , d’embraller  l’état  monalti- 
» que,  & que  l’Eglife  a pû  contraindre  ceux  qui  étoient 

- tombez  dans  quelque  faute  énorme  , de  fe  fnire  Moines  pour 
» en  faire  penitence , fans  qu’il  s’enfuive  pour  cela  que  cet 
» Ordre foit  hiérarchique.  Au  contraire,  ajoûte-t-il,  tant 
« d’exemples  d’Evêques  5c  de  Prêtres  dégradez  qu’on  a 
h enluite  obligez  de  le  faire  Moines , pour  leur  ôter  toute 
v efperancc  de  rentrer  dans  les  fonctions  cléricales , font 
u des  preuves  jullificativcs  qu’on  a toujours  regardé  l’état 
» monaltique  , comme  un  état  Laïque,  ou  au  moins  fort 
» different  de  celui  des  Clercs. 

Il  ell  ailé  de  voir  par  tout  cet  expofé  , quelle  idée  on 
veut  donner  de  l’état  monallique  : mais  il  cil  ailé  aulh  de 
montrer  que  ce  n’ell  pas  celle  de  l’Eglife.  Jtorfque  faint 

Grégoire 
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Grégoire  le  Grand  écrit  à Didier  Evêque  de  Vienne  de 
permettre  à un  de  (es  Diacres  qui  s’étoit  fait  Moine,  de 
demeurer  dans  cet  état , il  ne  dit  pas  que  c’eff  à caufe  qu'il 
ne  pratiquoit  pas  auparavant  U vie  commune  , mais  que  c’efl 
pour  fatisfaire  à la  grande  dévotion  qu’il  avoit  de  vivre 
dans  un  état  fi  faint  : Vttam  prompt*  dévot  tant  ejut,  quam 
in  fan  lit  Jludet  habere  propofit » , minime  vefra  fit  tmpcdtmcn- 

10  fratemttas.  Et  il  ajoute,  que  l’Evêque  doit  féconder 
ce  defir , bien  loin  de  l’empêcher.  Lorlque  le  quatrième 
Concile  de  Tolede  donne  permilfion  aux  Ecclcfiaftiqnes 
de  prendre  le  même  parti , il  le  dit  indifféremment  de 
tous  , fans  diftin&ion  de  ceux  qui  gardoient  la  vie  commu- 
ne : & laraifon  qu’il  eu  apporte  , eft  qu’ils  défirent  d’em- 
braffer  un  meilleur  genre  de  vie  : Qui*  meliorcm  vitam  fe- 
aui  copiant.  Lorfque  Chrodcgrand  dans  fa  régie  défend  à 
les  Chanoines  qui  vivoient  en  commun,  de  le  fervir  des 
vêtemens  monaffiques , il  excepte  un  feul  cas , qui  cft , s’ils 
ne  vouloient  embraffer  cette  profefiîon  même  avec  l’habit  : 
Ni  fi  tamen  cum  vefe  etiam  pTopcfttum  voluerit  afumere.  1 1 
étoit  donc  perfuadé  que  les  Clercs , & ceux  mêmes  qui 
gardoient  la  vie  commune  , pouvoient  embraffer  l’état  mo- 
naftique.  Enfin  lorfqu’Efticnnc  de  Totirnay,  pour  lors 
Abbe  de  faintc  Geneviève  , écrit  que  fi  quelques-uns  des 
liens  étoient  a&ucllement  pafféz  dans  l’Ordre  de  Cifteaux , 

11  ne  voudroit  pas  les  rappeller  : quoique  s’ils  l’euffent  con- 
fulté  auparavant , il  n’auroit  pas  écé  d’avis  de  ce  change- 
ment : 11  ne  dit  pas  qu’ils  ayent  rien  fait  en  cela  contre  le 
bon  ordre , puifqu’au  contraire  il  ajoute  que  de  les  rappcl- 
ler , ce  feroic  refiffer  au  faint  Efprit , ce  feroit  éteindre 
l’infpiration  de  la  grâce , ce  feroit  empêcher  la  liberté  d'ef- 
prit  accordée  aux  enfans  de  l’Evangile.  Nollem  Spiritui 
fan  cio  refifere  , nollem  Spiritum  extingucre , nollem  libertatem 
fpiritus  impedire.  Que  l’Auteur  de  la  Réponfe  accommode 
tout  cela  , s’il  peut , avec  fes  principes. 

Pour  ce  qui  cft  des  Evêques  & des  Prêtres  dégradez  qui 
ont  été  reléguez  dans  des  monaftéres , pour  leur  ôter  tou- 
te efperance  de  rétabliffement  i fi  cela  prouve  que1  l’état 
mooaftique  eft  purement  laïque , ou  au  moins  different  de 
celui  des  Clercs  ; il  faut  conclure  par  la  même  railon , que 
Tout.  II.  G g 
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1 eut  des  Chanoines  eft  un  état  laïque,  ou  au  moins  bien 
different  de  celui  des  Clercs,  d’autant  que  l’on  rcleguoit  in- 
différemment ces  Miniltres  dépotez  , ou  chez  lef  Moines  , 
ou  chez  les  Chanoines.  En  veut  on  une  preuve  incontc- 
ftable  ? On  n’a  qu’à  lire  leCanon  40.qui  fut  fait  l’an  8 1 3 au- 
fécond  Concile  de  Châlon  lur  Saône,  dont  voici  les  pro- 
pres termes  : Difi  tnt  tjl  nobis , Presbyterot  prtpter  fu*m  ntgli- 
g-ntiam  canontc'e  deg'aiatos  . léculartter gradtt  amtjfo  vivere, 
& paenitenft  bonum  agendum  neg'tgere.  H nie flatutmus , ut 
grielu  amijjo  , agtn  it  poentcntia  gratin  , tn  mona(lerio  , aut 
CanoniCO  , aut  regulan  mittantur.  On  releguoit  donc 
pour  lors  les  Prêtres  dépofez  dans  les  monaftéres  de  Cha- 
noines , in  monaflerio  Canonico > aulfi  bien  que  dins  ceux 
des  Moines  : & partant  on  ne  peut  rien  inferer  de  cet  ufa- 
ge,  pour  prouver  que  l’état  monaftique  n’étoit  pas  clé- 
rical. 

Cela  eft  fi  vrai , que  les  monaftéres  fervoient  dès  le  cin- 
quième fiécle  de  Séminaires  pour  la  clericature.  Innocent 
I.  en  peut  rendre  bon  témoignage,  puifqu’écrivant  à l’E- 
vêque Félix , il  ordonna  que  l’on  n’admettroit  perfonne 
dans  la  clericature  , s’il  n’avoic  été  auparavant  éprouvé 
dans  quelque  communauté  de  Clercs , ou  dans  quelque 
mona Itère  : Ht  aut  Cltricis  junfli  fini , aut  monafkrtis  ex 
quo  baptiz,ati  funt , hi'trint.  D’ou  vient  que  Chilperic 
voulant  que  fon  fils  Mcrovée  fut  Clerc  , il  l’envoya  dans 
le  manaftére  de  faint  Calais,  pour  y apprendre  tout  ce 
qui  appartenoit  au  Sacerdoce  : Ht  ibi  faierdotaii  erudirctur 
régula. 

• Il  faut  venir  maintenant  à un  argument  que  l’Auteur 
de  la  Képonfe  étale  avec  beaucoup  de  foin  & de  complai- 
» fance  , favoir  que  l’on  doit  décider  toute  cette  qucltion 
» par  la  fin  effentielle  des  deux  Ordres  : Que  l’Ordre  des 

• Chanoines  réguliers  a été  inftitué  pour  les  fondions  ec- 
» clcfialliques  envers  le  prochain , & que  l’état  monafti- 
» que  n’a  pour  fon  objet  que  la  pénitence  & la  retraite  .* 
» Qjc  lorfqu’il  s’agit  de  la  dignité  des  Religions,  dit  faine 
•>  1 homas  , il  ne  faut  pas  regarder  ce  qui  leur  eft  acciden- 
••  tel,  mais  ce  qui  leur  appartient  effcntiellement , c'ejfàt 
•*  dire  , te  qui  fait  leur  fa  à"  leur  objet  principal  : Que  pour 
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porter  un  jugement  équitable  fur  ce  différend  , il  faut  •• 
mettre  à parc  tout  ce  qui  ell  accidentel  » privilèges , hon-  <• 
ncurs , fondions , dignitez  , fervices  rendus  à l’Eglife  « 
ou  A l’Etat , pour  ne  confidercr  que  la  fin  Sc  l’objet  prin-  « 
cipal  des  deux  Ordres , en  difant  : V ous  foûtenez  les  uns  « 
& les  autres  que  vous  êtes  Clercs,  Miniftres  des  Aucels,  <• 
5c  propres  au  fervice  des  Cures  > mais  qui  de  vous  l’eft  « 
par  fon  état  i <* 

Nous  répondrons  que  les  Bencdi&ins  ne  le  font  pas 
moins  que  les  Chanoines  réguliers.  Car  fi  l’on  confidére 
les  Chanoines  réguliers  fans  avoir  égard  aux  qualitez  des 
Eglifes  qu’ils  ont  occupées  , ils  peuvent  abfolumcnt  être 
Chanoines,  5c  Chanoines  réguliers  fans  être  Clercs.  Leurs 
places  Canonicales  ne  font  pas  des  Bénéfices  ; on  les  peut 
pofleder  fans  être  Clerc  , puifqu’en  effet  on  peut  être  reçu 
à profeflion  parmi  eux  fans  être  Clerc.  Pierre  Je  Hotte- 
Jlis , qu’ils  confiderent  comme  un  Réformateur  de  leur 
Ordre  , recevoir  également  par  fa  régie  des  Laïques  aufli- 
bien  que  des  Clercs,  comme  il  paroît  par  le  dernier  cha- 
pitre du  fécond  Livre  de  fa  régie  intitulé  , De  Laids  litee- 
ratis  in  gr an  J ton  ata  te  fufeeptis.  De  plus , leur  régie  ne  les 
engage  pas  dans  la  clericature.  Enfin , en  qualité  de  régu- 
liers ils  font  Moines , comme  on  le  fera  voir  incontinent. 
Et  par  confequent , comme  tels  ils  ne  font  pas  plus  effen- 
tiellemcnt  Clercs  que  les  Moitiés. 

Pour  ce  qui  eft  des  Moines  Benediclins , en  qualité  de 
Moines  ils  font  réguliers  comme  eux  : en  qualité  de  Bcne- 
diftins,  ils  font  deftinez  au  fervice  des  Autels.  Ce  qui 
convient  à un  Moine  par  fa  régie  , ne  lui  efi  pas  acciden- 
tel. Les  Benediélins,  en  vertu  de  leur  régie,  font  faits 
Diacres  5c  Prêtres  : en  vertu  de  leur  régie  ils  reçoivent 
des  Clercs  5c  des  Prêtres  dans  leurs  monaftéres,  auflî-bkn 
que  des  Laïques.  Ce  n’eft  donc  pas  par  accident  qu’ils  fcnc 
Prêtres  en  tant  que  Bcnediélics.  On  a prouvé  ailleurs, 
que  bien  loin  que  la  clericature  fût  confidcrée  dans  les 
VI.  Vil.  5c  VIII.  fiécles , comme  étrangère  aux  Moi- 
nes; au  contraire,  Grégoire  de  Tours  & les  Auteurs  de 
ces  tcms-là  , qualifient  irès-louvcut  les  Moines  du  nom  de 
Clercs. 
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Pour  cc  qui  eft  des  fondions  hiérarchiques , les  Cha^ 
noincs  réguliers  abfolununt  n’y  ont  pas  plus  de  droit  que 
les  Benedidins.  Leurs  commnnautez  , préeilémcnt  par- 
lant , n’ont  pas  plus  de  pouvoir  d’exercer  ces  fondions,  fi 
elles  n’y  font  employées  par  les  Evêques  : ni  leur  qualité 
de  Chanoines , ni  leur  qualité  de  réguliers  , ne  leur  donne 
point  de  droit  à ces  exercices.  La  deftination  aux  Cures 
n’eft  pas  pour  les  Cominunautez  entières , ce  n’eft  que  pour 
les  particuliers  qui  y font  appeliez.  En  un  mot , ces  Cu- 
rez font  deftinez  aux  fondions  adtielles  delà  Hiérarchie 
extérieure  del’Eglife,  mais  non  pas  les  communautezdes 
Chanoines  réguliers,  non  plus  que  celles  de  Bcntdidins  , 
qui  avoient  autrefois  droit  par  les  anciens  Canons , fer 
antiques  Canones  > d’adminiitrer  ces  Cures  aulTi  • bien 
qu’eax. 

Mais  quand  on  accordcroit  aux  Chanoines  réguliers  , 
qu’en  qualité  de  Chanoines  ils  font  Clercs , 6c  qu'ils  l’ont 
été  dans  leur  origine  i on  peut  dire  que  par  leur  qualité  de 
réguliers  ils  font  réduits  au  même  état  que  les  Moines  : SC 
comme  les  Bénédictins  font  Moines- Clercs  , les  Chanoines 
réguliers  font  Clercs- Moines.  Or  il  eft  quellion  de  (avoir  û 
la  qualité  de  Moine , qui  furvient  a celle  de  Clerc,  ne  les 
reduie  pas  au  même  état  de  ceux  qui  font  Moines  & Clercs 
de  leur  origine.  Examinons  ces  deux  points,  & commen- 
çons par  le  premier. 

11  eft  conftant  par  les  anciens  Auteurs  , que  le  mot  de 
Régulier  lignifie  un  Mcine  > & que  l’on  oppoloit  ordinaire- 
ment l’Ordre  régulier  à celui  de  Chanoine  Dans  le  Con- 
cile de  Verncuil  tenu  l’an  7^5.  cette  différence  tft  exprefi 
fement  marquée  dans  le  Cam>n  n.  qui  porte,  que  ceux 
qui  font  tonlurcz  , feront  obligez  de  vivre , ou  fous  l’Or- 
dre Régulier,  ou  fous  l’Ordre  Canonique  : Di  tn  monafletit 
Jint  fui/  Or -line  Resulaki  , aut  fùb  manu  * pifeops  (ub  cr- 
eiine  Canon  1 co.  Voilà  une  différence  bien  marquée. 
L’état  Canonique  cft  fans  doute  i'état  des  Chanoines  qui 
vivoient  fous  l’Evêque  : l’état  Régulier  eft  celui  des  Moi- 
res.  Cette  meme  différence  fe  voh  aulli  clairement  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  , où  l’inftiiiition  Canoni- 
que cil  oppofée  à la  Régulière  qui  eft  la  monaftique.  De 
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relinqutntibui  jxculum  , ut  unum  è duobus  eligant , /tut  pleni- 
ter  I ecundum  canontcam  , aut  fiecundum  rcgularern  infiitutio- 
nem  vivtre  debeant.  De  plus  , vivre  canoniquement , ou  vi- 
vre rrgulieremmt , étoit  deux  termes  , par  lefquels  on  avoir 
accoutumé  d’exprimer  ces  deux  genres  de  vie  , comme 
nous  ('apprenons  du  Canon  11.  du  Concile  de  Mayence 
tenu  l’an  #13.  où  il  eftdic  des  Chanoines  : Si  Monaehificri 
votuennt , regul/tnter  vivant  > fin  nut  cm , canontce  vivant 
tmnmo.  Ht  dans  le  Canon  fiiivant , où  pour  marquer  des 
Clercs  vagabonds  , on  dit  qu’ils  ne  menoient , ni  la  vie  ca- 
nonique , 01  1*  vie  régulière  , fine  canonica  1 vel  regulari 
vit a degentes.  Enfin  le  Canon  40.  du  Concile  de  Châlon 
fur  Saône  , que  nous  avons  cicé  cy-deflùs  , ordonne  que 
les  Prccres  dégradez  feront  reléguez  dans  un  monaftérc 
Canonique  , ou  Régulier,  c’cff  à-dire,  de  Moines,  in  mona- 
fieno  , aut  cannico » aut  Regulari.  D’où  vient  que  ceux  qui 
donnèrent  commencement  aux  premières  Congrégations 
des  Chanoines  réguliers  > fe  retirèrent  dans  des  lieux  fc- 
parez  du  commerce  du  monde,  comme  ces  quatre  Cha- 
noines d’Avignon  , dont  nous  avons  parlé,  qui  forcirent 
de  la  ville  , & choilircnt  l’Eglife  de  /aine  Rufe  pour  leur 
retraite.  Ceux  d'Aroaife  choifirenc  encore  un  lieu  bien 
plus  fo’itaire.  Guillaume  de  Champcanx  choifit  l’Eglife 
de  faint  V iclor  au  fauxbourg  de  Paris , qui  étoit  on  Prieu- 
ré dépendant  de  faint  Victor  de  Marfeillc.  Aîais  fur  tous , 
les  premiers  Auteurs  de  la  Congrégation  de  Wiudeshcinl 
fe  retirèrent  dans  d’afFreufcs  folittides , telles  que  celles  de 
Vau-vcrd  & de  Rouge  Cloître  en  Brabant , qui  font  des 
lieux  fituez  dans  d’épaiffes  forêts.  C’tft  pourquoi  kur  vie 
n’écoit  pas  beaucoup  differente  de  celle  des  Moines , donc 
ils  n’ont  pas  eu  honte  de  s’attribuer  le  nom  , lorlqu’ils  ont 
crû  qu’il  leur  étort  favorable. 

Il  eft  donc  mar.ifefte  par  tous  ces  paflages , &:  par  pla- 
ceurs autres  que  l’on  omet,  que  l’Ordre  régulier  n’cfl  au- 
tre choie  que  l’Ordre  monaftique  j & que  vivre  régulière- 
ment , c’elt  vivre  à la  façon  des  Moines. 

C'eli  pourquoi  les  Chanoines  qui  fe  reformèrent  dans 
l’onzième  fiécle , prirent  la  qualité  de  Réguliers , pour  dire 
qu’ils  étoient  Chanoines-Moines.  Dans  la  fameufe  con- 
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tcftation  touchant  l’Auteur  du  livre  de  l’Imitation , les  Bé- 
nédictins ayant  objuété  aux  Chanoiues  réguliers,  que  l’Au- 
teur ne  pouvoit  pas  être  de  leur  Ordre  , parce  qu’il  s’appel- 
ait Moine } ils  ont  répondu  par  leur  dernir  Ecrit  lur  ce 
fujet , que  Thomas  à Kempis  qualifioit  fouvent  fes confrè- 
res du  nom  de  Atomes  : comme  dans  l’Opufcule  1 1.  o 
Monache,  ad  quid  ventjh  ? quare  mundum  rtliquijli  i Cut  cap- 
fam  ijt.nu  indiiijli?  Et  dans  un  Sermon  fait  à des  Novices  : 
Frater  Monache  ; & ailleurs,  O religiofe  Monacht.  C’eft 
ainfi  que  les  Chanoines  réguliers  vouloient  bien  que  l’on 
parlât  il  y a onze  ans  ; mais  maintenant  que  leur  interèc 
demande  qu’ils  ne  loientpas  Moines,  ils  changent  bien  do 
langage  : ils  tâchent  d’écarter  ce  nom  de  Moine  le  plus 
qu’ils  peuvent  de  leur  profellion  , & de  ravaler  ce  nom  Sc 
cet  état  dans  les  Bénédictins  , afin  d’obtenir  fur  eux  une 
préléance , que  la  poûellion  & l’ufage  nous  ont  acquife. 
Mais  enfin,  quelque  répugnance  qu’ils  y ayent , il  faut 
qu’ils  avoucut  qu’ils  font  réguliers , & qu’en  cette  qualité 
ils  font  réduits  à l’état  de  Moines. 

Paul  de  Vérone  , célébré  Chanoine  régulier , qui  vivoic 
au  commencement  du  quinziéme  fiécle,  a coutume  de  fe 
fervir  du  nom  de  Moine  à la  tête  de  fes  Lettres  en  cette  ma- 
nière : Pantus  yerontnjis  Monachus  funsmo  Cardinal*  fan  fia 
Crucis  apfcllato , &c.  Paulin  Fcronenjîs  Monachus  dottifjimo 
Prâ.eptort  fuo  Guidon*  : ce  qu’il  répété  par  tout  ailleurs.  Ce 
n’étoic  pas  feulement  les  particuliers  entre  les  Chanoines 
réguliers,  qui  prenoient  le  nom  & la  qualité  de  Moines  t 
les  Communautcz  entières  de  cet  Ordre  en  ufoient  dé  mê- 
me. Ceile  de  faint  Loger  de  SoHJbns  nous  en  fournit  un 
témoignage  illuftre,  lorfque  voulant  donner  une  recon- 
noiflânee  à notre  Abbaye  de  faint  Crefpin  le  Grand , pour 
témoigner  au  public,  que  la  collation  d’une  Cure  , qui 
avoir  été  donnée  par  nos  Bénédictins  à un  de  leurs  Con- 
frères, ne  porterait  aucun  préjudice  à l’Abbavc  de  faine 
Crefpin  , ils  commencent  leur  Ecrit  en  ces  termes  : Johan- 
nes pernrfjiwc  divin*  Ahbas  monajlerii  f.  Leodcgarii  Ord.  S. 
Attgujlr.i  SnrjJloKenjis  , cr  lotus  Conventus  ejujdern  loti  , cm- 
nibus  & jingulis , ai  quos  prajèntes  pervenerint , fxlutem.  Ad 
perpituam  rtrum  mtmoriam  attejlamuf , quod  quamvis  Al  O - 
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KACHI  feu  Canonici  uojlri  mouaflertt  (y  Oriin'tt  ex  jurés 
fermfyone  , to  quod  régula  (erviunt  luxtoré , &c.  Die  u'eimu 
mc'.Jn  Novembre  , anno  Domine  millefimo  quairmg  ntefimo 
fexageftmo  primo.  On  peut  inférer  en  pallant  de  celle  piè- 
ce , qui  <c  garde  en  original  dans  l’Abbaye  de  faint  Crcf- 
pin  , que  ce  n’eft  pas  par  leur  état , mais  par  une  conce  filon 
du  Droit  ex  perm'jji  .ne  jurés , que  les  Chanoines  réguliers 
peuvent  gouverner  les  Cures.  Mais  ce  qui  fait  à prefentà 
nôtre  lu  jet , cil  que  cette  Communauté  prend  la  qualité  de 
Moines  avant  celle  de  Chanoines  ; Monaehi  feu  Cunonicint- 
flri.  Le  Pape  Alexandre  III.  dans  fa  Lettre  31.  addrelTée 
à l’Evêque  de  Senlis  fit  à l’Abbé  de  faint  Rcmy , qualifie 
auifi  ces  Chanoines  du  nom  de  Moines,  Monacbis  S.  Leo- 
degarii.  On  en  pourroir  encore  donner  plufieuts  autres 
preuves  : mais  celle  qui  fe  trouve  dans  un  Concile  d’An- 
gers tenu  l’an  1365.  tuffira  pour  achever  la  demonftration 
de  ce  que  l’on  avance  ici.  Car  ce  Concile  après  avoir  trai- 
té de  l’état  des  Moines,  parle  en  fécond  lietvdes  Chanoi- 
nes réguliers  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  au  chap.  zo.  en 
ces  termes  ; Abufionibus  quorumdam  Canonicorum  regularium 
nojlra  Prtvinci * Turonenfts  , qui  fecundum  h uit  Auguftmi  ré- 
git lum  debentes  luudubiliter  vivere  obviure  'volent es , up- 
probante  Concilio  duxtmus  , quoi  Monaehi  Ai  ch  Or  Amis  , ejye. 

Après  cela  n’a-t  on  pas  fujet  de  conclure,  que  le  nom  de 
Mômes  convient  aux  Chanoines  réguliers  auiîi-bien  qu’aux 
Bcnediftins  1 qu’ils  s’en  failoient  autrefois  honneur#  fie 
qu’enfin  ils  ne  le  doivent  dillingucr  de  letat  de  Moines, 
fuivant  la  penféc  d’innocent  111.  lî  ce  n’ell  en  ce  feul 
point , qui  eft  que  leur  régie  eft  moins  auftére , quiu  régula 
inferviunt  luxiori. 

Or  fi  la  qualité  de  Moine  félon  eux  dégrade  un  Prêtre 
fit  un  Evêque}  s’il  fuffit  pour  dépofer  un  Pape  de  le  faire  p^j* 
Moine  : pourquoi  ne  voudront  ils  pas  que  l’on  infère  que 
la  qualité  de  Moine  qui  furvient  à celle  de  Clerc  en  leurs 
perionnes,  ne  les  dégrade  pas  de  l'état  Clérical  ? Eft-c© 
qu’ils  diront  qu’ils  ne  font  réguliers , fit  par  confequenc 
Moines,  que  par  accident  t Ne  le  font- ils  pas  en  vertu  de 
leur  profeflion  , qui  ne  leur  eft  pas  moins  cflcntielle  que 
celle  de  Chanoines  i S 'ils  font  réguliers,  8t  par  conlequent 
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Moines , par  leur  état , pourquoi  n'auront-ils  pas  la  mênw 
fin  particulière  que  les  Moines,  qui  cft  félon  eux  de  ne 
s'occuper  qu'à  fin  falut  particulier , & de  vivre  dans  une  par- 
fuite  /épuration  du  monde  : qui  ell  d’être  mort  uu  monde  , de 
pleurer,  dr  non  d'enfiigner , jufqu'à  ce  que  la  necefiité  de 
quelques  Eglifes  qui  dépendent  de  leurs  maifons , les  ap- 
pelle à travailler  au  falut  des  âmes.  C’efl  lans  douce  com- 
me ils  en  ufent . quoiqu'ils  ne  veuillent  pas  palier  pour 
Moines.  Mais  le  langage  du  peuple  qui  ell  accoutume  aux 
idées  (impies  Se  naturelles,  les  comprendra  toujours  lous 
ce  nom  , quelque  chagrin  qu’ils  en  ayent. 

Ou’on  ne  nous  apporte  donc  pas  ici  le  témoignage  du 
Concile  d‘Aix-la  Chapelle , comme  s’il  portoit  en  termes 
exprès  , que  ccfl  une  vérité  certaine  d?  établie  (ur  une  auto- 
rité évidente , que  l'Infiitut  des  chanoines  régulier  efl  beaucoup 
plus  ncble  que  tous  les  autres.  Car  il  n’efl  pas  parlé  de  Régu- 
liers dans  le  texte  Latin  , dont  voici  les  termes  : Sut»  évi- 
dent,i auBoritate  liquet , canonicam  injUtutionom  ceteris  praf- 
tare  injhtutiombus , dre,  L’Auteur  de  la  Réponfe  a commis 
la  meme  infidélité  en  citant  M.  Fleury.  C’e(t  donc  des 
Chanoines  en  général  dont  il  cft  parlé  en  cet  endroit,  5c 
non  pas  des  Chanoines  réguliers , qui  ne  font  venus  que 
deux  cens  ans  apres.  Cela  cil  fi  vrai , que  dans  le  chapi- 
tre 333.  des  Capitulaires  de  Charlemagne  , ces  mots  Cano- 
nici  & regu  lare  s font  employez  pour  marquer  deux  états 
tout-à-fait  differens  dans  la  perfonne  des  Ahbez , dont  les 
uns  avoient  la  conduite  des  Chanoines,  & les  autres  celle 
des  Moines.  Àbbatibus  Cantnicis , & Regularibus  , & Jbba-  . 
tiffis.’.‘.  omnino  prxcipimtts , dre.  On  ne  connoilloit  donc 
pas  alqrs  de  Chanoines  réguliers. 

Jç  fai  bien  que  ceux-ci  prétendent  qu’ils  font  les  véri- 
tables Chanoines  , & queles  Chanoines  que  l’on  appelle  Sé- 
culiers, fe  font  écartez  de  leur  premier  Inftitut  ; mais  je 
ne  fay  fi  ces  Meilleurs  conviendront  de  ce  principe.  Ceux- 
là  vont  même  encore  plus  loin  : car  il  femble  que  fous  le 
nom  de  Clnnoincs  réguliers  ils  veulent  comprendre  tout  le 
Clergé,  & intereller  tour  ce  grand  &illu(lre  Corps  à défen- 
dre leur  caufe  , comme  fi  c etoit  une  caufe  commune.  Mais 
il  u’elt  pas  mal-ailé  de  démêler  toute  cette  intrigue , qui 
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fl’cft  fondée  que  lur  une  prétention  , non  moins  oppofée 
aux  intérêts  du  Clergé , qu’à  ceux  des  Moines.  Car  les 
Chanoines  réguliers  prétendent  , comme  on  verra  cy- 
apres , qu’ils  lont  les  feuls  qui  ont  occupé  dès  le  commen- 
cement de  la  Religion  Chrétienne  toutes  les  Eglifes  Ca- 
thédrales &i  Paroilliales  > que  c'eft  à eux  feuls  qu’elles 
appartiennent  de  droit  > & qu’en  un  mot  ils  devroicne 
feuls  les  remplir  encore  aujourd’hui , £c  compofer , comme 
ils  failoient  autrefois,  à leur  avis,  tout  le  Corps  du  Cler- 
gé. Mais  comme  il  leur  fera  difficile  de  bien  établir  ce 
principe,  nous  dirons  que  nous  pouvons  avec  juftice  foû- 
tenir  contre  eux  une  préléancc  , fans  blefler  le  refpeél  que 
nous  devons  au  Clergé , dont  ils  ne  font  que  des  membres 
& des  parties , non  plus  que  nous.  Nous  faifons  gloire  de 
ceder  au  Clergé  , qui  nous  a fait  l’honneur  de  nous  aflocier 
à fon  Corps,  & de  nous  donner  même  quelque  rang  au- 
cîeflus  de  quelques-uns  de  les  membres  , fans  préjudice  de 
la  préférence  qui  elt  duc  à cet  augulte  Corps.  Nous  ref- 
pectons  les  Corps  de  Meilleurs  les  Chanoines  : Sc  fi  en  quel- 
ques endroits  il  y en  a quelques-uns  fur  lefquels  l’ulage 
nous  a donné  quelque  prorogative , nous  reconnoilTons  te- 
nir ces  avantages  de  l’Eglife.  Enfin  nous  honorons  les  Cha- 
noines réguliers  comme  des  perfonnes  , dont  les  mœurs  & 
la  vie  font  un  lujet  d’édification  pour  le  peuple , & même 
pour  le  Clergé.  Mais  lorfque  ceux  ci  voudront  changer 
la  difpofition  qui  a été  gardée  de  rems  immémorial  dans  la 
plupart  des  Eglifes  de  France  pour  le  rang  que  nous  y te- 
nons, nous  ne  pourrons  nous  dilpenfer  de  nous  oppofer  à 
leurs  encreprifes , & d’avoir  recours  à Nofleigneurs  du  Cler- 
gé, pournousmaintenir  dans  le  rang  que  cet  illuftre  Corps 
nous  a fait  la  grâce  de  nous  accorder  j & nous  efperons  que 
par  cette  même  équité  qui  l’a  porté  à honorer  nôtre  Ordre 
de  ces  prérogatives,  il  fera  tout  difpofé  à foûtenir  le  juge- 
ment qu’il  en  a faic  de  tout  tems. 

Nous  forâmes  perfuadez  qu’il  ne  nous  confidére  pas  com- 
me des  Communautés  Laïques,  & qu’il  n’aura  garde d’ap- 
prouver  le  faux  expofé  que  l’Auteur  de  la  Réponfe  a fait 
touchant  le  munaliére  de  Lerins  , en  difant  que  les  Evê-  P3Se**ÿ 
ques  de  France  aflemblcz  au  Concile  d’Arles  l’an  455.  au. 

Tom.  11,  El  h 
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» fujct  de  ce  monaftérc , quoiqu’il»  rçurteot  bien  , dit  il» 
» qu’il  y eût  dans  ce  monaftérc  des  Moines  ordonnez  L»ia- 
»>  cres  & Prêtres,  néanmoins  ils  qualifièrent  toute  leur  Com- 
>•  munauté  du  nom  de  Congrégation  Laïque.  Ce  qui  eft  fi  vi« 
fiblcment  faux , qu’il  n’y  a qu’à  lire  les  A&esdc  ce  Conci- 
le pour  être  periuadé  du  contraire.  Car  les  Pcres  de  ce 
Concile  y diftinguent  manifeftement  deux  foncs  de  pcrlon* 
nés  qui  compofoient  cette  Communauté  : dont  les  uns , qui 
étoient  Clercs  & Miniftres  de  l’Autel , Clerïci  atque  ahuris 
m’niflri , ne  pourroient  être  ordonnez  que  par  l’Evêque  de 
Fréjus  > 5c  les  autres  qui  étoient  Laïques , laïc  a miltitudo, 
feroient  fournis  à l’Abbé.  On  exculeroit  cette  faute  fi  elle 
étoit  unique  , ou  fi  ellen’c'toit  pas  trop  préjudiciable  à l’Or- 
dre monaftique  pour  la  pouvoir  dillimuler. 

Pour  ce  qui  cft  du  fens  de  ces  paroles , laïc*  multitude  >. 
on  en  peut  donner  deux.  Le  premier  eft  , que  ces  termes 
lignifient  les  Moines  qui  n’étoient  pas  encore  engagez  dan3 
la  Clericature  , que  quelques  anciens  appellent  lattes  allio- 
ns ou  majoris  prapofiti , pour  les  diftinguerdes  Laïques  fé- 
culiers , aufquels  on  donne  la  qualité  de  Laiet  ir/fttoris  pro • 
pofui.  Le  fécond  , que  par  ces  termes  le  Conciie  veut  mar- 
quer les  domeftiques  & ferviteurs  , qui  n’étoient  pas  Moi- 
nes , 5c  qui  étoient  autrefois  en  très  grand  nombre  dans  les 
monaftércs,  jtrfques-là  qu’en  l’Abbaye  faint  Martin  de 
Tours  il  y en  avoit  jufqu’au  nombre  de  vingt  mille.  Cette 
cuin.  col-  fécondé  explication  eft  fondée  fur  l’autorité  de  faint  Fru- 
étueux  Evêque  de  Braga  , dans  le  dernier  chapitre  de  fa 
première  régie,  où  il  fait  une  diftinclion  exprcflc  des  Moi- 
nes d’avec  ces  Laïques , ordonnant  que  les  Moines  mene- 
roient  une  vie  fainte  dans  le  monaftére  , êc  que  les  Laïques 
exécuteraient  au  dehors  les  ordres  de  l’Abbé  fie  des  Offi- 
ciers. Monachi  i n monajterio  fan  cl o & pudtce  atque  honejle 
vivent  es  perft  fiant  : laici  forts  /t  Glatis  vel  Prdpefitt  mandat » 
fera  gant.  On  pourrait  fort  bien  appliquer  ce  fécond  fens 
aux  termes  du  Concile  d’Arles  j mais  on  fe  contente  de  le 
propofer  ici  en  paflant.  Ce  qui  pourrait  faire  douter  que 
ce  foit  là  le  fens  de  ce  Concile > cft  que  ccs  Laïques  dont 
H parle  , avoient  droit  à l’éleftion  de  l’Abbé  ; ce  qui  ne  fe 
peut  aifement  appliquer  à ccs  Laïques,  dont  il  eft  parle 
dans  la  régie  de  faint  Fru&ucux. 
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11  ne  ferait  peut  être  pas  neccilairc  de  répondre  à un 
reproche  de  mauvaije  plaijanterte  dr  de  déclamation  outrée  » 
que  l’on  fait  à l'Auteur  de  l’Eciit  des  Bénédictins , pour 
avoir  dit  qu’au  jugement  de  celui  qu’il  refutoit , Pour  les 
Chanoines  réguliers, ce  nefi  que  chant , ce  n'ejl  que  lumière , dre. 
M ais  parce  que  l’Auteur  de  la  Réponfe  témoigne  en  être 
otifenlé , il  cit  bon  de  le  faire  louvcnir , que  l’on  n’attribue 

Î>as  ce  tableau,  qu’il  appelle  défiguré,  aux  Chanoines  régu- 
iers  , comme  s'ils  avoient  tous  ce  fentiment  : mais  on  a eu 
raifon  de  le  dire  de  l’Auteur  de  leur  premier  Ecrit,  que 
l’on  n’a  que  trop  épargné  dans  la  réfutation  que  l’on  en  a 
faite.  On  n’a  fait  ce  tableau  , puisqu’on  veut  l’appeller 
aiufi  , qu’en  fe  fervant  de  fes  couleurs.  Si  les  autres  Cha- 
noines réguliers  ne  les  rcconnoiflent  pas , ce  tableau  ne  leur 
convient  pas  non  plus;  £c  on  n’a  pas  prétendu  le  leur  ap- 

Pli(îuc.r- 

Mais  finiüons  ce  troifiéme  point,  en  examinant  un  peu 
l’indudion  que  l’on  tire  des  Ecrits  d’un  illuflre  Abbé  con- 
tre les  Bénédictins.  Car  ce  n’elt  pas  allez  à l’Auteur  de  la 
Réponfe  d’avoir  tâché  de  commettre  les  Bénédictins  avec 
Meilleurs  du  Clergé  : il  faut  qu’il  s’efforce  encore  de  les 
oppofer  à cet  illuflre  Abbé  , dont  la  vie  & la  Communauté 
font  aujourd’hui  tant  d'honneur  à l’Eglifc  & à la  profef- 
Eon  monaltiquc.  11  compare  les  paroles  de  ce  grand  hom- 
me avec  celles  de  l’Auteur  de  l’Ecrit  qu’il  prétend  réfuter  ; 
& allure  que  le  jour  dr  la  nuit  ne  font  pas  plus  oppofez,  que  font 
les  lentimens  de  l un  dr  de  l'autre.  Peuc  être  même,  ajod- 
te-t-il , que  plufieurs  croiront  avoir  raifon  de  douter,  •< 
il  l’Auteur  de  l’Ecrit  des  Religieux  Benedidins  n'a  pas  « 
eu  deffetn  d'attaquer  la  doctrine  fi  pure  dr  fi  fainte  d'un  fi  «• 
grand  homme  , lous  prétexte  de  combattre  les  Chanoines  ré- 
guliers Voilà  comme  pour  donner  quelque  relief  à fa  cau- 
lc  , on  ne  craint  pas  d’interpreter  les  intentions  des  gens 
d’une  maniéré  defobligeante , afin  de  les  rendre  odieux  à 
une  perfonne , dont  on  rcfpedc  la  vertu  & les  écrits.  Mais 
tout  reproche  à part , puifque  l’on  prie  les  Benediélins  de  fai- 
re attention  à cecy  , dr  de  fe  vouloir  bien  rendre  jufitee  a eux- 
mêmes , il  eltjultede  donner  à l’Auteur  de  la  Réponfe  la 
fatisfadion  qu’il  demande , quoiqu’on  l’ait  déjà  fait  par 
avance.  Hhij 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  première  qutftion  , favoir  fs  VittZ 
Jlruffion  des  peuples  ne  peut  pus  être  un  fujet  légitimé  À un  Su - ' 
>■  pcricur,  pour  quitter  fa  jolttude  ? L’Abbé  répond  que  non. 

»>  Damant  que  les  Moines  ne  font  pas  inftituez  pour  enfei- 

gner  les  hommes , mais  pour  pleurer  leurs  pechez , à 
>*  moins  que  Dieu  ne  les  y appelle  par  une  vocation  ex- 
» traordinaire  & évidente.  On  prétend  que  cette  réponfe 
détruit  entièrement  toute  la  (econde  partie  de  l’Lcrit  des 
Benedi&ins  : c’eft  ce  qu’il  faut  examiner. 

Il  y a deux  chofes  dans  cet  endroit,  favoir  la  réfolu- 
tion  de  la  demande,  & la  railon  fur  laquelle  elle  eit  ap- 
puyée. Je  conclus  de  même  que  nôtre  illultre  Abbé  , 
d’autant  qu’un  Supérieur  étant  engagé  d’ailleurs  au  loin  de 
fa  Communauté,  il  ne  peut  quitter  ce  foin  fans  une  voca- 
tion extraordinaire  & évidente. 

Et  c’eft  dans  ce  même  fentiment  que  faint  Grégoire  a 
dit  , qu’un  Abbé  ne  pouvoit  pas  tout  enlemble  exercer  fa 
Charge,  2c  garder  un  titre  qu’il  auroitcu  auparavant  dans 
le  gouvernement  de  l’Egiife  , ces  deux  emplois  étant  touc- 
à fait  incompatibles. 

A l’égard  de  la  raifon  qui  touche  les  Moines  en  general  , 
il  faut  diflinguer  deux  chofes,  que  l’on  a accoutumé  de 
confondre  en  traitant  cette  matière.  Il  cil  vrai  que  les 
Moines  par  la  fin  particulière  de  leur  état , ne  font  pas  in — 
Jlttuez.  peur  enfeigner  les  hommes  , mais  pour  pleurer  leurs  pe- 
chez > qu’ils  ne  peuvent  fans  préfomption  s'ingérer  d' eux- 
mêmes  de  vouloir  ir.firuire  les  peuples.  Que  fi  on  les  y con- 
vie , ils  doivent  répondre  avec  faint  Bernard  :J'ai  dé- 
pouille ma  robbe , comment  la  reprendras  je  î Mais  on  foutient 
que  par  leur  état  ils  ne  font  pas  incapables  de  cette  inftru- 
ftion , lorlqu  ils  ont  les  qualnez  necclïaires  à ce  minifté- 
re  > & que  bien  loin  que  cette  dilpolition  dans  laquelle  ils 
doivent  être  , les  rende  indignes  de  ces  miniftéres , ils  en 
font  d'autant  plus  dignes,  qu’ils  ont  cette  dilpolition  plus 
avant  gravée  dans  le  cœur  : autrement  il  faudroit  condam- 
ner  comme  prévaricateurs  une  infinité  de  faints  Moines 
qui  ont  crû  & pratiqué  le  contraire.  Il  faudroit  dire  que 
faim  Athanafe  auroit  tu  grand  tort  de  rappeller  à i tpif- 
copat  le  Moiue  Dracontius , qui  l’avoit  quitté  à Imfiiga- 
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. tion  de  fesContrercs , lelquels  lui  expofoient  les  obligations 
de  ion  premier  état , & les  dangers  de  l’Epifcopat.  1 1 auroit 
eu  grand  tort , dis- je,  de  luipropoler  les  exemples  de  plu- 
fieurs  Solitaires,  lelquels  de  Moines avoient  été  faits  Evê- 
ques , fans  alléguer  aucune  marque  fcnfiblc  de  vocation 
extraordinaire,  ni  pour  eux,  ni  pour  Dracontius,  le  bc- 
foin  & le  choix  de  l’Eglife  tenant  lieu  de  vocation  en  ces 
rencontres.  11  faudroit  condamner  faint  Aoguftin,  qui 
dit  que  les  Moines  doivent  éviter  également  les  deux  ex- 
trémitez , qui  font  de  rechercher  les  emplois  de  l’Eglife 
par  ambition  , nec  tlatione  a vida  fufeipiatts , Si  de  les  rc- 
fuir  par  un  defir  exceflif  du  repos  & de  la  retraite , nce 
blandtente  défi  dix  refpüatis.  Il  faudroit  condamner  Bonifa- 
ce  IV.  & Urbain  il.  qui  ont  prononcé  dans  deux  Conci- 
les , que  les  Moines  pc-uvent  s’acquitter  de  ces  emplois  plus 
dignement , digntus  , à proportion  de  leur  bonne  vie.  En- 
fin il  faudroit  condamner  laine  Bernard  & tout  l’Ordre  de 
Cîtcaux  , qui  a fourni  à l’Eglife  tant  d’illuftres  Prélats, 
de  Cardinaux,  de  Papes  &:  de  Prédicateurs  A poftoliques- 

Tandis  que  les  Moines  font  demeurez  dans  les  dilpofi- 
tions  que  l’on  vient  de  marquer , il  y a eu  une  fainte  ému- 
lation entre  l’Eglife  & eux  : l’Eglife  s’empreffant  de  les  éle- 
ver aux  dignitez , & de  les  employer  au  falut  des  âmes  j Si 
les  Moines  tâchant  de  s’en  éloigner.  C’eft  alors  que  l’on  3 
vû  des  Evêques  ordonner  des  Solitaires  malgré  eux  , Si 
leur  fermer  la  bouche  pour  les  empêcher  de  témoigner  leur 
rclîüance.  C’tft  alors  que  le  Pape  Sirice  a déclaré  qu’il 
fouhaitoic  Si  qu’il  vouloit  que  les  Moines,  qu’une  fainte 
vie  & une  (aince  doctrine  rendoient  recommandables , fuf- 
fent  employez  aux  fonctions  du  Clergé  : Et  optamus  & vo- 
lumus.  D’un  autre  côté  les  Moines  faifoient  des  réglemens 
pour  éloigner  leurs  Confrères  de  ces  emplois , tant  pour  la 
confcrvaiion  de  leurs  Corps,  que  pour  le  bien  des  parti- 
culiers , fans  entrer  en  conftderation  dn  bien  commun  de 
l’Eglife , qui  pouvoir  toujours  nonobltant  ces  réglemens 
difpofcr  de  leurs  fujets , lorfqu’clle  le  jugeoit  à propos. 

Mais  lorfque  les  Moines  ic  font  oubliez  de  ce  qu’ils  dé- 
voient être  , & qu’ils  fe  font  portez  deux  mêmes  à recher- 
cher les  emplois  de  l’Eglife  , ou  à s’iugerer  dans  les  af- 
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faires  du  Clergé  faos  .y  être  appeliez  • c’eft  polir  lorsqu'il 
a été  neccllaire  pour  les  ramener  a leur  devoir  , défaire  des 
réglemens  pour  les  obliger  a la  retraite  , de  laquelle  il  s’ér 
toient  loultraits  lans  uu  lujet  légitime. 

Après  toutes  ces  cooliderations  , je  doute  fort  que  ceç 
illultre  Abbé  , dont  on  nous  oppole  le  témoignage  , veuille 
favorifer  les  prétentions  des  Chanoines  réguliers  au  préju- 
dice des  Bénédictins , que  l’on  ne  peut  acculer  d’ailleurs  de 
s’ingérer  trop  avant  dans  les  affaires  ecclefialtiqucs  fans 
y cire  appeliez.  On  fait  que  les  Religieux  de  Cîteagx  de- 
puis leur  origine,  ont  fait  profeflîon  d’un  plus  grand  eloi- 
gnement  de  ccs  emplois,  que  les  Bénédictins,  qui  avoienc 
été  avant  eux  , ne  pou  voient  pratiquer.  Car  lorlque  la  ré- 
forme de  Cîteaux  commença , les  Bénédictins  occupoitne 
en  Angleterre  huit  Egüfcs  Cathédrales  , quiétoit  prclque 
la  moitié  de  toutes  celles  de  cette  Ifîe,  dont  huit  autres 
étoient  polledéespar  des  Chanoines  léculicrs,  & une  kule 
par  les  Chanoines  réguliers,  comme  nous  l’appttnons  de 
Robert  du  Mont  Auteur  du  tems.  On  ne  repue  pas  icj 
ce  qu’on  a dit  ailleurs  des  Eglifes  Cathédrales  , pofltdées 
par  les  Bénédictins  e.a  Allemagne,  en  Italie,  en  Efpa- 
gne  , & meme  en  France , fuivant  l’exemple  qu’en  avoic 
donné  laine  Eufebe  de  Vcrceilles  , lequel  établit  dans 
fon  Eglile  des  Moines  qui  étoient  honorez  de  la  Clcri- 
cature. 

Pluficurs  autres  de  nos  Abbayes  avoient  été  fondées 
dans  les  villes  pour  le  fcrvice  du  public,  & les  Religieux 
y demeuroient  à l’exemple  de  ceux  qui  même  dès  le  tuns 
de  faine  Epiphane  habitoient  dans  des  'villes.  D’autres 
ayant  été  fondées  dans  les  fauxbourgs , fe  font  trouvées 
depuis  enfermées  dans  les  villes , & devenues  par  ce  moyen 
des  Egüfcs  publiques.  Comment  auroit  on  pû  réduire  le? 
chofes  lurle  pied  de  Cîteaux,  fans  abandonner  ces  Egüfcs 
Cathédrales  £c  ces  Abbayes,  pour  fe  retirer  dans  des  deferts 
5c  dans  des  foütudcs?  Tout  ce  que  l’on  a pu  faire  en  ces 
rencontres,  a été  de  confci  ver  tant  que  l’on  a pû  dans  cet 
état  l'ancien  cfprit  du  Monachifme , en  ne  s’appliquant  aux 
emplois  ecclefiafliqucs , qti’autant  que  l’état  des  chofcs  pré- 
fentes Sc  lebefoin  de  l’Eglife  l’exigeoit. 
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Creft  pourquoi  lorfqu’on  nous  objecte  les  anciens  ula- 
gcs  de  Cîteaux  , c’elt  comme  li  nous  voulions  nous  fcrvir 
des  anciens  Statuts  de  laine  V idor  , pour  les  propofer  com- 
me une  régie  aux  autres  Chanoines  réguliers.  Car  ils  nous 
diroienefans  doute,  que  ces  réglemens  n’ont  pas  été  faits 
pour  eux , & que  l’état  des  choies  ne  leur  permet  pas  main- 
tenant de  les  mettre  en  pratique  > & ils  ne  croiroient  pas 
que  ce  fuflent  des  preuves  a alléguer  contre  eux , au  [quel- 
les il  ne  Leut  feroit  pas  honorable  de  s'oppojèr.  On  prie  l’Au- 
teur qui  nous  fait  cette  objedi'on  tirée  des  réglemens  de 
Cîteaux  : de  trouver  bon  que  les  Bénédictins  lui  faflent  la 
môme  réponfe  , fans  nous  obliger  d’entrer  dans  un  plus 
grand  détail. 

Il  eft  donc  vrai  que  ces  réglemens  font  particuliers  à 
l’Ordre  de  Cîteaux  , qui  a eu  coûjours  des  ulagcs  , que  les 
autres  Corps  de  l’Ordre  de  laine  Benoît  ne  font  pas  obli- 
gez d’adopter.  Car  quoique  nous  ayons  tous  la  même  ré- 
gie , & que  les  Moines  en  general  doivent  avoir  un  mê- 
me cfprit  i il  y a toutefois  du  plus  ou  du  moins  dans  les 
pratiques  particulières  de  chaque  Corps , qui  ne  peuvent 
convenir  aux  autres.  Les  Chartreux  fe  font  obligez  à la 
reclufion , les  Religieux  de  Cîteaux  ont  préféré  les  bois 
aux  villes.  Les  Bénédictins  fc  trouvent  dans  un  certain  mi- 
lieu : 3c  comme  on  ne  les  peut  obliger  par  leur  état  à la 
reclufion  des  Chartreux  , iîsnc  font  pas  obligez  de  garder 
les  Vs  particuliers  de  Cîteaux. 

Depuis  que  l’Ordre  de  faint  Benoît  a été  employé  par 
PEglile  dans  les  fondions  extérieures,  il  a reçu  d’elle 
certaines  prérogatives  dont  il  cft  demeuré  en  poflelfion; 
La  Congrégation  de  faint  Maur  fe  trouve  dans  cet  état  : 
elle  fe  trouva  en  poffelïïon  de  quelques  prorogatives  & 

Erééminences , qu’elle  ne  rcchercheroit  pas  , ii  d’autres 
:s  poflcdoienc  -,  mais  qu’elle  ne  peut  abandonner  fans 
lâcheté,  après  que  l’Ordre  en  a joui  de  tems  immé- 
moriale 

S’il  ctoit  queftion  d’établir  un  nouvel  ordre  dans  I’E- 
glife  , 8c  de  voir  quel  rang  on  garderoit  il  l’égard  des  Cha- 
noines réguliers;  on  ne  trouveroit  pas  mauvais  que  pour 
avantager  leur  Ordre  , ils  expofaffent  leurs  raifons  gené- 
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raies , Sc  fur  tout  la  dignité  de  Clercs  qu’ils  font  tant  vt- 
loir  aujourd’hui.  Mais  les  choies  étant  établies  depuis  long- 
tems , on  croit  qu’il  clt  jultc  de  s'en  tei.ir  a l’ufage  j &.  que 
toutes  ces  raitons  générales  ne  prouvent  rien,  parce  qu’el- 
les vont  à détruire  l’un  des  plus  incuniclUblcs  principes 
de  la  Jurilprudtncc,  qui  cit  celui  de  la  coutume  & de  la 
polie  (lion. 

Car  quand  on  leur  accorderoit  qu’ils  font  Clercs  par 
état , & que  les  Moines  ne  le  feroient  que  par  accident  &c 
par  privilège  ; ce  n’elt  pas  un  titre  légitimé  pour  concerter 
aux  Bénédictins  la  poffellîon  d’une  préléancc.  Autrement 
il  faudroic  dire  que  les  Religieux  de  faint  Dominique , qui 
prétendent  audi  bien  qu’eux  être  Clercs , & deitinez  a pro- 
curer le  falut  du  prochain  par  leur  état,  devroient  avoir 
le  pas  au-deifus  des  Bénédictins  ; ce  qui  n’elt  jamais  venu 
dans  l’efprit  de  perfonne  } Si  on  cil  bien  alluré  que  ces 
Religieux  fout  bien  éloignez  de  cetce  prétention.  Cepen- 
dant ii  clt  conllint , qu’en  qualité  de  Clercs  ils  y ont  plus 
de  droit  que  les  Chanoines  réguliers,  fi  l’on  a égard  aux 
fonctions  hiérarchiques  de  la  prédication  & autres  fembla- 
blcs , que  ccs  Religieux  exercent  partout  avec  une  appli- 
cation &i  une  allïduité  continuelle.  .Déplus,  ils  fout  pro- 
fellion  de  la  régie  de  faint  Augulliu  aulfi  bien  que  les  Cha- 
noines réguliers  : & s’ils  ne  lont  pas  fi  anciens , ils  n’eu 
font  pas  moins  Clercs.  En  un  mot  , ces  diltinctions  de 
Clercs  par  effence  SC  par  accident , font  de  beaux  fujets 
de  difputcspour  des  Mecaphyficiens  : mais  ce  font  de  trop 
foibles  argumens  pour  des  Juges , qui  prononcent  fur  i’e- 
tat  prefent  des  chofes , fie  non  pas  lur  des  cas  metaphyli- 
quesi  Sc  ils  pottrroient  dire  en  cette  rencontre  ce  que  l’U- 
niverfité  de  Bologne  répondit  autrefois  à l’argument  que 
j’on  rapportoit  de  faint  Thomas  lur  ce  fujet  : Erubejcimus  , 
cum  Ji/ie  Uge  Icqutmur. 

I V. 

Après  avoir  traité  de  la  dignité  de  Clercs  , que  les  Cha- 
noines réguliers  de  la  Congrégation  de  France  s’efforcent 
de  faire  valoir  avec  tant  d'ardeur  contre  les  Bencdiélins  ; 

il 
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K nous  refleà  examiner  en  dernier  lieu  un  Jugement  delà 
Cour  de  Rome,  rendu  en  faveur  des  Chanoines  réguliers 
de  Latran  , contre  la  Congrégation  du  Mont-CaflÎH , dont 
ils  font  le  principal  argument  pour  débouter  les  Benediflins 
de  leur  pofleflion.  Ce  feul  Jugement  leur  paroît  fi  fort 
fi  décifif  pour  eux  , que  fi  on  les  en  croit  > il  devrait  impo- 
ftr  un  filtnce  éternel  a tous  ceux  , qui  mu  lieu  de  fe  tenir  dans 
les  jujles  bornes  de  leur  eut , fe  tnéconnoifent , jufques  à fe 
vouloir  préférer  à un  Ordre  hiérarchique. 

Les  Bcnediélins  qu’ils  veulent  défigner  par  ces  termes 
généraux  , ne  font  pas  furpris  de  ces  lortes  d’expreffions. 
Ils  font  accoutumez  à ctre  traitez  avec  ces  maniérés  fi  peu 
obligeantes , de  ceux  qui  prétcndent<cmpofer  feuls  Yordre 
hiérarchique , & Yordre  Avoflolique  : & on  trouvera  , qu'ils 
fc  font  fait  en  cet  endroit  même  une  grande  violence  pour 
garder  quelque  modération  , fi  on  le  compare  avec  les  ter- 
mes de  la  Requête  qu’ils  ont  adrcfléc  au  Roy  en  même 
tems.  Car  pour  reprefenter  avec  des  couleurs  plus  vives 
le  renverfement  qu’ils  prétendent  que  font  les  Bencdiétins 
de  la  difeipline  de  l’Eglife  & des  Canons , en  foûtenant 
contre  eux  une  pofleflion  de.préléance  par  les  voyes  ré- 
glées & ordinaires,  & en  gardant  toute  la  modération  pof- 
lible  , ilsoe  font  pas  de  difficulté  d’avancer  , que  nulle  hi- 
Jloire  ne  fournie  dexen/ple  d’une  pareille  prétention  , ni  d'une 
nouveauté  au  fi  monstrueuse  , que  celle  que  les  Religieux 
Eeucdifiins  veulent  introduire , en  s’efforçant  de  dominer  dans 
le  Clergé.  Toute  cette  Requête  cil  remplie  de  femblablcs 
expreliionst  êc  on  peut  voir  par  là  que  les  Benediélins  ont 
quelque  obligation  à l’Auteur  de  la  Réponfc  de  les  avoir 
traitez  fi  favorablement. 

11  convient -néanmoins  avec  l’Auteur  de  la  Réponfe  en 
ce  point,  que  l’un  & l’autre  prétendent  qu’on  ncpeutfou- 
tcniruncpréféancc  contrelcsChanoinesrégulicrs  de  Bour* 
gogne , fans  fe  vouloir  preferer  à un  Ordre  hiérarchique  , qui 
cil  la  même  chofe  à leur  égard,  que  de  dominer  dans  le 
Clergé.  On  ne  doit  pas  être  lurpris  de  ces  expreflions  , fi 
l’on  fait  reflexion  que  ce  font  eux  , à leur  avis , qui  ont  rem- 
pli , non  feulement  dans  la  Bourgogne  , comme  le  porte 
expreflément  la  Requête  , miis  dans  tout  le  monde  Chrê* 
Tom.,11.  Ii 
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tien  , /etf/f;  les  Eglifes  Cathédrales  Cr  Paroijjiales , depuis  ft fê- 
la Religion  chrétienne  a été  établie  jufqu  au  tems  des  chanoi- 
nes fécul/ers  , qu’ils  confiderent  comme  un  Corps  qui  ne  s’eft 
formé  que  des  ruines  de  cet  Ordre  Apoflolique,  dont  ils 
croyent  être  les  feuls  fuccefleurs  légitimes.  C’cil  pourquoi 
l’Auteur  de  la  Réponfe  compte  au  nombre  des  Chanoines 
v:-e  4*.  réguliers  ce  grand  nombre  de  fatnts  Prêtres , Diacres  & Soû- 
diacres , & Minifires  det'Eglije , qui  ont  vécu  dans  les  pre- 
miers fiécles.  Il  ne  faloit  plus  qu’ajouter  à cet  éloge  , qu& 
les  Chanoines  réguliers  font  les  feuls  qui  ont  rempli  tous . 
les  fiéges- épifeopaux  , & meme  celui  de  Rome}  & que 
c’eft  à eux  qu’on  eft  redevable  de  la  converfion  de  tous  les  » 
peuples  du  monde , afin  d’achever  par  ces  deux  traits  le  ta- 
bleau de  leur  Ordre. 

Le  Jugement  de  la  Cour  de  Rome  , que  l’on  attribue  ài 
Pie  IV.  leur  vient  fort  à propos  pour  foûtenir  cette  idée. 
Tout  ce  que  l’Auteur  de  la  Réponfe  dit  fur  ce  fujet  , fe 
peut  réduire  à cinq  chefs.  Le  premier  efl: . que  ce  Juge- 
Page  m.  ment  a été  rendu  avec  une  parfaite  ctnmi (fance  de  caufe. 
Page  117.  10-  a été  confirmé  par  un  Bref  de  Fie  1 V.  & par  un  a 
autre  de  Pie  V.  jo.  Qje  ce  Jugement  étant  fondé  fur  des 
Page  us.  fxtjons  de  Droit  communes  à tout  l’ordre  des  chanoines  régu- 
liers, il  doit  avoir  lieu  pour  toutes  les  Maifons  & Cougrega- 
rage  a jp.  tions  de  cet  Ordre.  40.  Qje  les  Arrêts  qui  font  intervenus, 
en  fuite  de  ce  Jugement  de  la  Cour  de  Rome  en  pareilles . 
contcftations , fe  iont  toujours  rendus  conformément  à ce 
Jugement.  50.  Que  les  railons  que  l’Auteur  de  l’Ecrit  des 
Bénédictins  a prétendu  oppofer  à ce  Jugement,  ne  font 
nullement  recevables,  li  faut  examiner  brièvement  tous 
ces  chefs  en  détail. 

1.  C^uc  ce  Jugement  ait  été  rendu  après  une  fort  longue 
contcftation , & même  avec  afl’ez  de  dileuflion  , on  n’en 
peut  pas  difeonvenir,  puifque  le  démêlé  des  Chanoines 
réguliers  de  Latran  avec  la  Congrégation  du  Mont-Cafiîn, 
a duré  plus  de  cent  ans } & que  l’on  a produit  de  part  6c 
d’autre  plufieurs  écritures  pour  éclaircir  le  droit  des  Par- 
ties. Mais  nonobftant  toutes  ces  diligences,  on  peut  dire 
que  le  Pape  Pic  1 V.  n’a  pas  été  fi  convaincu  que  ce  Juge- 
ment ait  été  rendu  avec  une  pat  faite  connoiilance  de  eau* 
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Se,  qu’il  n’ait  ciu  qu'il  étoit  neceilaire  de  fupplcér  far  t.t 
plénitude  de  fort  autorité  Jpcjlolique  tous  les  défauts , même 
edcntiels  , jubjlanttales , qui  pou  voient  s’être  gliflez  dans 


ce  Jugement. 

Ou  répondra  fans  doute  , que  cette claufe  n’étant  qu’u- 
ne  formule  , il  ne  s’enfuit  pas  de  là  que  ce  Jugement  n’aic 
eu  toutes  les  conditions  necclfaires,  & que  l’on  ne  puille 
dire  qu  il  n’ait  été  rendu  avec  une  parfaite  connoillance 
de  caule.  Mais  fi  on  ne  s’en  rapporte  pas  aux  termes  du 
Bref,  on  ne  peut  difeon  venir  de  l’aveu  que  fait  le  Cardi- 
nal Cicada,  qui  étoit  l’un  des  Commiflaires  fie  l’un  des 
Rapporteurs  dans  cette  affaire.  Car  lorfquc  ce  Cardinal 
veut  prouver  l’antiquité  des  Chanoines  réguliers  qu’il  fait 
defeendre  des  Apôtres , il  avoué  que  -cette  matière  peut 
être  ccnfée  douteufe , mais  qu’il  faut  s’en  rapporter  à la  dé- 
cilion  du  Pape.  Cum  mater  i a fo/Jit  dite  du  Lia  ,•  jlandum  ejt 
'in  dubtis  dettrminatio/,i  Papa,  ht  appliquant  cette  régie  au 
fait  dont  il  étoit  queflion,  il  dit  que  Benoît  XII.  fie  Et*- 
gene  IV.  ayant  énoncé  par  leurs  Bulles  que  les  Chanoi- 
nes réguliers  étoient  venus  par  fucceiCon  des  Apôtres,  il 
faloit  s’en  tenir  à leur  énoncé  : & ce  avec  d’autant  plus  de 
raifon  , que  la  Bulle  d’Eugcne  1 V.  étoit  émanée  par  un 
motu  proprio.  Ce  Cardinal  rapporte  encore  quelques  au- 
tres preuves  tirées  du  nom  fie  de  l’habit  des  Chanoines  ré- 
guliers , pour  prouver  leur  antiquité  j & fur  tout  de  ce  que 
les  Adverfaires  n’avoient  pas  encore  démontré  le  contrai- 
re : quoiqu’il  avoue  que  l’opinion  des  Doéleurs  foit  favo- 
rable aux  Benedi&ins.  Les  deux  autres  Cardinaux  font 


le  même  aveu  , fie  tombent  d’accord  que  les  voeux  des  Uni- 
verficez  de  Padeué , de  Ferra/e  (jr  de  Bologne , lefquels  fit  par 
leur  nombre,  5c  par  la  gravité  de  tels  Auteurs,  faifoicnc 
une  opinion  commune,  étoient  contraires  aux  prétentions  des 
Chanoines  de  Latran , fit  adjugeoient  la  préféancc  aux 
Religieux  du  Mont-Caflîn.  On  laifTc  à penfer  G une  ma* 
ticre  qui  paroifloit  douteufe  au  Cardinal  Cicada  , fit  enco- 
re plus  aux  autres,  eA  bien  établie  par  de  tels  argutnens  : 
fit  G l’on  peut  dire  que  le  Jugement  qui  s’en  eA  enfuivi , 
ait  été  rendu  avec  une  parfaite  connoilTance  de  caufe  , ea 
forte  que  ce  foit  fans  neceflité  que  le  Pape  en  ait  fuppléé 
les  défauts  mêmes  cGcntieh.  X i ij  • 
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I I.  Il  eft  vray  que  ce  Jugement  a été  confirmé  par  unt 
Bref  de  Pie  IV.  Mais  on  a déjà  dit  que  ce  Bref  elt  de 
ceux  qui  fe  donnent  motu  proprio , lefquels  n’ont  point  de 
lieu  en  France.  Il  plaît  à l'Auteur  de  la  Képonie  de  trai- 
ter avec  fon  air  ordinaire,  cette  raifon  du  uom  d'tllufie ». 
Et  afin  de  donner  quelque  couleur  à ce  beau  titre  , il  di- 
ftingue  le  Jugement  d’avec  le  Bref  qui  le  confirme  : & il 
avoue  que  ce  Bref  efl  donné  motu  proprio  , mais  non  pas  le 
Jugement , qui  a été  rendu  après  plus  de  cent  ans  de  contefles- 
tion  , après  avoir  entendu  les  raijons  des  Parties  , & après 
avoir  commis  des  Cardinaux  pour  les  examiner  à fond.  Mais  • 
1 Auteur  pou  voit  faire  reflexion  , que  ce  Jugement , quoi- 
qu’il porte  en  tète  le  nom  du  Pape  , n’clî  rien  autre  chofc 
que  le  Decret  des  Commillaires , qui  n’auroitpaseu  tou- 
te la  force  qui  étoit  neceflaire  , s’il  n’a  voit  été  confirmé  pa-r 
un  Bref  du  Pape.  Or  comme  ce  leroit  une  tllufon  de  dire 
que  lesDecrcts  de  l’inquifition , à caufe  qu’ils  portent  le 
nom  du  Pape»  font  des  Jugcracns  émanez  du  Pape  même-, 
& qu’ils  doivent  faire  une  régie  en  France } que  l’on  voye 
s’il  y a plus  de  raifon  d’appcller  ce  Jugement  des  Commif. 
hues  un  jugement  prononcé  pat  une  bouche  que  toute  l’ Eglifè 
révéré  comme  l'organe  du  faint  Efprit  j & s’il  doit  être  reç’L 
& confideré  comme  un  réglement  général  8c  irrevocable  : 
vû  que  d’ailleurs  , contre  les  maximes  du  Royaume , il  dé- 
fend à tous  Juges,  fous  les  peines  Ecclefiaftiques , de  rien. 
Aatucr  ou  interpréter  au  contraire. 

Si  l’on  s’en  vouloir  rapporter  à la  traduftion  que  l'Au- 
teur de  la  Réponfe  a faite  de  cette  Sentence , on  fercit 
obligé  d'avouer  quelle  eft  générale  pour  les  Abbez,  Pré- 
lats ér  Moines  de  l’Ordre  de  Jaint  Benoît.  Mais  par  malheur 
il  n’cft  parlé  que  de  ceux  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Caflin  dans  cette  Sentence.  De  plus  , la  Congrégation  des 
Chanoines  réguliers  de  faint  Sauveur  de  Bologne,  qui  efl 
plus  ancienne  que  celle  de  Latran  , ne  s’en  prévaut  pas  , 5c 
elle  continue  toujours  de  coder  le  pas  aux  Benediéfinsdans 
toutes  les  villes  d’Italie , & dans  Rome  même,  à la  vùë 
du  Pape,  des  Cardinaux  8c  de  tout  le  Clergé  Romain. 
Quel  droit  donc  ont  les  Chanoines  réguliers  de  la  Congre-. 
f aiion  de  France  de  vouloir  étendre  ce  réglement  en  Fran- 
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Ce,  où  ni  les  Decrets  île  la  Cour  de  Rome,  ni  les  Brefs  de 
motu  frofrio  ne  fonc  pas  reçus  : vù  qu’il  n’eft  pas  obfcrvé 
par  les  Congrégations  de  Chanoines  réguliers  qui  ne  font 
pas  de  Latran  i Ils  difcnc  que  par  leurs  privilèges  ils  ont 
communication  de  ceux  de  la  Congrégation  de  Latran. 
Quand  on  aura  vu  ces  privilèges  , ou  verra  ce  qu’on  aura 
à y répondre.  Cependant  on  peut  bien  dire  par  avance , 
que  cette  communication  de  privilèges  peut  bien  avoir  lieu 
pour  ce  qui  regarde  la  difeipline  reguliere  5 mais  pour  ce 
•qui  eft  des  droits  , dans  lcfquels  un  tierJ  eft  intereflé , elle 
ne  peut  avec  juftice  être  admife , quand  même  il  y auroit 
une  claufe  exprefle  qui  en  feroit  mention  : puifque  ce  fe- 
roit  faire  contre  la  juftice  , que  de  dilpofer  des  droits  d’un 
tiers  fans  l’avoir  entendu  auparavant.  Or  qu’on  nous  fafle 
voir  que  dans  ces  privilèges  de  communication  il  y ait  une 
claufe  dérogatoire  à la  préféance  des  Benediflins  de  Fran- 
ce, & que  les  mêmes  Benediékins  ayent  été  entendus  par 
le  Pape  qui  a accordé  ces  privilèges  -,  & alors  nous  confen- 
tirons  à leur  execution. 

1 1 1.  Que  l’on  dife  tant  que  l’on  voudra  que  ce  Juge- 
ment de  la  Cour  de  Rome  n’a  pas  été  rendu  en  faveur  de 
la  Congrégation  de  Latran  en  cenfidcratiem  d'aucun  privilè- 
ge particulier , ni  à caufe  de  la  po(fefficn  dans  laquelle  ils 
ctoieut  > mais  uniquement  à caufe  de  l'antiquité  de  leur  Ordre 
& de  la  dignité  Cléricale  , qui  les  ileve  au- de  fus  des  Moines. 
Cela  ne  perfuadera  jamais  que  ç’ait  été  l’intention  ni  dés 
Cardinaux,  ni  du  Pape,  que  les  autres  Congrégations  de 
Chanoines  réguliers  proStaffent  de  ce  Jugement , puifque 
la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de  Bologne  aux  yeux  du 
Pape  & de  la  Cour  Romaine  n’en  a pas  tire  d’avantage,  & 
quelle  eft  toujours  demeurée  dans  le  même  rang  quelle 
gardoit  avant  ce  Jugement.  Audi  eft-ce  le  fentiment  dè 
T amburin , que  ce  réglement , qui  eft  en  faveur  de  la  Con- 
grégation de  Latran  , ne  fe  doit  pas  étendre  à aucune  autre 
Congrégation  de  l'Ordre  meme  de  faint  Auguftiu  : Non 
txtendtntur  ad  alios  dînâtes  dr  Cantmicos  Regulares  ceterarum 
Congregattonum  , etiam  fub  fan  Ho  Auguftino  militantium.  Et 
cet  Auteur  cite  Pennotus , qui  étoit  de  la  Congrégation  de 
Latran , lequel  exclut  formellement  du  droit  8e  de  la  com- 
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munication  de  cette  préféance  le»  Chanoines  réguliers  <5o 

la  Congrégation  de  laint  Sauveur  de  Bologne. 

IV.  Pour  ce  qui  elt  de.'  Arrêt»,  les  Chanoines  Régu- 
liers en  produilent  de  leur  côté  , nous  eu  pouvons  produire 
du  nôtre.  La  comi  sillance  de  ces  fortes  de  faits  dépend 
de  tant  de  circonstances , que  la  difcuiCon  en  fcroic  inhnie  » 
fi  l'on  s’y  vouloir  engager.  Il  y a des  raifons particulières  . 
qui  ont  pii  lervir  de  motif»  pour  préférer  les  Chanoines  ré- 
guliers en  certains  lieux  à quelque  Abbaye  de  nôtre  Ordre» 
6c  leur  donner  place  aprè'  une  autre  Abbaye  du  même  Or- 
dre dans  ces  mêmes  lieux,  ou  dans  d’autres.  On  n’en 
veut  point  d’autres  preuves  que  la  ville  de  Valenciennes. 
Les  Chanoines  réguliers  de  faine  Jean  decette  Ville-là  pré- 
tendent avoir  obtenu  un  Arrêt  au  Confeil  de  Malines  con- 
tre l’Abbaye  de  faiut  Sauve  , lîtuée  près  de  la  même  Ville. 
CepcnJant  ces  mêmes  Chanoines  réguliers  ne  font  point 
de  difficulté  deceder  le  pas  à l’Abbé  de  Hafoon  & à fes 
Religieux  qui  font  de  nôtre  Ordre,  dans  la  Prévôté  de 
Notre-Dame  de  Valenciennes , qui  eft  l’Eglife  principale 
de  toute  la  Ville,  dans  laquelle  fc.font  toutes  les  Ailein- 
blées  publiques  pour  les  TV  Dcttm  , &c.  On  n’a  pas  toujours 
les  memes  égards  pour  quelques  Abbayes  (ituées  hors  des 
Villes,  que  pour  celles  qui  y font  renfermées.  Que  s’il  eft 
vrai  que  le  Jugement  rendu  à- Rome  fous  le  Pontificat  de 
Pic  I V.  elt  entré  en  confidcration , lorfqu’on  a rendu  ccs 
Arrêts  s on  peue  dire  qu’il  n’en  peut  pas  avoir  été  l’unique 
.fondement,  puifqu’en  Italie  meme,  & dans  Rome,  on 
n’étend  point  ce  Jugement  à d’autres  Congrégations  que 
celle  de  Latran. 

V.  On  a rapporté  dans  le  premier  Ecrit  des  Bencdiétins 
pluficurs  raifons  pour  foùtenir  que  ce  Jugement  ne  pouvoit 
pas  même  fervir  de  régie  6c  de  préjugé  dans  l'affaire  pré- 
lente  > 6c  qu’on  pouvoit  fans  bleffer  le  refpect  qu’on  doit 
au  Chef  vifiblc  de  l’Eglife  , examiner  les  motifs  fur  lef- 
quclscc  Jugement  eft  appuyé.  L’Auteur  de  la  Réponfefc 
récrie  contre  ce  procédé,  & il  tâche  de  le  rendre  odieux 
6c  infoûtcnable. 

Il  dit  en  premier  lieu  , que  l’on  a rapporté  l’hiftoire  dix 
différend  entre  les  Chanoines  réguliers  de  Latran  6c  les 
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Moines  du  Mont  Calli adel*  maniéré  du  monde  U-plus  fa  râpe  t 
buleuje.  Qu’il  eft  vrai  que  les  Chanoines  réguliers  de  ■<  & ,J3 
Latran  porioicnt  une  chappe  noire  dans  l’Eglife  fur  leur  .. 
furplis , & que  lorfqu’ils  alloient  en  proceilion  avec  le  « 
Clergé  de  Rome,  ils  avoient  feulement  le  lurplis  avec  <* 
le  bonnet  quarré  j mais  qu’il  n’elt  pas  vrai  que  leur  h»-  «■ 
bu  de  Régalien  lut  la  chappc  plutôt  que  le  furplis , ainfi  .« 
qu’on  lepourroit  aifément  jullifier,  dit-on  , fi  l’Auteur  >• 
de  l’Ecrit  des  Benediélins  ne  l’avoit  pas  avancé  gratuite-  » 
ment.  On  ajoute  qu’il  n’cft  pas  vrai  non  plus,  que  les  « 
Chanoines  de  Latran  portant  la  chappc  n’avoient  le  pas  « 
qu'après  les  Bénédictins  dans  les  procédions  & les  autres  « 
ceremonies  publiques  j & que  pour  l’emporter  au  deffus  «- 
des  Bcnedicïms  ils  s’aviferent  de  quitter  la  chappe,  & « 
de  paraître  avec  le  furplis  & le  bonnet  quarré.  Enfin , » 
on  conclut  que  fi  l'Auteur  de  l'Ecrit  avoir  voulu  être  « 
plus  fincere  ou  plusexaft.  il  ne  fc  ferait  point  contenté  ™* 
de  lire  le  Plaidoyer  d’Antoine  Mafia,  qui  ayant  été  l’A-  **- 
vocat  des  Bcnedi&ins  du  Mont-Caffin,  eft  fort  fufpctt  *»• 
dans  tout  ce  qu’il  dit  à leur  avantage.  «»- 

11  faut  voir  fi  l’Auteur  de  la  Réponfea  raifon  d’infulter 
à l’Auteur  de  l’Ecrit  pour  les  Bcnedidms , comme  s’il  avoic 
manqué  de  finccrité  ou  d’exaélitude.  Il  eft  queftion  de 
fçavoir  en  premier  lieu,  fi  la  chappe  écoit  l’habit  régulier 
des  Chanoines  réguliers  de  Latran.  L’Auteur  de  la  Ré- 
ponfe  dit,  qu’il  n’eft  pas  vrai  que  ce  fût  la  chappc  plutôt 
que  le  furplis.  Pour  être  convaincu  du  contraire,  on  n’a 
qu’à  faire  reflexion , qu’il  faut  que  l’habit  régulier  des  ■ 
Chanoines  de  Latran  ait  été  ce  qui  les  diftinguoit  des  Clercs . 
féculiers.  Or  il  eft  vifible  que  ce  n’cft  point  le  furplis, 
puifqu’il  eft  commun  aux  uns  & aux  autres:  c’eft  donc  la 
chappe  qui  étoit  le  véritable  habit  des  Chanoines  de  La- 
tran en  qualité  de  Réguliers.  Et  comment  ne  l’auroit-elle 
pas  été,  puifquc  la  chappe  étoit  pour  lors  le  propre  habit: 
des  Chaooines  réguliers  ? On  n’a  qu’à  lire  les  anciens  Sta-  . 
tuts  de  faint  Vi&or,  pour  en  être  convaincu  : car  voici 
les  habits  qu’on  y accorde  à chaque  Chanoine  régulier  de 
cette  maifon.  H*c  funt  nutem  vejliment»  , qu*  Jecundum  con- 
Juet  admet»  ttvjlris  Canonial  cenceduntur  : cttppa , tutti u Une* , 
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fuperior  ér  inferior,  pellices  , Juperpeilices  , iun'ux  Vint* > ( ro-1 
cheta  vulgb  dtcemus  ) interttlx  , idejl,  camifix  , &c-  On  de- 
mande quel  ell  l’habit  propre  de  ces  C hanoincs.  Ce  ne  peut 
être  , comme  on  l'a  déjà  remarqué,  le  rochet , -puifqu'U 
convient  aux  Chanoines  féculiers  , aufli-bien  que  la  tuni- 
que de  laine , & les  peaux  ou  aumufles.  C’écoit  donc  la 
chappc  qui  les  diûinguoit  des  Clercs  féculiers  , & qui  étoic 
la  marque  fpcciale  du  mépris  qu’ils  failoient  de  la  pompe 
du  monde,  comme  le  dit  exprelTément  Thomas  à Kcmpis 
dans  un  ouvrage  intitulé  De  la  vie  du  bon  Moine  , c’eftà- 
dire  , d’un.bon  Chanoine  régulier.  Monache  , ai  quid  ve- 
nt/h  ? quare  mandant  reliquat  ? tur  cappam  ifiam  induifli  , & 
pempam  munit  icfpexifii ? Robert  Richardin,  Chanoine 
régulier  , dans  Ion  expofitionfur  la  régie  de  faint  Augu- 
liin  , imprimée  à Paris  l’an  .1530  le  dit  encore  plus  nette- 
ment : Cappa  ex/erius  nigra  , quaft  f accus  perfora/ us , in  ftg- 
num  poenitentix  & contemplas  munis  portatur:  cui  apponitnr 
caputium  inferius  ftriflur»  , fîiperitss  latum , &c.  Que  fi  lo 
mépris  du  monde  & la  profelfion  de  pénitence  fait  le  ca- 
reftére  des  Chanoines  réguliers , & les  diftingue  des  fécu- 
liers , n’a-c-on  pas  fujet  de  dire  que  la  chappe cil  leur  pro- 
pre habit  ? C'en  pourquoi  ils  la  portoient  non-feulement 
çn  hyver  , comme  les  Chanoines  féculiers  emportent  pour 
fe  garantir  du  froid.»  mais  anfli  en  été  , fur  tout  lorfqu’ils 
fortoient  dehors  , parce  quc.c’étoit  la  marque  de  leur  pro- 
fclfion.  En  un  mot , on  peut  dire  , que  ce  queft  la  cuculle 
aux  Moines , la  chappe  l’eft  aux  Chanoines  réguliers.  Ou 
peut  voir  la  forme  de  ces  fortes  de  chappes  dans  le -fécond 
volume  du  Monafticon  Anglicanum  , où  l’on  a gravé  la  figu- 
re d’un  Chanoine  régulier  de  faint  A uguftin  reprefenté  avec 
çet  habit , dont  les  Chanoines  réguliers  de  Prémontré  , 
ceux  de  faint  Antoine,  & les  Peres  de  fainte  Croix  de  La 
Erctonnerie  gardent  encore  la  forme. 

Ce  que  nous  allons  ajouter  de  ceux  de  Latran  , met  la 
vérité  de  cet  ufage  dans  la  dernicre  évidence.  Car  11  l’oa 
fait  reflexion  fur  lesavis  des  Cardinaux  qui  furent  commis 
pour  l’affaire  de  la  préféance  fur  les  Moines  du  Mont- 
Çaflin  , & fur  le  Bref  de  Pie  1 V.  qui  s’en  eft  .enfui vi  j on 
prouvera  fans  doute , qpe  lorfque  ces  Cardinaux  & le  Pape 
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voulurent  que  les  Chanoines  de  Latran  , pour  fe  joindre  au 
Clergé  léculier , quittaient  leur  habit  extérieur , qui  eft  la 
chappe , pour  ne  paroître  qu’en  habit  de  Clercs  ; ils  don- 
nèrent allez  à entendre  que  la  chappe  étoit  le  vêtement  qui 
diltinguoit  les  Chanoines  réguliers  de  féculiers  : Vti  cle- 
ricos  , dimiffa  fuperiori  vejle , pallio  feu  euppa  i in  linea  vejle 
clericalique  habit»  incedentes.  Ces  mots  ne  fouffrent  point 
d’explication  , tant  ils  expriment  clairement  ce  qu’il  falloir 
que  les  Chanoines  réguliers  de  Latran  quittaient  pour  avoir 
le  leul  5c  véritable  habit  de  Clercs.  On  verra  cy- après 

3u’ils  portoient  aulli  au  deflus  de  leur  furplis  & au-deflous 
c la  chappe  un  grand  fcapulaire  de  ferge  blanche , com- 
me le  portent  encore  dans  Rome  5c  par  toute  l’Italie  les 
Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  : 
5c  ainft  ilelt  certain  que  la  chappe  qui  couvroit  Sc  le  fça- 
pulaire  5c  le  furplis,  a toujours  fait  la  diltinclion  de  leur 
état  d’avec  celui  des  Clercs  féculiers. 

Pour  ce  qui  elt  du  fécond  point , ce  n’eft  pas  feulement 
Antoine  Malla  , qui  allure  que  les  Chanoines  de  Latran , 
lorfqu’ils  portoient  la  chappe , cedoient  le  pas  aux  Béné- 
dictins dans  les  Procédions  5c  dans  les  autres  ceremonies 
publiques , jufqu’à  ce  qu’ils  s’aviferent  de  n’y  plus  paroître 
qu’avec  le  furplis  ÔC  le  bonnet  quarré  , afin  de  fe  joindre 
avec  le  Clergé  féculicr  de  Rome  , & d’enlever  par  ce  Itra- 
tageme  cette  préféance  aux  Bénédictins:  Marc- Antoine 
Borghefc,  Avocat  Confiltorial , & pere  du  Pape  Paul  V. 
enrendaulü  témoignage,  aflûrant  pofttiVement , que  ce 
fut  du  tems  de  Leon  X.  qu’on  commença  à tolerer  les 
Chanoines  de  Latran  dans  cette  préféance , après  qu’ils  eu- 
rent quitté  leurs  fcapulaires  & leurs  grandes  chappes  , qui 
faifoient  l’habit  de  leur  régularité  , pour  fe  joindre  au 
Clergé  féculier.  Tempore  Lconis  fueruntita  ceeptt  tolerarî, 
quia  dimiffis  fcapularibus  & cappis  magnit , cum  ipfis  roche- 
tis  & bireto  incedere  voluerunt  tanquam  Cle/ici  f*:ulares  , 
tmiffo  habita  fuperiori  Jùx  régulant atis  : que/»  habitum  di/nit- 
ttre  non  convenit.  Y a-t-il  rien  de  plus  formel  que  ce  té- 
moignage , qui  décidé  le  premier  5c  le  fécond  point  tout 
enfemblo  , lavoir  que  la  chappe  étoit  l’habit  propre  des 
Chanoines  réguliers , 5c  que  les  Bénédictins  avoieni  la  pré- 
7 tm.  U.  K K 
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féance  au-deflus  des  Chanoines  réguliers  de  Latran  , Iorf- 
quc  ceux-ci  paroiiloinic  dans  les  aliemble'es  publiques  avec 
leur  ancien  habit. 

Ce  que  l’Auteur  de  la  Réponfe  oppofe  à cette  préféan- 
ce  , ne  la  détruit  nullement.  Car  il  cft  vrai  que  du  teins 
de  Pie  IV.  il  y avoiedéja  long-temsque  les  Chanoines  de 
Latran  ne  paroiffoient  plus  dans  ces  iortes  de  ceremonies 
en  qualité  de  Réguliers , ce  changement  ayant  été  fouffers 
dès  le  tems  de  Leon  X.  au  rapport  de  Marc- A moine  Bor- 
ghefe,  & même  commencé  lous  le  Pontificat  d’innocent 
VIII.  comme  Antoine  Mafia  & d’autres  l ont  remarqué. 
Et  il  eft  aiféde  le  prouver  d’ailleurs,  vû  que  cette  contc- 
ftation  avoitduré  cent  ans  avant  le  Jugement  rendu  fous 
Pie  I V.  & que  pendant  ce  différend,  les  Chanoines  régu- 
liers n’a  voient  porté  dans  les  Procédions  publiques  que  l'ha- 
bit Ecdefiaftique  des  Clercs  féculicrs.  ( Car  ni  dans  Paint 
Pierre,  ni  à Latran,  ni  dans  aucune  Eglife  Patriarchala 
les  Chanoines  ne  portent  point  d’aumuflè.  ) Ce  qui  a don- 
né lieu  aux  Cardinaux  de  dire , que  cette  coutume  fe  gar- 
doit  depuis  long-tems  , à long.'JJima  confuetudine  tn  confpe- 
{îu  tôt  Kovmnotum  Pontijlcum  tnVtbç  ohfervata.  Il  eff  donc 
vrai  que  les  Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de 
Latran  pour  l’emporter  au-deffus  des  Bcnediétms , & fe 
joindre  au  Clergé  féculier  de  Rome  , s’aviferenede  quitter 
leur  chappe } & ne  parurent  plus  qu’en  furplis  & en  bonnet 
quarré’. 

On  ne  s’arrête  pas  ici  à chicaner , pour  favoir  fi  le  fenti- 
ment  de  faint  T homas  a été  que  les  Chanoines  réguliers 
font  Clercs  parejfence  , & les  Bcnediélins  feulement  parac- 
, rident.  L'Auteur  de  la  Réponfe  étale  ici  Ja  Lcg/que,  lorf- 
que  pour  faire  voir  qu’un  Moine  n’cft  Clerc  que  par  acci- 
dent , il  avance  qu'il  n'y  a point  de  Moine , mime  Bemdtcltn ^ 
Tige  nf.  j e yUf  i'on  ne  puijîe  retirer  l’idée  de  Clerc , fans  qu'il  cejfe pouf 
cela  d'être  toujours  Moine.  Mais  on  répond  aufli  qu’il  n'y  a 
point  de  Chanoine  régulier,  même  de  la  Congrégation  de 
France  , de  qui  on  n’tn  puifle  dire  autant  : vu  que  fuivant 
les  Conftitutions  de  Benoît  XI.  chapitre  j.  il  luffit  d’être 
Laïque  & de  fe  confacrer  à Dieu  par  les  V ccux^-digieux, 
pour  obtenir  une  Prebende  ou  place  de  Chanoine  régulier. 
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Trohibtmut  ne  in  Ecclefta  Cathedrali  vel  Monajlcrio  qui  vis 
Clertcus  vel  Laicus  recipsatur  Ad  Prabendam , nifi  eidern  Ecsle- 
ft*feu  MonAjlcrio  vel  loco  dederit  primttus  Je  S"  /«•*•  Il  eft 
vinble  que  le  Pape  ne  demandoit  pas  de  ce  Laïque  qu’il 
fe  fîc  Clerc  pour  pofleder  cette  Prebende  : & c’eft  ainû 
qu’en  ufoit  Pierre  de  Honejlis , comme  nous  l’avons  remar- 
qué cy  deflus.  Mais  n’entrons  pas  plus  avant  dans  ces  chi- 
canes. On  n’a  déjà  que  trop  parlé  de  ces  fortes  de  queftions 
metaphyfiques , Sc  on  a droit  de  fuppofer , que  les  Bénédi- 
ctins , lesquels  en  vertu  de  leur  régie  peuvent  être  Diacres 
& Prêtres,  & qui  par  la  Dccretale  de  Clément  V.  font 
obligez  de  fe  difpoferaux  Ordres  facrez  & au  Sacerdoce, 
ne  lont  pas  Clercs  par  accident , mais  par  leur  état  de  Bé- 
nédictins. Mais  il  fuflit  de  remarquer  encore  une  fois,  que 
faint  Thomas  foûtient,  qu’un  Chanoine  régulier  peut  fe 
retirer  dans  un  monaftére  de  Moines  qui  font  honorez  de 
la  clericature,  dautant  qu’ils  pofledent  ce  qui  cft  de  com- 
mun entre  eux  & les  Chanoines  réguliers , favoir  la  cleri- 
cature i & qu’ils  ont  au  deflus  d’eux  une  plus  grande  au- 
fterité  de  vie  : Habent  id  quod  ejl  Canomcorum  regularium 
tum  majoré  arBiludtne.  . 

L’Auteur  de  la  Réponfe  prétend  que  faint  Thomas  fup-  P«gc  iji> 
pofe  dans  ce  cas , que  l’Ordre  des  chanoines  réguliers  fois  tom- 
bé dans  le  relâchement.  Mais  la  choie  meritoit  bien  qu’il  en 
donnât  quelque  preuve.  Celle  qu’il  rapporte  d’Urbain  1 1. 
ne  fait  point  au  lujet , puifqu’clle  ne  regarde  que  ceux  qui 
avoient  été  débauchez  mal  à propos  pour  fe  faire  Moines  , 
comme  on  l’a  fait  voir  dans  le  premier  écrit  des  Bénédictins. 

Ç’a  été  le  fentimenc  d’Eftienne  de  Tournay  , pour  lors 
Abbé  de  fainte  Geneviève , qui  dit  qu’il  croiroit  refijler  au 
faint  Efprit , s’il  vouloit  retirer  un  des  liens,  qui  feroit  paffe 
dans  l’Ordre  de  Cîteaux.  Dira-t-on  que  l’Abbaye  de  fain- 
te  Geneviève  étoit  de  fontemsdans  le  relâchement  ? Mais 
comment  pourroit-on  appliquer  cette  Réponfe , ou  plûtôt 
cette  défaite  , à ces  deux  Chanoines  de  la  Congrégation  de 
faint  Rufe  , lefquels  fe  joignirent  à faint  Bruno-pour  être  v 
fes  difciples , dans  un  tems  , auquel  leur  Congrégation  ne 
faifoit  que  de  naître  , & écoit  encore  dans  fa  première  fer- 
veur? On  n’a  qu’à  voir  ce  qu’en  écrit  le  Venerable  Gui- 
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gue  dans  !a  Vie  de  Paint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  , où 
il  die  que  ces  deux  Chanoines  de  laint  Rufe  s'appelaient 
Eltienne  , & que  du  confencement  de  leur  Abbé  , dbbate 
f.tve>ttc  , ils  le  joignirent  à laine  Bruno  pouÜez  du  defir  de 
la  vie  retirée  > dejiderio  vitx  fohtxnx.  On  ne  voit  pas  ce  que 
l’on  peut  oppolcr  à des  preuves  de  cette  nature  : & fi  l’Au- 
teur de  la  Réponie  aime  mieux  s’en  tenir  au  Jugement  du 
Cardinal  Cicada  qui  a été  fi  favorable  à Ion  Ordre  > il  trou- 
vera que  ce  Cardinal  cil  du  même  femiment. 

Un  des  argumens  dont  s’étoient  lervis  les  Cardinaux 
Commiffaires.,  pour  prouver  l’antiquité  des  Chanoines  de 
Latran,  étoit  tiré  des  Bulles  de  Benoît  XII.  & d’Eugene 
IV.  dans  lesquelles  ils  ont  énoncé  , que  les  Chanoines  ré- 
guliers avoient  été  établis  dès  le  teins  des  Apôtres.  Mais 
on  ne  croit  pas  que  ce  foit  manquer  au  refpc&dûauPape» 
de  dire  qu’un  fimpie  énoncé  d’une  Bulle  ne  fait  pas  la  dé- 
ciiion  d’un  fait  hiftorique  aufli  ancien  que  celui-là.  Ce 
n’a  meme  jamais  été  l’intention  des  Papes  qu’on  eût  une 
déférence  aveugle  pour  tout  ce  qui  étoit  expofé  dans  leurs 
Bulles  ; dautant  que  ces  expofez  font  fouvent  fuggerez  par 
ceux  qui  y ont  interet  > & que  les  Papes  mêmes  n’ont  pas 
toujours  le  rems  de  les  examiner  autant  qu’il  faudroit  pour 
ne  pas  tomber  dans  quelques  méprifes.  En  effet,  Inno- 
cent III.  qui  étoit  fi  favant , n’a  pas  iaiffé  d’attribuer  au 
Pape  Urbain  I.  un  Decret  d’Urbain  II.  comme  AI.  de 
Marca  l’a  remarqué  dans  la  page  409.  du  fécond  tome<ùr 
Concordix  S.ircr lotit  & l'npeni  : £c  le  même  Pape  a attribué 
au  premier  Concile  de  Conftantinople  un  Decret  du  Sy- 
node de  Photius,  fuivant  la  remarque  du  même  Auteur 
en  la  page  58.  O11  pourroit  ajouter  pluficurs  exemples  à 
ceux-ci  » mais  on  fe  contentera  d’en  rapporter  encore  un 
de  Pic  II.  lequel  dans  une  Bulle  accordée  au  monaftére 
d'Uferche,  en  confirme,  un  autre  de  l’Antipape  Burdin  , 
qu’il  appelle  felicis  rccordationis  Grtgoriutn  Vapam  Vlll  prx- 
dccejforew  nojlrum.  Paul  1 1 . en  ufe  de  la  même  maniéré  à 
l’égard  de  la  Bulle  de  ce  même  Burdin,  comme  l’a  remar- 
qué le  favant  M.  Baluze  dans  la  vie  de  cet  Antipape.  Ou 
n’avancera  donc  rien  contre  le  refpeél  qu’on  doit  au  Pape, 
lorfqu’on  dira  qu’un  fimpie  énoncé  des  Bulles  de  Benoît 
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XII.  & d’Eugenc  IV.  touchant  l’antiquité  des  Chanoi- 
nes réguliers , n’eft  pas  une  preuve  Suffisante  pour  décider 
un  lait  de  plus  de  1400.  ans  , comme  celui  de  l’antiquité 
prétendue  des  Chanoines  réguliers.  On  peut  appliquer  ce 
même  raisonnement  à la  Bulle  de  Pafchaî  1 1.  que  l'on  fait 
tant  valoir  pour  faire  remonter  les  Chanoines  réguliers  jus- 
qu’au tems  des  Apôtres. 

Entre  autres  preuves  qu’on  avoir  apportées  dans  l’Ecric 
des  Bénédictins , pour  montrer  que  les  Chanoines  réguliers 
n’avoient  pas  été-  introduits  dans  Latran  par  Gelafc  I.  on 
avoit  obfcrvé  , que  ce  Pape  n'etoit  pas  Africain  de  naiüan- 
ce  > comme  les  Auteurs  de  cette  opinion  le  luppofoient,  6c 
encore  moins  lilsde  Valere  Evcfque  d’Hippoue  avant  faine 
Auguftin , comme  plufiturs  d’entre  eux  l’ont  voulu  foû- 
tenir  : ce  que  le  Cardinal  Cicada  a fuppofé  pour  un  des 
fondemens  de  fon  Suffrage.  L’Auteur  de  la  Réponfe  eft 
contraint  d'abandonner  ce  fécond  chef  > mais  il  dit  que  la 
raifon  que  l’on  apporte  contre  le  premier , eft  trop  foible 
pour  abandonner  le  Sentiment  general  de  tous  les  Anciens 
Sur  ce  point  : que  toutes  les  fois  qu’on  a lù  la  Lettre  de 
Gelafe  à l’Empereur  Anaftafe , ou  il  Se  qualifie  Romanui 
»/»/«j,on  a toûjours  compris  que  ces  paroles  ne  fignifioient 
pas  qu’il  étoit  né  à Rome  j mais  Seulement  qu’il  étoit  né 
dans  l’Empire  Romain,  & Sujet  de  l’Empereur  auquel  il 
écrivoit  : que  c’cft  ainfi  que  Saint  Paul  s’eit  qualifié  Cito- 
yen Royain  , quoiqu’il  fut  Juif  de  nation. 

Mais  cet  Auteur  me  permettra  bien  de  lui  répondre  , 
qu’il  y a beaucoup  de  différence  entre  Romantts  civis  & Ro - 
rnanus  tiatus  : que  l’on  peut  êcre  à la  vérité  Citoyen  Ro- 
main fans  être  né  à Rome  i mais  qu’on  ne  peut  être  né  Ro- 
main , Romsnus  nntus  , Sans  être  Romain  de  naiffance. 
Que  s’il  reftoit  encore  quelque  équivoque  dans  ces  mots 
pour  marquer  la  naiftance  de  Gelale  5 une  autre  leçon  qui 
Se  lit  à la  marge  des  Concjles,  la  détermine  expreffément , 
puifqu’on  y lit , Roms  tM/ns.  Enfin  , on  ne  peut'pas  aflùrer 
que  Gelafe , fuppofé  qu’il  fût  né  en  Afrique , ait  dû  écri- 
re qu’il  étoit  né  dans  L’Empire  Romain  6c  Sujet  de  l’Empe- 
reur, dautant'que  l’Afrique  étoit  peut-être  pour  lor,s  Sous 
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la  domination  des  Vandales , Ôc  non  pas  fous  celle  de  l’Em^ 
pcrcur.  Il  étoic  donc  Romain , Romanus  natus  , parce  qu’il 
étoit  né  à Rome , Rima  natus , 8c  partant  il  n’étoit  pas  A- 
fricain  , quoiqu’en  dilent  les  prétendus  Damafe  8c 
Anaftafc. 

Et  pour  faire  voir  que  ce  n’cfi  pas  an  fentiment  fi  con- 
fiant parmi  les  Chanoines  réguliers  meme , que  Gelafe  ait 
porté  la  régie  de  faint  Auguttin  à Rome  j on  n’a  qu’à  voir 
ce  qu’en  dit  Nibridius  de  Mundclhcim  Chanoine  régulier 
U1*  d’Auûrichc  , dans  fon  Antiquarium  monafiicum , où  après 
avoir  rapporté  cette  opinion , il  dit  qu’elle  efi  fort  incertai- 
ne j 8c  que  fi  elle  étoit  véritable , fc  ferait  une  chofe  affei 
furprcnantc,  qu’il  n’en  eut  été  fait  aucune  mention  dans 
les  Conciles  depuis  ce  tcms-là  jufqucs  au  douzième  fiécle  , 
auquel  tems  on  a commencé  d’en  parler.  Sed  hac  tfj. a res 
incerta  efi.  Mitum  enim , fi  tamdiufuit , in  Conciliis  nujquarn 
tjus  fiers  mcntionCm , ficut  régula  S.  Beneditfi , entn  non  mro 
fuifiet  occafit , &c.  Ce  railonnemcnt  efi  d’un  homme  fin- 
cere  8c  équitable,  lecjuel  témoigne  allez  qu’il  n’étoit  pas 
fort  perfuadé  de  la  prétendue  antiquité  de  Ion  Ordre. 

Enfin , on  tâche  de  tirer  encore  avantage  de  ce  que 
l’Auteur  de  l’Ecrit  des  Bcncdidins  a dit,  que  l’Eglife  qui 
C 23e  ijî.  ..  a accordé  cette préféancc  à fon  Ordre,  n’eft  pas  une 
» aveugle  s qu’elle  fait  tout  avec  fageffe  8c  avec  difeerne- 
j.  ment  j que  comme  elle  efi  la mere  commune  des  Chanoi- 
».  nés  réguliers  8c  des  Moines,  c’efi  à elle  à donner  à chacun 
..  fon  rang  comme  elle  le  juge  plus  à propos,  par  rapport 
j.  aux  lieux  8c  aux  differentes  circonftanccs  ; 8c  qu’en- 
».  fin  , les  Benedidins  feront  toujours  prêts  d’acquiefcer 
>.  aveuglément  celui  qu’il  plaira  àl’Eglifedeleur  donner. 

Sur  cela  l’Auteur  de  la  Réponfe  demande  fi  ces  paro- 
».  les  ne  font  pas  dites  en  l’air  j fi  elles  font  finccrcs , com- 
» ment  on  a pû  entreprendre  de  combattre  tous  les  moyens, 
,»  fur  lcfqucls  le  Pape  a jugé  la  préféance  en  faveur  des 
»»  Chanoines  réguliers  contre  les  Benedidins.  Que  de  dire 
»>  qu’une  Sentence  efi  fondée  fur  quatre  moyens , 8c  foùte- 
u nir  en  même  tems  qu’ils  font  tous  faux  , c’cft  dire  nette- 
ment  que  ce  Pape  efi  un  aveu  fie , 8c  qu’if  a agi  fans  fa- 
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geffe  à4  fins  iifconement.  Il  demande  enfin  , cju’clle  cA  « 
cette  Fglife  qui  n’cA  pas  aveugle.  Sera-ce  le  Concile  « 
Ge'néral  ’ Elt-il  nectflaire  d’en  aflcmbler  un  pour  dcci-  *« 
der  la  queAion  dont  il  s’agit  ? & n’cA-cc  pas  afiez  qu’elle  « 
ait  été  jugée  par  le  Chef  vilible  de  toute  l’Eglife.  « 

On  répond  à cela , qu’on  ne  prétend  pas  infirmer  la 
Sentence  du  Pape  j mais  que  l’on  veut  empêcher  le  mauvais 
ufage  qu’en  font  les  Chanoines  réguliers  de  France,  en  la 
voulant  étendre  à d’autres  Congrégations  que  celle  de  La- 
tran,  en  faveur  de  laquelle  leulc  elle  a été  prononcée. 
C’cA  pour  cela  qu’on  a examiné  les  moyens , fur  lefquels 
étoit  fondée  cette  Sentence,  pour  voir  s’ils  pouvoicot  fer- 
vir  de  motifs  pour  décider  la  conteAation  & l’inAancc  des 
Chanoines  réguliers , au  fujet  de  la  préféance  aux  Etats  de 
Bourgogne.  On  répond  , que  le  Pape  Pic  IV.  a agi  avec 
fagcfle  & avec  difeemement , lorfqu’ayant  rendu  ce  Juge- 
ment en  faveur  des  Chanoines  réguliers  de  Latran  , il  n’a 
pas  prétendu  que  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Sau- 
veur de  Bologne  , qui  ont  trois  mations  à Rome  , en  tiraf- 
fent  avantage  contre  les  Bencdiétins,  aufquels  ils  ont  con- 
tinué de  ceder  le  pas  dans  Rome  & dans  toute  l’Italie  com- 
me auparavant.  On  répond  que  l’Eglife  qui  a droit  de  ju- 
ger de  ces  fortes  de  préléances , eA  en  premier  lieu  l’F.gli- 
Je  Romaine,  laquelle  maintient  les  Bénédictins  du  Mont- 
Caflin  dans  la  préféance  contre  les  autres  Congrégations 
qui  ne  font  pas  de  Latran.  On  répond  enfin  , que  par  le 
nom  d’Eglileon  entend  toutes  les  Eglifes  particulières  des 
autres  Royaumes,  comme  de  France,  d’Angleterre,  de 
Flandre , d’Allemagne  , d’Lfpagnc , &c.  lefquellcs  pour  la 
plupart  ont  accordé  ces  fortes  de  droits  honorifiques  à l’Or- 
dre de  faint  Benoît  pour  des  caules  légitimés , qu’il  n’efl 
pas  necefTaircd’examiner  à prefent. 

Et  pour  ne  parler  maintenant  que  de  la  France  : il  n’y 
a prefquc  point  de  Ville  confiderable , oit  dans  le  concours 
des  deux  Ordres , celui  de  S.  Benoît  ne  l’emporte  de  toute 
antiquité.  Cela  paroît  en  premier  lieu  dans  la  Métropole 
de  Reims  : car  les  Bcnediélins  jouïffent  de  cette  préémi- 
nence à Reims,  à SoifTons,  à Châlons,  â Beauvais,  à- 
Noyon , à Arras  à Tournay  , à Saint  Qjuer  > &c. 
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Cela  fc  juftifie  clairement , non-feulement  par  l’ufage 
prcfent,maisaulfi  par  l’ancienne  difpofition  qui  fc  trouve 
marquée  dans  les  peintures  anciennes,  où  l’ordre  desféan- 
ces  que  tiennent  les  Suffragans  8c  les  Abbez  dans  les  af- 
femblées  de  la  Province , y cil  reprefenté  exactement.  O n 
en  peut  voir  le  dellein  gravé  dans  le  premier  tome  de  la 
Métropole  de  Reimspage  81.  où  l'on  voit  deux  Abbez  de 
l’Ordre  de  Saint  Bcnoîc  placez  à l’aile  gauche , 8c  un  Ab- 
bé de  Chanoines  réguliers  en  troisième  lieu.  Cette  pein- 
ture eff  tirée  d’un  manuferit  de  Guy  de  Roye , qui  étoic 
Archevêque  de  Reims  dans  le  trefiéme  fiécle.  Le  même 
rang  de  prééminence  appartient  encore  aux  Bcnedi&ins  à 
Rouen , à Tours , à Bourges,  à Angers,  au  Mans,  à Meaux, 
à Chartres , à Clermont  en  Auvergne,  à Poitiers,  à Auxer- 
re , à Autun , à Caen , à Bayeux , 8cc.  Les  Chanoines  ré- 
guliers en  exceptent  Paris , contre  l’ufage  marqué  dans  une 
Lettre  d’Enée  Evêque  de  cette  Ville , 8c  contre  le  Céré- 
monial François , qui  adjuge  aux  Religieux  de  S.  Germain 
des  Prez  la  préféance  aux  obfcqucs  de  nos  Rois.  On  ne 
répété  pas  ici  l’avantage  qu’ont  emporté  fur  ce  fujet  les 
Bénédictins  de  S.  Martin  des  Champs , fur  les  Chanoines 
réguliers  de  S.  Victor,  par  une  Sentence  du  Reétcur  de 
l’Univerfité.  On  peut  voir  dans  le  Livre  intitulé  Ncujlri* 
pi*  , que  dans  une  Procelfion  qui  fc  fit  à Rouen  l’an  1 54t. 
les  Bénédictins  des  Abbayes  de  S.  Oucn  8c  de  Sainte  Ca- 
therine , 8c  même  du  Prieuré  de  Bonne-nouvelle , eurent 
le  pas  au-deilus  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Lo,  de  la 
Madeleine  , 8c  du  Mont-aux- malades  s 8c  marchèrent  im- 
médiatement devant  les  Chanoines  de  la  Cathédrale , qui 
condui fuient  cette  Procelfion. 

Mais  comme  les  Chanoines  réguliers  font  une  grande 
différence  entre  les  Aflemblées  des  Villes  8c  celles  des 
Etats  j il  eft  à propos  de  faire  voir  aulfi  , que  dans  ces  for- 
tes d’afl’cmblécs  le  Bencdiétins  ont  le  même  avantage  que 
dans  celle  des  Villes  particulières.  Cela  paroù  dans  les 
Etats  d’Artois , aufqucls  les  Abbayes  de  S.  Walt , de  S. 
Bertin  , d’Anchin  , 8c  d’Auchi-les-Moines , toutes  quatre 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît , précèdent  les  Chanoines  régu- 
liers du  Mont  S.  Eloy.  Dans  les  Etats  du  Tournefis,  l’Ab- 
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bé  de  S Arnaud  précédé  tous  les  autres.  Dans  les  Etats 
de  la  Châtellenie  de  l'illc  en  Flandre,  l’Abbé  de  Mar- 
chiennes  tient  le  premier  rang , & le  fécond  eft  occupé  par 
l'Abbé  de  Loz  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Cette  place  lui  a 
été  à la  vérité  difputéc  par  l’Abbé  de  Ciloin  de  l’Ordre  de 
S.  AugulUn  ; mais  par  un  Arrêt  rendu  à Bruxelles  l’an 
1661.  l’Abbé  de  Loz  a été  par  provifion  maintenu  dans  fa 
polïeilion  , quoique  l’Abbaye  de  Cifoin  foie  beaucoup  plus 
ancienne  que  celle  de  Loz.  Dans  les  Etats  de  Brabant 
l’Abbé  d'Aillighem  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  fuit  immédia- 
tement les  Evêques  , 8c  après  luy  l’Abbé  de  Ulicrbek  du 
même  Ordre.  L’Abbé  de  S.  Pierre  de  Gand  précédé  tous 
les  autres  de  cette  partie  de  la  Flandre.  Enfin  dans  les 
Etats  de  Hainaut  l’Abbé  de  S.  Guifiain  cil  Prcfidcnt  né 
des  Etats  , ,8c  la  féconde  place  eft  refer vée  à l’Abbé  de  Ma- 
rôles,  qui  font  tous  deux  de  l’Orde  de  S.  Benoît.  On  ne 
parle  pas  ici  des  illuftres  Abbayes  d’Allemagne  & de  Suif- 
fe  , de  celles  de  Fulde  , de  Corbie,  de  Kempten  , d’Auf- 
bourg , de  Ratisbone , de  Salzbourg  , de  Treves , de  Co- 
logne, de  Licge  , de  S.  Gai,  d’Einfidlen,  &c.  lcfquelles 
ont  au  moins  les  mêmes  avantages  dans  les  Dietes  de  l’Em- 
pire , ou  dans  les  particulières  de  leur  Pays,  8c  par  touc 
ailleurs.  D’ou  vient  que  dans  les  Conciles , non  feulement 
les  Moines  Bénédictins  font  nommez  ordinairement  avanc 


les  Chanoines  réguliers , mais  même  la  régie  de  S.  Benoît 
eft  citée  avant  celle  de  S.  Auguftin,  comme  on  l’a  fait 
voir  dans  le  premier  Ecrit  des  Benedi&ins  par  pluficurs 
exemples  : aufquels  on  peut  encore  ajouter  le  Concile  de 
Milan  de  l’an  1187.  dans  lequel  il  fut  réglé  , que  les  Ab- 
bez  , les  Moines,  6c  les  autres  Religieux  vivraient  fuivant 
la  régie  de  S.  Benoît  6c  celle  de  S.  Auguftin  : rVt  AblrAtes  Bt0T:0, 
Mon*chi , ér  reliqui  omnes  Rcligiofi  ex  forrnuU  S-  Bencdilli  an  i»«7, 
& S.  Augujlsni  viverent.  n 

Cela  étant  ainfi  , il  eft  allez  furprenant  que  les  Chanoi- 
nes régulière  de  France  fe  vantent  d’avoir  la  préféancc  f*r 
tout  dans  les  A§ emhléts  Civiles  & Ecclejit/liques  5 qu’ils  ex- 
pofent.ccla  comme  un  fait  conftant , non-feulement  dans 
leur  Ecrit,  mais  encore  dans  leurs  Requêtes  préfentéesau 
Roy  , 6c  qu’ils  veulent  faire  palier  comme  une  muveauté 
Tom.  II.  L 1 
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monfrueufe  U jufte  défenfc  que  forment  les  Benediélins 
troublez  par  eux  touchant  la  préféance  aux  Etats  de 
Bourgogne.  Ils  prétendent  même  que  cela  ne  fe  peut 
faire  fans  vouloir  renverfer  l'ordre  hicta,  chique , l'ujage , 
la  tradition , la  difpoftiondes  Conciles , les  autorités  des  Saints 
fetes , les  déafions  des  Souverains  Pontifes , les  Ordonnances 
des  Empereurs  & des  Rois , cr  les  Sentences  des  Ecclefiajltques 
fjr  Séculières. 

Si  cela  eft  ainfi  , il  faut  avouer  que  les  Evêques  & tou- 
tes ces  autres  Puiffances  favoient  bien  peu  la  tradition  de 
l’Eglife,  & l’ordre  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique , en 
accordant  à l’Ordre  de  S.  Benoît  les  prérogatives  dont  on 
vient  de  faire  voir  qu’il  a été  honoré.  Il  faut  avouer  que 
l’Angleterre  a fait  un  renverfement  prodigieux  , lorfque 
pour  rcconnoître  le  fervice  de  nos  Moines,  qui  avoient 
converti  k la  Foy  les  peuples  de  cette  Ifle , elle  les  a éta- 
blis à la  tête  de  fon  Clergé  à Cantorbery , & dans  pref- 
que  toutes  les  autres  Eglifes  Cathédrales.  L’Allemagne 
lcra  auffi  tombée  dans  le  même  dérèglement  j & il  n’y 
aura  point  d’Eglife  dans  l’Europe  qui  en  foie  exempte  , 
non  pas  même  la  première  Communauté  que  nous  fâ- 
chions avoir  été  établie  dans  une  Eglife  Cathédrale  , qni 
eft  celle  de  V erceilles , dans  laquelle  il  eft  très-certain  que 
faint  Eufebe  mit  d’abord  des  Moines  pour  le  Clergé , ti 
non  pas  des  Chanoines  réguliers , comme  on  a ofé  l’avan- 
cer , contre  le  témoignage  exprès  de  faint  Ambroife  & de 
l’antiquité. 

Ce  renverfement  ne  ferait  pas  arrivé  fans  doute , fi  les 
Chanoines  réguliers  avoient  été  pour  lors  tels  qu’ils  font 
aujourd’hui  : mais  enfin  le  renouvellement  de  cet  ancien 
ordre  leur  étoit  refervé.  Ils  font  les  derniers  efforts  pou# 
en  venir  à bout  dans  les  Etats  de  Bourgogne , & ils  ne 
veulent  pas  regarder  cette  conteftation  comme  un  diffé- 
rend d’ Abbaye  à Abbaye,  mais  comme  une  conteftation 
d’Ordre  à Ordre , afin  d’achever  par  un  fcul  coup  cette 
grande  entreprife  qu’ils  pourfuivent  avec  tant  de  cha- 
leur. 

Mais  peut  être  que  Noffeigneurs  des  Etats  jugeront  au- 
trement qu’eux  de  cette  conteftation  -,  U qu’ils  auront  plus 
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d’egard  à la  ditpofiiion  établie  par  la  coutume,  & à lapof- 
feilion  dont  jouïllent  les  Bcnedidins  , qu'aux  raifons  va- 
gues & generales,  par  lefqucllcs  les  Chanoines  re'guliers 
leur  conteftent  la  preTe'ancc.  On  peut  même , fans  trop  de 
confiance  , s’aflùrer  que  fi  le  tems  permettoit  à nos  Juges 
d’examiner  ces  raifons  generales , leur  Jugement  feroit  fa- 
vorable aux  Bcnedidins , qui  font  inconteftablement  les 
plus  anciens  dans  la  Province,  & qui  y pofledent  des  Egli- 
les  plus  con fiderables  que  les  Chanoines  re'guliers.  Mais 
fans  doute  qu’ils  regarderont  ces  difputcs  metaphyfiques 
de  Clercs  par  cjfence  & de  Clercs  par  accident  , comme  des 
fujets  de  fpeculation  d’Ecole , & non  pas  comme  des  rai- 
fons qui  puilTent  décider  une  conteftation  de  Droit  j & que 
perfuadez  qu’il  eft  ncceflairc  de  maintenir  l’ordre  établi 
dans  le  Royaume , ils  conferveront  les  Benedidins  dans  le 
rang  qu’ils  ont  eu  jufqu  a prefent  aux  Etats , comme  dans 
la  plupart  des  Villes  de  France. 

On  auroit  pû  étendre  davantage  cet  écrit , foie  en  rap- 
portant beaucoup  de  faits  & de  témoignages,  qui  peuvent 
fervir  à établir  le  droit  des  Benedidins  : (oit  en  appliquant 
les  principes  fur  lefqucls  ce  droit  cil  appuyé , à quelques 
faits  mal  entendus  qu’on  leur  objede  , mais  qu’il  eft  aifé 
de  démêler  pour  peu  de  reflexion  que  l’on  fafte  fur  ces 
principes  : foit  enfin  en  retouchant  & fortifiant  quelques 

[•reuves  du  premier  Ecrit  des  mêmes  Benedidins , que 
'Auteur  de  la  Réponfc  a tâché  de  détourner  & d’affoiblir. 
On  auroit  pû , par  exemple , rétorquer  contre  l’Auteur 
de  la  Réponfe  la  folution  qu’il  donne  à l’objedion  qu’on 
luy  avoit  faite , de  ce  que  Petilien  reproche  à S.  Auguftin 
d’avoir  établi  en  Afrique  la  vie  mona (tique.  Cette  folu- 
tion coniille  à dire , que  le  filence  de  cet  Hérétique  médi- 
tant & palïîoné , qui  ne  dit  pas  que  S.  Auguftin  ait  pro-  « 
feffé  lui-même  ce  genre  de  vie,  eft  une  preuve  certaine  « 
qu'il  na pas  iti  Moine  : 5 c qu’il  eft  affez  probable  que  « 
Petilien  a prétendu  reprocher  à S.  Auguftin  la  vie  commu- 
ne  & régulière  , qu'il  faijbit  pratiquer  aux  Clercs  de  fin  Egli~ 
fe , que  cet  Heretique  traite  de  Moines  par  dérifion.  On 
pourroit,  dis- je,  rétorquer  cette  réponfe  contre  les  Cha- 
noines réguliers , en  dilant , que  li  par  le  nom  de  Moines 
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Petiüen  entend  en  cet  endroit  les  Clercs  qui  menoient  la 
vie  commune  , le  ftlence  de  eet  Hérétique  médifant  çr  pajf.on- 
né , qui  ne  dit  pas  que  S.  Auguftin  ait  profellé  lui-même 
ce  genre  de  vie,  ejl  une  preuve  certaine  que  (/tint  Augujlin 
n ,1  p.ts  été  Moine  en  ce  fensj  c’eft-à-dire,  Chanoine  légu- 
lier.  il  y a quantité  d’autres  endroits  qu’on  auroit  pu  re- 
lever de  la  meme  maniéré.  Mais  comme  cela  irait  trop 
loin , on  a mieux  aimé  retrancher  ces  endroits , que  de  fa- 
tiguer la  patience  des  Juges  Sc  des  Lecteurs  par  un  excès 
de  longueur  j & on  croit  que  ceci  futfira  pour  faire  voir  , 
que  non- feulement  le  titre  de  la  pofldlion  elt  tout  à-fait 
contraire  aux  prétentions  des  Chanoines  réguliers  , mais 
même  que  ni  l’antiquité  d’Ordre  , ni  la  qualité  de  Clercs, 
ni  le  Bref  de  Pie  1 V.  ne  leur  font  pas  favorables. 

Au  relie,  on  efpere  que  toute  cette  difpute  ne  donnera 
aucune  atteinte  à l’union  Si  à la  bonne  intelligence  qui  a 
été  jufqu’à  prefent  entre  ces  deux  Corps , qui  fc  rendront 
d'autant  plus  dignes  de  l’honneur  du  Sacerdoce  , qu’ils 
auront  plus  de  zélé  pour  la  pratique  de  l'humilité  Chré- 
tienne. ht  hoc  Sucer  dotes  vos  e/fe  ccgnofcimus  , fi  repulfa  va- 
Cwg-Mag.  nttntt  uerborum  , janchtatis  locum  cum  fan  cl  a humilie  ate  te- 
neatis . 


Ex  Iibro  3.  Hugonis  Rotomagenfis  Archiepifcopi 
contra  Hæreticos  fuitemporis,  cap.  1. 

GOron/%  hac  ton  fur  a cl  cric  ali  s Çervatur  in  habit»  Religitnis 
tbfque  macula  crimtnis.  Omnes  hujufmodi  , pro  fgno 
taiejii  & gratta  benediüionis , communi  nomine  vo- 
CANTUR.  CLERICI  ; quia  Dominus  pars  eorum  eft  , (Jr 
ipji pars  Domini  prarogativ»  fpecialt  pro  figno  fanclitatis . Ex 
his  aliqui  , preprietate  rejefla  , Jua  fimul  habent  communia  i» 
unifate  Canonica  , tam  Régulâtes  Cleriei  . quam  Coenobi'a  Mo- 
nachi.  Aliqui  vero , Singulares  nuncupati , fervitio  Eccleji a 
deputantur  : & quia  canontcas  fimul  in  Ecctefiis , horis  fiatu- 
tis  , laudes  Dci  perfolvunt , etiam  Canoniei  uominaatur.  Tr/t- 
h indus  tamtn  fuas  dividende  partiuntur  : & hi , fi  bene  vt- 
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xerint , merito  collaitdantur , & honortbus  etclejiajlicis  pro  vi- 
t*  & (cirntia  rite fubUmantur.  Omîtes  demque  clericaü  coro- 
n a Jignatos , IN  QUOCUMQUE  HABITU  , Ji  lumen  religio- 
Jo  , Ji  bon*  converjatione  decorato,  epifcopalis  *uclorit.is , çum 
opportunum  vident,  & utile  fore  cognoverit , ordinal  in  gra- 
dibus  ecclejiajlicis , et  an  im  arum  curam  eis  i.m- 
P O N 1 T , qu.irn  iiu  in  feipfn  coron  a/n  Do  mini  (y  mortbus  exal- 
tant , & vit a glorificant.  Floruic  Hugo  ifte  anno  1140. 

Omnes  qui  in  ecclefiajhci  minijlerii  gradibus  ordinali  fient  , 
generaliier  Clerici  nommantur.  Ifuiorus  lib.  3.  de  ccclef, 
gradib.  cap.  i. 


1 


AVERTISSEMENT  AU  TRAITE’  QUI  SUIT. 

IL  > a quelques  Années  quu»  fç  avant  & illujlre  Abbé  com- 
pofii  en  François  un  Commentaire  fur  la  régie  de  S.  Benoit , 
dans  lequel  il  prétend  que  ce  Saint  Patriarche  n’y  fait  aucune 
mention  ni  du  Sacrifice  de  la  Méfié  , ni  de  la  Communion  facra- 
»i  en  telle  : & que  les  termes  de  Milia  & de  Communio  fan&a , 
dont  il  Je  fert  dans  les  chapitres  xxxv.  & xxxviii.de  fia 
régie  , ne  doivent  pas  être  expliquez,  en  leur  fignification  com- 
mune & ordinaire.  En  un  mot , il  prétend , que  par  le  terme 
MilTa  ou  Milia; , S.  Benoit  ne  veut  rien  dire  autre  chofe  que  la 
conclu fi on  des  offices  divins  » & par  ceux  de  Communio  fan- 
cla  , un  peu  de  pain  & de  vin  que  prend  le  Lecteur  avant  que 
de  commencer  a lire  , pour  marque  de  fon  union  avec  fies  Frétés. 

Quoique  ce  Commentaire  n ait  pas  été  donné  au  Public  , plu- 
fieurs  perfionnes  en  ont  eu  des  copies  > & C Auteur  de  la  Difler- 
tation  de  l’Hcmine  a trouvé  les  raifions  de  cet  illufire  Abbé  fi 
belles  &.  fi  convaincantes,  que  dans  la  fécondé  Edition  qu’il 
a faite  de  fa  piece  l’année  p a fiée , il  n’a  pû  s'empêcher  de  re- 
tracer ce  qu'il  avait  écrit  dans  la  première  Edition  touchant  la 
Communion  du  Leéleur , & à' y fubfiitucr  à la  place  lejentiment 
nouveau  dont  on  vient  de  parler. 

On  ne  peut  difitmuler  qu’on  n’a  pû  voir  fans  quelque  douleur 
un  tel  changement  dans  un  point  aujfi  important  que  celuy- cy  : 
mais  le  refpeéî  que  l’on  a toujours  eu  pour  le  mente  efi  la  pieté 
de  l' Auteur , l' emporta  pour  lors  au  defius  de  ce  refientiment , 
(fi  fut  caufe  qu’on  fupprima  l'Ecrit  qu’on  avait  contre  luy.  On 
crût  qu'il  valoir  mieux  prendre  le  parti  du  filence  , que  de  faite 
éclater  par  une  difpute  publique  une  opinion  nouvelle,  que  per- 
forine peut-être  ne  voudrait  relever  ni  appuyer. 

Mais  on  a reconnu  par  expérience  qu  on  s' était  trompé  dans 
cette  conjeélure , & on  vient  de  voir  paroitre  depuis  peu  de  jours 
une  nouvelle  traduélion  de  la  régie  de  S.  Benoit , qu’on  prétend 
mettre  entre  les  mains  de  tout  le  monde , ou  cette  nouveauté  non 
feulement  pour  ce  qui  regarde  la  Communion  du  Leéleur , mais 
mime  pour  ce  qui  regarde  la  Méfié , efi  préférée  au  Jentiment 
commandes  Interprétés  de  la  régie. 
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Je  ne  crois  pas  outrer  les  chofes , en  notant  cette  opinion  du 
titre  de  nouveauté , & je  ne  prêtent  pas  pour  cela  rien  diminuer 
dans  le  public  ni  de  l’ejlimc , ni  encore  moins  du  mérité  de  ces 
deux  Auteurs  , pour  le  [quels  j'ay  autant  de  refpcéî  que  per  forme. 
J" ay  crû  qu’on  ne  pouvoit  donner  un  nom  plus  favorable  à cette 
opinion  , que  je  trouve  combattue  par  une  confiante  tradition  de 
tout  l’Ordre  de  S.  Benoit. 

C’ejl  ce  qui  ma  obligé  de  publier  ce  petit  Traité , que  je  di - 
v'tje  en  deux  parties.  Dans  la  première  on  examine  ce  que  S. 
Benoit  a entendu  par  le  mot  de  Communion  : & dans  la  fé- 
condé , ce  qu’il  a voulu  exprimer  par  celui  de  Melle  j ér  l'on 
foûtient  que  l'un  & l’autre  doivent  être  expliquez,  dans  leur 
fens  ordinaire  & naturel  en  quelques  endroits  de  la  régie.  On  a 
crû  devoir  commencer  par  ce  qui  concerne  la  Communion , four 
répondre  à l'Auteur  de  la  Difjertaticn  de  PHcmine , à cauje  que 
cette  piece  efl  imprimée  , ejr  non  pas  le  Commentaire  de  cetillu- 
jlre  Abbé , auquel  on  répond  dans  la  féconde  Partie  four  ce  qui 
regarde  la  Mefse. 

Mats  dautant  que  l’Auteur  de  la  nouvelle  Traduftion  , dont 
on  vient  de  parler , femble  vouloir  adopter  les  deux  points  dé 
ce  nouveau  fentiment , on  a joint  à ces  deux  Parties  une  Addi- 
tion pour  jattsfaire  aux  Argumens  qu'tl  a propofes,  dans  l'A- 
vertiffement  qui  efl  a la  tête  de  fa  Traduéiion  , (fl  à la  Note 
qu’tl  a faite  fur  le  dernier  chapitre  de  la  régie. 
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TRAITE 

Cù  l’on  réfute  la  nouvelle  explication 
que  quelques  Auteurs  donnent  aux 
mots  ae  Ai  e(ïe  & de  Communion , qui  fe 
trouvent  dans  la  Régie  de  S.  Benoît. 


PREMIERE  PARTIE. 

IL  y a environ  vingt  ans  qu'il  parut  une  Difertutio n 
(ur  l'Hcmitte  du  vin  . CT  fur  lu  livre  de  fuin . que  S. 
Beuoît  dans  fa  régie  accorde  à fes  Religieux  pour 
chaque  jour.  Cette  pièce  fut  reçue  avec  le  fucces 
qu’on  ch  pouvoit  cfperer  , 5c  tout  le  monde  tomba 
d’accord , qu'il  étoit  difficile  de  renfermer  dans  un  auflî 
petit  Livre  plus  d’érudition , d’exaclitude  5c  de  pieté.  Ceux 
mêmes  qui  paroilfoient  avoir  quelque  intérêt  de  n’être 
point  du  fentiment  de  l’Auteur , firent  néanmoins  juftice 
à Ion  Ouvrage  > & tout  l’effet  que  produifit  dans  leur  ef- 
prit  cette  Pilfertation  , ne  fut  que  certaines  difficultez  qui 
naifTent  ordinairement  des  chofes  qui  paroiflcnt  nouvelles , 
£c  un  peu  difficiles  à croire  5c  à pratiquer.  Et  voici  à peu 
..  près  comme  on  raifonnoir.  Co mment  fe  peut-il  faire 
•>  que  faint  Benoît , dont  la  règle  cft  fi  fage  5c  fi  diferete  , 
..  ayant  voulu  accorder  à fes  Religieux  l’ufage  du  vin,  ne 
» leur  en  ait  donné  qu’un  demi  fétier  Romain  , c’cft  à-di- 
u rc  environ  dix  onces  pour  toute  la  journée  i On  tombe 
->  d’accord  que  cela  peut  fuffire  à quelques  perfonnes  : mais 
« lorfqu’il  efl  queftion  , difoit  on  , de  preferire  un  régime 
..  de  vivre  à des  Communautez  de  differens  pais  , on  a 
» égard  aux  forts  5c  aux  foibles.  C’elf  même  particulie. 
« rement  par  rapporta  ceux-ci  quefaint  Bcnoîts’cfl  dete 

minr* 


Digitized  by  Google 


TRAITE’  DE  LA  MESSE,  &c.  175 

miné  à cet:c  mefure  de  vin  qu'il  donne  dans  fa  aégle , In-  « 
firmorum  contucntcs  tmbtcillilattm.  De  plus,  il  n ef!  pas  « 
aile'  de  comprendre , pourquoi  S.  Benoît  dans  un  autre  *« 
endroit  de  fa  régie  ulc  de  précaution  pour  faire  éviter  à « 
fes  Religieux  l’excès  du  boire  j cette  précaution  paroif-  >• 
faut  fort  inutile , fi  chaque  Religieux  n’avoit  pour  toute  « 
une  journée  qu’une  taflee  de  vin  à boire.  D’ailleurs  le  « 
même  Saint  dit,  que  fi  cette  mefure  de  vin  ne  fe  pou  voit  •< 
trouver , ni  même  beaucoup  moins,  aut  nulto  minus , « 
ceux  qui  feraient  dans  cet  état  béniraient  Dieu  , & au  « 
raient  foin  d’éviter  le  murmure.  Comment  cft-ilpolfible,  « 
ajoùtoit-on  , que  cette  mefure  fût  réduite  à beaucoup  moins  « 
qu’à  un  demi  létier  Romain  i Enfin  laint  Benoît  n’ayant  « 

f»as  fuivi  exactement  dans  le  poids  de  la  livre  du  pain , « 
a mefure  Romaine,  puisqu’il  et\.a  accordé  quinze  onces  « 
pour  une  livre  au  lieu  de  douze  ; pourquoi  veut-on  qu’il  « 
ait  été  plus  exaél  dans  la  mefure  du  vin , & qu’il  n’ait  pas  « 
eu  un  autre  demi  létier  que  le  Romain  i « 

Voilà  à peu  prés  où  le  font  réduits  lesmouvemens  qu’a 
caufé  cette  Diflcrtation  dans  les  monaltéres  reglez  de  l’Or- 
dre : du  relie  elle  y a été  lue  avec  tout  le  plaifir  & toute 
l’édification  qu’on  en  pouvoir  attendre. 

Je  crois  bien  que  ce  n’étôit  pas  là  tout  le  fruit  que  l’Au- 
teur s’en  étoit  propofé  , & qu’il  aurait  fouhaité  que  l’on  fe 
fut  réduit  à la  mefure  qu’il  avoit  tâché  d’établir  dans  fon 
Ouvrage.  Mais  ces  fortes  de  changcmens  ne  fc  font  pas  II 
vîte  : il  faut  du  tems  pour  y palier , & avant  que  de  fe  ren- 
dre tout- à- fait  à un  fyltéme  nouveau  , on  ell  bien  aile  d’en 
être  pleinement  convaincu  , fur  tout  lorfqu’il  en  coûte  un 
peu  , & que  l’on  fe  trouve  en  poflclfion  du  contraire. 

Quoiqu'on  n’ait  pas  crû  cette  nouvelle  opinion  infoûte- 
nablc , on  n’a  pas  manqué  néanmoins  d’y  trouver  d’afiez 
grandes  difficultcz  , outre  celles  que  l’on  vient  de  toucher , 
après  l’avoir  examinée  un  peu  à fond.  Feu  M.  l’Abbé  de 
Foucarmont , de  i’Ordre  de  Cîteaux , propofa  les  ficnncs 
dans  un  Ouvrage  qu’il  fit  là-dcflus.  Dom  Jacques  le  Clerc 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  travailla  aulfi  fur  le 
meme  fujet  • mais  ces  deux  pièces  n’ont  pas  été  rendues 
publiques.  Enfin  perfonne  n’a  rien  publié  en  particulier 
Tpm.  11.  M m 
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contre  cctttfDiH'crtation  , jufqu’à  ce  qu’un  Religieux  de  la 
même  Congrégation  de  à.  Maur,  ayant  eu  occafion  d’en 
parler  dans  Ta  luite  d’un  Ouvrage  qu'il  avoir  entrepris  des 
Saints  de  fon  Ordre,  propola  quelques  objections  con- 
tre ce  nouveau  fentiment,  fans  prétendre  décider  la  que- 
ftion  , qu'il  croyoit  trop  embaralTée  pour  être  pleinement 
éclaircie. 

L’Auteur  de  la  Diffortation  s’eft  crû  obligé  de  répon- 
dre à ces  obje&ions , & cela  l’a  engagé  à retoucher  fa  piè- 
ce, à la  corriger  en  quelques  endroits,  5c  à l’augmenter 
même  d’une  Réponfe  aux  argumens  qui  avoient  été  pro- 

{ >ofez  fur  l’hcminc  de  vin , & d’une  Difquifition  touchant 
c jour  & l’année  de  la  mort  de  S.  Benoît.  Le  but  qu’il  a 
eu  dans  cette  Difquifition  , a été  non-fculemcnt  de  décider 
cette  fameule  queftion  , qui  a donné  la  gêne  à tant  d’ef- 
prits  depuis  plufieurs  fiécles  : mais  ç’a  été  auffi  pour  faire 
voir  par  cet  exemple  l'effet  que  la  prévention  produit  or- 
dinairement dans  les  efprits  à l’égard  de  la  vérité,  telle 
qu’il  croit  être  fon  fyfVémc  de  l’hcmine  : Sc  c’efl  pourquoi 
il  publie  cette  Difquifition  , où  il  prétend  faire  voir,  à ce 
qu’il  dit  luy-même  , que  de  tant  de  gens  qui  ont  écrit  en  di~ 
vers  tans  fur  ce  fnjet , il  n'y  en  a pas  un  qui  ait  rencontré  la 
vérité  : quoiqu'elle  ne  foit  pas  difficile  à trouver,  potnveu  qu'on 
la  cherche  avec  toute  l'indifférence  où  doit  être  la  rat  fon  pour 
bien  juger. 

Ou  s’attendra  peut  être  devoir  ici  une  nouvelle  refu- 
tati  an  du  fentiment  de  ce  pieux  & favant  Auteur  touchant 
l'heminc  de  vin,  5c  touchant  la  mort  de  S.  Benoît  : mais 
ce  n’efl  pas  ce  que  l’on  fe  propofe  ici.  Car  pour  ce  qui  cfl 
de  l’hcmine  , on  ne  croit  pas  qu’il  foit  de  la  bienfeance  de 
continuer  une  difputc  qui  pourrait  donner  l’idée  que  l’on 
veut  appuyer  du  relâchement.  On  fbuhaiteroit  au  contrai- 
re que  l’on  s’approchât  le  plus  que  l’on  pourrait  du  fenti- 
ment de  nôtre  Auteur,  5c  que  tous  les  Religieux  puflent 
pratiquer  ce  qu’il  pratique  luy  même  avec  tant  d’édifica- 
tion. Mais  au  refte  , l’autre  parti  que  l’on  a pris  n’cfl  pas 
fi  éloigné  des  régies  de  la  tempérance  , qu’il  ne  puifie  fuf. 
firepour  une jufte  médiocrité  : veu  que  l’on  n’ajoute  pas 
plus  de  fix  onces  à la  mefure  qu’il  veut  établir  pour  cha- 
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que  journée , & qu’au  lieu  de  douze  onces  qu’il  donne 
dans  cette  fécondé  édition  à l’hemine  de  faint  Benoîc , on 
croie  quelle  en  concenoic  dix-huit. 

I. 

On  ne  s’arrête  donc  pas  à cela  prefentement  > mais  feu- 
lement à un  changement  confiderablc  que  l'Auteur  a fait 
dans  la  leconde  édition , où  il  corrige  ce  qu’il  avoir  dit 
dans  la  première  touchant  la  Jainte  Communion  \du  Lecteur. 
Il  l’avoit  prifc  au  fens  naturel  qui  fe  prefentc  d’abord  à 
l’cfprit , c’eft- à-dire  pour  la  Communion  de  l’Euchariftie  : 
mais  il  veut  à prclent  qu’il  ne  foit  qucllion  en  cet  endroit 
de  la  régie  que  de  la  Communion , de  la  Charité  fie  des 
Prières. 

Comme  cette  matière  cil  de  quelque  importance , SC 
que  cette  explication  paroît  être  contre  le  fens  de  la  régie  > 
À:  qu’elle  clt  aflùrément  oppolée  à la  cômmunc  explica- 
tion des  Auteurs  de  l’Ordre»  il  faut  voir  s’il  a raifon  d’a- 
voir fait  ce  changement,  &:  fi  par  trop  de  déférence  au 
fentiment  d’un  habile  homme , il  n’a  pas  donné  atteinte  à 
celui  de  faint  Benoît. 

Mais  avant  que  d’entrer  en  matière , il  faut  propofer  le 
texte  de  la  régie , & en  examiner  enfuite  le  véritable  fens. 
Voici  en  fubllancc  ce  que  dit  faint  Benoît  dans  le  chap. 
38.  où  il  parle  du  Lecteur  femainier.  U dit  que  le  Frère 
qui  fera  deltiné  pour  lire  toute  la  femaine  , commencera 
par  le  Dimanche,  Dominiez  ingredtatur:  & qu’avant  que 
d’entrer  dans  cet  exercice , il  demandera  le  fecours  des 
Prières  de  la  Communauté , pojl  Mijfas  ér  Communionem. 
On  nç  traduit  pas  ces  deux  derniers  mots  , d’autant  qu’ils 
font  le  fujetdela  première  difficulté  que  nous  avons  en- 
trepris d’examiner.  S.  Benoît  ajoûte  que  le  Leéteur  fe- 
mainier, avant  que  de  commencer  fa  Ic&ure  , prendra  un 
Mixturn  prof  ter  communionem  fanfïam  , cr  ne  forte  grave  Jit 
et  jejunium  fuflinere.  Voila  les  deux  endroits  qui  font  le 
fujet  du  changement  qui  fc  trouve  dans  la  fécondé  édition 
de  la  Dillertation  nouvelle.  11  faut  voir  maintenant  quel 
cit  le  fens  de  ces  paroles. 
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Un  favant  Abbé  de  nos  jours,  qui  eft  mort  depuis 
quelques  années,  dans  un  Commentaire  manuferit  qu'il  a 
tait  fur  la  régie  de  S.  Benoît  , a prétendu  que  ce  Saint  ne 
parloit  dans  ce  chapitre  , ni  de  Melle , ni  de  Communion  , 
dans  le  feus  que  nous  prenons  ces  deux  mots  aujourd’huy  ; 
mais  que  le  mot  de  ne  lignifie  rien  autre  choie  dans 
ce  chapitre , & meme  dans  tous  les  autres  endroits  de  la 
régie , que  la  fin  Se  la  conclufion  de  l’Olficc  , que  l’on  peut 
exprimer  par  un  autre  mot  latin  qui  ell  mijfio  ou  dimi(]io. 
Ccft  enfuice  de  ce  principe  qu’il  ajoute  , que  les  mots  de 
Communia  Sc  de  punît»  Communio  , ne  fe  doivent  pas  enten- 
dre non  plus  à notre  maniéré  ordinaire  pour  la  Communion 
de  la  faintc  Euchariltie  , mais  pour  la  Communion  de  la 
Charité  & des  Prières,  comme  nous  prenons  ces  memes 
paroles  dans  le  lymbolc  des  Apôtres , janctorum  commu~ 
ni  ont m. 

L’Auteur  de  la  nouvelle  Dillcrtation  a fuivi  le  fenti- 
ment  de  ce  favant  Abbé  , Si  voici  comme  il  s’ell  corrigé 
l'âge**.  „ luy  mcme  dans  l’article  33.  J’a  vois  fuivi  , dit-il, 
•>  dans  la  première  édition  de  ce  Livre  , le  fentiment  de  ceux 
« qui  veulent  que  ce  foit  de  U Communion  Eucharijlique  , 
qu’entend  parler  S.  Benoît , & que  c’ell  de  peur  que  le 
„ Lecteur  ne  crache  quelque  chofe  des  ejpeces  [a crées  , qu’il  ufe 
» de  cette  précaution.  Mais  mon  Livre  ne  fut  pas  plutôt 
» tombé  entre  les  mains  d’un  des  plus  lavans  hommes  de 
<>  ce  liéele  dans  la  tradition  de  l’F.glife,  qu’il  me  fit  voir 
» par  de  fi  fortes  raifons  que  ce  ne  pouvoir  pas  être  le  fen- 
>»  timent  de  faint  Benoit,  que  j’eus  de  la  peine  à ne  m’y 
>»  pas  rendre. 

Voilà  donc  ce  qui  a porté  cet  Auteur  à changer  de  fen- 
timent : mais  avant  que  d'examiner  les  raifons  de  ce  fa- 
vant homme  , qui  l’ont  engagé  à ce  changement , il  eft  à 
propos  de  dire  un  mot  de  la  Communion  des  anciens  So- 
litaires , dont  faint  Benoît  a fait  gloire  de  fuivre  les  traces. 

I I. 

Les  difciplesde  S.  Pacome  , qui  a été  le  premier  Au- 
teur de  la  vie  coenobitique , communioient  tous  les  Samc- 
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dis  & tous  les  Dimanches  de  l’année  , iuivant  la  coutume 
des  Grecs  & des  Orientaux.  Ht  pour  fe  meure  dans  une 
pofture  plus  decentc  , après  avoir  ôté  leur  ceinture  qui  cci- 
gnoit  une  peau  de  brebis  qu’ils  portoient  fur  leur  cuculle  , 
ils  ôtoient  aufli  cette  peau , &i  demeuraient  ainfi  revêtus 
de  leur  feule  cuculle  , qui  étoit  leur  habit  le  plus  honnête  , 
comme  nous  apprenons  de  Fallade , Sc  d’autres  après  luy. 
Théodore  qui  étoit  difciple  de  S.  Pacome  , marque  dans 
une  lettre  adreiïée  à tous  les  monaitércs  de  cet  Ordre  tou- 
chant les  Pâques , que  l’on  y prenoit  un  grand  foin  dedif- 
poferlesCatccumencs,  pour  pouvoir  foiiutûr  après  le  Ba- 
téme,  les  redoutables  Myllércs,c’eft-à  dire  la  Communion 
du  Corps  & du  Sang  de  Jésus-Christ,  duquel  on  « 
n’ofe  même  parler , dit-il , qu’avec  tremblement , ut  pof-  « 
fint  fujlinere  Sanguincm  dr  Corpus  Vomi  ni  Salvstoris , de  •« 
quo  ettnm  cogitajfe  terroris  tjl.  Exprellion  qui  fait  bien  « 
voir,  que  ce  faine  Solitaire  envilageoic quelque  choie  de 
plus  qu’une  figure  dans  ce  diviu  Sacrement. 

Caifiennou  ; allure  à la  fin  de  la  Conférence  vingt-  troifié- 
me , que  les  Solitaires  communioient  aulfi  tous  les  Diman- 
ches ; & il  defapprouve  la  préemption  de  quelques-nns , 
qui  pour  fe  rendre  plus  dignes  de  la  fainte  Table , s’y  pré- 
paraient pendant  toute  l'année  , &:  ne  communioient  par 
confequent  qu’une  fois  l’an.  Comme  fi  tous  les  foins  Si 
toutes  les  précautions  des  hommes  pottvoient  jamais  arri- 
ver jufqu’à  une  fi  parfaite  dilpofition  quelles  les  rendent 
totalement  dignes  de  ce  divin  myllérc.  Les  Inlliiuteurs 
de  la  vie  monaltiquc  dans  l’Occident  ont  fuivi  cette  prati- 
que de  communier  tous  les  Dimanches  : comme  il  parole 
par  la  régie  d’un  Pere  inconnu  , qui  ife  trouve  dans  la  fé- 
condé partie  des  régles’que  M.  Holilein  a publiées  , par 
la  régie  du  Maître  , & par  quelques  aurres. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pullurc  du  corps , après  avoir  lavé 
leurs  mains , fie  donné  la  paix  à leurs  freres  , ils  commu- 
nioient debout  ,erefli , comme  l’ordonne  le  Maître  dans 
le  chapitre  al.  de  fa  régie  > & S.  Donat  P>èquede  Be- 
zançon  au  chapitre  34.  de  celle  qu’il  a corn  idée  pour  des 
Religieufes  de  ion  diocéfe , veut  qu’elles  failcn:  trois  pro- 
fondes inclinations  avant  la  communion  : J^«ndo  *d  corn- 
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munionem  *lt*ris  Accedunt , ter  fi  humiliant.  Ce  qui  eft  tiré 
du  Peniccnciel  de  faine  Colomban , qui  s’en  explique  un 
peu  moins  clairement.  Les  uns  &:  les  autres  n’ordonnent 
point  de  génuflexions  , pour  deux  raifons.  La  première  cft, 
que  la  génuflexion  , luivant  Tercullicn,  étoit  ancienne- 
ment regardée  comme  une  marque  de  pcnitence  , qui  ne 
convenoit  pas  au  jour  que  l’on  communioit.  La  fécondé , 
qui  eft  la  principale , elt  qu’en  mémoire  .de  la  Refnrredion 
il  n’étoit  pas  permis  de  Ce  mettre  à genoux  les  jours  de 
Dimanches , qui  étoieut  les  jours  de  communion  de  ces 
Solitaires.  Nee  de  gcntculis  a dorure. 

Après  la  communion,  quelques  uns  prenoient  un  petit 
pain  & un  peu  de  vin  , xj  <jnrr.t i«r  o’/îv  , comme 

il  cft  rapporté  dans  les  Apophtegmes  desPcres  au  premier 
tome  des  Monumens  Grecs  de  feu  M.  Cotelier  ; &L  nous 
favons  que  S.  JcanChryfoftome  avoir  accoutumé  de  man- 
ger une  paftillc  dans  la  Sacriflie , après  avoir  célébré  le* 
divins  ro  y Itères. 

III. 

Saint  Benoît  s’eft  conformé  fans  doute  à ces  pratiques , 
qui  ont  été  en  ufage  avant  & après  luy  dans  les  monafté- 
res  bien  reglez  : & quand  nous  n’en  aurions  point  de  preu- 
ves d’ailleurs , on  ne  pourroit  contellcr  que  fes  Religieux 
ne  fc  foient  approchez  de  la  fainte  Table  au  moins  tous  les 
Dimanches  ôc  toutes  les  Fêtes  folennciles  : Mais  nous  ne 
manquons  pas  de  preuves  particulières  pour  montrer  l’un 
& l’autre. 

Car  pour  ce  qui  cft  de  la  communion  des  Dimanches , 
nous  l’avons  bien  nettement  exprimée  dans  le  chapitre  38. 
de  la  régie  que  nous  avons  déjà  cité  > où  l'aine  Benoît  or- 
donne que  le  Lcdeur , avant  que  de  commencer  à lire  , fe 
recommandera  aux  prières  de  la  Communauté  apres  la 
Méfie  & la  Communion  du  Dimanche , foJlMiJiAs  dr  Com- 
munionem . Je  fay  bien  que  l’Auteur  de  la  nouvelle  Difler- 
tation  prétend  que  le  mot  de  Communion  ne  fe  doit  pas 
prendre  ici  p.our  la  communion  cuchariftique  : Mais  on  a 
droit  de  mettre  ce  paffage  en  preuve  > dautant  que  l’on  fera 
jroir  dans  la  fuite  que  c’cft  fans  fondement  que  l’on  veut 
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le  détourner  dans  un  lens  métaphorique. 

A 1 egard  des  Fêtes  folennelles , on  peut  inférer  du 
chapitre  35.  qui  traite  des  Semainiers  de  la  cuifine  , quel» 
communion  le  faifoit  aulfi  ces  jours- là.  Saint  Benoît  dans 
ce  chapitre  permet  à ces  Semainiers  de  prendre  tous  les 
jours  un  peu  de  pain  & de  vin  une  heure  avant  leur  fervi- 
cc , afin  qu’ils  puflcnc  s’acquitter  de  ce  miniftére  avec 
moins  de  peine  fie  fans  murmure  : mais  il  ajoûte  qu’aux 
Fêtes  folennelles  ils  différeront  jufqu’après  la  MefTe  à pren- 
dre ce  fonlagement  : ln  die'ous  autan  folcmnibus  ujque  ad 
Mijfas  fujlineant.  Il  eft  vifible  que  ce  Saint  Patriarche  n’en 
ufe  ainfi  , qu’à  caufe  que  toute  la  communauté , fie  par  con- 
fequent  les  Semainiers  de  la  cuifine,  dévoient  communier 
à la  Melle  qui  fc  difoit  ce  jour-là.  Car  enfin  voilà  une 
Melle  pour  ces  jours  de  Fêtes  -,  ce  qui  fc  juftific  par  ce  que 
faim  Benoît  ordonne  qu’ils  y affilieront  à jeûn  , ujque  ad 
Mijfas  fujhneant. 

Pour  ce  qui  elldes  autres  jours , il  y a bien  de  l’apparen- 
ee  que  pour  lors  on  ne  célébrait  point  d’ordinaire  les  faints 
myliéres  dans  les  monaftéres  de  l’Ordre.  Hildemare , qui 
eft  un  des  premiers  Commentateurs  de  la  régie , le  dit  net- 
tement pour  le  Carême.  S.  Benoît  ne  parle  pas  de  Mcll'e 
pour  les  jours  fériaux  : 6f  il  feroit  mal  aifé  de  trouver  un 
rems  pour  la  célébrer,  eu  égard  à la  difpofition  fie  à l’em- 
ploi qu'il  fait  des  heures  de  la  journée  dans  le  chapitre  48. 
Mais  quand  même  il  y aurait  eu  une  Melle  chaque  jour, 
il  y a de  l’apparence  que  les  Semainiers,  qui  dévoient  fer- 
vir  à la  cuiimc , n’éraient  pas  obligez  pour  lors  d’y  affilier, 
& que  par  confequcnt  ils  n’y  commuoioient  pas. 

Voyons  maintenant  fi  l’on  a raifon  de  détourner  le  mot 
de  Communion , Si  de  Communion  fainte  , dans  un  fens  im- 
propre fi;  figuré  j fi i s’il  n’eft  pas  confiant  que  faint  Benoît 
dans  cet  endroit , que  l’on  vient  de  marquer,  a voulu  par- 
ier de  la  Communion  euchariltique. 

\ 

1 V. 

Nous  avons  remarqué  cy-delTus , qucîes  Solitaires  plus 
anciens  que  faim  Benoît , qu’il  regardoie  comme  les  Pères 
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fie  fes  Maîcrcs , aflilloicnt  aux  divins  myftéres , & y com- 
munioienc  tous  les  Dimanches.  Saint  Benoît  parle  de  Mef- 
fe  Se  de  Communion  pour  ces  jours-là.  Cela  fe  doit  donc 
entendre  à la  lettre  Se  dans  le  fens  naturel  des  paroles,  Si 
non  pas  dans  un  fens  impropre  Se  détourné. 

De  plus  par  tout  où  l'on  voit  le  terme  de  MelTe  Se  de 
Communion  joints  enfemblc , Se  fur  tout  un  jour  de  Di- 
manche , il  elt  à prefumer  qu’ils  fe  doivent  entendre  dans 
le  fens  que  l’on  a accoutumé  de  les  prendre , un  terme  fer- 
vancà  déterminer  la  lignification  de  l’autre,  quand  il  feroit 
équivoque  d’ailleurs.  Or  faint  Benoît  unit  enfemble  les 
mots  de  Mette  Se  de  Communion  dans  le  chapitre  du  Ledeur, 
Si  il  les  unit  avec  le  jour  de  Dimanche,  Dominion  ingredia- 
tur  pojl  Mijfas  & Communiontm.  11  eft  donc  indubitable 
que  le  mot  de  Communion  fe  prend  en  cet  endroit  pour  une 
véritable  communion  du  Corps  & du  Sang  de  Jésus- 
Christ. 

Enfin  faint  Benoît  accorde  au  Lecteur  un  peu  de  vin  ï 
caufe  delà  Communion  fainte  de  ces  jours- là , propterCom- 
munionem  fanclam.  C’étoit  la  coûtumechez  plufieurs  an- 
ciens Solitaires  d’en  ufer  ainfi  apres  la  fainte  Communion. 
Et  partant , l’oit  que  l’on  ait  égard  aux  jours  de  Diman- 
che, qui  écoit  un  jour  de  Melle  S C de  Communion  pour 
les  Solitaires  » foit  que  l’on  confidere  l’union  des  termes  de 
MelTe  fie  de  Communion  , joints  enfemble  dans  un  jour  de 
Dimanche  i foit  qu’en  fin  on  fallc  reflexion  fur  ce  peu  de 
vin  que  le  Ledeur  prenoitee  jour-là  à caufe  de  U Commu- 
nion fainte , on  eft  obligé  de  tomber  d’accord  qu’il  faut  fai- 
re une  étrange  violence  au  lèns  d’un  Auteur,  pour  détour- 
ner dans  toutes  ces  circonfhnccs  le  mot  de  Communion , Si 
de  Communion  fainte , dans  un  fens  impropre  Si  métapho- 
rique. 

Et  on  ne  peut  dire  avec  la  moindre  probabilité  du  mon- 
de, que  le  mot  de  fanclam  ne  fe  trouve  point  dans  quel- 
ques manuferits,  Si  qu’il  n’y  a Amplement  que  le  mot  de 
Communion.  Car  les  manuferits  de  la  régie  , tant  anciens 
que  des  derniers  tems , font  tous  d’accord  en  cet  endroit  s 
& je  n’en  ay  jamaisutrouvé  aucun  qui  ne  portât  ce  terme. 
Il  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  plus  de  mille  ans  qui  fe 
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garde  dans  la  Bibliothèque  d'Oxford  en  Angleterre.  11  fc 
trouve  dans  la  Concorde  des  régies,  compoléc  il  y a près 
de  neuf  cens  ans  par  Benoît  d’Aniane.  Il  fe  trouve  dans 
un  manufcric  que  nous  avons  à Paris,  qui  eft  de  plus  de 
huit  cens  ans.  Enfin  il  fc  trouve  dans  tous  les  Auteurs  qui 
ont  compote  des  Commentaires  fur  la  régie,  dont  plufteurs 
ont  fait  une  particulière  attention  fur  ce  terme.  Et  par- 
tant , quand  bien  même  il  fe  trouverait  quelque  manuf- 
crit , dans  lequel  le  mot  de  Jnnftxm  ne  fe  lût  pas , il  eft  de 
la  juflice  de  le  fuppléer  par  tant  d'autres  qui  l'ont  confer- 
vé.  Mais  quoi  qu’il  en  foit , foie  qu'il  y ait  fanflam  en  cet 
endroit , foit  qu'il  n’y  foit  pas  i la  iuite  naturelle  de  ce  cha- 
pitre , la  Communion  jointe  avec  la  Méfié  un  jour  de  Di- 
manche , nous  obligent  d’entendre  ce  mot  de  la  véritable 
Communion , quand  le  mot  de  fainte  n’y  ferait  pas  ajouté. 

Cecy  pourrait  fuffire  pour  convaincre  tous  les  cfprits  rai- 
fonnables,  que  l'Auteur  n’a  pas  eu  raifon  de  changer  de 
fentiment  à cet  égard  dans  fa  féconde  édition  : mais  on  ne 
comprend  pas  comment  il  s’cfl  laillé  aller  à ce  changement 
fur  l'autorité  d’un  des  plus  favans  hommes  de  nôtre  fiécle 
dans  la  tradition  veu  que  la  tradition  confiante  des  Au- 
teurs de  l’Ordre  depuis  plus  de  mille  ans , e fl  que  le  mot  de 
Communion  en  ces  endroits  fe  doit  prendre  pour  la  fainte" 
.Communion  , comme  nous  l’entendons  d’ordinaire. 

Car  le  Maître  dans  fa  régie,  dont  une  bonne  partie  a 
été  tirée  de  celle  de  faint  Benoît  il  y a plus  de  mille  ans  j 
Hildcrrtar  l’un  des  premiers  Commentateurs  de  la  régie  , 
qui  écrivoii  il  y a près  de  neuf  cens  ans  j l’Abbé  Smarag- 
ck  qui  eft  du  même  tems,  Pierre  Diacre  , Bernard  Abbé 
du  Mont-Cafliu,  Boherius  , 8c  généralement  tous  les  Corn- 
nientateurs  tant  anciens  que  modernes,  ont  expliqué  ce 
mot  de  Communion  dans  fa  lignification  ordinaire , à la  re- 
/erve  de  deux , dont  on  parlera  cy-après. 

Que  peut-on  répondre  à tant  de  témoins  i 8c  fi  on  fait 
tant  d'eftime  , 8c  avec  raifon  , de  la  tradition  , quelle  au- 
torité peut-on  oppofer  à une  tradition  fi  confiante  8c  fi  uni- 
verfelle  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  i Car  on  ne  peut  pas  di- 
re avec  la  moindre  apparence  du  monde  , que  tous  ces  Au- 
teurs fe  foient  expliquez  d’une  manière  obfcurc.  Leurs 
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termes  font  clairs  & decififs , comme  il  feroic  aiféde  le  ju- 
ftifier  en  les  rapportant  tous  les  uns  après  les  autres.  Mais 
afin  d’éviter  la  redice  & la  longueur,  on  fe  contentera  de 
trois  ou  quatre  des  plus  anciens , qui  ont  été  fuivis  par  ceux 
qui  ont  écrit  après  eux. 

Nous  commencerons  par  le  Maître,  qui  écrivit  fa  régie 
environ  cinquante  ans  après  la  mort  de  faint  Benoît,  dont 
il  employé  en  une  infinité  d’endroits  les  réglemens , & les 
termes  memes  quelquefois , fans  pourtant  le  nommer.  Cet 
ancien  Auteur  au  chapitre  14.  de  fa  régie  ordonne  , con- 
» formémentà  S.  Benoît,  Qu  e le  Lciteur  entre  en  le- 
•>  maine  le  Dimanche  : qu’il  demande  la  bencdiélion  dans 
» le  refeéfoir  : qu’après  avoir  donné  le  baifer  de  paix  à 
» l’Abbé  & aux  Religieux,  il  prenne  un  peu  de  vin,  de 
» peur  qu’en  crachant  il  ne  jettât  quelque  chofe  des  efpe- 
» ces  du  laint  Sacrement  qu'il  avoit  reçu  peu  de  tems  au- 
••  paravant  dans  l’tglife.  Suum  mcrttm  prof  ter  fputum  Sa- 
.<  çramenti  accipiat  j & fie  inciptat  le  gère.  Voilà,  ce  me 
femble  , un  bon  commentaire  du  chapitre  }8.  de  la  régie 
de  faint  Benoît.  Ce  faint  Pere  ordonne  que  le  Lecteur 
avant  que  de  commencer  la  leéturc , prenne  un  peu  de  vin 
p caufie  de  la  jointe  Communion.  Le  Maître  preferit  la  mê- 
me chofe  au  Leétcur  , de  peur  qu'en  crachant  il  ne  jette  quel- 
que chofe  des  efpects  du  S.  Sacrement.  Comment  peut-on  dou- 
ter après  cela  , que  les  termes  de  Communion  fainte  ne  fe 
prennent  pour  la  Communion  euchariftiquc  ? 

On  répondra  fans  doute  que  le  Maître  eft  un  Auteur 
fort  méprifablc  : qu’il  y a de  grandes  durctez  , & même 
de  pauvretez  dans  fa  régie  : qu’il  n’avoit  pas  grand  juge- 
ment i & que  ce  n’eft  pas  par  confcquent  un  fort  bon  ga- 
rend  pour  nous  alTurer  du  lens  de  la  régie  de  faint  Benoît. 

Quoique  cette  objection  n’ait  pas  été  faite  en  termes  for- 
mels par  l’Auteur  de  la  nouvelle  Differtation  , ce  n’eft  pas 
néanmoins  fans  fondement  qu’on  la  luy  peut  attribuer. 
Car  il  a bien  changé  de  ton  à l’égard  de  la  régie  du  Maî- 
Pagc uj.  tre  j3ns  ça  fccon£jc  édition.  Dans  la  première  il  dit,  que 
cette  régie  efi  extrêmement  fainte  : quelle  itoit  plus  au  (1ère  en 
un  fient  que  celle  de  S ■ Benoît , & qu'en  un  autre  fins  elle  et  oit 
rage  70.  plus  condefcendante.  Mais  dans  la  féconde  édition  de  cette 
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Diiïertation , ce  n’eft  plus  cela.  L’auteur  fait  du  Maître 
& de  fa  régie  une  peinture  fort  pitoyable  > telle  que  Ion 

peut  voir  dans  l’article  46.  > 

Te  ne  prétens  pas  jultifier  en  tout  cette  réglé.  On  ne 
peut  nier  qu'il  n’y  ait  deschofes  qui  parodient  puen  les& 
un  peu  dures  en  certains  endroits  : mais  on  ne  peut  difcon- 
vcnir  au(G  qu’il  n’y  ait  des  chofes  fort  belles  & fort  remar- 
quables. Mais  fansentrer  dans  un  détail  ennuyeux , on  ne 
dira  rien  , ce  me  femble  . qui  ne  foit  jufle  fi  00  répond  , 
que  cet  Auteur  eft  railonnable  lorfqu  il  parle  conforme- 
ment aux  anciens  Pères  : qu’il  peut  Être  au  moins  un  bon 
témoin  des  pratiques  de  fon  tems  > & que  lorfqu  il  ajoute 
quelque  mot  pour  expliquer  le  fentiment  des  anciens  , il 
peut  palier  pour  uu  bon  1 nterprete.  Touces  ces  circonltan- 
ces  fe  rencontrent  dans  le  cas  dont  il  s agit.  Le  Maître  ne 
fait  pas  un  réglement  nouveau , lorfqu’il  accorde  un  peu 
de  vin  au  Lecteur  i caufe  de  la  Communion  du  S.  Sacre- 
ment , puifque  faint  Benoît  en  fait  de  même  a caule  de  la 
fainte  Communion.  L’un  & l’autre  vouloit  éviter  le  même 
inconvénient.  Le  Maître  avoit  vû  cette  pratique  dans  les 
autres  monaftércs  : & fi  le  mot  de  Sutrumefsoail  ajoute  , 
paroît  plus  exprès  à l’Auteur  de  la  nouvelle  Diflertation  , 
pour  marquer  la  Communion  euchariftique.que  les  termes 
de  Communion  fainte  ; ce  mot  doitfcrv.rà detcrminerceux 
ci  à leur  lignification  propre  ô£  naturelle. 

' Venons  maintenant  à Hildcmar , que  nous  avons  déjà 
dit  avoir  été  un  des  premiers  qui  ait  fait  un  Commentaire 
fur  la  régie  de  faint  Benoît.  Cet  Auteur  François  qui  ecri- 
voit  en  Italie  tfu  tems  de  Louis  le  Débonnaire  .expliquant 
ces  paroles  du  chapitre  rf.pojl  Mijfam  ( car  c eft  ainfi  qu  U 
écrit  ) & Communion em , dit  exprellement  que  ces  mots  le 
doivent  prendre  dans  leur  propre  figmhcation.  Ideo  fan- 
flus  B (ne  diffus  fecund'um  propnetatem  Mifjam  dixit  & om- 
muntoncm  : & que  la  Mcfle  commence,  à proprement  par- 
1er,  au  Canon  , Te  igitur  clcmcntiffme  Pater.  Lt  venant 
enfuite  à cet  endroit , où  faint  Benoit  ordonne  que  le  Le- 
fteur  prendra  avant  que  de  lire  un  mixtum  propter  Commu- 
nient m fan  Hum  : il  dit  que  par  ce  mot . de  mixtum on  en- 
tend un  peu  de  pain  & de  vio,  & qu’il  Hgn'fic  la  meme 
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chofe  que  les  termes  de  biberes  cr  panern , dans  le  chapitre 
36.  des  ferviteurs  de  la  cuifine.  Voicy  les  paroles.  Mixtum 
en'tm  inttlligitur  partis  & vinum , fi  eut  Jupentis  dicit , fitigu- 
los  biberes  & paner».  Et  cet  Auteur  ajoute  incontinent  apiès, 
que  c’eft  une  coutume  dans  le  pais  où  eft  fitué  le  Mont- 
Caflin  , de  fignitîer  par  le  mot  de  mixtum , un  peu  de  pain 
& de  vin. 

C’elHùr  cec  exemple  & fur  cet  ufage  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît , que  Jean  Beleth  alîùre  que  de  Ion  tems , c’tft-à- 
» dire  il  y a plus  de  cinq  cens  ans , on  avoit  accoutumé  de 
« donner  aux  Fidèles  un  peu  de  pain  £c  de  vin  après  la 
» Communion  Pafcale,  de  peur  que  s’il  étoit  refté  quelque 
<•  partie  des  cfpeces  facrées , on  ne  les  jettât  en  crachant. 

Ce  qui  arriveroit  fans  doute , dit-il , fi  on  ne  mangeoie 
»•  pas  incontinent  après  la  Communion.  Et  il  appelle  cela 
» un  mixtum  & un  petit  dîner  , parvum  prandiolum. 

Beleth  rapporcc  cette  coutume  à la  pratique  de  nôtre 
Ordre  : mais  elleelt  peut-être  plus  ancienne  qu’il  ne  pen- 
foit.  Car  outre  ce  que  l’on  a dit  ci-deflùs , ce  que  nous  li- 
ions dans  l’hiftoire  Laufiaque,  quccertaius  Solitaires  aux 
grandes  Fêtes  mangeoient  dans  leurs  Eglifes  , & beu  voient 
un  peu  de  vin  contre  leur  ordinaire , pourroit  bien  fe  rap- 
porter à cet  ufage. 

Il  eft  auflt  très-probable  que  c’eft  de  cette  pratique  qu’a 
voulu  parler  l’Auteur  contemporain  de  la  vie  d’Alcuin. 
Car  cec  Auteur  racontant  ce  qui  fc  pafia  durant  le  fejour 
de  Charlemagne  & de  fes  enfans  à Tours,  il  remarque  que 
lors  qu’Alcuin  en  qualité  de  Diacre  prefenta  un  coup  à 
boire  à Louis  après  qu’il  eut  reçu  la  Communion  du  Corps 
& du  Sang  de  Je  sus-Christ,  Louis  par  humilité  baila 
la  main  à Alcuin  après  luy  avoir  fait  la  rcverence.  Cum 
pofi  commumoncm  Corporis  Chrijli  & fanguinis  proprià  manu 
eis  mificeret , ifidem  Ludovicus  , humilttate  clarifiimits  pra  om- 
nibus , Patri  janflo  fe  inclinant , ejus  ofculatus  e/l  manurn.  Il 
ne  faut  pas  omettre  que  l'Auteur  fe  ferc  du  mot  de  mtfeere , 
pour  fignifier  qu’Alcuin  donna  un  coup  à boire  à Louis. 
Car  ce  terme  eft  fort  ufité  en  ce  lens  dans  les  Auteurs  de 
la  balTe  latinité , & il  fignific  feulement  donner  ou  verfer  à 
boire , foit  qu’il  y ait  mélange  des  liqueurs , ou  non.  Et 
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c’eft  de  là  fans  douce  qu’cft  venu  le  mot  de  mixtum , que 
les  Auteurs  plus  recens  ont  cru  mal  à propos  lignifier  mix- 
tion dans  la  régie  de  S.  Benoît.  Saint  Adélard  Abbé  de 
Corbie  nous  donne  à connoître  que  ce  mixtum  le  prenoic 
dans  la  Sacriftie.  De  mrfcendo  in  Jucrano  , dr  cito  hberxndo , 
comme  on  lit  dans  les  Capitulaires  imprimez  à la  fin  du  cin- 
quième tome  des  Ailes  des  Saints  de  notre  Ordre. 

Tout  cecy  peut  l'ervir  à éclaircir  un  endroit  de  la  vie  de 
S.  Loger  Evêque  d’Autun,  lequel  après  avoir  communié 
au  jour  du  Sarnedy  faint  avec  le  Roy  Childeric,  prit  ua 
peu  devin  avec  ceux  qui  écoient  avec  luv>  au  rapport  d'Urc 
lin  qui  a écrit  fa  vie  , Cum  juum  percon J ummafet  ojfiium , 
d~  merum  cum  fuis  accepifet.  On  ne  peut  pas  dire  que  es 
pallàge  fe  doive  entendre  de  l’ablution  que  le  Prêtre  a ac- 
coutumé de  prendre  à la  Melle  immédiatement  après  la 
Communion  ; puifque  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  achevé  le 
Service  divin , cum  juum  percon f ummafet  ojfctum , quecc  faint 
Prélat  bue  un  coup  de  vin. 

Peur  ce  qui  eft  des  Laïques , ils  ne  prenoient  point  cette 
ablution  à l’Autel,  où  ils  recevoienc  la  lainte  Communion 
fous  l’une  & l’autre  efpece,  fuivant  l’ulage  de  ce  tems-là. 
Ce  n’étoit  qu’à  la  facrillie  ou  en  quelque  autre  lieu  fembla» 
ble  qu’ils  mangeoient  un  morceau  de  pain  , 6c  buvoient  ua 
coup.  Les  malades  mêmes  en  ufoicnc  ainfi  en  recevant  le 
S.  Viatique,  Si  cette  pratique  étoit  encore  en  vigueur 
dans  l’onzième  fiécle,  comme  nous  l’apprenons  d’un  petit 
écrit , qui  contient  quelques  fairs  remarquables  des  Reli- 
gieux de  Marmoutier  ; où  il  eft  fait  mention  entr’autres 
d’un  Frere  laïque,  lequel  étant  prêt  de  mourir,  reçut  le 
Corps  6i  le  Sang  de  Nôtre-Seigncur,  Dtmimci  corporis  cr 
favguinis  S*crumcnta  percepit  : Si  après  avoir  reçu  le  pré- 
cieux Sang  , il  prit  un  peu  de  vin  , rübi  cum  pcjl  fangutner» 
vinum  ebibijfct , dre.  De  tout  ceci  il  paroît  que  l’ufage  de 
prendre  un  peu  de  vin  , auquel  on  ajoûtoit  communément 
un  morceau  de  pain , eft  fort  ancien  dans  t’Fglife , 8c  qu’ii 
y aduré  long-tems , c’eft-à-dire  au  moins  julqu’au  cems  de 
Beleth  , qui  vivoit  au  douzième  fiécle. 

On  pourroit  ajouter  à ceci  pluficurs  chofes  : mais  cette 
diigtcftlon  n’eft  déjà  que  trop  longue , & il  faut  revenir  à 
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nôtre  Hildemar,  lequel  ne  fait  point  de  commentaire  fur 
les  mots  de  propter  ctmmuniomm  /anflxm , d’autant  qu’il 
s’e'ioit  fuiEfammeni  expliqué  immédiatement  auparavant  , 
en  difant  que  les  termes  de  fojl  Mifîam  & commuuionem  fe 
doivent  prendre  dans  leur  propre  lignification. 

Smaragde  Abbé  de  S.  Mihiel  en  Lorraine , qui  fleurif- 
foit  en  meme  teras  qu’Hildemar,  fupplée  à celui-ci  en  cec 
» endroit  dans  fon  Commentaire.  Car.  après  avoir  dit  que 
» par  le  mot  de  nùxtutn , S.  Benoît  entend  un  peu  de  pain 
» & de  vin,  & que  c’ell  de  là  que  dans  certaines  Provinces 
..  on  appelle  du  meme  nom  d emixtum,  l’oblation  du  pain 
•>  Si  du  vin  qui  fe  fait  à l’Autel,  il  ajoute  que  la  raifon  pour- 
» quoi  S.  Benoît  donne  ce  mixtum  au  Leûeurà  caufede 
•»  la  Communion  fainte  , c’eft  de  peur  que  s’il  lui  rcfloic 
» quelque  particule  de  l’EuchariAie  dans  la  bouche , il  ne 
» la  jettât  en  crachant  , ne  alttjuid  tnde  ( umtum  exireans 
•>  projicixt  in  fputo.  Ce  qui  revient  à l’explication  que  le 
Maître  a donnée. 

On  ne  croit  pas  qu’il  foit  neceflairc  de  s’étendre  davan- 
tage là-dcftus , en  rapportant  les  témoignages  des  commen- 
tateurs, & même  des  anciennes  verfionsqui  ont  été  faites 
de  la  Règle.-  d’autantquc l’Auteur  de  la  nouvelle  DiAer- 
tation  demeurera  facilement  d’accord,  quedepuis  leneu. 
viéme  fiecle  ce  fentiment  à prévalu  , liçavoir  que  le  cha- 
pitre 3 S de  la  Réglé  fe  devoir  entendre  d’une  véritable 
Communion  de  l’EuchariAie  , & non  pas  d’une  Commu- 
nion métaphorique. 

Mais  on  ne  croit  pas  devoir  omettre  les  glofes  qu’un  Re- 
ligieux de  l’Abbaye  de  Saint  Gai,  appelle  Kcron  , a faites 
fur  nôtre  Règle , il  y a plus  de  neuf  cens  ans.  Cet  Auteur 
qui  vivoit  du  tems  du  Roy  Pépin  , pere  de  Charlemagne  , 
dans  une  interprétation  qu’il  a faite  mot  à mot  de  la  Règle 
de  S.  BenoiA  en  langue  Allemande  de  ce  tcms-là  , tra- 
duit le  mot  de  Communion  par  celui  de  Kemeinfumii.  Et 
pour  ne  nous  latfler  aucun  doute  de  la  fignification  de  ce 
terme  , ajoute  incontinent  par  forme  d'explication  , fei- 
lictt  in  corperis  & fan  gui  ni  s chrijh.  11  cil  donc  confiant  que 
dés  le  huitième  ficcic  on  expliquoit  dans  nôtre  Ordre  le 
mot  de  Communion  dont  il  cil  parlé  dans  la  régleur  U Corn- 
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munion  du  corps  & du  fang  dcjcjus- chrtjl.  On  a vû  que  cent 
ans  auparavant , ôc  environ  cinquante  ans  apres  S.  Benoît, 
Je  Maître  l’a  entendu  de  la  même  manière  dans  fa  réglé. 
Depuis  ce  tems-là  cette  explication  a pafle  pour  une  tra- 
dition conllante  dans  l’Ordre.  A malaire  l’a  entendu  ainfî 
dans  fon  Supplément.  Les  Commentaires,  les  verfions , les 
Congrégations  entières  de  Cluny  , de  Cîteaux  , 5c  autres 
qui  ont  été'  érigées  depuis , ont  fui vi  cette  tradition.  Et  par- 
tant il  femble qu’on  ne  peut  s’en  départir,  fans  donner  lieu 
en  même  tems  de  révoquer  en  doute  les  chofes  les  mieux 
établies  8c  les  plus  conft  antes. 

Il  faut  neanmoins  avouer  qu’entre  ceux  qui  ont  ex- 
pliqué nôtre  Réglé,  il  y en  a deux  qui  paroilTent  favorables 
à la  nouvelle  opinion  de  l’Auteur  de  la  Diflértation.fçavoir 
Richard  de  Saint- Ange  qui  étoit  Religieux  du  Mont-Caf- 
Cn  vers  la  fin  du  x 3.  fieclc,8c  le  Cardinal  Turrccremata  qui 
vivoit  dans  le  quinziéme  fiecle.  Car  Richard  expliquant  les 
termes  du  chapitre  dontileft  queftion,  apporte  deux  expli- 
cations de  ce  paflage,  propter  communionem fauclam  » l’une 
ell  celle  qui  détermine  ces  paroles  à la  communion  de 
i’Euchariftic  i l’autre  qu’il  préféré  à celle-là  , eft  que  ces 
mots  lignifient  a eau  je  de  L 1 fainte  communauté , de  peur 
que  le  Lecteur  ne  manque  de  force  pour  lire  1 propter  com- 
munionem fan  Hum  , ii  tfl  congre gat'tonem , quaft  dicat , ne  de- 
ficiat  fan  fl*  congregatteni  in  legendo-  T urrecremata  appro- 
che encore  davantage  de  la  nouvelle  opinion  , en  difanc 
que  le  Lecteur  doit  prendre  le  mixtum  pour  conferver  la  com  « 
munion  de  bienveillance  & d'amour  , qu’il  fcmbleroit  ne  pas  « 
garder , fi  ne  prenant  point  ce  foulagcmcnt  il  lifoit  avec  <« 
murmure  : Propter  communionem  fcilicet  fervandam  bene-  - 
• volent  i a & amoris  , quam  fervare  non  videtur  , qui  eum 
murmure  fervit  fratribus  fuis.  Voila  tout  ce  qu’on  peut  dire 
de  plus  raifonnablc  8c  de  plus  fort  pour  appuyer  la  nou- 
velle explication. 

Mais  pourpeu  que  Ton  fafle  attention  à l’expofitiondc 
ccsdeax  Auteurs  fur  ce  chapitre  de  la  Réglé,  on  verra 
qu’ils  ne  font  pas  entièrement  du  fentiment  que  l’on  com- 
bat icy.  Car  l’un  8c  l’autre  tombent  d’accord , que  ces 
mots  pojl  Miffas  & Communionem , qui  fe  lifent  au  comenen- 
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cernent  du  chapitre  ^8.  fe  doivenc  entendre  dansleurfens 
propre  & naturel.  De  plus  , Richard  ne  s’eft  porté  à quit- 
ter le  feniiment  commun  , que  parce  que  fi  l’onexpliquoit 
le  lecond  pallage  propter  communiontm  j Ancien»  de  la  vérita- 
ble Communion  , il  s’enfuivroit  qu’il  faudrait  admettre 
qu’il  y aurait  en  efret  du  danger  que  l’on  ne  put  jetter  quel- 
ques parties  des  clpeces  facrées  en  crachant.  Or  cet  Au- 
..  teur  croit  quece  (eniiment  ne  fepeut  foutenir,  fedbxc  ex- 
» pofitio  non  videtur  b«::*  : d’autant , dit  il,  que  le  Corps  de 
» Jésus  Christ  au  (fi- toi  qu’on  l’a  reçu  parla  Com- 
« munion.ell  incontinent  incorporé  avec  celui  qui  a com- 
» -munie.  Et  partant  il  ne  peut  ctre  fujet  à aucun  des 
“ inconvcniens des  autres  viandes.  Qjtia  corpus  chrifti , po fl- 
ou a m fan:!  ton  c// , fratnn  incorporatur  , (jr  projici  non  potcjl , 
rscc  in  fttejfum  cjfundi.  On  ne  veut  pas  examiner  icy  fi  l'opi- 
nion de  cet  Auteur  clt  lupportable,  ou  non  ; mais  on  peut 
néanmoins  avancer , que  la  railon  qu’il  a eue  de  fe  départir 
du  fentimenc  commun , cil  encore  moins  recevable  que 
celle  qui  efl  le  fondement  du  fendaient  qu’il  n’approuve 
pas.  Car  quelle  apparence  y a-t’il  que  les  efpeccs  facre'es,  & 
par  confequent  le  Corps  de  Jesus-Christ  , ne  puf- 
ient  être  lujets  à l’inconvcnient  ijue  craignoicnt  les  an- 
ciens , li  celui  qui  avoir  communie  les  jettoit  en  crachant 
immédiatement  après  ? Quoi  qu’il  en  foit  j il  efl  vifiblc  que 
ce  Richard  ne  s’eft  départi  de  l’explication  commune  des 
autres  Auteurs , que  pour  avoir  trop  philofophé  fur  les  in- 
convenieos  de  cette  explication.  Le  Cardinal  Turrecre- 
mara  n’a  pas  eu  apparemment  d’autre  motif  , & partant 
J’un  & l’autre  a abandonné  le  fens  naturel  de  la  Réglé,  une 
tradition  generale  de  l’Ordre  i & un  fait  coudant  pou  rtine 
méchante  raifon. 

Aulfi  n’ont-ils  pas  été  fuivis  par  les  Auteurs  quiont  fait 
depuis  des  Commentaires  ou  des  verfionsde  la  Réglé.  Tout 
le  monde  eft  demeuré  dans  l'explication  ancienne  & ge- 
nerale. On  pourrait  donner  autant  de  témoins  & de  preu- 
ves qu’il  y a de  ces  Auteurs;  mais  çn  fie  contentera  de  rap- 
porter les  termes  d’une  verfion  & paraphrafe  françoife  , 
qui  fut  imprimée  à Paris  chez  Simon  Vodre.il  y a plus  de 
deux  cens  ans.  Voici  comme  nôtre paflage  y eft  traduit  & 
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expliqué.  Prof  ter  communionemjanflam.  Pour  U Jointe  commu- 
nion que  te  Lifieu’  a reçu  n a guère i a la  Mtffie  , félon  la  cou- 
tume four  lors  objervée  , afin  que»  lijant  il  ne  fioit  provoqué 
a cracher  , tellement  qu  il  putjfc  advenir  aucune  indécence  ouïr • 
teverenccs  aux  effcces  Jacramentclles , dont  il  a été  far  avant 
re fie  PUonné  : lequel  inconvénient  peut  être  évité  far  la  fiuperfofit- 
tton  d'autre  viande.  On  ne  peut  expliquer  plus  nettement  la 
tradition  ancienne  de  l’Ordre  fur  cette  matière , & c’eit  une 
pauvre  railonde  s’en  départir , que  de  le  faire,  pour  ne  pas 
admettre  cet  inconvénient.  Cependant  c’eft  ce  qui  a dé- 
terminé en  partie  cetiilullre  Abbé  qui  étoit  fi  Içavantdans 
la  tradition  de  l’églile,  à s’éloigner  en  cet  endroit  de  celle 
de  l’Ordre  ; ôc  c'clt  fon  autorité  qui  a fait  changer  de 
fentiment  l’Auteur  de  la  Ditiertaiion.  11  faut  dont  enfin 
examiner  fes  raifons  , & voir  fi  on  s’y  doit  rendre.  Ce  n’eft 

fias  qu’on  ne  pourroit  fc  difpenfer  de  faire  cet  examen.  Car 
orfque  les  faits  font  au lli  clairs  & au lli  établis  que  celui- 
cy  , les  inconveniens  & les  raifons  qu'on  y peut  oppofer, 
quelque  plaulibles qu’elles  parodient,  ne  font  pas  receva- 
bles. Mais  neanmoins  on  veut  bien  entrer  dans  cet  examen , 
afin  de  donner  plus  de  jour  à la  vérité.  Voyons  donc  un 
peu  les  raifons  qu’apporte  l’Auteur  de  la  Diflertation,  pour 
appuyer  Ion  nouveau  fentiment, 

V. 

Pour  entrer  en  matière,  il  fuppofe  qu’il  y a deux  fortes 
de  Communion  l’une  de  l’Euchariftie,&  l’autre  de  charité 
ou  de  Prières.  Cela  étant  fuppofé  , il  ajoute  qu 'après  avoir 
fuivi  dans  fa  première  édition  le  premier  fens  de  la  Com- 
munion marquée  dans  la  Règle  , les  raifons  de  ce  fçavanjt 
Abbé  lui  parurent  fi  fortes , fi  belles , & fi  convaincantes , 
qu’il  eut  de  la  peine  à ne  s’y  pas  rendre. 

Car  premièrement  cette  grandeprécaution  de  ne  point" 
cracher  quelque  temsconfiderable  après  la  Communion," 
étoit  inoüic,  difoit  cet  Abbé,  du  temsde  S.  Bcnoift,  & <• 
dans  les  fiecles  qui  l’ont  précédé  > parce  que  les  efpeccs  « 
font  bien  tôt  altérées  , & par  confequcnt  neconfervent- 
plus  le  Corps  de  Jesüs  Christ,  de  meme  qu’on  de-  ** 
Tom.  II.  O o 
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« meure  d’accord  qu’elles  ne  pourraient  pas  être  confa- 
•*  crées  en  cet  état-là. 

Voila  laprcmiere  raifon  de  cet  Abbé.Mais  pourquoi  cette 

firécaution  étoit-clle  inoüie  du  tems  de  S.  BenoiR  , & avant 
ni , puis  que  nous  avons  vu  que  des  anciens  Solitaires  pre- 
noient  un  peu  de  pain  & de  vin  après  la  fainte  Communion , 
ainfi  que  l’ordonne  S.  BenoiR?  N’a- ton  pas  raifonde  dire 
que  c’étoit  pour  la  communion  fainte,  prifedans  fa  lignification 
naturelle  î On  n’cR  pas  obligé  de  croire  que  la  précaution 
dont  il  eR  parlé  icy , (oit  la  raifon  qui  ait  porté  S.  BenoiR  à 
faire  ce  rcglementjmais  neanmoinsil  y a de  l’apparence  que 
cela  eR  ainfi.  Car  il  cR  fort  naturel  d’avoir  cette  précau- 
tion, principalement  pour  un  Lecteur , que  fon  exercice 
difpofe  davantage  à cracher  que  les  autres  C’cR  la  raifon 
queleMaître.qui  vivoit  peu  de  tems  après  S.  BenoiR , a ap- 
portéeen  ce  même  cas , propter  fputum  facra  menti  -,  & il  elt  • 
certain  qu’anciennçmcnt  les  Prêtres  , 8i  ceux  qui  avoienc 
communié,  s’abRonoient  de  cracher  un  tems  conûderable. 
f [ldi  te.  7.  Cela  paraît  par  une  lettre  d'Amalaire  à unnommé  Gun- 

f.iit.  , qui  lui  fit  quelque  reproche  de  ce  qu’il  crachoir 

incontinent  après  avoir  communié:  veu  que  les  autres  Prê- 
tres avoient  accoutumé  de  s’en  abRenir  long-tems  après  la 
Mc  fie , quia  ceteros  Sacerdotes  perfpexijii  à fputo  diutius  fe  *b- 
Jitncre  pojl  facrificium.  A malaire  répond  à la  vérité,  que  ce 
fcrupule  n’eR  pas  trop  bien  fondé  -,  mais  il  ajoute  nean- 
moins qu’il  s’en  abRiendroit  auffi  lui- même,  fi  cela  lui  eût 
été  poflible  : Si  potuijfcm  me  abjlinere  tsmdiu  à fputo,  qtiamdiu 
fatisfacercm  tuis  , ut  non  haberent  quoi  reprehenderent  in  me  , 
hoc  ultro  cu/ATtm  : fed  quia  hoc  mihi  difficile  ejl  , &c.  C’é- 
toit donc  un  ufage  commun  de  s’tn  abRenir  pour  lors  , 
c’cR  à dire,  il  y a prés  de  neuf  cens  ans.  Cette  pratique  n’é- 
toit  pas  fans  doute  nouvelle  > & il  ne  faut  pas  la  reculer 
beaucoup,  pour  la  faire  remonter  jufqu’à  S.  BenoiR.  Voila 
pour  la  première  raifon. 

» La  féconde  cR,  que  fi  faint  BenoiR  avoir  voulu  ordon- 
>»  ner  de  prendre  quelque  chofe  à raifon  de  la  Communion 
» facramentelle , il  l’aurait  marqué  en  general  pour  tous 
•»  ceux  qui  communient  j & aurait  ordonné  qu’on  le  prit  à 
*l’églife  plutôt  qu’au  rcfttRoir  > S:  aufli-tôt  après  avoir 
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pris  la  fainte  hoflie  , comme  on  fait  encore  en  quelques  « 
lieux.  Ce  qui  auroic  été  d’autant  plus  railonnable  , qu’il  « 
pouvoir  arriver  ailémcm  , qu’on  eut  bcfoin  de  cracher  du-  « 
ram  Sexto  qu’on  chantoit  avant  dîner.  De  forte  qu’il  y « 
avoit  toujours  un  tems  fort  confiderablc  entre  la  Méfie  « 
& le  dîner.  Ce  qui  montre  clairement , que  S.  Benoift  « 
n’a  pas  pu  prendre  icy  le  mot  dejancin  Communio, ^our  la« 
Communion  de  l’Euchariftie  > mais  pour  l’union  fainte  « 
qui  doit  être  foigneufement  conlervée  entre  les  fîdeles  , « 
qui  cil  l’effet  de  l’union  des  coeurs , dont  il  a voulu  que  « 
le  ledtur  donnât  quelque  preuve  fcnfiblc  à toute  la« 
Communauté  , avant  que  de  commencer  à lire.  “ 

On  répond  à cette  railon  qu’il  n’éioit  pas  nccefTaire  d’a- 
voir les  memes  égards  pour  tous  ceux  qui  avoitnt  commu- 
nié, dautantque  peu  de  temsaprés  la  Méfié  ilsalloient  dî- 
ner. Saint  Benoift  ne  dit  rien  du  lieu  où  l’on  devoitpren- 
dre  ce  mixtum  après  la  fainte  Communion.  Mais  S.  Adé- 
lard, ce  célébré  Abbé  de  Corbic,  témoigne  dans  fesCa- 
pitulaires , que  le  mixtum  fc  prenoit  dans  la  Sacriflie  , & il 
ordonne  que  cela  fe  fera  promptement.  De  mifeendo  in  f*~ 
crario  , & cito  Itberatido.  Neanmoins  l’ufage  a été  dans  la 
fuite  du  tems  qu’on  prît  le  mixtum  au  refccloir,  comme  le 
Maître  l’avoit  preferit  dans  fa  Réglé. 

Notre  illuftre  Abbé  fuppofe  qu’on  chantoit  Scxtc im- 
médiatement après  la  Mcflc  s mais  Hildemar  dit  abfolu- 
ment  le  contraire,  en  expliquant  ces  mots  du  chapitre  35. 
Jndiebus  AUtem  folemnibus  ujque  Ad  M/j'as  fujlintant  : par 
lefquels  Saint  Benoift  veut  que  les  ferviteurs  Semainiers 
different  aux  jours  folemncls  jufqu’aprés  la  Méfié , pour 
prendre  le  pain  le  vin  qu’il  leur  accorde.  Hildemar 
remarque  a cette  occafion , quec’étoic  la  coutume  pour  « 
lors  du  paysoù  étoit  S.  Benoift  ,de  chanter  Sexte  imme-  » 
diatement  après  la  Méfié,  comme faifoient  les  Chanoines» 
du  tems  d’Hildcmar  ; mais  que  S.  Benoift  voulant  empê-« 
cherquecetiecoûtume  nes’introduififtdans  fes  Monafte-  « 
res,ordonna  quel.*  Leétcur,  auffi-  bien  que  les  ferviteurs , « 
attendaient  jtifqu’aprés  la  Méfie  feulement  ; afin  que  le  « 
Lecleur  ayant  le  loifir  de  prendre  ce  foulagement  qu’on  « 
lui  donnoit , on  rctranchâtde  cette  maniéré  la  coutume  « 
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•>  uc  dire  Sotie  auiii  tôt  apres  la  Mille.  «•  Confite'udo 
namjue  fuit  in  ilia  terra  , fuut  hodie  faciunt  Car.onict  pojt 
Mijjam  Jlatit»  incipere  Stxl.iM.  Folutt  itaaue  beatus  Bcne- 
dtftus  tollcre  h a tic  confuetudtntm.  ldeo  dtxit  » U S Q^U  E 
AD  MliSAM  S U s T i N t a n t : ut  dum  ante  Aftflarn  non 
auderet  Leftor  manducart , facto  intervalle  prof  ter  ilium  , ilia 
confuctudo  rumperetur.  Ce  n étoitdonc  qu’aprés  dîner  qu’on 
difoit  Scxte  en  ces  jours  la  : & comme  les  Religieux  qui 
avoient  communie  à la  Mille  dévoient  dîner  avant  Sex- 
tc  , il  n’étoit  pas  necclTaire  qu'ils  prirent  quelque  choie 
par  précaution. 

C’ell  donc  fans  fondement  que  l’on  tire  cette  confé- 
» qucncc  , que  S.  Benoill  n'a  pas  pu  prendre  icy  le  mot  de 
» fancia  Communia , pour  la  Communion  de  l’Euchariftic  , 
» mais  pour  l'union  (aime  qui  doit  être  loigneufement  gar- 
><  dée  entre  les  fideles , qui  eti  l'effet  de  l’union  des  coeurs  y 
» donc  il  a voulu  que  le  Le&eur  donnât  quelque  preuve 
« fcnfible  à toute  la  Communauté  avant  que  de  commen- 
" cer  à lire.  Car  on  ne  comprend  pas  comment  un  mor- 
ceau de  pain  & un  peu  de  vin,  que  le  Lecleur  prenoit  avanc 
fa  lecture,  ait  été  employé  par  une  perfonneaulli  fage  que 
S.  Benoill,  pour  un  fymbole  de  l’union  du  Leéteur  avec  les 
frères  : veu  quccclui-cy  venoit  d’en  donner  des  preuves  fi 
éclatantes  & fi  vifibles  , ayant  donné  à fes  freres  & reçu 
d’eux  la  paix  à la  Meffe,  & y ayant  reçu  enfuiteavec  eux 
ce  divin  Sacrement , que  Jésus-Christ  ainftitué  pour 
marquede  l’union  & de  l’amour  mutuel  des fideles.Cepcn- 
dant  voila  ces  rai  Ions  fortes  & convaincantes,  qui  ont  obli- 
gé l’Auteur  de  la  Differtation  de  changer  de  lentimentj 
mais  je  ne  crois  pas  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  d’autres  qui 
en  fuient  touchez. 

Auparavant  que  de  finir  cette  matière  , il  eft  à propos 
d’examiner  encore  une  preuve  que  nôtre  Autcurapporte 
pour  montrer  que  le  mot  de  Communion, le  prend  quelque- 
fois pour  l’union  des  coeurs.  On  en  convient  j mais  c’eft 
en  y ajoutant  le  mot  de  charité , ou  quelqu'autre  fembla- 
ble,  & on  foùtienc  que  le  partage  que  l’Auteur  cite  du 
chapitre  u.  de  la  Réglé  du  Maître  elt  tout  à-fait  contraire 
à ce  qu’il  prétend.  Ce  chapitre  porte  pour  titre  , Comment 
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les  Semainiers  delà  cuifine &leCellerier  doivent  communier. On 
licenfuice  , que  lors  qu’on  étoit  dans  l’Oratoire  devant  « 
l’Abbé  pour  la  communion  , cum  ad  communionem  in  Ota-  « 
torio  ante  / ibbatem  ftatur  , T o U S ayant  reçu  la  « 
pa  tx  j l’Abbé  communioit.  Qu’cnfuitc  ceux  qui  « 
étoient  prépofez  aux  ferviteurs  de  la  cuifine  , alloient* 
avertir  ces  lerviceurs  de  venir  à la  communion  dans  « 
l’Oratoire,  ut  bebdomadorios  ad  communionem  reprafentent , « 
& qu’eux  cependant  faifoient  à la  cuifine  ccquiétoit  à « 
faire. Que  ces  Semainiers,  apres  avoir  lavé  leursmains 
entroient  aulfi  dans  l’Oratoire  , Sc  qu’aprés  avoir  fait  « 
quelques  prières  & donné  la  paix  , ils  recevoient  enfuite  « 
Ja  communion  debout,  pojl  modicam  oraticncm  en  fit  ccm  <• 
tnumeent,  & confirment.  Qu’enfin  après  avoir  prié  encore  •• 
un  peu  de  teins  , l’Abbé  terminoit  leur  oraifon  par  un  « 
vcrlet  & une  Collecte  : & qu’eux  étant  retournez  a la  cui-  « 
fme  renvoyoient  leurs  prcpolez  pour  communier  aulfi  à « 
leur  tour  dans  l’Oratoire.  Le  Maître  pourfuit  à décrire  » 
dans  le  relie  de  ce  chapitre  Sc  dans  le  iuivant,  l’ordre  de  " 
la  commmunion  des  autres  freres.  *« 

On  ne  croit  pas  qu’il  loit  polfible  de  trouver  un  témoi- 
gnage plus  clair  pour  prou  ver  juflemenc  tout  le  contraire 
de  ce  que  l’Auteur  de  la  Diflcrtaiion  prétend.  Il  s’agit 
en  cet  endroit  d’une  communion  qui  fe  fait  dans  l’Oratoi- 
re, c'eft  à dire  ,dans  l’Eglife  du  Monaftcre.  Cette  com- 
munion fe  fait  après  s’etre  lavé  les  mains , après  avoir  don- 
né Scrcçü  la  paix.  Cette  communion  a deux  parties.  Com- 
mun: cent  > (fi1  confirment  On  communie  , & on  eft  confir- 
mé. Ceux  qui  lont  un  peu  verfez  dan»  la  connoillance 
des  Rites  ccclefiaitiqucs , fçavent  que  le  mot  de  confirmer 
fe  prend  en  matière  de  communion,  pour  la  communion- 
de  la  couppe,  comme  on  peut  voir  dans  l’Ordre  Romain. 
Enfin  après  avoir  reçu  la  communion  en  ces  deux  maniè- 
res on  fait  encore  des  prières , &:  on  les  termine  par  un  ver- 
fet  &:  une  Collecte,  Verfu  dtfio  Abb*<  comptent.  Dans  le* 
anciens  Sacrerr.entaires  la  Collecte  qui  fe  fait  à la  MelPe 
après  la  communion  , cft  appelléc  ad  c npleudum.  Voila 
donc  la  Coliecle  que  l’Abbé  difoit  pourterminer  les  actions 
de  grâces  des  frères  après  la^  commun  ion  , Abb.it  corapleat- 
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Cependant  après  tant  de  marques  qui  nous  donnent  l’idce 
de  la  Communion  lacramcmelle  , on  veut  qu'ii  nes’agitle 
ici  que  d’une  communion  d’amour  & de  bien  vcillance. 
Il  faut  avoir  grande  créance  en  l’autorité  d’une  perlonne 
pour  en  être  perluadé  : mais  pour  moi,  quelque  refpcét  que 
j’aye  pour  l’Auteur, & pour  celui  dont  il  a fuivi  le  lcnti- 
ment  en  cette  rencontre , j’avoue  que  je  n’ai  pas  encore 
allez  de  foi  £c  de  déference  pour  cela. 

Ce  qui  a peut-être  engagé  ces  Auteurs  dans  cette  pen- 
féc , c’clt  qu'il  ne  paroît  pas  qu’il  foit  parlé  de  Mc-dedans 
ces  deux  chapitres , où  le  Maître  décrit  cette  communion: 
&on  fçait  d’ailleurs  que  pour  lors  on  ne  recevoir  l’Eucha- 
riftie  qu’à  la  Mefte,  excepté  le  Viatique.  Etfi  on  répond 
que  le  Maître  y fuppole  la  Melle,  on  trouvera  lansdou- 
te  écrange  que  les  lerviteurs  Semainiers  n’y  ayentpas  af- 
fidé: qu'on  ne  les  ait  appeliez  à l’Oratoire  pour  commu- 
nier qu’au  tems  de  la  Communion  même  : & qu’entin 
ceux  qui  leur  étoient  prepoles,  ayent  été  fuppléer  pour 
eux  à la  cuiftne  , eux  qui  devoicnc  communier  inconti- 
nent après. 

Il  eft  vrai  que  cela  paroît  un  peu  extraordinaire  ; mais 
les  chofes  n’ont  pas  été  toujours  obfervées  comme  au  jour- 
d’hui.  C’étoit  l’ordinaire  d’aftifter  cntieremenc  au  fucri- 
ficc  lors  qu’on  dévoie  y communier  j mais  en  certains  cas 
cela  ne  s’obfervoit  pas  fi  exactement.  Dans  la  Réglé  de 
Paul  8c  d’Eftienne,  qui  eft  citée  dans  la  Concorde  des  Ré- 
glés , 8c  dans  un  ouvrage  d’Agobard  Archevêque  de  Lyon, 
on  y voit  prclque  la  même  difpofition  que  dans  la  Réglé 
du  Maître.  >•  Car  ces  deux  Peres  ordonnent , qu’à  l’heure 
» qui  eft  deftinée  par  la  Communion,  on  ne  manque  pas 
« de  fe  trouver  pour  répondre,  Libtrn  nos  à m»lo  à la  tin 
» de  l’oraifon  Dominicale.  Ce  qui  ne  fc  peut  entendre 
que  de  la  Meftc  , quoique  le  mot  de  Mefle  n’v  foit  pas 
C»f  ■ ij.  exprimé.  In  hora  quu  fanflum  Corpus  & Sungmntm  De  mini 
communie nt un  funius  , prtfentes  tffr  fefhnemus  ai  dicendum  , 

Libéra  nos  amalo.  C’elt  donc  une  marque  que 
l’on  n exigeoit  Das  d’alDftcr  ponctuellement  à toute  la 
Meftc  , quoi  qu’on  y dût  communier.  Car  il  eft  viftble 
qu’il  s’agit  en  cet  endroit  de  la  communion  du  Corps 
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& du  Sang  de  Jesus-Christ:  & partant  il 
ne  fauc  pas  s’étonner,  fi  dans  la  Réglé  du  Maître  les  fcr- 
viteurs  Semainiers , qui  dcvoient  communier  à la  Mtfle  , 
ne  fe  rendoient  à l’Oratoire  que  peu  de  tems  avant 
la  communion.  Ces  faints  Solitaires  s’appliquoient  prin- 
cipalement à faire  fervir  de  difpofitions  à la  fainte  com- 
munion toutes  les  actions  de  leur  vie,  qui  étoient  com- 
me une  continuelle  oraifon  j & leur  travail  même  étoit  ac- 
compagné du  chant  des  pfeaumes.  Audi  les  termes  que 
ces  deux  faines  Peres  , dont  nous  venons  de  parler , ajou- 
tent aux  precedens  , font- ils  allez  voir  avec  combien  de 
reverence  ilss’approchoientdc  la  fainte  Table,  puis  qu’ils 
avertiflent  que  l'on  ait  une  tres-grande  précaution  pour 
ne  pas  recevoir  indignement  & à la  condamnation  le  Corps 
& le  Sang  de  nôtre  Seigneur.  Omnino  cavendum  tft  , ne 
fanüum  Corfus  & Sangutntm  Domint  indigne  ad  judicium 
fttmamus. 

De  tout  ceci  on  peut  inferer  comme  une  chofe  confian- 
te , que  le  Maître  dans  le  chapicrc  que  l’Auteur  de  la 
Diflertation  a cité  pour  preuve  de  ce  qu’il  prétend  , fe  doit 
entendre  à la  lettre  de  la  Communion  lacramentellc,  com- 
me on  a fait  voir  ; & que  S.Bcnoiil  doit  être  aulîî  expliqué 
de  la  même  maniéré  dans  le  chapitre  du  Lecteur  , qui  a 
fait  lefujet  de  cet  écrit. 

C’ell  aulîî  de  la  Communion  euchariftique  que  fe  doic 
entendre  le  même  faintdansle  chapitre  63.  où  après  avoir 
réglé  l’ordre  que  les  freres  doivent  garder  entr’eux  dans  la 
communauté  , il  ajoute  , que  c’cft  dans  cet  ordre  qu’ils  « 
doivent  recevoir  la  paix  & la  Communion  , fie  accédant  « 
ad  facem  , ad  Communionem  1 ce  que  l’on  comprend  ailé— 
ment  par  l’union  de  ces  deux  chofcs  , c’ell-à-dire,  de  la 
paix  & de  la  Communion.  C’eft  ainfi  que  nos  anciens  peres 
l’ont  toujours  entendu  , comme  il  ferait  aifé  de  le  jufti- 
fier  par  tous  les  Commentaires  de  la  Réglé  , & par  le 
chapitre  quatrième  des  douze,  qui  furent  addrellez  aux 
Religieux  de  Richenaw , au  commencement  du  neuviè- 
me llecle  } où  il  eft  preferit , que  tous  les  Dimanches  de  « 
l’année  les  frères  iront  fuivant  leur  rang  à la  Paix  dr  * " 
la  Communion  , excepté  ceux  lefquels  à cau/e  de  leur  « 
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..  vieillefic  ou  de  leur  maladie,  feront  obligez  de  commu- 
..  nier  feparément.  Que  fi  quelqu’un  le  prive  de  ce  grand 
•>  bien-  fait  de  la  Communion  du  Corps  çr  du  Sang  de  J t s u î - 

Ch  r i s T , l’Abbé  qui  doit  toujours  être  prclcni  lorsque 
« l’on  communie  , lera  informé  de  la  caule  de  ce  man- 
•>  quemcnc. 

On  peut  faire  deux  remarques  fur  ce  reglement.  La 
première  cft  , que  la  coutume  de  donner  la  paix  à la  Meffe, 
non  feulement  aux  Minifircs  do  l’Autel , comme  nous  le 
fjilons  encore  à prefent , mais  aufii  à tous  lesalliltans , n’é- 
toit  pas  encore  abrogée  dans  nos  Monaliercs , comme  elle 
l’a  été  enluite.  Boheiius  dans  un  de  lés  Commentaires 
fur  la  Réglé,  rendant  railon  de  ce  qu’on  ne  donnoit  point 
la  paix  de  Ion  tems  dans  nos  Monaltcres , il  dit  que  c’elt 
à caufc  que  les  Moines  étant  morts  au  monde  , on  obter- 
voit  chez  eux  la  même  chofe , qu’à  la  Mette  des  morts  , 
où  l’on  ne  donne  point  la  paix.  Alais  à ce  conte  il  fau- 
droit  aulfi  que  les  femimens  d'averfion  & de  haine  fuilent 
morts  tout  à fait  dans  l’efprit  Je  tous  les  Moines.  Quoi  qu’il 
en  foit  de  la  raifon  de  ce  changement  , on  ne  von  pas  en 
quel  tems  il  a été  fait  dans  les  Monafteres  > ôé  il  étoit  en- 
core en  ulage  au  treiziéme  fiecle  dans  le  Mont  Cafiinaux 
Fêtes  folemnelles  , ainii  que  nous  l’apprenons  de  Bernard 
qui  en  étoit  Abbé  pour  lors. 

La  fécondé  réflexion  que  l’on  peut  faire  fur  ce  regle- 
ment addreflé  aux  Religieux  de  Richenaw,  ell  qu’au 
commencement  du  neuvième  fiecle,  les  vieillards  & les  ma- 
lades communioient  (epareme>/t,c'ci\  à dire,  ou  aux  Mtfies 
Pri  vées , ou  à quelqu  'autre  grande  MelTe  qui  le  diloit  le 
matin.  Car  dans  l’Abbaye  de  Saint  Riquicr  en  ce  tems- là  , 
où  il  y avoit  trois  cens  Religieux  & une  plalmodie  perpé- 
tuelle , on  y diloit  tous  les  jours  deux  grandes  Alt  lies, 
outre  plufieurs  Méfiés  particulières.  On  communioit  alors 
rarement  aux  Méfies  privées  j mais  on  neceltbroit  jamais 
de  publiques  ou  grandes  Méfiés  , que  la  communion  ne 
,s’y  lîlt,  ou  par  toute  la  communauté,  ou  par  quelques-uns 
de  ceux  qui  la  compofoient. 

Dans  l’Abbaye  de  Cluni  cela  s’obfervoit  exactement. 
C«  chaque  jour  tous  les  Religieux  d'un  côté  du  chœur  al- 
ternativement 
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temativemenc  faiioienc  leur  offrande  avec  une  petite  hof- 
tie , donc  on  en  conlacroit  feulement  cinq  tous  les  Diman- 
ches, & trois  les  autres  jours  de  la  femaine  pour  les  Reli- 
gieux qui  avoienc  dévotion  de  communier  à la  grande 
Melle,  oucre  le  Diacre  & le  Soûdiacre,  dont  le  premier 
communion  de  la  même  bofiic  que  le  Prêtre  , mais  non 
pas  le  Soûdiacre.  Du  refte  on  benilToic  autant  d’hoftic 
qu'il  en  falloir  pour  les  autres  Religieux  qui  n’a  voient  pas 
communié , & qui  les  mangeoient  au  refeéfoir  en  forme 
de  pain  bénit  avant  toute  autre  viande.  Nous  apprenons  vMrit. 
cecy  des  Coutumes  de  cette  illuftre  Abbaye  , qui  ont  été  *•  *■ 
écrites  par  faine  Udalric  il  y a fîx  cens  ans  , & qui  avoienc 
été  compilées  avant  lui  par  Bernard  , qui  fut  depuis  Ar- 
chevêque de  Tolode. 

Mais  il  eft  certain  que  cet  ufage  étoit  dans  l’Ordre 
avant  la  fondation  de  Cluny  , qui  a tiré  fes  pratiques  de 
nos  plus  anciens  Monaftercs.  Les  reglemensaddrcflcz  aux 
Religieux  de  RiclltnaN?  , dont  nous  venons  de  parler  , 
nous  en  fourniflenc  une  preuve.  Car  nous  lifons  au  cha- 
pitre 3*.  que  l’on  marquoit  tous  les  jours  dans  un  billet  fix 
d’encre  les  frères  qui  devoienc  faire  la  faince  oblation , 
facram  'Jfcrentcj  oblationem  : & que  chacun  devoit  être  mar- 
qué à fon  tour,  en  commençant  par  l’Abbé.  Ce  qui  fait 
voir  que  l’on  n’exceptoit  pas  meme  les  Prêtres  j lefquels  ne 
difoient  pas  la  Melfe  rcgulieremenc  tous  les  jours  , com- 
me ils  font  aujourd’hui.  Ce  reglement  ajoûte , que  ces 
fix  Religieux  dévoient  .laver  les  pieds  aux  hôtes  & aux 
pèlerins  qui  étoient  arrivez  au  Monaflere.  Le  chapitre  6e. 
prefcricque  les  Religieux  étant  au  refecloir,  deux  Prêtre* 
dévoient  diflribueraux  frères  des  eulogics  après  la  bénédic- 
tion de  la  table.  Ce  qui  n’étoic  autre  chofe  (ans  doute  que 
le  paiu  qui  avoir  été  béni  pour  ceux  qui  n’avoient  pas 
communié  à la  Méfié.  Enfin  Hildcmar , dans%n  Com- 


mentaire fur  le  chapitre  33.  dit  la  même  choie  à l’égard  de 
l’oblation  & du  lavement  des  pieds  ; illi , qui  ojferunt  in  die 
ai  Mtffam  , itli  etiam  pejl  vcjpctam  vadunt  pedtt  pauperi- 
bus  lav.-tre  Ce  qui  fait  voir  que  cette  pratique  étoit  uni- 
vcrfelle  , ou  extrêmement  répandue  dans  l'Ordre  avant 
ki  fondation  de  Cluny  > vû  même  que  ces  rcglcmcns  de 
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Richenaw  avoient  été  tirez  des  ufages,  que  l’on  avoir  ro 
ntarqucz  dans  plufieurs  de  nos  MonaAercs. 

Aulïï  l’Abbé  Jean  , difciple  de  S.  Odon  fécond  Abbé 
de  Cluny  , dans  la  vie  qu’il  a compofée  de  ce  Saint , par- 
lant des  coutumes  de  ccttte  Abbaye , témoigne  qu’elles 
avoient  été  recueillies  par  un  nommé  Euticius  Abbé  , que 
l’on  croit  avoir  été  le  même  que  BcnoiA  d’Aniane.  Et 
c’eA  fans  doute  de  cette  même  lource  que  les  Religieux 
de  Cluny  ont  tiré  ces  belles  ceremonies  , qu’ils  obfer- 
voienj  en  faifant  les  hollies  qui  dévoient  fervir  au  faint 
facrifice  de  la  Melle.  Onnefcra  peut-être  pas  fâché  d’en 
voir  icy  un  petit  extrait. 

Eu  premier  lieu  on  choililToit  grain  à grain  le  froment 
qui  devoir  fervir  à faire  ces  hollies  , & eufuite  on  le  la- 
voir foigneufement.  On  le  mettoit  après  dans  un  fac  qui 
étoit  deltiné  pour  ce  feul  ufage;  &on  l’envoyoit  au  mou- 
lin par  un  fervitcur  honnête  , qui  avoit  foin  de  laver  les 
deux  meules  avant  que  de  mettre  forffroment  dans  la  tré- 
mie , & les  couvrait  de  courtines  delTus  &;  deflous.  Après 
cela  ilfe  révérait  d’une  aube>&  fç  couvrait  le  vilaged’un 
amicl  à la  referve  des  yeux  i & on  obfervoit  les  mêmes 
précautions  lorfqu’on  façoit  la  farine.  Enfin  le  SacriAain  , 
s’il  étoit  Prêtre  ou  Diacre,  accompagné  de  deux  autres 
Religieux  Prêtres  ou  Diacres,  & d’un  autre  litnple  Reli- 
gieux .étant  fortis  de  Matines  , fe  lavoient  les  mains  & 
le  vifage  , & les  trois  premiers  étant  revêtus  d’aubes , l'un 
detrempoit  la  farine  dans  de  l’eau  , & en  faifoit  une  elpe- 
ce  de  pâte,  & les  deux  autres  en  compofoient  les  hoAics , 
qu'ils  faifoient  cuire  dans  un  fer  , auquel  étoient  gravées 
certaines  figures.  Toutes  ces  ceremonies  marquent  fans 
doute  le  grand  refpeft  que  ces  Rfligieux  avoient  pour  la 
laintc  EuchariAie  , & elles  font  voir  clairement  qu’ils  y 
reconnoillôient  plus  qu’une  fimpie  figure. 

Le  Cardinal  Humbert , dans  l’un  des  ouvrages  qu’il  a 
fait  pour  répondre  aux  calomnies  des  Grecs  contre  les 
Latins , nous  allure  que  de  Ion  tems  on  faifoit  quelque 
chofc  d’approchant  dans  l’tglife  Romaine  : & que  les  Dia- 
cres avec  les  Soûdiacrcs  & des  Prêtres  mêmes  , étant  re- 
vêtus des  habits  de  leur  Ordre  , faifoient  le  pain  dfRiné 
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au  facrifice  enchantant  des  pleaumes  : Steris  atuiBI  vefii- 
bus  tum  mtlodi»  pf/tlmorum.  Mais  il  y a plus  i c’cft  qu’ancien- 
nemcnc  les  fidelesavoienc  accoutumé  de  faire  eux  mêmes 
lesholties  donc  il  devoienc  communier:  & faine  Grégoire 
de  Nazianze  dans  l’éloge  de  S.  Baille  nous  apprend,  que 
l’Empereur  Valens  étanc  entré  dans  l’tglife  où  S.  Baille 
celebroic  les  redoutables  myfleres , il  offrit  à l’Autel  les 
dons,  c’eit-à  dire,  l’oblation  dont  il  avoit  été  lui  même 
l’ouvrier,  S»  a.bnvf).oi  ru.  On  fçait.  fur  cela  ce  qui  arriva 
à cette  Dame  ivomaine,  qui  doutoit  que  le  pain  qu’elle 
avoit  elle-même  travaillé,  fut  devenu  le  Corps  de  J E- 
sus -Christ,  comme  S,  Grégoire  lui  difoit  en  pro- 
nonçant les  paroles  que  le  Prêtre  a accoutumé  de  dire  en 
donnant  la  communion. 

Maison  s’apperçoic  qu’on  s’efl  trop  étendu  fur  ce  fujec, 
quoique  peut-  être  cette  digrcilion  ne  fera  pas  dcfagreabl^ 
à bien  des  gens , aufqucls  ces  faits  ne  font  pas  fi  connus. 
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SECONDE  PARTIE. 

CE  fçavant  Abbé  , pour  les  fentimens  duquel  l’Au- 
teur de  la  Diflertatioua  tant  dcltimc,  prétend  dans 
un  Commentaire  qu’il  a faic  fur  nôtre  Réglé  , 
que  non  feulement  le  mot  de  Communion  & de  Communion 
Jàinte , ne  s'y  prend  jamais  pour  la  Communion  facramcn- 
telle  : mais  meme  que  le  mot  de  Mijf»  ou  de  Mijft , par 
tout  où  il  fe  trouve  dans  la  même  Réglé  , ne  lignifie  ja- 
mais le  facrifice  de  la  fainte  MelTe  , mais  feulement  la 
conclufion  des  divins  Offices , c’cft-à-dire  , la  permilEon 
qui  efl  donnée  aux  Religieux  de  fe  retirer  , ce  que  nous 
pouvons  exprimer  autrement  par  le  mot  de  miffioon  de  di- 
miljio.  Comme  TAuteift-  delà  DilTertation  nes’eft  pas  en- 
core déclaré  fur  le  fécond  point  , il  n’clf  pas  juilc  de  lui 
attribuer  ce  fentiment  nouveau.  C’ell  pourquoi  on  a crû 
qu'il  valoir  mieux  traiter  feparémenc  ce  qui  regarde  la 
MelTe  , que  de  le  confondre  avec  ce  qu’on  avoit  à dire 
touchant  la  Communion.  Ce  n’cft  pas  que  ce  que  l’on  a 
rapporté  enpaflant  de  la  MelTe  jointe  à la  Corpmunion  , 
ne  fut  peut- être  fuffifant  pour  réfuter  cette  opinion  nou- 
velle > mais  pn  a mieux  aimé  donner  à cette  matière 
tout  le  jour  qu'elle  mérité  , afin  d’avoir  occafion  d’exa- 
miner plus  exa&emtnt  les  argumemens  de  cet  illulire 
Abbé. 

il  explique  nettement  fa  penfée  en  deux  endroits  de  fon 
Commentaire,  fçavoir  fur  le  chapitre  j 5.  & fur  le  38.  Le 
chapitre  33.  qui  traite  des  ferviteurs  Semainiers , porte  ces 
mots;  In  diebus  autem  fblemnibus  ufque  *d  Mift»s  fujlinennt, 
& nôtre  Abbé  les  traduit  ainfi  , Aux  jours  folemntls  ris  Atten- 
dront jufqu  Après  l'office.  Et  incontinent  après  il  ajoûte  ce 
« qui  fuit  par  forme  de  commentaire  : C’eft  le  fens  de  ces 
» paroles  , ufque  *d  Miffus  f ùflinennt . Car  par  ce  mot  de 
»>  Mifiâ  nôtre  Saint  entend  fou  vent  la  fin  de  l’Office  dans 
» fa  Réglé , & non  pas  le  facrifice  de  la  fainte  MelTe  , qu’il 
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ne  comprend  jamais  fous  ce  mot.  Voila  qui  cfl  bien  de-  « 
cifif,  & fi  l’onn'eft  pas  «~l. lige  de  deferer  aveuglement  au 
fentiment  d’un  fi  habile  homme  , on  ne  peut  douter  au 
moins  de  ce  qu’il  pcnfefurce  fujet- 

II  n’eft  pas  moins  exprès  fur  ces  mots  du  chapitre  38. 
qui  concerne  le  Lecteur  > Ptfi  Mifias  & communionem  : ce 
qu’il  traduit  de  cette  forte , à U fin  de  l' office  ér  des  prierts 
« communes.  Et  apres  il  pourfuit  : C’eft  le  fens  de  ces  paro- 
» les  latines,  car  nous  avons  déjà  fait  voir  , que  le  mot 
•»  de  Mijf 4 ne  fc  prend  jamais  qu’en  ce  fens  dans  toute  la 
« Réglé  , c’eft-à-dirc,  pour  marquer  la  tin  de  l’Office,  & 
» la  fortic  de  l’Eglifc , lors  qu’il  efl  permis  à chacun  de  le 
- retirer.  Car  les  anciens  fe  fervent  fouvent  de  Mijf»  pour 
«dire  mijjio  ou  dimijjio  j de  meme  que  l’on  trouve  remtfia 
» pour  rcmijjw  dansfaint  Cypritn  , & dans  d’autres. 

1. 

Pour  le  faire  court  , on  tombe  d’accord  que  le  mot  de 
Mifia  ou  Afijfe  cft  équivoque  dans  les  anciens  Auteurs  : Je 
qu’encore  qu’il  fignitïcplus  ordinairement  la  fainte  Melle, 
il  fe  prend  auffi  neanmoins  pour  la  lin  de  quelque  Office  di- 
vin , & même  quelque  foi*  pour  les  leçons  qu’on  y recite , 
& c’eft  en  ce  dernier  fens  qu’on  le  trouve  dans  la  Régis 
de  faint  AureÜen  Evêque  d’Arles,  & dans  celle  de  faine 
lfidore  de  Se  ville- 

On  avoue  en  fécond  lieu  que  faint  Benoift  fe  fert  da 
meme  terme  quatre  fois  dins  un  feul  chapitre  de  fa  Réglé, 
pour  marquer  laconclulion  des  Heures  de  l’Office  divin. 
C’eft  au  chapitre  17.  où  il  parle  des  heures  du  jour  qu’il 
veut  être  terminées  parla  Litanie,  c’cft-à-dire,  par  le  Kyrie 
tleijon  trois  fois  répété  , & l’Oraifon  Dominicale’,  titania, 
& Mtfix  fins,  ou  fiant  Mijfx.  Et  il  ne  fera  pas  peut- être  hors 
de  propos  de  remarquer  , qu’il  ne  fc  fert  du  mot  de  Mtfx  en 
ce  iens,  qu'en  parlant  des  Heures  du  jour.  Car  pour  les 
autres  , il  employé  une  autre  façon  de  parler  , qui  revient 
neanmoins  au  mêmefensi  comme  lorfqu’il  parle  de  l'Office 
de  la  nuit  au  chapitre  neuvième , Suppl  nat  10  Lit  uni  x : id  (fi-, 
Kyrie eleifon  , fie  finiantur no ffuntx  vigtlix  : & au  chapitre 

ixv&  13.  où  il  parle  de  U lin  des  Laudes  : Lituniu  , & 
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complctum  tj}.  Cecte  differente  manière  de  i’expliquer  poud- 
roie bien  nous  marquer  , qu 'apres  l'Office  de  Ja  nuit  , 5c 
même  apres  les  Laudes  qui  Je  doivent  chanter  quelque 
temps  après  cct  Office  , on  ne  fe  retiroit  pas  pour  cela  de 
l’Eglife»  mais  qu  on  s’y  appliquoici  l’Orailon  , comme  il 
paroît  par  le  deuxième  livre  des  Dialogues  chapitre  4.  6c 
que  c’eif  pour  ce  fujtt  que  S.  Benoift  ne  fe  ftrt  pas  du  mot 
de  Mil*  1 comme  il  s’en  lert  après  les  Heures  du  jour,  cha- 
cune dcfquclles  étant  finie  , on  devoit  Jortir  de  l’Eglife  , 
pour  aller  à d’autres  exercices.  En  effet , dans  le  dernier 
article  du  Capitulaire  que  les  Moines  de  S.  Galdrtflertnc 
touchant  l’oblcrvance  régulière  au  commencement  du 
neuvième  ficelé  , il  efi  prelcrit  que  l’on  donne  du  tems  aux 
Religieux  après  Laudes  pour  faire  leurs  pritres  à tous  les 
Autels  de  l’Eglife.  Quoi  qu’il  en  foit , on  voit  que  le  mot 
de  Miffe,  dans  les  Offices  du  jour , fignifie  à peu  prés  la  mê- 
me cfiofe  que Jîniantur,  £c  complétant  cjl  à l’egard  des  Heu- 
res de  la  nuit. 

Il  n’cft  donc  pas  icy  qucflion  de  ces  endroits,  mais  feu- 
lement des  deux  autres  que  nous  avons  rapportez  cy-de- 
vant  des  chapitres  35.  & 38-  de  la  même  Rcgle  , où  l’on 
foûtienc  abfolumcnt , que  le  mot  de  Mijft , fe  doit  expli- 
quer du  S.  Sacrifice  de  la  Melle. 

Ce  mot  étoiten  ufage  en  ce  fens  long  tems. avant  faine 
Bcnoift.  S.  Hilairccft  un  des  premiers  quis’en  foit  fervi  en 
cette  manicrej  &il  a été  fuivi  de  laint Ambroife.  Cet  ufage 
cil  devenu  plus  commun  dans  le  cinquième  ficelé,  ôc  en- 
core davantage  dans  le  fixiéme , auquel  Saint  Benoift  a 
vécu  & a écrit  fa  Rcgle.  Griguire  de  Tours  , qui  vivoit  . 
fur  la  fin  du  meme  fiée  le,  le  fert  du  mot  de  MifJ*  quelque- 
fois au  nombre  lingulier,  mais  beaucoup  plus  (ouvert  au 
plurier:  comme  lors  qu’il  dit  de  lui  même  au  Livre  fécond 
des  miracles  defaint  Mat  tin  chapitre  14.  Nobis  Mijias  Ji- 
centibus  5 5c  au  chapitre  16.  de  la  vie  des  Peres , aum  ai 
M/jfas  Dominiez  Oraticnis  netba  iecantartntur  ; & en  plu- 
plulîeurs  endroits,  Mijfiirum  Jolcnmtn , pour  fignifier  une 
MefTe  particulière. 

il  faut  donc  voir  fi  faint  Benoifl  dans  les  deux  pafla- 
ges,  qui  font  le  fujet  de  cette  contcûation  , ne  fc  lert  pas 
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dans  le  même  fens  du  mot  de  M/ffe  au  nombre  pluricr  , 
pour  fignificr  uoe  Mcffe  particulière  , que  nous  appelle- 
rions la  grande  MelTe , s’il  n’étoit  prefque  confiant  que  du 
tems  de  Saint  Bcnoift  on  n’en  difoit  pas  plus  d’une  dans  les 
Monaftcres , aux  jours  meme  de  Dimanche. 

Pour  refoudre  cette  difficulté , cen’eft  pas  allez  de  dire 
que  S.  Benoirt  fe  fert  de  ce  mot  en  pluricr  pour  marquer 
la  fin  de  l’Office.  Car  comme  il  a pu  l’employer  auffi  de 
même  pour  fignifier  la  Melle , il  faut  voir  fi  par  la  ma- 
niéré de  s’expliquer , il  ne  déterminé  pas  le  fensà  l’un'plu- 
tôt  qu’à  l’autre.  Car  c’eft  ainfi  qu’on  en  doit  ufer  lors 

3u’un  terme  eft  équivoque  j c’eft  par  les  circonftances 
es  endroits  où  il  eft  employé, qu’il  en  faut  juger.  On  veut 
bien  accorder  , par  exemple  , que  Mr(f*  dans  les  quatre 
palTages  rapportez  cy-deflus  de  la  Réglé  de  ce  faint  Pa- 
triarche, fignifiela  fin  de  l’Office:  mais  il  paroît  au  con- 
traire manifeftement  que  c’eft  de  la  MefTe  qu’il  veut  parler 
dans  les  chapitres  35.  &:  38. 

Car  pour  ce  qui  eft  du  premier  , tifque  ad  Jlfijfas  f u fli- 
rte an  t , tous  les  Auteurs  anciens  & modernes  qui  ont  fait  des 
Commentaires  fur  la  régulé } ont  toujours  entendu  ce  mot 
du  facrificedehi  Mefte.  Comme  on  en  a cité  quelques  paf- 
fages  dan»  la  première  Partie  , ou  ne  croit  pas  qu’il  lois 
necelTaire  de  les  répéter  icy. 

En  effet  , il  n’y  aurait  point  de  fens , fi  on  cxpliquoic 
ce  pafïagcdc  la  fin  de  l’Office , & non  pas  de  la  Mell  e.  Car 
il  eft  viiible  que  faint  Bcnoift  a voulu  marquer  en  cet  en- 
droit un  tems  déterminé  auquel  les  Semainiers  pouvoient 
prendre  un  coup  à boire  aux  jours  folcmncls.  11  veut  que 
tous  les  jours  de  ferie  , ils  le  prennent  une  heure  avanc  le 
repas  j mais  qu’à  l’égard  des  fêtes  confidcrables , ufque  ad 
Miflas  fuflineant.  Car  que  voudra  dire  faint  Bcnoift  s’il 
parle  de  la  fin  de  l’Office  ? On  a remarqué  cy  deflùs , qu’il 
fe  fert  du  mot  de  Mijft  , pour  defigner  la  conclufion  des 
Heures  du  jour.  S’il  prend  donc  en  cet  endroit  du  chapi- 
tre 35.  le  mot  de  Mijf.e  pour  cette  conclufion  de  l’Of- 
fice , quel  Office  voudra  t-il  dire  ? Sera-ce  Prime  ou 
Tierce,  on  bien  Sexte  ou  Nonc  ? Sera  ce  enfin  , Vêpres 
ou  Complie  i II  ne  s’explique  pas.  Sera-ce  après  toutes 
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ccs  Heures?  Cela  nefe  peut  dire,  d’autant  que  les  Semai- 
niers prenaient  ce  foubgemeut  avant  le  dîner  , & l'on  dî- 
noit  ce  jour  la  à l’heure  de  Sexte.  11  faut  donc  qu'il  ait 
voul  u exprimer  par  ce  mot  quelque  autre  chufe  lingulicre 
&déterminée:  & ce  ne  peut  être  autre  choie  que  la  Mtfle, 
qui  le  devoir  dire  vers  l’heure  de  Tierce,  & étoit  fuivic 
du  dîner. 

Cela  le  confirme  par  lepaflage  du  chapitre  38.  où  nôtre 
Saint  ordonne  que  le  lefteur  prendra  fan  mixtum  le  jour  du 
Dimanche  , f -jl  Afijfxi  & Communiontm.  Car  quoique  le 
mot  de  Mijfe  (oit  équivoque  , il  ne  le  peut  être  en  cet  en- 
droit où  S.  Bcnoift  joint  trois  chofes  caltmblequi  déter- 
minent le  fens  au  facrificc  de  la  Mefle:  & ces  trois  cho- 
fes font  le  Dimanche , la  Mefle  & la  Communion.  Nous 
avons  vû  que  fuivant  la  coutume  de  ccs  tems-là  . les  Moi- 
nes communioient  au  mains  tous  les  Dimanches  On  (çait 
que  c’étoit  la  coutume,  alors  comme  à prefent  , de  dîner 
après  la  Mefle.  Le  Lecleur  prenoit  Ion  mixtum  pour  lire  à 
dîner  pojl  Mijfxs  dr  tommuniontm.  Qui  ne  voit  que  toutes 
ces  circonftances  déterminent  le  fens  de  ces  mots  poJlMtfixi 
& communiontm  , à lignifier  la  Mefle  , quelque  équivoque 
qu’il  y ait  d’ailleurs  dans  le  mot  de  Mi(fx  ?• 

Que  fi  cela  cil  ainfi  , comme  il  fcmble  qu’on  n’en  puifle 
railonnablemcnt  douter  , il  s'enfuit  que  le  mot  de  Mif* 
dans  le  premier  endroit,  ufque  xi  MijJ'xs  fuflintant , fedoit 
prendre  aufli  pour  la  Melle.  Car  Saint  Benoîlt  obferve  la 
même  conduite  à l’égard  des  Semainiers  de  lacuifinepour 
leur  permettre  de  prendre  un  coup  à boire  aux  jours  de 
fèces , qu’à  l’égard  du  Leéteur  pour  lui  permettre  de  pren- 
dre fon  mixtum  aux  jours  de  Dimanche.  Il  veut  que  celui- 
ci  prenne  fon  mixtum  après  la  Mefle  & la  Communion.  Et 
partant  lors  qu’il  dit  que  les  ferviteurs  aux  jours  de  fêtes 
attendront  à boire  un  coup  ujqut  xd  Af/fias  , ce  mot  fe 
doic  entendre  déterminémenr  de  la  Mefle  , & non  de  la 
fin  de  l’Office  indeterminément. 

Que  fi  au  contraire  on  fe  veut  arrêter  au  fens  que  nous 
combattons , faint  Benoift  ne  s’expliquera  que  d’une  ma- 
niéré fort  imparfaite  & prcftjue  inintelligible.  Car  fi  on 
traduit  avec  ce  fçavant  Abbe  ce  palTage  qui  regarde  les 
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Semainiers  delà  cuilîneparces mois:  ils attendront jufqu’a- 
près  l'office,  que  voudra  .dire  cela  î De  quel  Office  l’entcn- 
dra-t’on  ? Je  fçai  bien  que  l’on  re'pondra  que  cela  fe  doit 
s’entendre  de  l'Office  de  Sextc.  Mais  que  dira-t’on  fi  on 
le  nie  i Ht  cela  ne  fera  pas  fans  fondement , puifque  nous 
avons  remarqué  cy-defius  que  lelon  un  des  plus  anciens 
commentaires  de  la  Réglé,  aux  jours  de  Dimanches  , & 
par  conlcqucnt  auffi  aux  jours  de  fètcsfolemnclles,  on  ne 
difoic  Sextc  qu’aprés  le  dîner. 

La  traduction  du  fécond  paflage  touchant  le  LcCtcur, 
ne  fera  pas  plus  claire  quccellc-cy,  fi  on  fuit  celle  de  nô- 
tre illuure  Abbe'  à l’c'gard  de  ces  paroles  pofl  A/ijfas  (fi 
Communionem.  Car  félon  lui  il  faut  traduire  à la  fin  de  l'of- 
fice cr  des  Prières  communes . Quel  eft  cet  Office  î 8c  quelles 
font  ces  prières  communes  ? Si  on  peut  faire  un  bon  com- 
mentaire fur  cette  traduction , il  faut  du  moins  avoiier 
que  le  texte ainfi  traduit  cil  tout  à fait  énigmatique;  au 
lieu  qu’en  le  traduifant  félon  l’idée  que  les  paroles  nous 
donnent  naturellement , on  ne  voit  rien  de  plus  clair  que 
de  dire  , après  la  A/c  (Je  (fi  la  Communion . Il  ne  faut  point 
de  commentaire  pour  expliquer  cette  verfion  ; & c’eft 
ainfi  que  Saint  Bcnoifta  accoutumé  de  s’expliquer  en  ces 
rencontres  , c’eft- à- dire , d’une  maniéré  précife  8c  déter- 
minée. C’eft  ainfi  que  voulant  marquer  le  tems  auquel  les 
Semainiers  doivent  prendre  un  peu  de  vin  & un  morceau 
de  pain  aux  autres  jours  de  la  Semaine  , il  dit  que  cela  fe 
fera  une  heure  avant  le  repas , ante  unarn  horam  refeflio- 
nis.  C’eft  ainfi  que  pour  marquer  les  heures  de  ce  repas , 
il  dit  que  ce  lera  à l’heure  de  Sexte  , lors  qu’on  ne  jeune 
pas  ; que  ce  fera  à l’heure  de  Nonc  aux  jours  de  jeune  ré- 
guliers, 8c  qu’enfàn  ce  fera  à l’heure  de  Vêpres  en  Carê- 
me. Cela  eft  clair  8c  précis  fuivatu  l’ufage  de  ce  tems  là  ; 
& s’il  y a quelque  obfcurité  à nôtre  égard  , c’eft  à eaufe 
que  nos  maniérés  d’aujourd’huy  font  tort  éloignées  de  cel- 
les du  fixie'me  fiecle. 

Il  femble  que  l’on  ait  droit  de  conclure  deeeque  l’on 
vient  de  dire,  que  la  nouvelle  traduction  n’eft  pas  foû  te- 
nable, non  plus  que  fon  commentaire  j & qu’il  paroît  évit 
dent  que  faint  Bcnoift  dans  les  chap-  35.  8c  38.  a voulu 
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parler  de  la  Méfie  pour  le  premier , & de  la  Mcfle  & de  la 
Communion  toùt  enfemblc  pour  le  fccond.  Mais  afin  que 
l'on  puifle  encore  mieux  comprendre  le  peu  de  fondement 
qu’il  y a dans  l’opinion  contraire , il  en  faut  rapporter 
le  principal  argument , & voir  ce  que  l’on  y pourra  répon- 
dre. 

IL 

L’unique  argument  que  l’on  nous  objefte  , eft  qu’il  eft 
vifible,  que  fi  S.  Bcnoift  entendoit  parler  de  la  fainte  Mcfle, 
il  ne  dirait  pas  ujqite  ad  Mifias  fujhneant , « comme  fi  c’é- 
» toit  allez  d'attendre  jufqu’à  la  Mefle  , pour  manger  pen- 
» dant  qu’on  dirait  la  Melle:  mais  il  dirait  foJlMijfss,  que 
» l’on  ne  prît  rien  qu’aprés  la  Mcfle. 

On  fera  peut-être  furpris  de  voir  que  l’on  établifle  cette 
nouvelle  opinion  fur  un  fondement  (1  léger.  Le  mot  d’ufr 
que  fe  peut  prendre  inclufivcmenr,  & exclufivemcnt.  Meft 
vifible  que  ce  reglement  fc  doit  entendre  inclufivemcnt , 
& que  lors  que  feint  Benoifl  dit  que  les  ferviteurs  atten- 
dront aux  jours  de  fêtes  ju fquà  Ncnt , c’eft  commes’il  avoir 
dit  jufqu  après  None.  Il  fe  lert  de  la  prépofition  pojl , lors 
qu’en  pareil  cas  il  parle  du  Le&eur  ,poJl  Mijfas  dr  Commu - 
nionem.  L’un  fert  à expliquer  l'autre  .*  & partant  le  mot 
d'ufque  dans  le  chapitre  des  Semainiers  s’étend  jufqu’après 
la  Mefle.  C’eft  de  la  meme  maniere-que  nous  lifons  dans 
le  chapitre  7.  que  le  neuvième  degré  d’humilité  eft  de 
garder  le  filcncc,  jufqu'à  ce  quon  frit  interrogé  ,U  s<}u  £ ad 
tnterrogationem.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  l’on  parle  pen- 
dant que  l’on  eft  interrogé,  mais  après  l’interrogation  mê- 
me. C’eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  a dit  que  nôtre  Sei- 
gneur aété  obéïflanc  jufqu’à  la  mort  de  la  croix  , u sqjj  e ai 
mortem  crucis , ce  qui  n’exclud  pas  la  mort  de  la  Croix , puis 
qu’au  contraire  il  l’enferme. 

Outre  cet  argument,  qui  eft  l'unique  de  ce  fçavant  hom- 
me , on  peut  encore  faire  quelques  objeéfions , qu'il  eft  à 
propos  de  prévenir.  La  première  eft  que  faint  Bcnoift  s’é- 
tant fervidu  mot  de  Mtfra  pourfignificr  la  fin  de  l'Office, 
il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  l’ait  employé  dans  un  autre 
&«->-  pour  lignifier  la  fainte  Mefle,  lui  dont  la  Réglé  eft 
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1 0 uec  par  S.  Grégoire  à caule  de  la  netteté  de  Ion  expref- 
lion  , Jermone  luculcntam. 

Mais  cette  objedion  n’cft  pas  plus  forte  que  la  prece- 
dente. Si  celapalloit,  les  Auteurs  qui  afFc&cnt  de  parler 
le  plus  clairement , ne  pourraient  jamais  le  fervir  d'aucun 
terme  qui  lut  tant  loit  peu  équivoque.  Cela  cauferoit  un 
furieux  embarras.  Le  mot  de  Sacra  qui  figsifie  une  chofe 
facrée , & lignifie  aulli  une  chofe  deteftablc  , ne  pourrait 
jamais  ctre  employé  par  un  même  Auteur  dansl’un  8c  l’au- 
tre fens  , fi  l’on  vouloit  éviter  l’équivoque.  Il  y en  a cent 
-autres  de  la  même  force.  Mais  quoique  les  mots  foient 
quelquefois  équivoques  en  eux-mêmes , ils  font  ordinaire- 
ment déterminez , comme  on  a déjà  dit  , par  les  circonf- 
tanccs  & l’arrangement  du  dilcours.  C'tll  ainft  que  faine 
Benoît  dilant  qu’aux  fêtes  lolemnclles  , les  ferviteurs  Se- 
mainiers doivent  attendre  à prendre  quelque  chofe  juf- 
qu’aprés  la  MelTe , ufqut  ai  M/jfas  > il  cil  ailé  de  voir  qu’il 
veut  parler  delà  Mène  qui  fedifoitee  jour-là,  8c  qu’à  caufe 
de  la  Communion  que  les  ferviteurs  y recevoient , ils  dé- 
voient attendre  julqu 'après  la  MelTe.  Il  fait  le  même  re- 
glement pour  le  Leélcur  aux  jours  de  Dimanche  , mais 
d’une  maniéré  qui  explique  ce  qu’il  y peut  relier  d’obfcu- 
rité  dans  l’autre  , comme  nous  venons  de  remarquer. 

Mais  fi  faint  Benoill , dira-t’on  , veut  parler  de  la  Mefle 
au  chapitre  38.  du  Ltélcur  , ne  fuftifoit-il  pas  de  dire juf- 
qu’a  la  Mrffe  , fans  ajouter  dr  la  Communion  t La  Commu- 
nion ne  tait  elle  pas  une  partie  de  la  Melle  ; Pourquoi 
donc  ajouter  le  mot  de  Communion , fi  le  mot  de  Miffas 
fîgnific  la  MelTe  ? 

Quoique  cette  objection  ne  foit  pas  difficile  à refoudre  t 
elle  paraît  neanmoins  allez  raifonnablc  , 8c  il  faut  un  peu 
favoir  l’ufage  de  l’antiquité  pour  y donner  jour.  C’étoit  la 
coutume  anciennement , c’elt-à-dirc  , du  tems  de  S.  Be- 
noît , que  ceux  qui  affilloient  à la  MelTe  £c  n’y  vouloient 
pas  communier , fe  retiraflent  avant  la  Communion  , com- 
me on  l’a  fait  voir  dans  la  Liturgie  Gallicane.  Cela  s’ob- 
fer  voit  en  Italieautcms  de  faint  Benoill,  8c  même  dans 
les  Monafteres  de  nôtre  Ordre.  Caron  peut  mettre  de  ce 
nombre  ce  Monailere  de  Vierges  , dont  il  cil  faic  meu- 
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tion  par  S.  Grégoire  au  fécond  livre  de  fcs  Dialogues 
chap.  zj.  Ce  faint  Docteur  raconte  en  cet  endroit  , que 
deux  Religieufes  d’un  Monaltere,  quiétoit  prés  du  Mont- 
Callin  & gouverné  par  faint  Benoill,fe  donnant  un  peu 
trop  de  liberté  dans  leurs  paroles , ce  faint  Pere  les  ex- 
communia > 6c  que  ces  deux  Rcligieufcs  étant  mortes  6c 
enterrées  dans  l’Eglife,  elles  paroifioicnt  fortir  de  leur  tom- 
beau 6c  de  l’Eglifc , lors  qu’à  la  MclTe  le  Diacre  crioit  tout 
haut , Si  quelqu'un  ne  communie  pas  , qu'il  fa  (je  place  a ceux 
qui  doivent  communier , c’eft  à-dire  , qu’il  lotte  : Si  quiste» 
tommunicat , dtt  locum.  Il  cft  manifeJle  par  cet  endroit  rap- 
porté par  Saint  Grégoire , que  l’on  congcdioit  ceux  qui 
ne  communioient  pas  à la  MclTe,  & qu’ils  fortoient  de 
l’Eglife  avant  la  Communion  : que  la  MclTe  étoit  ccnfcc 
être  achevée  pour  lors  à leur  égard  ; 6c  que  comme  la 
MelTc  des  Cathecumcnes  fe  tetminoit  après  l’Evangile  , 
lequel  étant  dit , on  leur  commandoit  de  fortir  : au  tli  la 
MclTe  de  ceux  qui  étant  baptifez  ne  communioient  pas , 
finilToic  immmediatement  après  que  le  Prêtre  avoit  dit 
I’Oraifon  Dominicale.  D’ou  vient  qu’en  France  6c 
en  Elpagne  la  bénédiction  fe  donnoit  par  les  Evêques 
avant  la  Communion  , afin  que  ceux  qui  ne  ccmmu- 
nioient  pas  y participallcnt  j 6c  c’ell  pourquoi  iaint  Gré- 
goire do  Tours  dit  que  la  communion  du  peuple  fe  fai- 
foit , la  MclTe  étant  achevée.  C’cll  au  livre  iecond  des 
miracles  de  faint  Martin  chapitre  47.  où  nous  liions  ces 
mots  , c u moue  expletis  Afijjis  , voila  la  fin  de  la  MclTe , 
populus  arpiffet  facrcfan&um  corpus  Rcdcmpteris  accipcre  , 6C 
voici  la  communion  marquée  enfuite  bien  dilünéU ment. 

Ce  n’étoit  donc  pas  allez  à faint  Benoift  , qui  vouloit 
que  le  Lcéteur  affiliât  à la  Melle  6c  y communiât  le  Di- 
manche > ce  n’étoit  pas , dis  je , allez  de  dire  qu'il  pjît  Ion 
mixtum  après  la  Mc(fe  s il  falloir  encore  ajouter  la  Com- 
munion : d’autant  qu’il  auroitpû  affilier  à la  MclTe  6c  non 
pas  à la  Communion  } puifque  ceux  qui  ne  communioient 
pas  à la  Melle  , étoient  obùgcz  d’en  fortir  avant  la  com- 
munion. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à répondre  aux  objections 
les  plus  conûderables  qu’on  peut  faire  contre  le  kminunt 
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que  l’on  foûticnt  ici  C’eft  aux  Lcéleurs  judicieux , Sc  équi- 
tables de  voir  , fi  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  faine 
Benoît  ne  parle  ui  de  Mefle  , ni  de  Communion  dans  fa 
Règle,  clt  recevable.  On  troit  avoir  déjà  montré  que  non; 
& on  n’a  pas  cru  devoir  fouffrir  que  l’on  ôtat  à l’Eglifc  deux 
aufli  beaux  témoignages  de  la  Melle  5c  de  la  Communion 
fans  les  revendiquer.  Tout  ce  qui  nous  refte  de  l’antiquité 
touchant  cette  matière,  nod#doit  être  d’une  très- grande 
confidcration  s & on  doit  conferver  foigneufemeut  ces 
précieux  relies  , comme  un  facrc  dépoft  qui  nous  a cfté 
confié  pour  attcAcr  la  foi  de  l’Eglile.  On  ne  doute  pas 
que  ceux  qui  ont  donné  à ces  deux  paflages  de  nôtre  Rè- 
gle une  explication  oppolée  à la  nôtre,n’y  ayent  été  portez 
par  l’amour  de  la  vérité}  mais  c’eft  aufli  ce  même  amour 
qui  a donné  lieu  à cette  réfutation  qui  ne  diminue  en 
rien  Peftimc  que  l’on  doit  avoir  pour  leur  pieté  & leur 
mérité. 

Au  relie  il  auroit  été  bien  étrange  , que  S.  Benoît , donc 
la  Règle  eil  fl  exacte  entre  dans  un  fl  grand  détail, 
n’eùt  rien  dit  de  lafaincc  Mdlc  ny  de  la  Communion  dans 
toute  la  Réglé  > comme  le  prétend  nôtre  fçavant  Abbé. 
11  feroit  étrange,  qu’ayant  fait  deux  chapitres  des  Prêtres 
du  Monaltere  , l’un  de  ceux  qui  ayant  été  Prêtres  dans  le 
ficelé,  fc  retiroient  en  Religion}  l’autre  des  Prêtres  & des 
Diacres  que  l’Abbé  5c  la  communauté  vondroient  faire 
ordonner  pour  l’ufage  du  Monaftere } ce  faim  homme  n’ait 
pas  dit  un  feul  mot  du  plus  augulle  de  nos  inyfteres  , qui 
étoit  la  fin  de  ces  ordiuations. 

Je  ne  puis  m’empether  en  cet  endroit  de  remarquer  les 
précautions  que  nos  anciens  Peresobfervoientdanslcchoix 
des  Mftiltrcs  qu’ils  vouloient  premouvoir  aux  Ordres  fa- 
crez , Sc  principalement  au  Sacerdoce.  Hildcmar  en  fait 
un  grand  détail  dans  Ion  Commcntairc.il  dit  que  l’on  doit 
choiflr  celui  d’entre  les  Religieux  , dont  la  vie  qu’il  a me- 
née dans  le  ficelé  , ait  été  exemte  de  ces  crimes  qui  ont 
eu  de  l’éclat  : que  s’il  cft  tombé  dans  quelque  dcreglement 
moins  confiderable  avant  que  d’entrer  en  Religion  , on  ne 
le  doitfaire ordonner  qu’avec  frayeur  & tremblement  ,tum 
f/ivorc.  AprA  avoir  excommunié  la  vie  qu’il  avoit  menée 
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dans  le  monde  , on  examinoit  fa  conduite  dans  la  profef- 
fion  monaflique.  L'Abbé  s’addrtlloit  pour  cet  effet  pre- 
mièrement à fon  Confeffeur , & lui  demaodoit  fon  fenti- 
ment  touchant  celui  que  l’on  vouloit  faire  ordonner  , en 
lui  commandant  que  fans  découvrir  en  particulier  aucun 
des  pechez  que  celui-ci  eût  commis,  il  dit  s'il  le  croyoit 
digne  de  cette  promotion.  Enfuite  l'Abbé  propoloit  la  per- 
fonne  en  plein  Chapitre  à la  Communauté , fit  ordonnoità 
un  chacun  de  dire  Ion  fentimtnt , ou  en  public , ou  en  par- 
ticulier , dans  le  terme  de  huit  jours.  On  jcùnoit  pendant 
ce  temps  Ü pour  recommander  cette  affaire  à Dieu:  & 
enfin  l’Abbe  ayant  entendu  les  (entimens  de  tous  les  Re- 
ligieux en  particulier  fur  les  qualitez  de  ce  Religieux,  on 
le  faifoit ordonner , fila  pluralité  des  fuffrageslui  étoienc 
favorables:  finon  il  étoic  exclus  de  l’Ordination.  Voila 
fans  doute  une  conduite  fort  ecclefiaftique,  & n’apascru 
faire  une  choie  defagreable  au  Leéieur  , en  finiflant  ce 
petit  écrit  par  cette  digreflion- 
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ILy  a peu  de  jours  qu’il  paraît  une  nouvelle  tradu&iou 
de  la  Règle  dé  faint  Benoift  , avec  un  Avertifement  de 
M de  Vert , Treforier  de  C Abbaye  de  ClunjJtr  cette  verfion. 
Ou  fait  voir  dans  cet  Avcrtiflunent  la  d:mculté  qu’il  y a 
de  bien  traduire  quelques  endroits  de  la  Réglé,  & entre 
autres  ceux  qui  regardent  la  Melle  & la  Communion , 
dont  nous  avons  parlé  dans  ce  Traité.  Voicy  comme  on 
s’explique  fur  le  chapitre  38.  où  Saint  Benoît  accorde  au 
Ledeur  le  mixtum  avant  la  le&urc  du  Dimanche  , propter 
commuuimem 

Il  cft  apurement  tres-aifé  , dit  on  , de  traduire  ces  «> 
derniers  mots , propter  ccmmunionem  fsnfUm  : mais  enten-  *• 
dus  & pris  dans  le  fens  ordinaire  , c’eft-à-dire  , pour  « 
la  réception  de  l’huchariltie  , on  doit  convenir  qu’on  « 
ne  fçait  pas  trop  bien  ce  que  la  Réglé  veut  dire  icy.  Cela  - 
veut  dire  en  un  mot  qu’on  ne  croit  pas , que  ces  paroles  fè 
doivent  entendre  de  la  Communion  cuchariftiqûe.  « Car 
quel  rapport , ajoute- t on  , y a-t-il  entre  cette  commit-  « 
nion  , 8c  le  déjeuner  du  Lecteur?  •• 

On  vient  de  le  faire  voir  ce  rapport  dans  le  Traité  pre- 
cedent , où  l’on  croit  avoir  montré  qüc  cet  ufagé  a été 
pratiqué  devant  & après  Saint  Benoift.  Mais  voyons  un  peu 
ce  que  l’on  oppofe  de  nouveau  à cette  explication  dans 
cet  Avcrtiflement:  Car  on  ne  croit  pas  qu’il  foit  rreceflai- 
re  de  répéter  icy  les  raifons  qui  lui  font  communes  avec 
l’Auteur  delà  DifTertation  que  l’on  vient  de  réfuter. 

Une  des  raifons  qu’ont  apportée  les  Commentateurs 
de  la  Réglé,  pourquoi  S.  Benoift  accorde  au  Lecteur  un 
peu  dcpain&  dévia  après  la  Communion  , c’eft  afin  qu’il 
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ne  foie  pas  expo  fé  à rejetter  ou  cracher  pendant  la  lec- 
ture quelque  choies  des  elpcces  facramemellcs  qu’il  a re- 
çues. 

On  prétend  que  cette  raifon  n’eft  il' aucune confiJeration  t 
» d’autant  qu'il  y avoit  entre  la  communion  6c  la  lcélure 
» au  moins  une  heure,  ou  une  heure  8c  demie  d’interval- 
..  le:  puifqueles  Fêtes  6c  Dimanches,  qui  font  les  jours 
•>  de  communion  , la  MdTe  commence  à neuf  heures, 
„ étoit  achevée  au  plûtardà  dix  heures  & demie  ou  onze 
» heures  s &:  que  le  Lecteur  ne  prenoit  (on  verre  de  vin 
..  que  dans  le  moment  qu’on  le  mtttoit  à table,  c’eil-à  dire, 
„ immédiatement  avant  que  de  commencer  la  Ieclure  , 
„ antcqu.mi  inâpmt  legere , ôc  par  confequent  à midy  , qui 
,,  elt  l'heure  de  dîner  ces  jours-là  : & partant  qu'il  y avoir 
plus  de  tems  qu’il  n’en  falloir:  entre  la  communion  6c  la 
» lecture  pour  que  les  efpeccs  facramemellcs  fu lient  alte- 
» réesSc  fulKfamment  digérées, fans  qu’il  fûtbefoin  pour  ce- 
la  de  prendre  un  verre  de  vin  pourobvier  à l’inconvcnient 
que  l’on  vient  de  propofer.  Joint  qu’il  eût  fallu  encore  que 
••  toute  la  Communauté  , qui  apparemment  avoit  commu- 
u nié  , aulfi-bien  que  le  Lecteur  , le  fût  abfienucde  toulTer 
&de  cracher  pendant  tout  ceccm$-làf  & même  pendant 
» Scxte  , dont  léchant  elt  bien  plus  capable  d’exciter  le 
» crachement  que  l’on  craint , que  la  leéture.  Onconclud 
» que  voilà  bien  de  l’embarras,  6c  qu’il  n’y  a pas  moyen 
» d’en  forcir  , fi  on  n'a  recours  à quelque  autre  expli- 
m cation. 

Mais  peut- être  que  l'embarras  n’ert  pas  fi  grand  qu’on 
s’imagine  ; 6c  quaud  il  y en  auroit  encore  de  plus  grands, 
cela  ferait  voir  que  nous  ne  connoillons  pas  allez  diltinéie- 
menc  toutes  les  pratiques  de  ces  tems- là,  pour  déve- 
lopper toutes  ces  difficultcz  : mais  le  fait  n'en  elt  pas  moins 
confiant , puis  qu'il  eft  attefié  par  une  generale  tradition 
de  tout  l’Ordre  depuis  fa  naiflfancc. 

Nous  ne  fçavons  pas  au  vrai  , à quelle  heure  on  célé- 
brait dans  nos  Monafieres  la  faiutc  MclTe  aux  jours  de 
Fêtes  & de  Dimanches  i ny  combien  il  refioic  de  tems  en- 
tre la  Melle  £c  le  repas  de  La  communauté. 

Nous  n’avons  point  avant  S.  Benoît  de  reglement  cer- 
tain , 
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tain  , qui  ordonne  de  tem*  précis  pour  dire  Ja  Mefl'e. 
Celui  qu’on  attribue  au  Pape  Telelphore*,  duquel  on  a 
pris  fujec  de  fixer  l’heure  de  Tierce  , ne  doit  pas  être 
conté  comme  autentique.  Il  eft  vrai  que  S.  Caflius  Evê- 
que de  Nantie , au  rapport  de  S.  Grégoire  dans  une  de  fes 
Homélies , célébra  au  jour  des  Saints  Apôtrcj  , le  faine 
Sacrifice  , » l'heure  de  Tierce  : mais  on  ne  peut  infererdelà 
que  ce  fut  une  loi  generale-  L’Ordonnance  que  nous  avons 
fur  cela  du  troifiéme  Concile  d’Orléans  au  canon  1 4.  n’eft 
que  pour  les  fêtes  principales,  & pour  la  commodité  des 
Prêtres  , afin  que  la  Méfié  étant  dite  après  l’heure  de 
Tierce  , il»  euflènt  allez  de  temps  pour  fe  rendre  à l’fc- 
glifc  à l’heure  de  Vêpres  , aufqucllcs  ils  étoient  obligez 
d’aflîfter,  principalement  ces  jours-là.  Dans  l’Eglifc  Ro- 
maine on  cclebroit  fouvent  les  divins  myftcrcs  dés  le 
matin  ; & le  Pere  T homafo , ce  fçavant  & pieux  T heatin , 
promet  de  nous  faire  voir,  que  c’étoit  là  le  tons,  le  plus 
ufité  anciennement  pour  iefacrifice. 

Mais  quand  il  feroit  vrai  que  du  temps  de  faint  Bcnoift 
on  ait  dit  la  Melle  aux  jours  de  fêtes  & de  Dimanches  à 
l’heure  de  Tierce,  fuivant  la  pratique  des  Moines  d’Egyp- 
te au  rapport  de  Caflicn  , on  ne  fçait  pas  combien  duroit 
le  lacrifice.  Saint  Caflius  , que  l’on  vient  de  citer,  y em- 
ploya fix  heures.  gui  oblaturus  Ai  borsm  teriium  venerat , 
hoc  pro  ex  t en  fie  oruticnis  mugnitudine  ad  horsm  nontim  ujque 
protelavit.  Il  eft  vrai  , qu’il  paroît  que  c’étoit  par  une  dé- 
votion particulière  1 mais  qui  fçait  jufqu’oualloit  celle  de 
S.  Benoift  & de  fes  premiers  difciplcs. 

Et  puis  l’heure  de  Tierce avoit  de  l’étendue  fuivant  le 
Aile  ecclefiaftique  , qui  di vile  la  journée  en  cinq  efpaces 
de  tems,  à fçavoir,  Prime,  Tierce,  Sextc  , None  &:  Vêpres. 
Chacun  de  fes  efpaces  comprend  trois  heures.  C’cft  célé- 
brer la  Méfié  à l’heure  de  Tierce , que  de  le  faire  dans 
les  trois  heures  qui  s’écoulent  entre  Tierce  & Sextc.  Qui 
cft-ce  donc  qui  nous  oblige  de  dire  que  faint  Benoît  ait 
voulu  que  l’on  ait  célébré  la  Méfié  précifément  à l’heure 
de  Tierce  ? Ne  peut -on  pas  dire  au  contraire  que  l’on 
prenoit  fon  temps  pour  la  dire  un  pen  après  Tierce  j afin 
Tom.  11.  R r 
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de  la  finir  un  peu  avant  l'heure  de  Sexte , qui  e'toit  l’heure 

du  dîner.  • 

Car  de  dire  qu’il  reftoie  une  heure  entière  , ou  même 
une  heure  & demie  entre  la  fiu  de  la  MelTe  & de  l’Office 
luivant  jufqu’à  Sexte  , c’eft  ce  qui  n’a  pas  la  moindre 
apparence.  On  prefume  cela  de  nos  pratiques  d’aujour- 
d'huy  i & comme  on  n’employe  ordinairement  que  deux 
heures  au  plus  pour  celebrer  le  laint  Sacrifice  & les  deux 
Offices  qui  precedent  2c  qui  fuivent  i on  conclud  qu’en  le 
commençant  précifément  à l’heure  de  Tierce, on  i’avoit 
achevé  au  moins  une  heure  avant  l’heure  de  dîner,  qui 
e'toit  à Sexte. 

Mais  on  ne  prend  pas  garde  qu’à  ce  compte,  on  nedi- 
Toit  pas  Sexte  à l’heure  qui  lui  eft  deftiuée  , puifque  fuivanc 
ce  fentiment , on  chantoic  Sexte  immédiatement  après  la 
MelTe  , c’eft  à dire  , environ  une  heure  Si  demie  avant 
l’heure  de  Sexte. 

Pour  le  faire  court,  il  eft  certain,  qu’au  moins  dans  le 
neuvième  ficelé  , il  y avoit  fort  peu  de  tems  entre  la  fin  de 
la  MelTe  6i  l’heure  du  repas  : de  forte  que  les  Religieux 
ne  fortoient  point  du  choeur  que  pour  aller  au  reftéloir. 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  des  Capitulaires  qui  com- 
prennent les  anciens  rcglcmens  de  l’Abbaye  de  faint  Gai. 
Ut  fojl  omnes  curfus  , quando  ad  refeflorium  ire  oportet  , tn 
illud Jignum.quod  ad  rc/eflorium  fonat,exfpe  fient,  ére-Le  fixié- 
me  article  des  reglemcns  de  Richcnaw  dit  la  même  chofe. 

A l’égard  de  ce  qu’on  objede , qu’il  y avoit  autant 
de  danger  pour  la  Communauté  , qui  avoit  communié  à 
la  Melle  , de  cracher  en  chantant  Sexte  , comme  au  Lec- 
teur en  lilant  : On  a déjà  répondu  qu’Hildemar  nous  af- 
fure  que  ce  n’étoit  pas  la  coûtume  en  ces  tems-là  de  dire 
Sexte  après  la  MelTe  aux  jours  de  Fêtes  3i  de  Dimanches. 
Mais  quand  on  auroit  chanté  Sexte  , il  n’étoit  pas  fi  diffi- 
cile de  s’abftenir  de  cracher  durant  trois  petits  Pfeaumcs , 
que  pendant  une  leélure  qui  duroic  prés  d’une  heure:  fur 
tout  fi  cette  leêlurefe  failoit  en  chantant , comme  ils’eft 
pratiqué  de  tout  temps  dans  l’Ordre  , S c qu’il  fe  pratique 
encore  aujourd’hui  dans  les  Mouafteres  d’Italie  2c  d’Al- 
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lemagne,  auffi-bien  que  dans  l’Ordre  de  Cifteaux. 

Jl  paraît  par  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  , que  ces  ter- 
mes de  la  Réglé  , qui  ordonne  que  le  Lefteur  recevra  la 
bénédiction  poJlMiJ fus  & Communionem , que  ces  termes  , 
dis  je,  fc  doivent  prendre  dans  leurs  fens  naturel  > &:  non 
pas  dans  un  fens  figuré  & impropre , & que  fi  on  ne  donne 
aujourd’hui  dans  quelques  Congrégations  cette  bcncdic- 
diction  qu’aprés  l’Office  de  Sextc  , cela  ne  fait  rien  aulu- 
jet  que  nous  traitons. 

Que  fi  au  contraire  on  explique  ces  termes , pofl  Miffat 
& Communioncm  , dans  un  autre  fens , on  tombe  dans  un 
plus  grand  embarras  que  celui  qu’on  a voulu  éviter  , vû 
qu’on  eft  obligé  d’admettre  dans  un  même  chapitre  de  U 
Réglé,  & à l’égard  du  Lecteur  , deux  fortes  de  Communion , 
fans  parler  de  la  facramentelle.Caron  explique  ces  mots  au 
premier  endroit  de  la  Communion  ou  union  'des  prières  , des 
prières  communes  qui  précèdent  le  dîner,  c' ejl- à-dire, de  ï office  de 
Sexte  : & au  fécond  endroit  qui  fuit  un  peu  après,  où  S.  Be- 
noît permet  au  Leéteur  de  prendre  un  mixtumpropter  Com- 
munioncm fanflam.on  a recours  à l’union  fainte  que  le  Lefleur 
conferve  avec fes  freres , en  prenant  un  peu  de  pain  & de 
vin  , quoiqu’il  ne  mange  pas  avec  eux.  U eft  vrai  qu’on  rap- 
porte auffi  en  Note  l'explication  communes  mais  il  paraît 
aflez  parce  qu’on  ajoute  , Sc  fur  tout  par l’Avertiflemenc 
qui  eft  au  commencement  du  livre  , qu’on  s’arrête  au 
premier  fens  qu’on  vient  de  marquer.  Voila  donc  deux 
Communions  pour  le  Lcdeurau  jour  de  Dimanche,  outre 
la  facramentelle.  Première  Communion  , c’eft  l’Office  de 
Sextc.  Seconde  Communion  , un  morceau  de  pain  & un 
verre  de  vin.  11  eft  difficile  de  comprendre  , comme  on 

fieut  en  venir  dans  ces  fortes  d’explications  forcées,  contre 
efquelles  le  fens  commun  fc  recric  quand  on  y fait  réfle- 
xion. C’eft  ainfi  qu’en  quittant  le  fentiment  naturel  d’un 
Auteur  on  tombe  bien  fouvent  dans  des  embarras  qu’on 
n’a  pas  prevus  : & on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  de  plus  na- 
turel & de  moins  embarraflant , que  d’expliquer  ces  deux 
endroits  de  la  fainte  Communion. 

C'eft  dans  le  même  fens  qu’on  doit  prendre  le  mot  de 
Communioncm  dans  le  chapitre  63.  de  la  Réglé  , où  S.  Bç- 
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noill  ordonne  que  les  Religieux  garderont  leur  rang  de 
profeffion  , ad  pacem  , ai  communionem  > ad  pfalmum  unpo- 
ncnùum.  Et  il  cfi  hors  de  toute  apparence , que  ce  mot  de 
Communionem  ait  été  ajouté  au  texte  de  la  Réglé  , quoi* 
que  par  une  faute  d’ Imprimeur  ou  de  copiffe  il  ait  été 
omis  dans  la  Concorde  des  Réglés imprimées.Tous  lesma- 
nuferits,  tant  anciens  que  recens,  conviennent  en  ce  point 
avec  celui  d'Oxford  qui  a mille  ans , & celui  de  iaint  Ger- 
main des  Prez , qui  en  a plus  de  huit  cens.  Les  Religieux 
de  Richcnaw  le  lifoient  ainfi  au  commencement  du  neu- 
vième fiecle,  comme  il  le  juflifie  par  leur  quatrième  Re- 
glement , fc  accédant  ad  pacer n , ad  Communionem.  Enfin  il 
paroît  certain, que  S.  Donat  Archevêque  de  Bezançona 
inféré  les  memes  mots  dans  la  compilation  de  fa  Réglé  , 
qu’il  a faite  il  y a plus  de  mille  ans  > 2c  qu’au  lieu  de  fie  accé- 
dant ai  pacem  , ad  unior.em  , comme  porte  l’imprimé  au 
chapitre  66.  il  faut  lire  comme  cy- demis  : & partant  que 
ce  mot  ad  Communionem , n’a  pas  été  ajoûté  à la  Réglé.  Le 
P.  Ménard  n’auroit  pas  manqué  de  le  remarquer  , il 
ce  mot  avoir  manqué  dans  fon  exemplaire.  Mais  com- 
me il  ne  fait  aucune  mention  de  cette  omillion  > cela  fait 
voir  que  ce  n’cll  qu’une  faute  d’imprimeur.  En  effet  ces 
mots  fe  trouvent  dans  un  ancien  exemplaire  de  la  Con- 
corde qui  fe  garde  en  l’Abbaye  de  Lyre  en  Normandie» 
& ifs  le  trouvent  enfin  dans  le  Code  des  Réglés  que  Be- 
noît d’Aniane  a compilé  lui- même;  ce  qui  prouve  qu’il  ne 
les  a pas  omis  dans  fa  Concorde. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  mots  du  chapitre  35. 
ufque  ad  Mipas  fuftneant , il  eft  inutile  de  montrer  qu’ils 
fe  doivent  entendre  de  la  Méfie  , & non  pas  jufqu  apres  le 
fervice , comme  on  le  prétend  dans  la  nouvelle  traduéliork 
Lcmot  à'ufque  n’cxclud  point  la  Melle  , mais  au  contraire 
il  l’enferme  , comme  on  l’a  fait  voir  : & partant  ce  feroit 
mal  traduire  ce  paffage  que  de  dire , jufquà  la  Mejfe. 

Le  fens  que  l’on  donne  à ces  paroles  du  même  chapitre, 
ante  unam  horam  refeclionis  , n’eft  pas  plus  recevable.  L’ Au- 
teur de  l'Avertiffement  prétend  qu’il  les  faut  expliquer 
comme  s’il  y avoir  , anteipfdm  horam  refeflionis  i Si  partant 
qu’il  les  faut  traduire  ainfi  ,un  peu  avant  l'heure  du  repas, 
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c’eft-à-dire  , un  feu  avant  midy  , pour  les  jours  ouvriers. 
Mais  il  eft  indubitable  que  c’elt  contre  l’intention  de  faine 
Benoît  de  les  traduire  de  la  forte.  Car  ce  faint  fait  diftinc- 
lion  en  cet  endroit  entre  les  jours  ouvriers  & les  jours  de 
fêtes,  en  ce  qu’il  ordonne  que  les  Semainiers  de  la  cuifine 
prendront  un  peu  de  pain  & de  vin  aux  jours  ouvriers  ante 
unarn  horam  rtfeciionts  : St  pour  ce  qui  cil  des  fêtes  , il  veut 
qu’ils  attendent  plus  tard  ,uj'quc  ad  Mijfas  fujlincant.  Le  mot 
Juflinere  lignifiant  en  cet  endroit,  attendre  avec  patience. Or 
fi  l’on  prend  le  premier  endroit  a ntt  unam  horam  rcjeciio- 
nis , comme  s’il  y avoit  ante  ipfam  horam  i on  fera  dire  à S. 
Bcnoift  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  prétend.  Cela  eft  bien 
vifiblc,  dautant  que  lefervicc  finifl'ant , fuivant  le  conte 
de  cet  Auteur  , une  heure  ou  une  heure  8t  demie  avant  le 
tems  du  repas  aux  jours  de  Fêtes  A de  Dimanches , les  Se- 
mainiers à ce  conte  pouvoient  manger  un  morceau  St  boire 
un  coup  ces  jours-là  une  heure  au  moins  avant  le  repas  , 
puifqu’ils  pouvoient  le  faire  auffi- tôt  apre's  le  fervicc  , ufque 
ad  Mijfas.  Au  lieu  qu’aux  jours  ouvriers  ils  ne  le  pou- 
voient faire  que  précife'ment  avant  le  repas  des  freres  , 
ante  ipfam  horam  refcctionis.  Ce  qui  eft  directement  contre 
l’intention  de  faint  Benoît  , qui  veut  que  ces  fervitcurs 
different  plus  tard  aux  jours  de  fêtes  qu’aux  jours  ouvriers  ; 
diebut  veto  Jolemnibus  ujque  ad  Mijfas  fujhneant.  C’eft-à- 
dire  , en  un  mot  qu’ils  pouvoient  prendre  ce  foulagement 
que  la  Réglé  leur  accorde  , avant  l’OIfice  aux  jours  ou- 
vriers s mais  aux  jours  de  Fctcs  Se  de  Dimanches,  qu’ils 
e'toient  obligez  d’atteudre  jufqu’aprés  la  Mefle  , ufque  ai 
Mijfas  fujlineant. 

C’eft  ainft  que  l’ont  entendu  les  anciens  Auteurs  qui 
ont  fait  des  Commentaires  fur  la  Réglé:  c’eft  ainfi  que  le 
pratiquoient  au  commencement  du  neuvie’me  lîecle  les  Re- 
ligieux de  Richenav.  Témoin  le  neuvie'me  article  de  leurs 
Reglemens , où  l’on  fait  une  diftindion  entre  les  fervitcurs 
de  la  cuifine  St  le  Ledeur  , en  ce  que  les  ferviteurs  man- 
geoient  un  peu  de  pain  St  buvoient  un  verre  de  vin  pen- 
dant que  les  freres  faifoient  leur  ledure  du  matin  , qui 
durait-  pendant  deux  heures  avant  Sexte  en  été  ; St  que 
le  Ledeur  dévoie  attendre  jufqu’aprés  l’Office  de  Sexte, 
fojt  Sextant . R r iij 
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Apres  que  l’Auteur  de  l’Avertillement  s’eft  déclaré  en. 
tant  d’endroits  pour  expliquer  le  mot  de  Mijfe  par  tout  oit 
il  fe  trouve  daus  la  Réglé , dans  un  fens  figuré , il  ne  faut 
pas  s'étonner  qu’il  fe  lui ve  lui  même  en  le  traduifantde  la 
même  maniéré  au  chapitre  60.  où  S.  Benoît  parlant  des 
Prêtres  qui  fc  font  Religieux  , leur  accorde  trois  chofcs  : 
Concedatur  tamen  et  pojl  Abbatem  Jlxre  , & benedteert  , & 
Mijfas  (encre.  Voici  comme  il  a traduit  ce  texte  : On  lui  per- 
mettra toutefois  Je  tenir  la  première  place  après  l’Abbé , Je  don- 
ner les  benedi fiions , & de  preftder  au  clœur.  11  n’y  a pas  de 
' difficulté  pour  les  deux  premiers  chefs;  mais  le  fens  que  l’on 
donne  au  troifiéme  , cil  tout- à -fait  infoutenable. 

Il  eft  certain  que  le  Mijfas  tenert  elf  une  façon  de  par- 
ler qui  eft  ufitéc  parmi  les  Auteurs  contemporains  defaint 
Benoît , pour  lignifier  ou  la  célébration  des  divins  mylle- 
res , ou  l’aflillance  au  faint  Sacrifice  de  la  Mcffe.  Le  Con- 
cile d’ Agde  tenu  l’an  50 6.  diltingue  le  Mijfas  facere  , de 
Mijfas  tenere  au  canon  11-  Clerici  veto  Jt  qui  tn  fcjlivitxti- 
bus , quas  fupra  diximus , in  oratoriis , nffijubente  aut  permit- 
tentctepifcopo  , Mijfas  facere  aut  tenere  voluerint , a commu- 
nione  pellantur.  Ou  l’on  voit  que  Mif  as  facere  cil  pris  pour 
célébrer  les  divins  myfteres , comme  le  Concile  d'Auvergne 
, l’explique  au  canon  14.  dans  le  même  fujet  : & que  Qfiflas 
tenere  veut  autant  dire  qu’y  affilier.  Ce  qui  fe  confirme 
par  les  paroles  precedentes  du  même  canon  du  Con* 
cilc  d'Agde , & encore  par  le  47.  dans  lequel  on  ordonne 
aux  fcculiers  d’entendre  la  Melle  entière  aux  jours  de  Di- 
manches en  ces  termes:  Mijfas  die  Domiuico  jaculanbus  to- 
tas  tenere  fpeciali  ordine pracipimm.  Où  l’on  voit  que  M/(fas 
tenere  lignifie  affi/lcr  à la  Melle  > comme  auffi  au  Concile 
premier  de  Brague  canon  1 6.  Grégoire  de  Tours  en  plus 
d’un  endroit  fe  lert  de  la  même  façon  de  parler  pour  ligni- 
fier l’affillance  à la  Melle , comme  au  livre  6.  de  fon  Hif- 
toire  chap.  40. 

De  tout  ceci  on  peut  raifonnablement  douter,  fi  faint 
Benoît  a voulu  permettre  par  ces  termes  aux  Prêtres  qui 
font  reçùs  dans  le  Monallere  , de  celebrer  la  Mclfe  , ou 
d’y  affilier  après  l’Abbé.  Hildemar  les  a entendus*dans  le 
premier  fens  j mais  il  femble  que  le  fécond  lens  n’ellpas 
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moins  naturel  , & que  l’on  doit  fous-entendre  dans  tous 
ces  trois  chefs  pojl  Abbatem  , c’eft  à-dire  , qu’il  cil  permis 
à ces  Prêtre*  d’avoir  place  après  l’Abbé  de  bénir  fie  d'allif- 
ter  à la  Mclfe  apres  lui.  Ce  qui  n’empcche  pas  qu’il  ne  leur 
ait  permis  d’ailleurs  de  célébrer  le  i^jnt  Sacrifice.  Mais 
quoi  qu’il  en  foit  , il  cil  alluré  que  le  mot  de  Miff .«  n’ell 
nullement  équivoque  dans  tous  ces  endroits  où  on  lit  Miff 
fus  tenere,  fie  qu’il  le  prend  partout  pour  la  Melle.  C’eft 
donc  tans  aucun  fondement  qu’on  le  veut  traduire  dans 
un  autre  fens  , & on  ne  croit  pas  que  l’on  puitlc  montrer  , 
comme  prétend  l’Auteur  de  la  tradudion  , par  un  feul 
exemple  de  toute  l’antiquité , que  cette  exprelfion,  Miffas  <• 
tenere  lignifie  tres-fouvent  dans  le  llile  ccclefiallique  , <• 
preffder  à l'office  ou  tenir  le  choeur.  « 

lin  voila  allez  ce  me  femble  pour  faire  voir  que  c’eft 
fans  fondement  qu’on  a détourné  en  plufieurs  endroits  ces 
mots  de  Mijfs  fie  de  Communio  dont  le  fert  faint  Bcnoill , 
dans  un  fens  tout  à fait  oppofé  au  lien.  Au  relie  on  trou- 
ve dans  l’Appendice  du  premier  Ordre  Romain  les  mê- 
mes mots  pojl  Miffas  & Communionem , pour  exprimer  le  S- 
Sacrificedela  MelTe  fit  la  Communion  cucharillique,  com- 
me on  loùrient  qu’ils  doivent  s’entendre  dans  la  Réglé  de 
faint  Bcnoill. 

Mais  quoiqu’on  puiffe  encore  marquer  quelques  en- 
droits, ou  la  nouvelle  tradudion  ne  s’accorde  pas  entière- 
ment avec  le  texte  de  la  Réglé,  on  s’arrêtera  feulement 
un  peu  à la  derniere  Note  que  cet  Auteur  à faite  fur  le 
dernier  chapitre  de  la  Réglé. 

Saint  Benoît  dans  ce  dernier  chapitre,  par  un  effet  de  fa 
modellic  , avoiie  que  fa  Réglé  n’ell  qu'un  commencement 
d’une  conduite  religieuffe  , INIIIUM  aliquod  converfationit , 
minimum  inchoationis  regulam.  Notre  Tradudeur  dans  la 
Note  qu’il  a mile  à ces  derniers  mots , dit  que  ce  n’ell  qu'un 
commencement  de  la  vie  monaffique  & chrétienne,  » en  la  com- 
parant aux.Regles  anciennes , que  faint  Benoît  a extre-  - 
mement  adoucies  , reduifant  la  Prenne  à l’égard  des  veil-« 
les  de  la  nuit,  de  la.  nourriture , des  jeunes,  des  habits,  « 
fie  de  prefque  toutes  les  autres  pratiques  , aux  moeurs  fie  à « 
ladifdpline  des  premiers  Chrétiens,  érmime  des  Çhré-  s 
tiens  de  fen  Unis.  > 


Muf.liul. 

U.  fAg.  3I, 

»■  J. 
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J’avoüe  que  je  ne  comprens  pas  bien  le  fensde  cette  No» 
te.  Car  fi  la  Réglé  n'eft  quW  commencement  de  la  -vie  mo- 
rt *4i  que  , c’eft-à-dire  , chrétienne  , comme  l'Auteur  l'ex- 
plique par  fa  Note  marginale  : comment  fe  peut-il  faire 
que  faint  Benoît  ai  Réduit  les  loix  anciennes  aux  mœurs  & 
à la  difiip line  des  premiers  Chrétiens , drméme  des  Chrétiens  de 
fo n tems  ? Si  cela  eft  > fa  Réglé  eft  donc  une  copie  exade 
de  ces  mœurs  & de  cette  dilcipline  j elle  les  imite  parfai- 
tement : Elle  n’en  eft  donc  pas  feulement  un  crayon  , une 
ébauche , un  commencement. 

Mais  quoique  ce  foit  un  allez  grand  avantage  à la  Ré- 
glé d'exprimer  la  vie  des  premiers  Chrétien*  , fur  quoi 
neanmoins  il  y auroic  beaucoup  de  choies  à dire  ; dans 
quelle  Hiftoirc  a-c’on  lu  , que  les  mœurs  & la  difeipline  des 
chrétiens  , qui  vi voient  du  tems  de  S.  Benoît,  ayentétéle 
modèle  de  la  vie  de  fes  difciples  » & que  le  Saint  ait  reduie 
fa  Réglé  à l'égard  des  veilles  de  la  nuit  , de  la  nourriture , 
des  jeûnes  , des  habits  , cr  de  pre  (que  toutes  les  autres  prati- 
ques aux  mœurs  des  Chrétiens  de  ('on  tems  ? Certainement  fi 
cela  eft  , Saint  Benoîc  pouvoit  fe  palier  de  compofer  une 
Réglé  , de  bâtir  des  Monaftcres , d’engager  fes  Religieux 
par  la  profellîon  à la  pratique  de  cette  Réglé  , & de  les  em- 
pêcher de  retourner  dans  le  fiecle,  puifqu’on  y vi  voit  d’u- 
ne maniéré  aulli  parfaite  que  dans  les  Monafteres. 

C’cft-à-dire,  à ce  compte , que  les  Chrétiens  de  ce  tems- 
là  fe  levoient  toutes  les  nuits  pour  chanter  les  loiiangcs  de  » 
Dieu  : que  leur  nourriture  étoic  très  frugale  & toûjours 
maigre  j & que  leur  boilîon  neconfiftoit  qu’en  une  petite 
portion  de  vin  : qu’ils  s’abftcnoicnt  toute  leur  vie  de  l’u- 
iage  de  la  viande  ; qu’ils  jeùnoient  neuf  mois  de  l’année; 

& que  pardellustout  cela  , ils  n’avoient  point  d’autres  ha- 
bits qu’une  tunique , un  froc,  £c  un  fcapulairc  d'une  très- 
vile  étoffe. 

On  pourrait  encore  ajoûter  que  les  Chrétiens  de  ce 
teras-là  vivoient  tous  en  commun  , qu’ils  ne  poficdoienc 
rien  en  propre  , pour  ne  rien  dire  des  autres  pratiques  de 
la  Réglé  , s’il  eft  vrai  que  faint  Benoîc  ait  réduit  les  Ré- 
glés anciennes  à l’égard  de  prefque  toutes  les  autres  pratiques 
aux  mœurs  des  Chrétiens  de  (on  tems. 

Mais 
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Mais  comme  tout  cela  eft  un  peu  difficile  à croire , 011 
attend  que  l’Auteur  appuyé  ce  qu’il  avance  par  de  bon- 
nes autorités  , tirées  des  Auteurs  du  te  ms  : & cependant 
nous  demeurerons  toujours  dans  la  creance  que  la  Réglé 
de  S.  Benoît  eft  une  Réglé  de  Moines  , & non  pas  de  fim- 
ples  Chrétitns.  Que  bien  loin  que  l’on  vécut  du  rems  de 
laine  Benoît  de  la  manière  que  l’Auteur  prétend  , la  plu- 
part des  Chrétiens  vivoient  dans  un  grand  dérèglement. 
Que  l’habit  que  faint  Benoît  accorde  à Tes  difciplcs , éroit 
tout  autre  que  celui  des  geus  du  fiecle.  Que  du  teins  mê- 
me de  faint  Bafîle  L'habit  ordinaire  des  chrétiens  étoit  a pro- 
portion au  (fi  different  de  celui  dfs  Moines  , que  celui 
d'un  Sénateur  d’avec  celui  d'un  Soldat.  Que  l'habit  monaf- 
tique  que  faint  Benoît  reçût  des  mains  de  faint  Romain  , 
eft  appelle  par  faint  Grégoire  l’habit  de  la  fainte  Religion, 
fan  fl 4 converjationis  habitum - Que  c’eft  pour  cela  que  faint 
Grégoire  le  Grand  ne  vouloir  pas  que  l’on  louffrit  cer- 
tains Moines  , qui  dememoient  par  leurs  mœurs  la  faintc- 
tédbnti!  faifoient  profeffion  extérieurement  par  leur  ha- 
bit. Nec  patiamini  in  lecis  vrjlris  eos  qui  non  gérant  in  mo~ 
ribtss  .quoi  prétendant  in  habita,  &c.  Que  la  difciplinc  qui 
répondoit  à cette  profeffion  étoit  aufli  differente  que  l'ha- 
bit > c’eft  pourquoi  ce  même  faint  l’appelle  la  difciplinc 
de  l’habit , dtfctplina  habitus  : & en  un  autre  endroit  il 
diftingue  manifeftement  l’habit  «tonaftique  d’avec  l'ha- 
bit feculier  , ftculan  habita.  Que  c’eftdans  la  mêmepen- 
fée  que  S.  Benoît  a dit , que  les  Moines  qui  menoient  une 
vie  indigne  de  leur  profeffion , Sc  de  la  confecration  qu'ils 
avoient  faite  d’eux-mêmes  à Dieu  , en  recevant  latonfure 
monaftique  , en  impofoient  à tout  le  monde  & à Dieu  mè 
me  : Mentiri  Deo  per  tonjuram  nofeuntur.  Qu’en  un  mot  les 
pratiques  des  premiers  difciples  de  faint  Benoît  étoient 
aulfi  differentes  de  celles  des  Chrétiens  qui  vivoient  de  foa 
tems  , que  la  vie  des  Religieux  de  la  Trappe  eft  aujour- 
d’hui differente  des  mœurs  des  Chrétiens  de  nôtre  tems: 
& que  fi  faint  Benoît  appelle  fa  Réglé  une  ébauche  & un 
commencement  de  la  vie  des  anciens  Moines  j c’eft  un 
effet  de  Ion  hnmilité  profonde,  comme  dit  un  pieux  Se  « 
illuftre  Abbé.  11  vient  de  nous  preferire  une  Réglé  toute'* 
Tcm.  11.  SC 
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- remplie  des  veritez  & des  inftru&ions  les  plus  pures  & 

» les  plus  faintes.  Elle  contient  les  maximes  les  plus 
» élevées  que  l’Evangile  nous  enfeigne.  Cependant  cet 
» homme  de  Dieu  appelle  cet  ouvrage  d’une  fainteté 
».  confommée  , le  commencement  d'une  vie  honnête  & reli- 
» gieufe.  C’eft  que  Dieu  jette  des  voiles  fur  les  yeux  de 
>»  fes  ferviteurs  , lorlqu’il  eft  queftion  de  juger  ou  de 
>»  leur  propre  vertu  , ou  de  leurs  œuvres  : 5c  quoiqu'ils 
».  falTent  ou  qu’ils  difent  , ils  regardent  comme  peu  de 
»»  chjfe  tout  ce  qu’il  fait  par  leur  minifterc.  C’eft  que 
>»  faint  Benoît  regardoit  les  anciens  , qui  l’avoient  pre- 
* cédé,  comme  les  Peres  5c  fes  Maîtres  , aufqucls  il  lé 
» crayoit  de  beaucoup  inferieur.  C’eft  enfin  qu’il  avoit  en 
» vue  quelques  adoucillemens  qu’il  avoit  apportez  aux  Re- 
» gles  anciennes,  dans  la  nourriture,  dans  les  jeûnes,  dans 
» les  vêtemens , dans  l’ufage  du  vin  s 5c  qu’il  ne  vouloit 

- pas  s’appercevoir  de  ce  renoncement  apoftolique , donc  il 
» recommande  la  praciquc  à fes  difciplcs  > de  cette  humi- 
» lité  fans  bornes , de  cette  obcïfiance  fans  difeernement 
» 5c  fans  limites  : de  cette  méditation  perpétuelle  des  juge* 

» gemens  de  Dieu  , de  cette  privation  de  tout  plaifir  , de 
«cet  affujcttilTement  entier,  qui  ne  Iaifle  pas  le  moindre 
« pouvoir  fur  les  aftions  des  fens  , non  plus  que  fur  celles 
« de  l’efprit  > enfin  de  l’obligation  qu’il  leur  impofe  de 

s’élever  fans  celle , de  s’approcher  & de  s’unir  à Dieu 
»>  par  une  charité  confommée.  Sec.  C’eft  cet  état  angélique, 

« ce  retracement  fi  exaél  5c  fi  fidele  de  la  vie  que  J e sus*  * 
«Christ  a menée  fur  la  terre  , que  ce  grand  Saint  ap- 
« pelle  le  commencement' d’une  vie  honnête. 

Voila  ce  que  nous  croyons  devoir  penfer  avec  cet  il*. 
luftre  Abbé  de  U Réglé  de  faine  Benoît , en  attendant  que 
l’Auteur  nous  ait  juftifié  la  nouvelle  idée  qû’il  nous  eu  a 
voulu  donner. 
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REFLEXIONS 

SUR  LES  PRISONS 

DES  ORDRES  RELIGIEUX. 

IL  eft  neceffaire  que  l’on  punifTc  les  crimes.  La  juftice, 
le  bon  ordre  & l’exemple  le  demandent.  Cela  s’eft  tou- 
jours pratiqué  dans  tous  les  états  non  feulement  Sécu- 
liers , mais  même  Ecclefiaftiques  , quoique  les  peines 
ayent  été  bien  differentes  dans  ces  deux  Tribunaux. 

Cette  di verfité  vient  des  differentes  fins  que  l’on  s'y  pro- 

Fofe  , & des  differentes  difpofitions  qui  doivent  être  dans 
efprit  des  Juges  Dans  la  Juftice  Seculiere  on  a en  vûc 
principalement  de  confcrver  & de  reparer  le  bon  ordre  , 8c 
d'imprimer  de  la  terreur  aux  méchans  ; mais  dans  la  Juf- 
tice Ecclefiaftiqueon  a égard  fur  toutes  chofes  , au  falut 
des  âmes  > c’cft  pourquoi  l’on  doit  toûjours  employer  les 
moyens  qui  ont  plus  de  rapport  à cette  fin. 

Dans  la  Juftice  Seculiere , c’cft  la  feverité  Si  la  rigueur 
qui  y prefidc  ordinairement  ; mais  c'cft  l’efprit  de  cha- 
rité , de  compaflion  &:  de  mifericorde  qui  doit  l’emporter 
dans  la  Juftice  Ecclefiaftique  > 8c  loin  que  l’on  y ait  ap- 
prouvé la  dureté»  on  a vu  de  fainrs  Prélats  forcer  les  Ju- 
ges Séculiers  par  de  faintes  violences  à relâcher  les  peines 
des  coupables  , jufqu’à  employer  les  miracles  pour  les  tirer 
desprifons. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  dans  le  choix  des  peines  que 
les  Juges  Ecclefiaftiques  doivent  employer  envers  les  pé- 
cheurs , ils  font  obligez  de  preferer  celles  qui  font  plus  ca- 
pables d’imprimer  dans  leurs  coeurs  l’efprit  de  componc- 
tion & de  pénitence.  D’où  vient  que  la  plupart  des  peines 
Ecclefiaftiques  ne  confiftent  que  dans  des  humiliations  Sc 
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dans  quelques  peines  affli&ives  comme  le  jeûne  , la  fuf- 
penfion  , la  depoluion  , l’excommunication  j mais- non  pas 
dans  des  peines  miiidives , qui  ne  conviennent  proprement 
qu’aux  Tribunaux  Séculiers. 

La  jultice  qui  fc  pratique  dans  les  Monaftcres  con- 
tre les  crîmincls-,  doit  , imiter  la  conduite  de  l’Eglilc  , la 
dureté  en  doit  ctre  bannie  > tout  y doit  être  paternel , 
puifque  c’efl  uiie  juflice  d’un  pere  à l’égard  d’un  fils.  Enfin 
i’efpric  de  charité  & de  mifcricordc  doit  fur  tout  prtlîder 
dans  ces  jugemens.  . 

Cet  efprit  de  charité  confille  à tenir  les  fautes  cachées , 
lorfqu’ellcs  ne  font  pas  publiques  > à ne  pas  rechercher  cel- 
les d tnt  on  n’a  point  d'indices  certains  par  des  enquêtes 
empreflées  , mais  de  faire  voir  au  contraire  aux  coupables 
que  l’on  fouhaitc  les  épargner  autant  que  l’on  peut.  Il 
confille  à ménager  autant  qu’il  cil  poihble  leur  réputation, 
dans  lapcnfe'e  que  la  confufionqui  relie  à ces  pauvres  mi- 
ferables,  apres  leur  crime , efl  la  chofc  du  monde  la  plus 
difficile  à fupporter , & que  c’cll  la  tentation  la  plus  fà- 
cheitle  qu’il  y ait  à loùtenir.  Il  confille  à leur  faire  com- 
prendre par  la  Sentence  que  l’on  prononce  contre  eux,  que 
la  charité  & la  compalîion  dans  leur  jugement  l’ont  em- 
porté fur  la  rigueur  & la  fe  vérité.  11  confille  à propor- 
tionner les  pénitences  qu’on  ltur  impofe  à leurdilpofitions 
ôc  à leurs  forces  ; il  confille  enfin  à avoir  pour  eux  des  en- 
trailles de  mifericorde  6c  un  loin  paternel  durant  le  tems 
de  leur  pénitence  , afin  quelle  pu i fié  leur  être  utile  6C 
falutaire  , luivanc  i’efpric  de  l’Egli  le. 

Ce  font  les  vues  que  faint  Benoît  a eu , principalement 
dans  fa  Réglé , lorlqu’il  parle  de  la  conduite  que  l’on  doit 
garder  à legard  de  ceux  qui  font  tombez  dans  de  griéves 
fautes.  La  peine  qu’il  décerné  contre  eux  au  chapitre  13. 
efl  qu’ils  fuient  exclus  6 : retranchez  de  la  communauté  à 
l’Eglifc,  à la  table  Si  au  travail.  Au  chapitre  17.  il  parle 
du  foin  que  les  Supérieurs  doivent  avoir  de  ces  Religieux, 
qu’il  appelle  excommuniez  s & ordonne  qu’on  leur  envoyé 
fous  main  de  tems  en  tems  quelques  Religieux  fages  & 
vertueux  pour  les  confolcr  , de  peur  que  l’excêS  de  la  trif- 
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tcfle  ne  les  accable  , fie  ne  rende  leur  pénitence  infruc- 
tueufe  , fie  pour  leur  relever  !e  courage  8c  iespojterà  fouf. 
frir  de  bon  cœur  la  pénitence  qu’on  leur  a jimpoféc,  En  un 
mot  il  veut  que  les  Supérieurs  n'épargnent  rien  pour  les 
rappcller  à leur  devoir  , à i’ex^nple  du  Payeur  évan- 
gélique. 

Ces  penitens  demeuroient  pendant  l’Office  divin  à la 
porte  de  1 Oratoire,  comme  nous  l’apprenons  du  chapitre 
44.  de  la  Réglé,  fie  à la  fin  de  chaque  heure  de  l’Office, 
ils  étoient  obligez  de  leproilemer  aux  pieds  de  leurs  Fre, 
res  à la  fortic  de  l’Oratoire.  Ils  mangeoient  plus  tard , fie 
en  plus  petite  quantité  que  les  autres,  fuivant  la  prudence 
charitable  du  Supérieur , fie  on  ne  beniffioit  point  ce  qu’on 
leur  donnoit  à manger. 

Il  ne  paroîc  pas  que  faine  Benoît  ait  renfermé  ces  reni- 
ions dans  une  prilon s il  n’en  parle  nullement  dans  fa 
Règle,  quoique  daos  le  chapitre  *8.  il  fatTc  un  dénom- 
brement exact  de  toutes  les  précautions  fie  de  tous  les  dc- 
grez  de  pénitence  qu’il  veut  que  l’on  garde  avant  que  de 
chaffer  les  incorrigibles  hors  du  Monaltcrc. 

On  ne  demeura  pas  long-tems  dans  un  fi  jufte  tempé- 
rament , fie  la  dureté  de  quelques  Abbcz  , alla  jufqu’à  un 
tel  excès  î ( onauroit  peine  à le  croire  ) qu’ils  mutiioient 
les  membres  fie  crevoient  quelquefois  les  yeux  à ceux  do 
leurs  Religieux  qui  croient  tombez  dans  des  tautes  conii- 
derables.  C’eft-ce  qui  obligea  les  Religieux  de  Fuided’a- 
voir  recours  à Charlemagne  pour  reprimer  à l’avenir  de 
tels  excès  , fie  c’ell  auffi  ce  qui  donna  occafion  à la  dé- 
fenfeque  fit  ce  grand  Prince  dans  fes  capitulaires  de  l’an 
780.  fie  à celle  du  Coucilc  de  Francfort  tenu  cinq  ans 
après:  où  l’on  condamna  ccs  (orccs  de  fuppiiees  , qui  ne 
font  permis  que  dans  les  Tribunaux  fecuiiers  > fie  l’or» 
reduiiit  les  chofcs  aux  termes  delà  Régie,  & à la  dilci- 
pline  régulière.  Abbates,  quaboet  eulpa  a u.ouachis  commijja , 
c’eft  le  Reglement  du  Concile*  ut  qti.iijuain  bermitt  :us 
c*:arc,aut  membroruu : débilitaient  ingercre,  ntfi  regulari  dij'ei- 
flinJt  fubjaceant. 

Ce  fut  enfuitede  cette  défenfe,  que  tous  les  Abbcz  de 
l’Ordre  étant affiemblcz en  817.  à Aix  la  Chapelle,  Üsor- 
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donnèrent  que  dans  chaque  Monallere  il  y aurait  un  lp- 
gis  ftparé , domus  fimotA  . pour  les  coupables  , c’eft-à-dire , 
une  chambre  à feu  & une  antichambre  pour  le  travail, 
f.  48-  qun  in  hieme  ignis  pofjit  nccendi,  & Atrium  juxtn  fit , in  qtn  vn- 
14.  U*nt  quoi  eis  mjungitur  operari.  Ils  défendirent  aufli  d’ex- 
pofcraux  yeux  des  autres  Religieux  ces  pauvres  miferables 
tous  nuds  pour  ctre  fuftigez  , comme  il  s’étoit  pratiqué  au- 
paravant. 

Il  paroîtpar  le  premier  de  ces  Rcglcmcns , que  le  lieu 
où  l’on  condamnoit  ces  Penitens , étoit  plutôt  une  retraite 
qu’une  prifon  , puilqu’il  y avoir  une  chambre  à feu  & un 
laboratoire. Et  ceReglemcnt  eft  d’autant  plusconfiderable, 
qu’il  a été  fait  dans  une  alïcmblée  de  tous  les  Abbez  de 
l’Empire  , c’eft-à-dire  , de  France,  d’ Italie  & d’Alle- 
magne. 

Le  fécond  Concile  de  Verncüil  tenu  peu  après , c’cfl  i- 
dire,  l’anX44  ne  preferit  aucune  peine  corporelle  contre 
ceux  qui  ayant  quitté  l’habit , ou  qui  ayant  été  chaflez  du 
Monaitere  pour  leur  incorrigibilité  , rctournoient  d eux- 
mêmes  : mais  il  ordonne  feulement  que  ceux  que  l’on  re> 
prendrait  de  force,  feraient  renfermez  dans  desprifons,  in 
ergajiulis , & macerez  pardes  pénitences  convenables,  que 
la  pieté  charitable  fuggeroit  à leurs  Supérieurs , pietA- 
tis  intuitif  cohvcnientiïus  macerentHr  opcrtbus  , jufqu’à  ce 
qu’ils  donnaient  des  marques  de  leur  repentir  & de  leur 
convcrfion  , donec  (nnitAtcm  correfiionis  admittant.  Ce  qui 
fait  voir  l’efprit  de  l’Eglife  & de  la  Religion  qui  ne  mec 
en  ufage  ces  fortes  de  penalitez  , que  pour  porter  les  cn- 
fans  à une  correction  lalutaire. 

Dans  la  luite  des  tems  on  inventa  une  efpecc  de  prifon 
affrcule  où  l’on  ne  voyoit  point  le  jour  , Sc  comme  elle 
étoit  deftinéc  pour  ceux  qui  y dévoient  finir  leur  vie  : on 
i’appella  pour  ce  fujet  : fnsit  in  Pace.  11  femble  que  le  pre- 
mier qui  ait  inventé  cette  forte  de  fupplice  terrible  , a été 
Mathieu  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  , fuivant  le 
rapport  de  Pierre  le  Vencrable  , qui  nous  apprend  que  ce 
la.  1 Mi-  Supérieur  , homme  de  bieD  d’ailleurs  , mais  d’une  feve- 
r«c.  c ■ r rité  outrée  contre  ceux  qui  tomboient  en  quelques  fautes , 
fit  conlhuire  une  cave  loôterraine  en  forme  de  fepulcre  , 
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où  il  condamna  pour  le  refte  de  fes  jour*  un  miferable 
qui  lui  paroifloit  incorrigible.  Mais  quelque  rcfpcd  que 
j’aye  pour  la  mémoire  de  ce  grand  homme  , je  ne  crain- 
drai pas  de  dire  qu’il  femble  avoir  paffé  en  cela  les  bornes 
de  l’humanité  , quoique  l’on  dife  que  l’évenement  juflifia 
cette  dureté  j que  ce  pauvre  malheureux  revint  à rc- 
fîpifcence. 

Il  efl  vrai  que  Pierre  le  Venerable  ajoute  que  cette 
rigueur  ne  fut  pratiquée  qu'une  fois  du  tems  de  Mat- 
thieu: mais  comme  ces  fortes  d'exemples  font  toûjours 
d’une  fàcheufc  confcquencc  > d’autres  Supérieurs,  moins 
charitables  que  zelez , ne  manquèrent  pas  d’en  ufer  de 
meme  à l’égard  des  Religieux  coupables , 6c  cette  dureté  , 
toute  inhumaine  qu’elle  paroille , alla  fi  loin  Sc  devint  fi 
commune,  qu’elle  obligea  Eflicnne  Archevêque  de  T ou- 
loufc  d’en  porrer  fes  plaintes  par  fon  Grand-  Vicaire  au 
, Roi  Jean,  conquefius  de  horribili  rigorc  , quem  monachi  exer-  „* 

ctbant  ndverfus  mon  a tiw  s graviter  peccantes  , cos  conjuicndo  in  1:  s s. 
carcerem  pcrpetnum,tencbrojum  & obfcurum,qt?em  V A D E in 
Pac«  , votitant.  Ce  qui  mctcoit  le  comble  au  malheur  de 
ces  infortunez  , efl  qu’on  leur  retranchoit  toute  confon- 
dons humainf.ee  qui  leur  étoit  bien  aulli  iufuporcable  que 
de  ne  point  voir  le  jour- 

Le  Roy  eût  dé  l’horreur  de  cette  inhumanité  , 5c 
touché  de  compaffion  pour  ces  mifcrables  , il  ordonna 
que  les  Abbcz  5c  autres  Supérieurs  les  vifncroientdcux 
fois  par  mois , 5c  donneroient  outreccla  deux  fois  permif- 
ftun  à d’autres  Religieux  , à leur  choix , de  les  aller  voir  t 
c’eft-à*dire , qu’il  ordonna  qu’on  les  verroit  au  moins  une 
fois  lafemaiuc.  11  ht  expédier  fur  cela  des  Lettres  Paten- 
tes , 5C  quelque  effort  que  tî  fient  entre  autres  les  Reli- 
gieux mandians  pour  faire  révoquer  cette  Ordonnance  , 
comme  fi  elle  étoit  fortinjufle  > on  les  contraignit  à l’ob- 
ferver  exadement  : Sa  Majcfté  5c  fon  Confeil  eflinunt 
avec  raifon , que  c’efl  unechofc  barbare  & inhumaine  , de 

E river  de  toutes  confolations  de  pauvres  miferablesacca- 
lez  de  chagrin  6c  de  douleur.  Barbarum  enim  e/l  incar - 
ceratos,  & fie  a/fiiehs  ornni  Joint i»  & ce»  fort io  amicoruia  pri- 
vare.  C’efl  ce  que  nous  apprenons  desRegiflres  doParlc- 
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muH  de  Languedoc  en  l'an  fj^o.  Cercaineipnt  il  ell  bien 
étrange,  Vue  des  Religieux  qui  devroient  être  des  modè- 
les de  douceur  & de  compafiion  , foient  obligez  d’appren-  . 
dre  des  Prince1-  & des  Aiagillrats  Séculiers  , les  premiers 
principes  de  /humanité  qu’ils  dévoient  pratiquer  envers 
leurs  E reres. 

Quoique  cet  ufage  de  V*ie  in  face,  ai:  été  aboli  en  par. 
tie  , il  relie  encore  allez  de  ces  fortes  d'abus  qui  auraient 
grand  beloin  de  rtmedes.  Car  i.  n’eft  ce  pas  un  abus, 
qu’au  lieu  de  fe  contenter  dans  les  cas  ordinaires  d’une  jul- 
tice  fivnmairc  , & de  ce  que  l’on  peut  apprendre  de  l'évi- 
dence datait  ôc  de  l'aveu  ingenu  d'un  coupable  j on  em- 
ployé autant  de  formalitez  , de  perqui  fi  lions  & d'enquêtes 
au- dedans.  & même  au  dehors , comme  s’il  s’agilîoic  d'un 
crime  de  leze  Majefté  au  premier  chef  ? A quoi  bon  aller 
fouiller  dans  les  replis  d'une  confidence,  ou  dans  les  fe- 
crets  d’un  taie  caché  > des  chofes  qui  ne  devroient  être  re-  « 
velécs  qu’au  T ribunal  de  la  Ptnitence  ? Et  s’il  arrive  qu’un 
pauvre  miteraMe  ait  allez  d'ingénuité  pour  avouer  ce  qui 
ne  devrait  être  connu  que  d’un  Confelleur,  p’efil  ce  pas 
un  abus  de  s’en  fiervir contre  lui  dans  un  procès  criminel, ~ 

& d’en  faire  la  matière  de  fa  Sentence  ? un  Juge  n’a  pas 
droit  de  fçavoir  ce  qu’il  n’a  pas  droit  de  punir , & ce  qu’il 
ne  fait  que  par  la  feule contelliou  ingénue  d’un  coupable, 
n’eft  pas  fujet  à fon  jugement.  Cela  n’empêche  pas  qu’il 
ne  puilîè  & ne  doive  l'en  reprendre  & corriger , non  en 
Juge  , mais  en  Pere , & qu’il  ne  lui  impofe  quelque  péni- 
tence rcgulictc  i & c’cfl  en  ce  cas  qu’il  faudrait  oblerver 
ce  que  dit  faine  Benoit , qui  efil  de  ne  point  publier  par  une 
Sentence  diffamante  des  fautes  qu’un  Pénitent  avoue  à 
fon  Supérieur. 

i.  C’elf  un  défaut  de  charité  de  ne  prendre  pas  toutes 
les  mefures  & toutes  les  précautions  pollibles  pour  propor- 
tionner les  peines  portée»  par  la  Sentence  aux  difpoiitions , 
à la  force  du  corps  & d’efprit  d’un  coupable , fans  fe  met- 
tre en  peine  s’il  ell  en  état  de  les  pouvoir  porter  , & fi  ccs 
pénitences  pourraient  lui  être  (alutaircs  pour  (onfalut. 

j.  rvîais  c’eft  un  défaut  de  charité  infupportable  , & qui 
n’eft  cepeadanc  que  trop  ordinaire  , de  n’épargner  pas  la 

réputation 
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réputation  d'un  Religieux  qui  fera  tombé  en  faute  , de  ré- 
pandre dans  tout  un  Ordre  ,&  quelquefois  même  au  de-' 
hors  , des  pechez  ou  cachez  , ou  qui  ne  font  connus  que 
de  les  Juges  & de  très- peu  de  perlonnes.  C’eft  par  ce  dé- 
faut de  charité  que  l’on  rend  comme  impoflîble  le  retour 
de  ces  Religieux  à leur  devoir,.  & qu’on  les  met  hors  d’é-> 
tat  de  perleverer  dans  un  corps  , où  ils  fe  voyent  perdus 
pour  jamais  de  réputation.  - , i ■ ■ 

4.  Un  autre  défaut  conliderablc qui  n’eft  encore  que 
trop  ordinaire , eft  qu’on  n’a  pas  foin  de  les  confoler  dans 
leur  prifon , qui  eft  beaucoup  plus  dure  que  celles- des  Sé- 
culiers , puifque  dans  celle  ci  les  perfonnesonc  d’ordinaire 
la  liberré  de  le  voir  entre  eux  à certaines  heures , & d’être 
vifité  même  de  leurs  amis , & d’autres  perfonnes  charira* 
blés.  Us  peuvent  la  plupart  entendre  tous  les  jours  la  fainte 
Mefle.On  leur  fait  louvent  des  prédications,  & des  exhorta- 
tions en  commun,  & de  particulières  à ceux  mêmes  qui  font 
réduits  dans  deprofonds  cachots.  Mais  ceux  dequelques  Or- 
dres rien  prefque  de  tout  cela Teu  ou  point  du  tout  de  vifues 
& de  confolation  -,  rarement  la  Mefle  , nulle  exhortation  , 
enfin  une  perpétuelle  folitude  & reelufion  : fans  prendre 
l’air  , fans  mouvement , fans  adoucilTcmeos , bref  fans  con- 
iolation  j fi  ce  n’eft  que  l’on  appelle  confolation  un  petit 
mot  qu’un  Geôlier  leur  dira  quelquefois  en  leur  portant 
à manger,  ou  un  Supérieur  en  leur  demandant  comment 
ils  fe  portent, & c’eft  tout  i fans  entrer  dans  la  connoiflancc 
de  leurs  befoins,  & fans  penler  ferieufement  aux  moyens 
qui  feraient  neceflaires  pour  les  faire  retourner  i Dieu  , 
en  leurinfpirantun  véritable  efprit  de  penitence.  On  vou- 
drait qu’  ils  fe  convenaient  d’eux-memes,  fans  qu’il  en 
coûtât  rien  pour  cela  à un  Supérieur.  On  employé  toute 
forte  de  remedes  corporels  aux  Religieux  malades , fur 
tout  à ceux  qui  font  tombez  en  lctargie , ou  qui  ont  quel-j 

?ue  tranfport  au  cerveau  : mais  pour  ceux  dont  l’ame  eft 
rappée  de  plufieurs  maladies  mortelles , on  fe  contente  de 
les  jetter  dans  un  cachot , on  les  abandonne  à eux  mê- 
mes , fans  fccours,  fans  aÛIftance,  & on  fe  plaint  après 
de  ce  quais  ne  fe  convertifltnt  pas , de  ce  qu’ils  ne  fe 
guerilleot  pas , de  ce  qu’ils  ne  fe  relèvent  pas  d’eux-mè- 
Tor».  1t.  Tt 


îiS  REFLEXIONS  SUR  LES  PRISONS 
mes.  Ne  craint-on  pas  que  Dieu  ne  demande  on  jour 
compte  de  la: perte  de  leurs  âmes  aux  Supérieurs  qui  les 
auront  ainfi  négligées  ?■ 

Et  qu’on  ne  dite  pas  qu’il  eft  bon  de  les  laiflcr  feuls  , 
pour  leur  donner  le  tems  de  penfer  à leur  confcience,  & 
de  faire  une  ferieufe  reflexion  lur  l’état  funefleoù  ils  fe  font 
précipitez.  Car  bien  loin  qu’une  retraite  fi  longue , fi  vio- 
lente & fi  forcée  , puifle  contribuer  à les  faire  rentrer  en 
eux-mêmes , ils  font  incapables  la  plûpart  dé  Ternir  les  at- 
traits de  la  grâce  en  cet  état , rien  n'y  étant  plus  oppofé 
que  l’excès  de  la  triftefle  qui  les  accable  , & qui  les  fait 
gémir  fous  le  faix  de  leurs  dercglcmens  partez , & enco- 
re plus  dans  la  jufte  apprehenùon  des  fuites  qu’ils  pré- 
voyent  leur  devoir  arriver , d’être  perdus  a jamais  fans  ref- 
fource  de  réputation  dans  un  corps  où  ils  fe  trouvent  en* 
gagez.. . . ' ' : ’ -s  

Mais  quand  ils  feraient  véritablement  touchez  de  I2 
douleur  de  leurs  crimes , quelle  têtfe  pourrait  foûtenir  peu* 
dant  plufieurs  mois , pendant  des  années  entières , & mê- 
me quelquefois  pendant  plufieurs  années,  la  penfée  & la 
douleur  de  fes  pechez , fans  qu’enfin  elle  vienne  à tourner  ? 
On  ne  fait  que  trop  par  expérience , que  l’on  a bien  de  la 
peine  à palier  quelque  peu  de  jours  en  filence  dans  des 
exercices  fpirituels  que  l’on  fait  volontaiftment , quoique 
l’on  fuive  d’ailleurs  prcfque  tous  les  exercices  communs 
avec  la  communauté.  Et  on  s’imaginera  que  de  pauvrej 
miferablos , accablez  de  confufion  8c  de  chagrin , pourront 
partir  plufieurs  années  entières  dans  une  prifob  étroite  fans 
entretien  & fans  aucune  confolation  humaine  ? Et  on  ver- 
ra cependant  des  Juges,  c’eft-à  dire  leurs  freres,  qui  ne 
peuvent  bien  fouvent  garder  leur  chambre  pendant 
quelques  jours  , prononcer  contre  eux  une  penitence 
de  plufieurs  années  , fans  parler  des  autres  peines  dont 
on  accompagne  encore  cette  penitence  l En  vérité  cela  fait 
gémir  lorfqulon  voit  fi  peu  d’équité  & de  fi  grands  mé- 
eontes. 

De  là  vient  aûfli  que  l’on  voit  fi  peu  de  fruit  des  pri- 
ions & des  pénitences  que  les  Supérieurs  impofent  à ceux 
qui  tombent  j & que  ces  pauvres  infortunez  perdent  bien 
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fouvcnt  ou  la  tète  , ou  toute  fenûbilité  > en  un  mot  qu’ils 
viennenc  ou  foux  > ou  endurcis , ou  defcfpercz  ; c’eft  de- 

Îjuoi  il  eft  bien  aifé  de  donner  des  exemples,  Au  lieu  que 
i ces  pauvres  miferables  voyoienc  que  l’on  eût  de  la  com- 
palfion  pour  eux  , que  l’on  tâchât  de  les  épargner  autant 
qu’il  eft  poflible , qu’on  les  aidât  à porter  leurs  pénitences , 
qu’on  les  foûtînt  dans  leur  confulion  & leur  humiliation  > 
ils  (croient  peut-être  touchez  de  ces  maniérés  charitables» 
& difpofez  à recevoir  les  impreflions  de  la  graoe , & ils 
n'auroient  pas  beaucoup  de  peine  à demeurer  le  relie  de 
leur  vie  dans  un  Corps , dans  lequel  ils  croiraient  qu’on  au- 
rait encore  de  la  charité  pour  eux. 

On  dira  peut  cire  que  l’on  n’obferye  pas  d’ordinaire  à 
la  rigueur  ces  Sentences  • que  le»  premiers  Supérieurs  font 
toujours  en  droit  de  les  modérer  : Si  que  cette  ieverité  ap- 
parente n'eil  que  pour  donner  de  la  terreur  aux  autres, 
qui  feraient  difpofez  à commettre  les  mêmes  fautes.  Je 
répons  que  tout  cela  n’empêche  pas  qu’une  Sentence  ou. 
trée  ne  fuit  toujours  outrée  : que  lefeul  prononcé  de  tel- 
les Sentences  eil  capable  de  jeteer  dans  le  dcfcfpoir  un 
coupable , ou  de  l’endurcir  , ou  de  luy  faire  tourner  la  tête 
en  voyant  qu’on  le- traite  avec  la  dernicre  rigueur.  Qu’ar 
près  tout  ces  mortifications  font  arbitraires  , Si  quelles  d& 
pendent  de  la  volonté  des  premiers  Supérieur*,,  qui  n'étarft 

Eas  fur  les  lieux,  ne  connoillent  pas  toujours  l’état  & les 
efoins  de  ces  pauvres  miferables  ; qu'en  un  mot  il  ne  faut 
pas  que  des  Juges  Ecclcfialliques , pour  imprimer  la  ter- 
reur aux  autres , preferent  la  Ieverité  à la  mifcricordc  , Si 
que  pour  fe  rendre  terribles , ils  oublient  la  qualité  de  f e- 


5.  Enfin  c’eft  un  grand  défaut  de  charité  de  ne  leur  pas 
fournir  de  bons  livres  pour  les  entretenir,  les  foutenir  &i 
les  fortifier  : de  les  laifl’cr  pendant  plujieurs  mois , & quel- 
qutfois  même  pendant  pluiieurs  années  fans  entendre  la 
fainte  Melle  , Si  fans  aucune  occupation  Si  fans  travail.  - 
Car  comment  ferait-il  poflible  que  des  gens  qui  font 
tombez  quelquefois  dans  de  grands  crimes , le  ptiifl’ent  re- 
lever, en  les  privant  de  prclquc  tous  les  feçours  qui  leur 
pourraient  infpirer  l’dprit  de  pénitence  Si  de  compulsion  ? 
* ‘ ‘ T t ij 
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Je  veux  qu’on  leur  donne  quelquefois  des  livres.  Mais 
quels  livres  ? Bien  fouvent  les  rebuts  d’une  Biblioccque , 
que  l’on  ne  voudrait  pas  prendre  la  peine  de  ramailer. 
Quel  fecours , quelle  ondion  peut  on  tirer  de  telles  lectu- 
res ? 

Mais  quel  droit  a t-on  de  les  priver  pendant  un  long 
tems  du  laint  facrifice  de  la  Mdiè  ? Que  l’on  montre  ce 
droit  dans  les  Réglés  ou  dans  le  Droit.  1 1 eft  vrai  que  quel- 
ques Legiflatcurs  excluent  de  l’Oratoire  ces  Penitens  fui- 
vant  l’ancien  ufage  de  la  discipline  : mais  ils  veulent  au 
moins  que  durant  l’Office  ils  demeurent  à la  porte  de  l'Ora- 
toire , & qu'ils  fe  profternem  aux  pieds  de  leurs  Freres  lorf- 
qu’ils  en  fortiront.  Qu’on  ne  les  admette  donc  pas  dans  l’E- 
glife  , à la  benne  heure  > mais  qu’on  leur  accorde  au  moins 
une  Tribune  , d’où  ils  puitTent  entendre  la  Melle  , & mê- 
me les  divins  Offices.  Cette  indulgence  non  feulement  leur 
fera  fort  utile  pour  le  fecours  qu’ils  en  tireront  pour  leurs 
âmes,  mais  auffi  à caufe  quelle  adoucira  beaucoup  leur 
ponitence  en  diminuant  la  durete'  de  leur  prifon,  qu'il  y a 
peu  de  têtes  qui  pniffent  louffrir. 

Car  comment  fuj'portcr  une  reclufion  de  plufieurs  mois 
ou  de  plufieurs  années  fans  travail  ni  occupation  ? Quand 
on  aurait  l’efprit  & la  tête  libre,  & qu’on  aurait  des  livres 
à fouhaic , cela  ne  fçroit  pas  polfible.  On  ne  peut  pas  tou- 
jours méditer  & lire  : il  faut  avoir  quelque  autre  exercice 
pourdelallerl’efpric.  Mais  que  des  gens  qui  font  d’ailleurs 
accablez  de  chagrin  6c  de  triftclFe  , puilïent  demeurer  du- 
rant un  long  tems  dans  une  étroite  prifon,  toujours  occu- 
pez dans  la  ledure  ou  dans  la  méditation , fans  autre  exer- 
cice , c’efl:  ce  que  l’on  ne  pourra  jamais  me  perfuader  fe 
pouvoir  faire  fans  miracle.  Car  que  peut  faire  un  pauvre 
miferable  pendant  les  journées , les  femaines , 6c  les  années 
entières  fans  coniolation  , fans  fecours  fpirituels,  fans  oc- 
cupation ? Que  pourrait  faire  dans  cet  état  funefte  le  plus 
. vertueux  d’une  Communauté  ? N’eftce  pas  une  tentation 
prefque  infuportable , qui  porte  infailliblement  dans  le  de- 
fcfpoir  , ou  dans  la  folie , ou  au  moins  dans  l’accablement  ? 

Et  qu’on  ne  nous  allégué  pas  la  prifon  tant  vantée  de  S. 
JeanClimaquc.Car  je  mets  eufaicquclesprifonsde  certains 
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Ordres  font  en  quelque  fa^on  plus  dures  & moins  fupporta- 
bles.  Ilelt  vrai  que  l’onye'toit  condamné  pour  toû  jours,  6c 
que  pour  toute  nourriture,  on  n’avoit  que  du  pain  6c  quel- 
ques legumes  crus  , aveede  l’eau  limple  pour  boire:  mais  en- 
fin cette  prifon  étoit  commune  à plufieurs  penitens , 6c  par 
confequent  exempte  de  la  confufion  Si  de  la  honte  qui  a 
coutume  defuivre  par  tout  celui  qui  cft  feul  coupable  dans 
une  Communauté.  De  plus  on  en  pouvoit  mettre  deux  en- 
femblc dans  une  même  cellule,  ou  ils  étoient  occupez  dans 
le  travail.  Et  enfin  ils  avoient  un  Snpcrieur  vigilant  & cha- 
ritable, qui  avoit  loin  de  les  fortifier,  de  lesconfoler,  6c 
de  ne  les  lailTer  jamais  oififs.  Au  lieu  que  lesprifonniers  dont 
je  parle,  font  feuls  dans  des  prifonsbicn  fou  vent  fort  obfcu- 
res , mal  faines  6c  infc&es , prefque  fans  confolation , 6c  avec 
peu  de  fecours  fpiriiuels  , 6c  enfin  fans  occupation  6c  fans 
travail  : c’cft  à dire  expofez  à tous  les  inconvenicns  que 
l’on  peut  craindre  d’un  état  fi  déplorable.  Certainement  H 
vaudroit  bien  mieux  les  condamner  aux  galères.  Au  moins 
verroient-ils  le  jour,  & la  compagnie  de  leurs  femblables 
jointe  au  travail,  leur  rendroit  leur  état  plus  fupportablc. 

Il  feroit  donc  bien  à propos  que  l’on  apportât  quelques 
remodes  à tant  d’inconvenicns,  afin  de  prévenir  ceux  qui 
pourroient  arriver , fi  fon  avoit  recours  encore  comme  au- 
trefois à la  clemencc  des  Princes,  pour  revoir  6c  reformer 
les  Sentences  que  l’on  prononce  contre  des  miferables , 6c 

Î»cur  modérer  les  priions  6c  les  autres  peines  aufquelles  on 
es  condamne. 

On  dit  à cela  qu’il  faut  faire  paroître  de  la  dureté  con- 
tre ces  fortes  de  gens  : qu’autrement  l’impunité  en  aug- 
mentera le  nombre. 

Mais  n’y  a c il  pas  d’autres  moyens  d’éviter  l’impunité  , 
qu’en  jettanc  des  miferables  dans  le  defefpoir.  11  faut  à la 
vérité  témoigner  quelque  dureté  apparente  à l’égard  de 
certains  efprits  dures  Si  inflexibles , mais  il  ne  faut  pas  de 
cruauté.  Il  faut  que  lecteur  d’un  Juge  fuit  toujours  pé- 
nétré de  compaflion  5c  de  charité  dans  fon  jugement , Si 
qu’il  choififle  les  moyens  les  plus  propres  pour  fléchir  la 
dureté  de  leurs  cœurs,  qu’une  fe vérité  prudente  6c  tempe- 
xée  adoucira  plutôt  que  la  rigueur  extreme,  qui  cft  eapa- 

T t iij 
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ble  de  les  endurcir  encore  davantage.  Il  faut  employer  les 
prières  de  la  Communauté , pour  leur  obtenir  de  Dieu  l’ef- 
prit  de  compon&ion , moyen  efficace  & falutaire  , mais 
trop  négligé , quoiqu’il  doive  être  regardé  comme  le  plus 
confiderable  & le  plus  important.  11  faut  enfin  tenter  tous 
les  moyens  pour  les  porter  à Dieu,  6c  chercher  tous  [les 
temperamens  pour  les  empêcher  de  tomber  dans  le  defef-. 


poir. 

Mais  quel  tempérament  donc  pourrait  on  y apporter? 
Cela  ne  fera  pas  difficile  Ôc  encore  moins  impolfible  quand 
on  le  voudra,  5c  on  pourrait  en  trouver plufieurs moyens. 

Il  femble  i.  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  tombent  pour  la 
première  fois  , Sc  fur  tout  à l’égard  de  ceux  qui  paroifTenc 
avoir  l’efprit  honnête,  ôt  dont  les  fautes  ne  font  pas  fi  crian- 
tes , on  pourroit  en  faire  une  jufkice  fommaire , fans  obfer- 
ver  dans  leurs  iugemens  toutes  les  formalitez  d’un  procès 
criminel.  On  épargnerait  par  ce  moyen  leur  réputation  , 
& ils  ne  feraient  pas  fi  infâmes  dans  un  Ordre  ou  une 
Communauté.  C’ell  à l’égard  de  ceux-cy  que  l’on  doic 
pratiquer  l’avis  de  faint  Paul , vos  qui  fpirituules  ejlis  , tnf- 
truitc  hujufmodi  in  fpiritu  Unitatis  , conjidtrans  teipfum  , ne 
& tu  tenteris. 


Pour  ce  qui  cfl  de  ceux  qui  ont  l’efprit  plus  dur  , ou 
dont  les  fautes  font  beaucoup  plus  éclatantes  , il  faut 
plus  de  dureté  apparente  , mais  la  douceur  5c  la  dif- 
cretion  en  doit  toujours  modérer  l’excès.  Les  jeûnes  & 
le  travail  du  corps , s’il  étoit  poffible  de  les  y exercer , leur 
feraient  plus  propres  qu’aucune  autre  penitence  pour  les 
xeduire.  Car  une  prifon  fans  occupation  cft  encore  plus  ca- 
pable de  les  entretenir  dans  leur  endurciflement. 

a.  Il  faudrait  faire  en  forte  d’apporter  quelque  tempé- 
rament aux  prifons  , foit  en  faifant  prendre  l’air  de  tems 
en  tems  à ceux  qui  y font  enfermez  , foit  en  leur  donnant 
moyen  de  s’y  occuper  , foit  en  les  y vifitant  au  moins  une 
ou  deux  fois  la  femaine , foit  en  rendant  leurs  prifons  moins 
incommodes  & moins  infectes,  enforte  que  ccux-mêmes 
qui  Ips  vont  voir  n’en  foient  pas  rebutez  ; car  c'eft  une  des 
principales  raifons  qui  fait  qu’on  les  voit  fi  peu  , 5c  qu’on 
ne  les  voit  qu’un  moment.  Il.feroic  même  à foubaiter  que 
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Ton  eût  dans  chaque  Province  ou  dans  toute  une  Congré- 
gation un  lieu  deltiné  & bâti  exprès  pour  ceux  qui  tom- 
bent dans  ces  fortes  de  fautes , fur  le  modèle  à peu  près  de 
la  prifon  que  décrit  faint  Jean  Climaque  , dont  je  parle- 
rai cy-apres. 

3.  Il  ferait  necelTaire d’avoir  un  lieu  fûr  auprès  de  l’E- 
glife,  d’où  ils  puffent  entendre  quelquefois  la  Mcffe  &:  les 
Divins  Offices  conformément  à la  Régie.  Car  autrement 
on  les  prive  des  fecours  qu’ils  pourraient  tirer  du  faint  Sa- 
crifice de  la  Melle  pour  le  relever  de  leur  état,  & ils  s’ac- 
coutument infcnliblement  à n’avoir  plus  de  religion  , n’en 
faifant  plus  aucun  exercice. 

4.  Lorfqu’on  les  va  viliter , que  ce  ne  foit  pas  pour  un 
moment  : qu’on  les  écoute,  que  l’on  entende  leurs  peines 
& leurs  plaintes , qu’on  les  anime  , qu’on  les  confole , qu’on 
les  fortifie  : & qu’un  Supérieur  fur  tout  étudie  foigneufe- 
ment  tous  les  moyens  qu’il  pourrait  employer  utilement 
pour  leur  converfion , perfuadé  que  les  Supérieurs  font 
principalement  établis  pour  guérir  les  malades , & non 
pour  dominer  ceux  qui  font  fains. 

5.  Pour  ce  qui  eu  de  la  durée  des  emprifonnemens  , 
elle  dépend  de  la  qualité  de  la  faute  & de  la  difpofition  des 
coupables.  Tel  fera  plus  puni  de  fix  mois  de  prifon  , qu’un 
autre  de  plufieurs  années.  Si  une  année  ne  fuffit  pas  pour 
corriger  un  Religieux,  plufieurs  années  ne  ferviront  qu’à 
le  rendre  pire.  11  y a d’autres  pénitences  plus  utiles  & plus 
humiliantes  que  la  prifon.  La  fufpcnfion  de  l’exercice  des 
Ordres,  l’inhabilité  à recevoir  les  Ordres  facrez  , & fur 
tout  la  Prctrife  , la  derniere  place  dans  les  affemblées  de 
Communauté , la  privation  de  voix  aftive  & paffive  , quel- 
ques travaux  extraordinaires,  pourraient  avoir  un  bien 
meilleur  effet  à l’égard  de  plufieurs , que  la  prifon. 

On  dit  à cela,  que  fi  on  ne  les  reorcrme  pas  pour  plu- 
Gears  années  ou  pour  toujours , ils  retourneront  dans  leurs 
premiers  égaremens,  & fortiront  du  monaftére.  Mais  il 
vaut  encore  mieux  que  cela  arrive,  que  d’en  faire  des  fous 
ou  des  defcfpercz.  Saint  Benoît  ordonne  que  l’on  chaffe  TUtutlil. j 
des  monafteres  ceux  qui  font  incorrigibles.  Honoré  III.  '"'///J",*' 
Pape  fait  le  même  reglement  : mais  Grégoire  IX.  veut  31  *rt.  14. 
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qu'on  recherche  coin  les  ans  les  fugitifs  Si  ceux  memes  qui 
auraient  été  chaiïez  , pour  les  ramener  dans  leurs  monalté- 
rcs  i ou  pour  être  envoyez  dans  quelque  autre  monaftére 
du  même  Ordre.  Que  s’ils  ne  veulent  pas  retourner  , il 
ordonne  qu’on  les  excommunie , & qu’on  prie  les  autres 
Prélats  de  les  dénoncer  excommuniez , julqu’à  ce  qu’ils 
retournent  avec  humilité  à leur  devoir. 

U s’enfuit  de  ce  reglement  de  Grégoire  IX.  que  l’on 
pourrait  accorder  à ces  Religieux  la  liberté  de  palier  dans 
quelque  autre  monaftére  de  1 Ordre,  pourvû  que  i’obfer- 
vancc  y fut  gardée  , fl  cela  leur  facilitoit  le  moyen  de  fe 
remettre  à leur  devoir. 

On  voit  par  ce  reglement  & par  celui  du  Concile  fécond 
de  Verneuiî,  que  l’on  recberchoit  de  tems  en  tems  ceux- 
mèmes  que  l’on  avoit  challezdu  monaftére  pour  leur  in- 
corrigibilité, Si  que  cette  expulüon  étoit  un  des  derniers 
moyens  dont  on  fe  fervoit  pour  les  rappeller  à leur  devoir. 
En  effet  faint  benoît  ordonne  qu’on  les  reçoive  jufqu’à 
trois  fois , après  quoi  il  veut  qu’on  ne  leur  laiffe  aucune 
efperance  de  retour. 

Pour  tout  dire  en  un  mot  , il  faut  prendre  garde  à la  ve- 
ricé  qu’une  trop  grande  indulgence,  ne  fuit  une  occafion 
de  chiite  ou  de  rechute  ; mais  il  ne  faut  pas  moins  éviter 
la  trop  grande  feverité  , qui  empêche  le  retour  de  ceux 

? païen  auraient  envie , & en  fait  fouventdes  Apoftats  de 
a Foy  audi  bien  que  de  la  Religion.  Tel  qui  fera  tombé 
par  fragilité , venant  à faire  reflexion  fur  fa  chûte , fent  les 
premiers  mouvemens  d’un  prompt  retour  ; mais  la  rigueur 
des  peines  que  l’on  exerce  contre  ceux  qui  tombent,  le 
porte  à fe  mettre  à couvert , Ce  à fe  précipiter  dans  une  dou- 
ble apoflafie.  Ç’eft  dequoi  on  n’a  que  trop  de  fuucftes 
exemples. 

Pour  revenir  à la  prifon  de  faint  Jean  Climaque  dont 
j’ai  parlé  ci  deflus,  on  pourrait  établir  un  lieu  femblable 
dans  les  Ordre  religieux  pour  y renfermer  les  penitens.  Il  y 
aurait  dans  ce  lieu  plu  heurs  cellules , fcmblables  à celles 
des  Chartreux , avec  un  laboratoire  pour  les  exercer  à 
quelque  travail  utile-  On  pourrait  ajouter  aulli  à chique 
cellule  un  petit  jardin , qu’on  leur  ouvrirai;  à certaines 

heures, 


Digitized  by  Google 


DES  ORDRES  RELIGIEUX.  333 

heures,  pour  les  y faire  travailler,  & leur  faire  prendre 
un  peu  d'air.  Us  aflill croient  aux  Offices  divins,  renfer- 
mez au  commencement  dans  quelque  Tribune  feparée  , 
& après  avec  les  autres  dans  le  chœur,  lorfqu’ils  auroienc 
pafle  les  premières  épreuves  de  la  pcnitence , 8c  donné  des 
marques  de  relipifcence.  Leur  vivre  feroit  plus  grollîcr  fie 
plus  pauvre , 8c  leurs  jeûnes  plus  frequens  que  dans  les  au- 
tres Communautcz.  On  leur  feroit  louvent  des  exhorta- 
tions , fie  le  Supérieur,  ou  quelqu’autre  de  fa  part , aurait 
foin  de  les  voir  en  particulier , fie  de  les  confoier  fie  forti- 
fier de  tems  en  tems.  Les  feeuliers  fie  externes  Centreraient 
pas  dans  ce  lieu  , où  l’on  garderait  une  folitude  exaéle.  Si 
cela  étoit  une  fois  établi , loin  qu’une  telle  demeure  parût 
horrible  ou  infupportable , je  fuis  fur  que  la  plûpart  n’au- 
roient  prcfque  point  de  peine  de  s’y  voir  renfermez  , quoi- 
que ce  fût  pour  le  relie  de  leurs  jours  ; fie  que  de  bons  Re^ 
ligieux  même  fe  feraient  un  plaifir  d’y  demeurer  pour  y 
pratiquer  une  pcnitence  8c  une  folitude  plus  exa&e.  Je 
ne  doute  pas  que  tout  ceci  ne  pafle  pour  une  idée  d’un 
nouveau  monde  ; mais  quoiqu'on  en  dife  ou  qu’on  en  pen- 
fe , il  fera  facile,  lorfquon  voudra , de  rendre  ces  priions 
fie  plus  utiles , fie  plus  fupportables. 


Tarn.  II. 
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SUR  LES  ANTIQUITEZ 


DE  SAINT  DENIS- 


IL  ne  paroît  pas  que  dans  ce  fiéclc  ou  dans  le  précé- 
dent , on  ait  bien  connu  la  véritable  origine  de  l’Ab- 
baye Royale  de  faint  Denis  en  France.  Doublet  qui 
en  a écrit  l'hilloire,  a fuivi  aveuglement  tout  ce  que 
le  Moine  de  faint  Denis,  imprimé  depuis  chez  Du* 
chefnc  , en  a dit  dans  fon  livre  DegeJUs  Dagobertt  Regis.  Il 
y a ajoûté  beaucoup  de  chofcs  tirées  de  la  tradition  po- 
pulaire & de  mémoires  recents , fie  de  tout  cela  enfemble» 
il  a gâté  l’hiftoire  de  cet  illuftre  Monaftérc , qu’on  doic 

fiourtanc  avouer  être  celui  de  tout  le  Royaume  , de  qui 
'on  peut  écrire  des  chofcs  les  plus  certaines  & les  plus 
confiderables  pour  l’hilloire. 

La  qucflion  de  la  Million  de  faint  Denis  ayant  été  fort 
agitée , fie  plufieurs  écrits  de  part  & d’autres  ayant  été  pu- 
bliez , je  n ai  trouvé  de  nouveau  pour  foutenir  que  cet 
Apôtre  efl:  venu  à Paris  par  la  Million  de  faint  Clement , 
que  deux  autoritez  , l’une  d’un  Auteur  très-ancien  , que 
les  favans  reconnoKTent  être  Fortunat  Evêque  de  Poitiers , 
& partant  ancienne  au  moins  d’onze  cens  ans , qui  le  die 
cxprclTémcnt  dans  la  vie  de  faint  Denis  imprimée  par  M. 
du  Bofquct  Evêque  de  Montpellier»  & l’autre  de  Thierry 
de  Chelle  Roy  de  France , qui  dans  un  privilège  imprimé 
dans  la  page  488.  de  Re  Divlomttic et , fait  auffi  S.  Clément 
auteur  de  cette  Million.  Il  n’y  a aucune  difficulté  touchant 
cette  derniere  autorité»,  mais  touchant  la  première,  il  faut 
avouer  que  M.  du  Bofquet  a trouvé  quelques  manuferits 
qui,  au  lieu  de  f/tnflo  Cltmcnte , ont  R»mano  fontijîct } mais 
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d'autres  manufcrits , & particulièrement  ceux  de  M.  Joly 
& de  S.  Germain  des  Prcz , qui  font  fort  anciens , portent 
exprelTément  le  nom  de  faint  Clément.  M.  de  Valois  dans 
ù.  Difceptation  de  Btfihcis , témoigné  avoir  vû  un  manuf- 
crit  de  cette  vie  qu’il  cftime  très-ancienne , dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Joly  Chantre  de  Paris , lequel  manuferit  ap- 
partenoit  autrefois  à l'Abbaye  de  Moilîac.  Cet  Auteur 
croit  meme  que  l’Eglife  dont  il  y eft  parlé , n’eft  autre 
que  celle  qui  fubftftoit  avant  que  fainte  Geneviève  en  eût 
bâtie  une  autre , telle  que  fes  actes  la  décrivent.  S'il  étoit 
vrai  que  cette  vie  fut  de  cette  antiquité , l’autorité  du  nom 
de  faim  Clement  qu’on  y rencontre , ferait  bien  plus  an- 
cienne & plus  confiderablc , puifqu'clle  fe  rapporterait 
pour  le  moins  à la  fin  du  cinquième  liécle.  Je  parlerai  en- 
core de  cette  vie  ci-aprcs. 

Je  ne  marque  pas  ici  l'avantage  qu’on  pourrait  tirer  pour 
la  même  indu&ion  , de  la  vie  de  fainte  Geneviève,  com- 
pofée  originairement  par  un  Auteur  qui  écrivoit  dix-huit 
ou  vingt  - quatre  ans  après  la  mort  de  cette  Sainte.  En 
voici  laraifon,  outre  que  cet  endroit  a déjà  été  relevé  par 
d'autres , nous  avons  trois  vies  de  fainte  Geneviève.  BoL- 
landus  en  a imprimé  deux  ; on  cftime  la  première  très-an- 
cienne t mais  fur  ce  fait  de  la  Million  de  S.  Denis  , les  ma- 
nufcrits dont  Bollandus  l’a  prife  ne  s’accordent  pas  , & 
pour  cette  raifon  il  en  a retranché  une  partie  de  ce  que 
portent  ces  manufcrits.  Cela  fe  prouve  par  ce  qu’il  remar- 
que lui-même  à la  fin  de  ce  chapitre.  Cependant  le  P.  le 
Cointe , foit  qu'il  n’ait  pas  lû  la  note  de  Bollandus , foit  - 
qu’il  l’ait  dilfimuléc  ou  méprifée,  fait  valoir  l’antiquité  de 
cette  vie  au-delTus  de  l’autre , à caufe  que  le  nom  de  faint 
Clement  ne  s’y  trouve  pas  au  fujet  de  la  Million  de  faint 
Denis,  mais  feulement  dans  les  differentes  leçons  des  no- 
tes. Sur  quoi  on  peut  faire  une  remarque  touchant  fon 
genie.  Le  Perc  Chifüet  dans  fon  dernier  livre  , qui  a pour 
titre  Bed*  Preibjteri  & Fredegtrii  fchoUJlici  Concordi*  , &C. 
a donné  une  troifiéme  viede  fainte  Geneviève  qu’il  a pri- 
fe de  la  Bibliothèque  de  l’Abbaye  qui  porte  le  nom  de 
cette  Sainte.  1 1 prétend  qu’elle  eft  la  même  qui  a été  écri- 
te dix-huit  ans  après  la  mort  de  cette  Vierge  .-mais  le  bon 
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homme  devoir  au  moins  prendre  garde  que  S.  Benoît  y eft 
cité,  apparemment  fur  l’autorité  du  miracle  où  S.  Benoît , 
quoi  qu'abfent , vit  monter  au  Ciel  S.  Germain  , lequel 
miracle  eft  rapporté  par  S.  Grégoire.  Je  ne  doute  pas  que 
celuy  qui  a interpolé  ou  retouché  la  vie  donnée  par  Chimer, 
n’ait  eu  en  vûë  celle  qui  a été  écrite  dix-huit  ans  après  la 
mort  de  la  Sainte.  Le  point  eft  de  favoir , fi  comme  il  a 
orné  ou  repoli  des  endroits  , il  aura  aulïi  inféré  de  fon  chef 
ce  qui  regarde  la  Million  de  S.  Denis  par  S.  Clcment  qu'il 
rapporte  fort  au  long  : ou  ft  ce  qu'il  en  dit , vient  de  la 
vie  originale  de  cette  Sainte , le  préjugé  eft  que  cet  endroit 
a été  interpolé  : mais  parce  que  ce  jugement  ne  fauroit 
être  fondé  que  fur  une  conjecture,  je  laide  à difeuter  ce 
qu'on  en  doit  tirer  pour  foutenir  la  Million  de  S.  Denis 
par  S.  Clemenr.  Je  parlerai  encore  ci-après  de  ces  vies  de 
iaintc  Geneviève. 

Ayant  donc  rapporté  le  fentiment  de  ceux  qui  croyent 
la  MilGon  de  S.  Denis  par  S.  Clément , il  faut  venir  à l’o- 
rigine du  monaftére.  Et  pour  la  mieux  reconnoître  , ou 
doit  fuppofer  que  l’opinion  commune  eft  que  depuis  en- 
viron le  martyre  de  S.  Denis  jufqu’au  tems  de  fainte  Ge- 
neviève , il  n’y  eut  qu’une  fimple  mémoire  ou  petite  Cha- 
pelle élevée  au-delfus  du  lieu  ou  les  Saints  Martyrs  étoient 
enterrez.  Que  fainte  Geneviève  bâtit  fur  ce  tombeau  une 
Eglife  qui  fut  donnée  à des  Clercs , qui  négligèrent  extrê- 
mement ce  lieu  , jufqu’à  ce  que  Dagobert  ayant  eu  révé- 
lation de  ce  qui  étoit  caché  dans  ce  tombeau  , transfera  le 
corps  de  S.  Denis  & de  fes  deux  compagnons  Martyrs  , 
dans  la  nouvelle  Eglife  qu’il  bâtit , & où  il  mit  en  ufage 
la  pfalmodie  que  gardoient  les  Moines  de  S.  Maurice  d’A- 
gaune.  Le  vulgaire  fans  fondement  dit  aulïi  que  pour  lors 
cette  Eglife  fut  dediée  par  les  mains  de  Nôtre-Seigneur , à 
quoi  l'on  ajoute  la  guerifon  & le  témoignage  d'un  lé- 
preux. Tout  cela  mérité  d'être  examiné  à fond  ; & pour 
être  mieux  entendu  il  faut  aller  en  remontant,  & fuppo- 
fer d’abord  , comme  une  chofe  incontcftable  , que  Dago- 
bert bâtit  l’Eglile  de  S.  Denis , qu’il  y introduifit  le  rite 
de  pfalmodier  à la  façon  de  S.  Maurice , & qu’il  enrichit 
ce  monaftére  de  beaucoup  de  biens.  Cela  étant  fuppofé , 
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il  faut  voir  quel  fondement  on  a de  foutenir  la  Transla- 


tion du  corps  de  S.  Denis  par  Dagobert  j cette  dédicacé 
imaginaire  par  Jcfus-Chrift  même  j ôc  s’il  eft  vrai  qu’avant 
Dagobert  l'Eglil’e  où  repofoit  le  corps  de  ce  grand  Apô- 
tre étoit  deflervie  par  des  Clercs , ou  fi  elle  avoit  des  Moi- 
nes qui  y gardoient  une  régie  , & depuis  quel  tems. 

Il  faut  avouer  de  bonne  foy  qu'aucun  ancien  Auteur, 


non  pas  même  le  Moine  de  S.  Denis  qui  a donné  de  Gejlts 
Dagobert» , &e.  n’a  rien  dit  de  cette  dédicacé , qu’on  ne 
trouve  appuyée  que  par  la  tradition  populaire , qui  n’eft 
foùtenuë  que  de  quelques  pancartes  allez  peu  anciennes 
que  Doublet  a vues  dans  S.  Denis  : de  forte  que  parmi 
tant  de  chartes  originales  des  Rois  que  l’on  y garde  enco- 
re precieufcment , pas  une  ne  fait  mention  de  cette  dédi- 
cacé faite  par  Nôtre-Scigneur  Jcfus-Chrift.  Je  ne  dis  rien 
ici  de  la  legereté  de  ceux  qui  en  beaucoup  d’autres  endroits 
de  France  , d’Allemagne  & d’Angleterre,  ont  rapporté  de 
femblablcs  dédicacés  Faites  de  la  main  de  Nôtre-Scigneur. 
On  les  a refutées  en  plus  d’un  endroit , & cela  le  doit  ap- 
pliquer à ce  qu’on  dit  de  celle  de  S.  Denis.  Ce  qui  a pû 
donner  occafion  à cette  prétendue  dédicacé,  eft  que  Da- 
gobert ayant  bâti  de  nouveau  l’Eglifedc  S.  Denis  fur  une 
partie  des  fondemensde  celle  qui  avoit  été  bâtie  aupara- 
vant , il  eft  probable  qu’il  n’aura  pas  fait  une  nouvelle  dé- 
dicacé, dont  Saint  Oucn,  Fredcgaire  qui  finifloit  fon  hi- 
ftoire  fix  ans  après  la  mort  de  Dagobert , & les  autres  Au- 
teurs contemporains,  qui  parlent  de  ce  ce  que  Dagobert 
fit  à S.  Denis  , n’auroient  pas  manqué  de  parler,  s’il  étoit 
arrivé  un  événement  fi  extraordinaire.  Or  comme  on 


ignoroitcnqucl  tems  ou  en  quel  jour  la  dédicacé  de  La  pre- 
mière Eglife  de  S.  Denis  avoit  été  faite  , ceux  qui  onc 
voulu  agrandir  la  gloire  de  cette  Eglife,  ont  inventé i’hi» 
ftoirc  de  cette  prétendue  dédicacé  faite  par  Nôtre- Sei- 


gneur. 

Avant  que  de  rechercher  quand  on  a commencé  i 
bâtir  la  première  Eglife  fur  le  tombeau  de  S.  Denis , je 
croi  qu’il  eft  bon  d’examiner  s’il  eft  vrai , comme  le  rap- 
porte l’ Auteur  du  livre  de  Gefiis  Dagoberti , que  ce  Roy  a 
transféré  les  corps  des  faims  Martyrs  de  l’EglHTe  de  l’Eftrée 
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dans  la  nouvelle  qu’il  avoit  bâtie.  Il  dit  que  cette  ceremo- 
nie fe  fit  le  xi.  d’Avril  : auquel  jour  en  effet  l’Eglife  de 
Paris  célébré  l’Invention  de  S.  Denis  & de  fes  compagnons 
Martyrs.  * Or  il  eft  confiant  que  cette  Invention  n’eft 
pas  celle  que  rapporte  cet  Auteur,  laquelle  efl  impolfible, 
attendu  qu'elle  luppofe  que  le  tombeau  de  cet  Apôtre  étoit 
inconnu  , ce  qui  eft  très  faux  , fit  oppofé  à tous  les  témoi- 
gnages des  anciens  que  je  rapporterai  ci-après.  Ce  qui  l’a 
porte  à marquer  cette  Tranflaiion  , eff  que  n’étant  pas  in- 
formé exa&cmcnc  de  l’état  des  chofes,  il  a crû  qu’il  n’y 
avoit  qu’une  petite  Chapelle  fur  le  tombeau  de  S.  Denis , 
qui  a peine  couvrait  fon  tombeau , * * Si  étoit  prefque 
deferte  fie  négligée  par  des  Clercs  que  l’Evêque  de  Paris 
y mettoit  pour  la  deilcrvir.  Tout  cela  eft  également  faux. 
Car  on  verra  ci-après  que  cette  Eglife  étoit  très-magnifi- 
que, qu’elle  étoit  deflervie  par  un  Abbé  Si  des  Religieux, 
&:  qu’il  s'y  eft  paflé  des  choies  très-illuftres  fie  très-confi- 
derables.  Mais  voyons  comme  , félon  les  loix  de  l’Eglife , 
on  doit  dire  que  Dagobert  n’a  pas  transféré  le  corps  de  S. 
Denis  dans  un  autre  lieu  que  celui  où  l’avoit  caché  cette 
fainte  Dame , qu’on  a depuis  appellée  Catule  ; mais  qu’il 
a orné  fie  enrichi  ce  tombeau  , fie  bâti  à l’entour  une  ma- 
gnifique Eglife,  à laquelle  il  a joint  des  lieux  réguliers 
pour  des  Moines.  Le  fondement  général  de  cette  decou- 
verte eft  pris  de  la  vie  de  S.  Denis  qui , félon  M.  de  Va- 
lois,  eft  très-ancienne  , fie  finit  par  le  récit  du  bâtiment  d’u» 
ne  Eglife  bâtie  fur  le  tombeau  du  Saint  avant  le  tems  de 
fainte  Geneviève.  * * * Voici  les  termes  de  cette  vie  fé- 
lon le  manuferit  de  M.  Joly.  Anteiiih * muttr  , 

borum  nvt  immemor  fccretorum , t '»m  primum  ptrfccutionis  te~ 

* Il  eft  vrai  que  l'Eglife  de  Pari,  célèbre  le  il.  d’ Avril  la  Fête  de  l'Invention 
de  faim  Denis  :maisileft  confiant  que  c'cftcellequi  fut  faite  par  la  Dame  meme 
qui  avoit  caché  fon  corp»  , te  qui  letevela  lufTÏ-tôr  que  la  rigueur  de  la  perfec- 
tion commença  J fe  rallentir-  Les  anciens  aftes  de  Saint  Denis,  écrits  long-tem* 
avant  Daçobcrt , parlent  de  cette  Invention  , & le  nouveau  Bréviaire  de  Paris  ea 
.rapporte  les  proptes  termes  , que  je  décrirai  plus  au  long  dans  1a  page  fuivantc. 

* * Ce  font  fes  proptes  termes  tournée  en  François 

• * * Je  ne  fais  que  rapporter  ici  le  (intiment  de  M.  de  Valois  touchant  I* 
tems  du  bâtiment  de  cette  première  Eglife.  ]e,m'cu  expliquerai  ci-apte,  plus  exa 
élément. 
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puiffe  vidit  fervorem , locum  tantoram  martyrum  ojfa  Jervan- 
tem  , qua  oportuit  follicituiine  requiftvit , atque  inventant 
E M I N E N T I S maufolti  conJlruHicne  Jignavit.  'Vude  post- 
MODUM  Chrijliani  bajilicam  jupe  r martyrum  cor  para  m A G- 
NO  SUMTU  CULTUQUE  EXIMIO  conflruxerunt  : ubt  CO— 
tidie  opérante  Domino  Jefu-CbnJlo  mérita  corum  vit  futur»  pro- 
batur  monflrare  frequent  ta. 

Quand  tout  le  monde  avoueroit  que  cette  Eglife  eft  celle 
que  bâtit  fainte  Geneviève  , & que  le  premier  Auteur  de 
cette  vie  eft  Fortunat,  qui  fans  doute  l'a  vue  & tranferite, 
il  faudrait  dire  que  de  fon  tems  il  fe  faifoit  cotidie  de  grands 
miracles  dans  cette  augtifte  Bafiliquc  bâtie  fur  le  tombeau 
des  Martyrs.  Voilà  donc  déjà  le  premier  fyftéme  du  Moi- 
ne de  S.  Denis , touchant  l’état  pitoyable  du  vaifleau  bâti 
au-deflus  du  tombeau  de  S.  Denis,  entièrement  détruit. 
Fredcgaire , Saint  Ouën  , & Clovis  fécond , dont  l’autorité 
doit  convaincre  tout  le  monde  , ruineront  encore  mieux 
celui  de  cette  prétendue  Tranflation.  Voici  les  termes  de 
Frcdegaire  au  chapitre  7«>.  de  fa  Ghroniquc  His  gcJUs.... 
Dagobertus  ...  Jepultus  eft  in  Ecclefia  S.  Dtonifii  , quant  ipfi 
prias  condigne  ex  auro  & gemmis  & multis  pretiofijfmis  Jpe- 
thbus  ornaverat , & condigne  in  circuitu  ( Tumuli  ) fabruare 
pr/ecejferat  patrocinium  ipjius  pretiojum  expetens.  Dagobert 
eut  tant  de  refpeél  pour  le  tombeau  de  faint  Denis  , qu’il 
ploya  de  très  grandes  richefles  pour  l’orner , &L  qu’il 


env 


bâtit  à l’entour  une  belle  Eglife.  11  ne  transfera  donc  pas 
le  Corps  dans  un  autre  lieu.  S.  Oucn  qui  étoit  prefent  à 
tout , remarque  que  faint  fcloy  fut  employé  par  Dagobert 
pour  orner  ce  tombeau.  Et  fes  paroles  donnent  une  idée 
très-éloignée  d’une  Tranflation  nouvelle.  Praterea  fabri- 
cavit  maufoleam  S.  Dionifu  , & tugurium  juper  ipfum  , &c. 
compofuit , opérait....  pjjuit....  fecit  repan/....  ai  pedes  Marty- 
ris  ait  are  f.ibricavit , crc.  Y-a  t’il  là  un  mot  qui  convien- 
ne à une  T ranflation  ? au  contraire  ne  voit-on  pas  un  tortv 
beau  qui  demeure  toûjours  en  fa  place , & qu’on  enrichie 
feulement  de  pierres  precieufcs  , &c.  ? Clovis  I.  dans  i’a- 
Ae  fynodal  ou  privilège  original  de  faint  Denis,  dit  enco- 
re plus  nettement  la  chofe  , & s’accorde  parfaitement  avec 
l’extrait  des  premiers  a clés  de  faint  Denis , que  j'ai  rappor- 
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té  ci-dciïus.  Il  marque  donc  que  dans  la  Bafilique  où  fon 
pcrc  & fa  mere  repofoicnt , le  cotps  de  faint  Denis  & de 
les  deux  compagnons  Martyrs  y repofoient  aulG  i & afin 

?[u’on  ne  puifle  pas  foupçonner  qu’ils  y avoient  été  trans- 
ercz  depuis  peu , il  ajoute  qu’en  ce  même  lieu  où  ils  éroient 
pour  lors , ils  avoient  depuis  plufieurs  fiécles  éclatez  en 
miracles,  qui  continuoient  encore  de  Ton  tems.  Voici  fes 
mots  pris  de  fa  Charte  originale  telle  que  nous  l’avons  im- 
primée dans  la  page  488.  de  la  Diplomatique , Beutus  Dû - 
ttifius  , (jrc.  per  multn  tempor * in  eorum  Bafilic»  , in  qunrt- 
quiefeere  vidéntur , non  minitnn  miracul*  chnjlus  per  ipfôt 
t idetur  opernri  : in  quo  eti.im  loco....  videtur  requiej'ctte.  Se 
peut  il  rien  de  plus  exprès? 

Mais  fi  cela  eft,  dira  quelqu’un,  que  deviendra  donc 
l’Eglife  de  l’Eftrée  ? A quoy  bon  ces  trois  tombeaux  , qui 
reprefencent  les  figures  des  faims  Martyrs  ? Pourquoi  a-t- 
on  gravé  fur  la  porte  de  cette  Eglile  les  merveilles  que 
l’Auteur  des  Geltcs  de  Dagobert  dit  lui  être  arrivées  en 
ce  lieu  ? Pourquoi  bâtir  là  un  fi  beau  Prieuré , fi  proche  de 
l’Abbaye,  &c.  ? J’avoue  que  je  ne  fai  pas  allez  l’origine 
indubitable  de  cette  Eglife , ni  pourquoi  prccifément  elle 
porte  le  nom  de  S.  Denis , & d’où  eft  venue  cette  tradition 
populaire.  Néanmoins  voici  ce  que  jecroi  qu’on  en  peut 
dire  de  plus  raifonnable , après  s’etre  donné  tout  le  tems 
d’y  penfer  à Ioifir.  On  doit  bien  fc  garder  de  croire  que 
cette  Eglife  de  l’Eftrée  ait  toujours  été  un  Prieuré,  ou 
Monallérc  > au  contraire  il  eft  confiant  que  du  tems  de 
l’Abbé  Fardulfus,  c’cft  à-dire  du  tems  de  Charlemagne  , 
elle  étoit  une  Parodié.  L’Auteur  des  miracles  de  S.  De- 
nis , qui  écrivoit  environ  ce  tems  là , nous  en  fournit  la 
preuve  au  chapitre  33.  page  35 1.  du  4.  tome  des  A&es  de 
nos  Saints , ad  Ecclefmm  Beati  Ditnifii , qtu  jlrntn  dicitur  , 
confugit , ....  Presbyter  loci , nomine  Mnreinianut , crc.  Pcr- 
fonne  n’ignore  que  ce  mot  Presbyfer  loci  dans  les  Auteurs 
de  ce  tems- là  , ne  lignifie  un  Curé.  Et  c’cft  fur  ce  princi- 
pe foûtenu  de  cette  hiftoire  que  je  croy  que  cette  Eglife 
étoit  autrefois  la  Parodie  du  village  de  Cntholacum.  La  11- 
cuation  fur  le  grand  chemin  eft  favorable  à cette  opinion. 
£Ilp  aura  eu  le  nom  de  S.  Denis , peut-être  dès  fon  origi- 
ne 
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ne  ou  feulement  dans  la  fuite  des  tems. 
de  cimetière  commun  ou  particulier  au 
& ce  fera  pour  ce  lujet  qu’on  y trouve  des  tombeaux. 
Pour  ce  qui  eft  de  l’hilloire  de  la  fuite  & de  la  fauvegarde 
de  Dagobert > qui  eft  grave'e  fur  la  porte  , elle  ne  me  pa- 
roît  d’aucune  autorité  , dautant  qu’elle  eft  poltcrieurc  a la 
pièce  du  Moine  de  S.  Denis , qui  étant  citée  par  Rcginon 
dans  fa  Chronique  qui  finit  en  l’an  905.  eft  au  moins  du 
neuvième  ftécle  » ainfi  l’on  voit  comme  on  a pù  introduire 
cette  fable,  qui  durant  les  miferesdu  dixiéme  ftécle  apû 
pafter  pour  une  vérité  qu’un  graveur  de  l’onziémeou  dou- 
zième iiéele  aura  tenu  pour  confiante  , & l’aura  parée 
comme  elle  fc  trouve  encore  à preftnt.  On  n’aura  pas  lieu 
de  s’étonner  qu’on  ait  bâti  un  fi  riche  Prieuré  en  cet  en- 
droit , lorlqu’on  a cru  que  ce  lieu  avoir  été  le  premier  ho- 
noré delà  lepulturc  de  faint  Denis,  les  grands  biens  de 
l’Abbaye  ne  demandoient  pas  de  moindres  témoignages 
d’eftime  & de  reconnoiflance  envers  un  fi  bon  Patron.  A u 
relie  je  me  perfuade  que  quiconque  voudra  bien  pefer  les 
mots  de  la  vie  originale  de  S.  Denis  que  je  vai  rapporter  , 
ne  croira  pas  que  cette  illuftre  Dame  qui  a fauvé  le  corps 
du  martyre  des  infidèles  qui  le  vouloicnt  jetter  dans  la  ri- 
vière , l’ait  caché  fi  proche  du  grand  chemin  , qu’eft  l’E- 
glife  del’Eftréc,  au  lieu  <^uc  les  Aéles  difent  que  ce  fut 
dans  un  champ  enfemence.  Voici  les  propres  mots.  Ma- 
trôna  quaiarn....  fidehbus  fuis  fecreta  ordmatione  committit , 
ut  fubtrafi a furto  torum  corpor a diligent  tlaboraret  occultare 
provif  o : qui  domina  ordmatione  comporta  , fcfinanter  quoi 
tis  prttceptum  fuerat  exfequunlur > furtumque  laudabile  in  fex * 
to  ab  urbe  mentorat a lapide  , iâ  ef  IN  A R A T A TERRA, 
quam  (emintbus  praparaverat  indufria  colent i s , abfcondunt. 

Si  ç’avoic  été  fi  proche  du  grand  chemin,  les  Aftes  l’au- 
roient  marqué.  11  n’y  aurait  pas  eu  tant  de  fureté  â placer 
ces  Corps  en  cet  endroit  public,  ou  l’on  aurait  pu  être’  . 
plus  ailementpris  fur  le  fait  & découvert  par  les  Gentils , 
&c.  En  un  mot  rien  au-deflus  de  l’Auteur  dcsGeftes  de 
Dagobert  n’eft  favorable  à cette  tradition  : & ce  qu’en 
dit  ceMo  ne  eft  U plein  de  futiles,  que  la  tradition  qui  a 
Ttm.  11.  " X X ‘ 
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pris  de  là  fa  fource  , doit  palier  pour  une  chofe  trcs  ineer- 
tainc  & de  très  legere  croyance  , pour  ne  pas  dire  faufle  fie 
impoflible. 

Il  relie  donc  deux  recherches  confiderables  à faire  ( la 
première  eft  pour  prouver  que  le  lieu  de  la  fepulture  de 
laine  Denis  étoit  très-illuftre  avant  Dagobert , contre  ce 
qu’en  écrit  le  Moine  de  faint  Denis  : & l’autre  pour  faire 
voir  qu’auparavant  Dagobert , & même  du  rems  de  faiore 
Geneviève  on  mit  en  cet  endroit  des  Moines  pour  y fervir 
Dieu  proche  du  tombeau  des  faines  Martyrs. 

Je  commence  par  la  première.  L’Auteur  ancien  de  la 
vie  de  faine  Denis,  que  quelques  uns  croyent  avoir  vécu 
avant  fainte  Geneviève,  & d’autres  avec  plus  de  raifon  , 
être  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  ( qui  au  moins  a tranf- 
crit  cette  vie , s’il  n’en  eft  pas  l'Auteur  comme  le  portent 
plufieurs  manuferits  ) parle  en  ces  termes  de  la  Bafilique 
qui  fut  érigée  par  les  hdeles  fur  le  tombeau  de  S.  Denis. 
Tojlmodum  chnjhant  Fafhcam  fuper  Martyrum  corpora  magna 
fumtu  cultuquc  txtrmo  conjlruxcrunt.  Une  Bafilique  fi  ma- 
gnifique clt  elle  telle  que  la  dépeint  fauffement  le  Moine 
de  S.  Denis,  en  ces  termes  ? Ftlis  tantum  titcula  , quant , 
pt  fe  rebat  ur  Beat*  Genovefa  adificavtt  fuper  fxnttos  Martyres, 
ta  torum  Marty  ru  ni  corpora  non  ambiibat ob  hoc  locus  tilt 
rtimium  negligebatur , dre....  fed  quia  fumant  nojlram  fepultu- 
ra  q tam  vides  dr  dornus  ejus  vtlttas  obfcarxvtt , dre.  Jugez 
de  là  du  fentiment  qu’on  doit  avoir  decet  anonyme. 

Les  trois  vies  imprimées  de  fainte  Geneviève  , parlent 
de  la  Bafilique  qu’elle  a bâtie  fur  le  tombeau  de  S.  Denis , 
plus  honorablement  que  cet  anonyme  , & marquent  que  la 
dépenfc  & les  préparatifs  en  ont  été  confiderables.  11  faut 
donc  qu’elle  ait  été  fort  augufte.  Peu  après  qu’elle  fat 
achevée,  la  Sainte  s’y  rendit  avec  une  troupe  de  Vierges, 
& ce  fut  dans  le  chemin  que  le  miracle  de  fon  cierge  éteint 
& rallumé  arriva  Ce  fut  encore  dans  cette  même  Bafili- 
que que  la  même  fainte  Geneviève  envoya  douze  pofledez, 

2ui  furent  guéris  devant  le  tombeau  des  faiots  Martyrs, 
l’en  étoit  allez  pour  le  rendre  confiderable. 

Depuis  ce  teins- là  les  miracles  accrurent  Si  rendirent  ce 
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lieu  venerable  i tout  le  Royaume.  S.  Marius  Abbé  de 
Eevons  en  Provence , comme  le  rapporte  le  Patrice  Dy- 
namius  dans  fa  vie , vint  exprès  à Pans  pour  vifiter  l’Eglifc 
de  S.  Denis,  & après  avoir  rendu  fes  rclpccb  au  Saine, 
étant  tombé  malade  , il  receut  la  fanté  par  une  vifite  que 
S.  Denis  luy  fit.  Ce  miracle  arriva  environ  Pan  540.  On 
le  trouvera  dans  le  premier  tome  des  A&es  de  nos  Saints 
page  106.  Grégoire  de  Toursparle  de  ce  Saint  & de  Dy- 
namius  qui  a écrit  fa  vie. 

Le  même  Grégoire  de  Tours  dans  le  livre  premier  h 
gloria  Martyrum  chap.  71.  parle  de  la  Bafilique  de  faine 
Denis  comme  d’un  endroit  conf  derable , que  les  foldats 
de  Sigibert  incommodèrent.  Voici  fes  termes.  Tempère 
que  Sigibertus  Rex  cum  exereitu  ad  urbem  vtnit  ilium....  qui- 
dam de  primonbus  ejus  ad  Bajilicam  antediffi  Martyris  « 
( Di  ont fm  ) proférât  non  orationts  dcvotionc , fed  tantum  ut  n 
aliquid  fraudaret  ab  ade..y.  Pallam  h O L O S £ R.  1 c AM  « 
AUROQU  £ EXOR.NATAM  E T.  C EM  M I S , qudfanflum  " 

tegebat  Jcpulcrum....  diripuit Alius  autem  fùperjeputcrum  « 

faniïum  cale  are  non  me  tuent , dum  colombam  a U R.  e a m 
lance  a quant  elidere  , elapfis  pedibus  ab  utraque  parte  > quia  « 
TU  H.  R i tus  E R.  at  tumu  lu  S , comprejjis  tejliculis , «* 
lancea  in  pe&ore  dejixa , exanimis  ejl  inventas.  Ces  acci- 
dens  font  arrivez  Pan  573.  8c  par  confequent  long-tcms 
avant  Dagobert , le  tombeau  de  S.  Denis  étoit  illuftre,  8c 
fa  Bafilique  en  bon  état. 

Prefque  en  même  tems  il  arriva  un  grand  tumulte  dans 
la  Bafilique  de  S.  Denis  à l’occafion  .d’une  femme  accuféc 
d’adultere , qu’on  y mena  pour  faire  ferment  fur  le  tom- 
beau du  Saint.  Les  parens  de  cette  femme  8c  de  fon  mari 
étoient  de  grande  qualité , 8c  comme  dit  Grégoire  de 
Tours  au  livre  5.  chap.  33.  majores  natu  & primi  apud 
Chilpericum  Regem.  Ragnemodus  Evcquc  de  Paris  florifl'oic 
pour  lors,  c’ell  à-dirc  environ  l’an  579.  Jenefaispas  de 
reflexions  fur  la  follennité  de  ces  ferrnens  , qui  ne  le  fai- 
foient  que  dans  des  Eglilcs  très  renommées. 

L’an  5S0.  Dagobert  un  des  enfans  du  Roi  Chilperic  8c 
de  Fredegonde , étant  mort  à Brainc , on  tranfporta  fon 
corps  à S.  Denis.  C’cft  Grégoire  de  Tours  qui  nous  l’ap- 
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prend  en  ces  termes  aux  chapitres  34.  & 35.  du  5-  livre  de 
fon  hiftoirc.  Pefl  kde  infantulu s junior  dum  nimio  labore  ta- 
bejeit , txttnguitur.  £>uem  cum  maxi/no  merore  dedueentts  à 
Villa  Brennaco  P a ri  fl  us  , ad  Bafilicam  fan  fit  Dionift  Jèpcltrt 
nmniavtrunt.  Forcunat  Evêque  de  Foitiers , nous  apprend 
le  nom  de  cet  enfant  dans  le  huitième  livre  de  les  Foemes. 
Un  lieu  deftiné  pour  ta  fcpulture  d'un  fils  de  Roi  mort  à 
26  lieues  de  b.  Denis , proche  d’une  grande  Ville  comme 
Soiflons  , étoit-il  inconnu  à la  Cour  î Etoit-  il  prefquc 
abandonné  comme  le  veut  le  Moine  de  S.  Denis  î 

Le  Tellamcnt  de  Clotilde  Dame  Françoife,  en  faveur 
de  S.  Denis , imprimé  dans  la  Diplomatique  . ne  convient 
pas  au  tems  de  Clotaire  111.  comme  je  croyois  pour  lors , 
mais  à l’année  xvi.  de  Clotaire  II.  qui  elt  l'an  de  Jefus- 
Chrift  599.  Le  meme  Clotaire  II.  a donné  à la  même 
Abbaye  de  S.  Denis  une  terre  , comme  leprouve  fa  char- 
te originale  écrite  en  écorce , & dattée  de  i’an  6. 

Je  n ai  recouvré  cet  iHuftre  monument  que  depuis  l’é- 
dition de  la  Diplomatique.  Depuis  ce  tems  là  jufqu'en 
61 7.  nous  ne  trouvons  rien  dans  l'hiftoire  qui  releve  le 
m nallére  de  S.  Denis  > mais  cette  année  là  Theodila  ou 
Theodrude  , fille  de  Brodulfc,  Seigneur  de  marque, 
donne  des  terres  confiderables  fituées  dans  le  Chambli  5 C 
ailleurs , Dodoni  Abbatt , un  a cum  fratnbus  fuis  Bxfiltc a S . 
Dion'fii  icfcvientibus  Je  relèverai  ci-dcflous  cet  endroit , 
qui  elt  encore  recommandable  par  un  mot  de  la  charte  de 
cc:te  Dame,  imprimée  chez  Doublet  page  6*4.  ou  elle 
demande  que  fon  nom  foit  écrit  dans  le  livre  de  vie  , m 
libro  vita.  Cette  Dame  étoit  très- illultre  , comme  il  parole 
par  une  autre  charte  d’échange  qu’elle  fit  de  belles  terres 
du  Berry  Sc  des  envirous , dont  elle  vouloir  apparamenc 
difpoferen  faveur  de  S.  Denis,  puifque  cette  pièce  fe  trou- 
ve dans  le  cartulaire  de  la  Chapelaude  qui  elt  un  bénéfice 
dépendant  de  S-  Denis. 

Tout  ce  que  l’otl  trouve  de  grand,  répandu  dans  dif- 
ferens  Auteurs  anciens , fe  trouve  renfermé  en  peu  de  mots 
dans  le  privilège  que  Clovis  II.  donna  à S.  Denis  l’ao 
6 3 3.  dans  le  Synode  de  Clichy.  On  le  peut  voir  entier  dans 
la  Diplomatique,  & voici  les  termes  eiïcntiels.  Jnitr  «M* 
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ras  gloriofes  triumploos  Martirum  >*  Beat  us  Dionijîus  Leuthe-  « 
nus  (jr  Rufticus....  ubi  per  multa  ttmpora  in  eorum  Baftltca  , « 
inqua  requtejcere  vidmtur , non  minent  a miracola  chnjlus  •• 
fer  tpjos  videtur  operari  : in  quo  etiam  loco  genetores  noftri  « 

Dagobertus  dr  Domna  Nanthethildis  videntur  requiejeere 

(jr  quia  ab  ipjis  pnncipibus  vel  à citeris  prifeis  Regtbus  vel  •• 
autant  à Dco  timentibus  Chrijhanis  htmimbus  if  je  fanfius  - 
locus  in  rebus  prepter  amorem  Dei  (jr  vit a éterna  videtur  * 
ejfe  dit  ai  us , dre.  Se  peut-il  rien  de  plus  exprès  pour  con» 
vaincre  tour  le  monde  que  ce  lieu  11  auguilc  étoit  avant 
Dagobert,  infiniment  éloigné  de  l'état  milerable  que  le 
reprelcme  le  Moine  de  S.  Denis  î Clovis  ne  marque-t-il 
pas  que  le  meme  lieu  dans  lequel  fon  frere  & la  meïc 
Ctoient  enterrez  , gardoient  au  ni  depuis  plufieurs  fiécles  le 
tombeau  des  Martyrs  , qui  y éclatoient  en  miracles  depuis 
tout  cctemsî  Enfin  n’enfeigne-t’il  pas  que  les  autres  an- 
ciens Rois  avant  Dagobert,  l’ont  enrichi  aufli-bien  que 
d'autres  Chrétiens  i Cela  eft  Ci  con liane , que  le  Moine 
de  S.  Denis  même  avoue  çlans  un  endroit  que  les  Rois  de 
France,  predecelTeurs  de  Dagobert,  y avoient  fait  du 
bien  , quadam  imbt  ab  anterioribus  Regibus  propter  ajfidua  , 
qua  ibidem  agtbantur  mtr  acuta , con!  ata  juerunt.  Je  croi 
donc  avoir  lurtifammenc  détruit  le  fyftéme  de  ce  Moine 
& prouvé  que  ce  lieu  étoit  déjà  très  renommé  avant  Da- 
gobert; qu’il  y avoit  une  augulte  Bafilique  qui  enfermoit 
le  tombeau  des  Martyrs , lequel  étoit  en  forme  de  Tour  , 
& magnifiquement  orné;  qu’il  étoit  abondant  en  richef- 
fe s ; que  Dagobert  ne  changea  point  le  lieu  de  la  (tpultu- 
ie  de  faint  Denis  , mais  qu’il  l’enrichit  feulement  extraor- 
dinairement, & bâtit  une  Eglife  à l’entour  de  ce  tombeau 
( je  parlerai  cy  après  du  monaftérc  qu’il  y joignit  ) que 
tout  ce  que  le  Moine  de  faint  Denis  dit  de  la  Tranllation 
des  Corps  Saiats  dans  un  autre  lieu,  & tout  ce  que  la  tra- 
dition populaire  ajoûte  de  la  prétendue  dédicacé  par  Nô- 
tre- Seigneur,  ell  fans  aucun  fondement  1 & enfin  qu’il 
n’y  a aucune  raifoo  de  croire  que  l’fcglife  de  l’Eftrée  aie 
été  l’ancien  monaftére  ou  le  lieu  du  tombeau  de  S.  Denis  ; 
mais  que  dans  le  huitième  fiécle  ou  au  commencement  du 
neuvième,  elle  étoit  confUrnment  une  paroille,  & par 
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confcquent  qu’on  peut  raifonnablemenc  conclure  que  dans 
les  premiers  tems , elle  avoic  toujours  été  l’Eglife  pa- 
roiluale  du  village  de  Catholacum  , 5c  que  peut-être  elle 
fervoit  de  cimetière  aux  Religieux  qui  fervoient  Dieu  à 
S.  Denis.  Il  ne  me  refte  donc  plus  qu’à  examiner,  fi  avant 
Dagobert  ceux  qui  deflervoient  la  Bafilique  de  S.  Denis 
etoient  des  Moines  ou  des  Clercs , 5c  quand  les  uns  ou  les 
autres  ont  été  mis  dans  ce  fanétuaire. 

Moniteur  de  Valois  dans  le  chapitre  ix  de  fa  difeepta- 
tion  de  Bafilicis  , prouve  fort  bien  qu’au  moins  depuis  Da- 
gobert il  y a eu  des  Moines  à S.  Denis.  Le  P.  le  Cointe, 
forcé  par  l’endroit  de  la  charte  de  Theodila  que  j‘ai  rap- 
portée ci-deflus  , dit  ces  mots  en  l’an  61 7.  num.  xx.tame» 
illis  temporibus  Abbxtem  ac  Monachos  ibi  fuiffe  confiât  ex  char- 
ta  donationis  , quant  Ecclcfia  Btati  Dionifii  fecit  Theodila  fub 
die  xll.  bal.  Matas  an.  XL  1 II.  regni  Domitii  chlotarii  Ré- 
gis, idefi  61 7. 

Ces  deux  Auteurs  reconnoiflent  que  ni  dans  Grégoire 
de  Tours , ni  dans  aucun  autre  hilloricn  qu’ils  ayent  vû , 
on  ne  trouve  rien  pour  l’établilTemcnt  des  Moines  de  Paint 
Denis  avant  Dagobert.  C’elt  pourquoi  il  faut  voir  fi  des 
monumens  domeftiques  ne  nous  apprendront  pas  le  véri- 
table état  des  choies,  étant  joints  à des  inductions  hiito- 
riques.  Mais  auparavant  il  cil  bon  de  remarquer  qu’il  n’y 
a que  deux  endroits  dans  l’antiquité  qui  Pcmblenc  donner 
des  Clercs  à S.  Denis  avanc  que  Dagobert  y mit  la  pfal- 
modie  des  Moines  de  S.  Maurice.  Le  premier  elt  le  té- 
moignage du  Moine  de  S.  Denis , que  j’ai  déjà  li  louvent 
réfuté  j qu’il  ne  mérité  pas  qu’on  en  dife  rien  plus , tant 
ce  qu’il  avance  en  cet  endroit  eft  ridicule  5c  infoutenable. 
L’autre  pallagceft  de  Paint  Oucn  en  la  vie  de  Paint  Eloy  > 
il  mérite  bien  d’être  rapporté  ici.  Cum  aft-.iverfaria  Pari - 
fins  B.  Dionifii  Martyris  celebraretur  fafilo  , dum  vigilia  à 
clero  cancretur  in  choro , egrefius  Eligius  templum  déambula - 
bat  in  atrio  s viditque  eminus  virum  cunflis  membris  contra - 
ilum  contra  fin  fl i fepulcrum  jacere  in  pwimtnto. 

Il  clt  inutile  de  réfuter  ici  M.  de  Launoy , qui  conclut 
de  ce  pallage  quel'Eglifc  & le  tombeau  de  S.  Denis  étoitnt 
a Paris.  Toute  la  force  de  ce  pallage  au  fujet  pour  lequel 
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je  le  rapporte , eft  fur  le  mot  Clero.  Mais  il  ne  m’incom- 
mode pas.  Car  où  cette  aétion  de  faim  Eloy  eft  arrive'e  ■ 
après  que  Dagobert  eut  mis  à faim  Denis  les  rites  des  Moi- 
nes de  faint  Maurice  i & en  ce  cas , n’y  ayant  plus  de  dif- 
ficulté , il  faudroit  dire  que  le  Clergé  de  Paris,  voulant 
honorer  fon  Apôcre,  y a été  chanter  l’Office  la  veille  ou 
le  jour  de  fa  Fête  , ce  qui  étoit  fort  ordinaire  en  ces  tems* 
là.  Ou  bien  fi  l'on  veut  que  ce  cas  foie  arrivé  auparavant , 
dont  on  n’a  aucun  indice , outre  que  le  Cierge  de  Paris 
peut  auffi  avoir  été  à faint  Denis  y chanter  l'Office  ce  jour- 
îà  , comme  fainte  Geneviève  y alloit  la  nuit  de  fon  tems  i 


ne  fait-on  pas  que  le  mot  de  Clerus,  fïgni/îe  très-fouvent 
nne communauté  de  Moines,  fur  tout  quand  elle  eft  af- 
fcmblée  dans  l’Eglife  pour  y chanter  les  Offices  divins  ». 
dont  il  y a des  preuves  invincibles  dans  les  préfacés  du  fé- 
cond & troifiéme  Cécles  Bencdiélins  î Ce  paffage  ne  déci- 
dé donc  rien  ni  pour  ni  contre  : & par  tanc  il  faut  venir 
aux  preuves  qui  touchent  lachofe  de  plus  près  & en  patr 
ticulicr. 

Quelqu’un  pourtoit  être  touché  de  ce  que  Fredegairff’ 
rapporte  que  Dagobert  mit  à faim  Denis  la  pfalmodicdcs 
Moines  de  faint  Maurice,  & conclueroit  de  là  qu’il  eft 
inutile  de  rechercher  plus  haut  l’origine  des  Moines  dans 
cette  augufte  Bafilique  : mais  afin  qu’on  en  juge  plus  équi- 
tablement , je  vai  rapporter  le  paffage  entier  de  cet  Auteur 
dans  le  chap.  79  de  fa  Chronique.  Hts  gejlis....  TtAgober- 
ttn  emtjît  jpiritum  , fepultufquc  tjl  in  Ecclefiaj  fanfli  D/ontfti  , 
quAm  ipfe  prius  condignt  ex  auto  & gemmis  & multis  pretio- 
JijJimis  fpeciebus  ornAvcrat , & condigne  in  circuit u ( tumuh  ) 
fabricart  pidceperat , pxirocinium  ipfius  pretiefum  expetens • 
Tant*  opes  *b  codent , & vidé  , & pojfjjiones  multt  per  plure- 
nt* loc*  ibi  J'unt  conlatx  , ut  mirarctut  à plurimis.  PJallen- 
tium  ibidem  *d  inflar  monajleni  AgAuncnfium  injhluere  juf- 
fer*t , ftd  facilitas  Abbatis  Atgulfi  e*mdem  injlitutioncm  nof- 
citur  refragajfe. 

Ce  paflage  dit  quatre  chofes.  1®.  Ce  que  fit  Dagobert 
pour  l’ornement  du  tombeau  du  Saint  & pour  l’Eglife 
qu’il  édifia  à l’chtour  in  circuitu.  i®.  11  marque  les  richcf- 
les  immenfes  qu’il  donna  à cette  Eglife.  30.  11  ordonia 
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qu’on  y pfalmodiât  comme  a laine  Maurice.  Et  enfin  que 
fous  l'Abbé  Aigulfe  cecte  pratique  fut  abrogée.  11  n'y  a 
aucune  difficulté  fur  le  fécond  6c  quatrième  article;  mais 
touchant  le  premier  on  peut  mtttre  en  queftion  fi  Dago- 
bert ajoûte  des  lieux  réguliers  à la  magnifique  Eglife  qu'il 
bâtit.  Encore  que  Fredegaire  ne  le  dile  pas  expreflement, 
néanmoins  le  mot  eond/gne  & celui  d p»  circuitu  donne  allez 
à connoître  que  tout  y fut  royal , & proportionné  au  grand 
nombre  des  Moines  qui  par  bandes,  per  turmas , comme  die 
Clovis  &.  les  autres,  chantoient  inceflament  l’Office  di- 
vin ; c’cfl  pourquoi  on  ne  doit  pas  révoquer  en  doute  qu’il 
n'y  ait  fait  des  bâtimens  propres  à loger  tant  de  Religieux. 
Le  troificme  article  n'a  peut-être  jamais  été  bien  entendu. 
Car  outre  le  commun  , qui  fans  rien  favoir  de  plus  ancien, 
prend  Dagobert  pour  premier  Auteur  du  monaftére  de 
faim  Denis,  & par  confisquent  pour  celui  qui  a fait  venir 
des  Moines  de  faint  Maurice  pour  le  remplir } quelques 
favans  expliquent  ces  mots  ffallentium  ibidem  ad  injlat  mo- 
nument fanchrum  Agaunenfium  inftituere  jujferal , comme 
s'ils  fignifioient  qu'il  fit  venir  de  ce  lieu  la  une  colonie  de 
Moines , pour  établir  dans  fon  nouveau  monalférc  une  ob- 
fervancc  nouvelle  en  tous  points.  En  un  mot  qu’il  y mit 
ces  Moines  ex  plan».  Cependant  les  termes  de  Fredegaire 
ne  portent  pas  cela,  & ne  fignifient  autre  chofe,  linon 
qu'il  voulut  qu’on  pfalmodiâti  faint  Denis  comme  on  le 
faifoit  à faint  Maurice.  Pour  faire  cela  il  n’étoit  pas  be- 
foin  de  changer  l’inftitut  de  la  maifon  , en  cas  qu'elle  fût 
remplie  de  Moines  : mais  comme  Dagobert  en  avoit  pro- 
digieufement  augmenté  le  revenu  , il  étoit  bien  iufte  que 
ce  grand  nombre  de  ferviteurs  de  Dieu  fe  divisât  en  ban- 
des , pour  faire,  inceffamcnc  retentir  les  loiiangcs  de  leur 
Créateur.  Et  pour  faire  voir  que  cela  fe  pafl’a  de  la  forte. 
C’efi:  que  peu  après  la  mort  de  Dagobert,  c’eft  à-dire  , 
avant  la  fixiéme  année  du  régné  de  fon  fils  Clovis,  Ai- 
gulfe qui  gouvernoitee  mon  a itère  , voyant  que  cette  pra- 
tique incommodoit  , changea  l’ordre  de  la  pfalmodie  de 
faint  Maurice  , &:  apparament  remit  les  choies  au  premier 
e'tat.  On  fe  rendra  peut-être  plus  aifement  à ce  lentiment, 
fi  l’on  a égard  à ce  que  le  Moine  de  faint  Denis , qui  apa- 

• rament 
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rament  vivoic  avant  Hilduin,  & Aimoin  l’hiftorien  qui 
écrivott  dans  le  dixiéme  fiécle,  difent  que  lapfalmodie 
•que  Dagoberc  inftitua  à faint  Denis , n'étoit pas  leulemenc 
celle  de  laine  Maurice  , mais  aulli  celle  de  lamt  Martin  de 
Tours,  fct  j'ai  lù  en  quelque  endroit  ( c’cft  dans  i’hiitoi. 
re  manuferite  du  P.Dubrcuil  ) qu'elle  étoit  auffi  en  ufage 
à faint  Germain  des  Prcz.  S'il  elt  vray  que  Dagobert  ait 
eu  autant  en  vue  la  pfalmodiede  faint  Martin  de  1 ours 
que  celle  de  faint  Maurice,  parce  quelle  étoit  la  même  , 
on  doit  dire  ce  me  icmble , que  comme  perfonne  ne  s’eft 
avifé'  ncore  d’avancer  que  ce  Roy  prit  des  Moines  à Tours 
pour  les  introduire  dans  faint  Denis  , auffi  il  n’y  a aucun 
fondement  de  dire  qu’il  en  ait  pris  une  colonie  à faint 
Maurice , pour  le  même  fujet.  Un  ou  deux  ont  pu  Suffire 
pour  cela,  &.  même  fans  aucune  million  on  a pu  changer 
à laint  Denis  par  ordre  du  K.oy,  la  maniéré  d'y  faire  l'Of- 
fice , comme  nous  voyons  que  depuis  peu  les  monafléres 
Benediélins  des  pays  bas  , ont  quitté  le  Bréviaire  Romain 
pour  prendre  le  Bréviaire  monaitique.  Rien  donc  ne  nous 
oblige  & même  ne  nous  porte  à croire  que  Dagobert  ait 
rien  changé  dans  l’inftitut  ou  dans  les  perfonnes  de  faint 
Denis  , hormis  la  l/ms  perennis , qu’il  a voulu  qu’on  gardât 
dans  cette  magnifique  bglife,  qu’il  avoit  comblée  de  tant 
de  biens. 

Mais  fi  cela  eft , fera  t'il  vrai  de  dire  qu’il  foit  Fonda- 
teur de  faint  Denis  } Ouy,  parce  qu’il  l'a  rebâti  tout  de 
neuf,  qu’il  y a donné  des  biens  immenlcs , & qu'il  a enri- 
chi l’Egüfe  de  toutes  fortes  de  très-riches  dépouilles  fa- 
crées,  autrement  précieufes.  11  n’en  faut  pas  davanta- 
ge, non  pas  même  tanc  pour  avoir  la  qualité  de  Fonda- 
teur, & on  peut  dire  qu’après  Dagobert , faint  Denis  étoit 
tellement  changé  , que  ce  n’étoit  plus  le  même.  C’eft  pour- 
quoi on  a grande  railon  d’honnorer  la  mémoire  de  ce  Roy 
comme  du  véritable  & très  illuflre  Fondateur  démette  Ab- 
baye. Mais  il  elt  bon  qu’on  (ache  que  cette  qualité  de 
Fondateur  n’a  pas  été  donnée  à Dagobert , ni  durant  le 
tems  des  Rois  de  la  première  race , les  enfans  & petits-fils , 
ni  de  ceux  de  la  fécondé , ni  même  bien  avant  dans  la  troi- 
sième race.  Aucune  charte  des  Rois  avant  les  derniers 
Tarn.  II.  Y y 
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tcms  ne  lui  donne  cette  qualité  j fon  fils  Clovis  parlant  de 
lui  & de  fa  lepulture  à laiuc  Denis , ne  le  fait  ni  Auteur 
ni  Fondateur  du  monaftére.  Les  autres  Rois  les  deicen- 
dans , & Pépin  & Charlemagne  qui  parlent  expreflémene 
dans  leurs  chartes  de  les  donations,  ne  l'appellent  pas  Fon- 
dateur. Le  Synode  d’Evêques  affemblez  pour  la  reforme 
de  faint  Denis,  fous  Louis  le  Débonnaire,  & le  partage 
d'Hilduin  fait  enfuite  , recherchent  exa&ement  l’origine 
du  monaftére , ainfi  que  je  vais  expliquer  : c’étoit  le  vrai 
endroit  de  reconnoître  Dagobert  pour  Fondateur  , & de 
lui  donner  ce  titre  j ils  ne  T’ont  pas  fait , & les  originaux 
qu’ils  fe  firent  apporter  leur  ont  donné  une  idée  toute  dif- 
ferente. Enfin  de  toutes  les  chartes  que  Dagobert  lui-mê- 
me a données  en  faveur  de  faint  Denis  , pas  une  ne  luy 
donne  cette  qualité  , dont  il  ne  fe  feroit  pas  privé  fi  la  cho- 
fe  avoir  été  de  la  forte  , comme  nous  voyons  que  les  au- 
tres Rois  fes  predecelTeurt  fe  font  déclarez  tels  dans  les 
lieux  que  leur  pieté  a confacrez  à Dieu.  En  voilà  allez 
fur  cet  article  , il  faut  maintenant  remonter  plus  haut , &: 
prouver  qu’avant  Dagobert,  les  fcrvitcurs  de  Dieu  qui 
habitoientdansce  lieu,  étoient  véritablement  des  Moines. 

Je  commence  par  trois  atftes  fort  fclennels  qui  fe  font 
pall’ez  à laint  Denis  entre  l’an  828.  & l’an  833.  ce  font  un 
Synode  d’Evêques  tenu  pour  le  retabliflement  des  Moines 
à S.  Denis  : une  autre  allemblée  tant  des  Evêques  que  des 
grands  du  Royaume,  tenue  dans  faint  Denis  même,  en 
prefence  de  Louis  le  Débonnaire,  où  la  reforme  a été 
confomméc}  & enfin  le  partage  fait  par  l’Abbé  Hilduin 
des  biens  du  monaftére  eniuitc  de  cette  reformation,  j’ai 
vû  ces  trois  pièces  en  original , celle  de  Louis  le  Debon- 
nairc  eft  toute  entière  comme  elle  eft  imprimée  dans  les 
Conciles.  J’ay  découvert  les  deux  autres  malheureufemenc 
découpées , telles  quelle»  font  imprimées  dans  les  pages  5 1 8 
& 5 J 9.  ae  la  Diplomatique.  Ce  qu’il  y a de  conlolanr, 
eft  que  comme  elles  ont  enferoble  beaucoup  de  conformi- 
té , ce  qui  eft  coupé  en  un  endroit  eft  infailliblement  & 
neceflairement  fuppléé  par  les  deux  autres } de  forte  qu’il 
ne  manque  prefque  rien  de  ce  qui  peut  fervirà  l’établifle- 
ment  de  la  vérité.  Le  Synode  des  Evêques,  aufli-bien 
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que  la  charte  de  Louis  le  Débonnaire , nous  apprend  que 
monafierium  prtcltrtjjimi  ér  extmii  Marty  ri  s Se  Ali  Dicnifit.... 
Dto  dicatum  ér  » R< gibus  Franeorum....  amplifiimis  rebus  di- 
tntam  , ut  in  eo  motiAjhcus  or  do  religiofe  Deo  deferviret.  C’eft 
pourquoi  Aldric  Archevêque  de  Sens  avec  tous  Tes  fuffra- 
gans , 5c  Ebbon  Archevêque  de  Reims  avec  tous  les  liens 
s'étant  alTemblez  dans  ce  xnonaftére  , ils  ont  trouvé  que 
memorutum  mon » 'ferium  ORDJNI  monastico  C o N - \ 
S-TRUC  tu  m , dedicatum  ér  rebus  ditAtum  fuit , ér  in  eo  « 
iffe  ordo  ufjue  »d  tempus , quo  Sceptr a Impcriali À idem  fuf-  « 
cepit  Princeps  ( Ludovic us  Pius  ) ér  ejufdem  Hilduini  Ab-  « 
bntis  prAÏAtionem , ibidem  utrumque  viguerit  , matttfrfiis  « 
indiens  , Regnmque  Antiquis  ér  modernis  prteeptis  ér  Epif-  " 
coporum  prtvileçiis  , ut  fidelium  donationlbus  palam  eut:  fit  s « 
ejt  fuRum.  Voici  un  Empereur  Ôc  des  Evêques  aflemblez , 
qui  reconnoiffent  que  le  lieu  de  la  fepulture  de  laint  De- 
nis a été  bâti  pour  des  Moines  Ordini  mona/lico  confiruRum, 
dedieutum  ér  rebus  ditAtum  , ft  l’on  demande  à Clovis  fé- 
cond, Ce  au  Synode  general  tenu  àClichi  l'an  653.  quand 
cela  eft  arrivé , il  répond  dans  fa  charte  que  cela  s’ell  fait 
long  tems  avant  Dagobert,  ub  ipfis  princtptbus  vel  à titeris 
frtjcis  Regebus  vel  ueciam  a Deo  timentebus  chriflinnis  homi- 
nibus  ipfe  [auRus  locus  in  rebus ....  videtur  effe  ditAtus.  Et 
encore  plus  bas  *d  ipfum  funRum  loeum  in  villabus....  à 
prifeis  principibus  [eo  ginetonbuS  no(lris  , vel  à Dcum  timenti- 
bus  homimbus  delegutum  fuit.  Que  fit  donc  Dagobert  félon 
Clovis  ? il  donna  de  grands  biens  j Ce  établit  la  pfalmodie 
de  faint  Maurice,  eojcilicet  ordine , ut  fi eut  tempore  donint 
genetoris  noflri  ibidem  pfallentius  per  turmas  fuit  inftttutus  tta 
ère.  1 1 ne  marque  point  d’inftitution  de  l’ordre  monaftique 
par  fonpere,  mais  feulement  la  Laus  pçrcnnis  : Hilduin 
dans  le  partage  dont  j’ai  fait  mention  cy-deflus  , s’accorde 
très- bien  avec  Clovis , 5c  avec  les  Evêques  afTcmblez  dans 
le  Syndde  de  faint  Denis  en  prelence  de  Louis  le  Débon- 
naire j car  ayant  énoncé  â peu  près  la  même  chofe  que  les 
autres , il  fpecifie  encore  davantage  ce  qu’on  fit  dans  le 
Synode  pour  découvrir,  fi  originairement  l’Abbaye  de 
faint  Denis  avoit  été  bâtie  pour  des  Moines.  C’e/l  un  mal- 
heur que  cette  pièce  fuit  découpée,  mais  ce  qu’il  en  refte 
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fufHc  pour  ma  preuve.  11  dit  donc  que  l’Empereur  fît  Te- 
nir les  anciens  titres  du  monaftérc  JVut  piut....  privilégia 

ferlât*  Jeu  confit  mat ionct  ijhus  Congre gationit  perfpcflas  , 
« maxime  *uttm  prhilegtum  Land  ru  i R'eligiofi  Farifioram 
« Epifcopi  Jolliciii  confideiatum , quem  ut  hic  régulant  Orda 
»»  mviolabiliter  can(ervarctur  ......  * juccrforts  ejut  chlodavei, 

" qui  eum  Juo  p'acepto  firmavit  perfeflum  , fjr  fanflorum  qui 
» ujque  h a du  miraculn  carujcant  mamhus  roboratum  eff.  Je 
remarque  ici  en  paûant  que  l’original  du  Frivilegc  de  S. 
Landry  ne  lubGlte  plus , ou  du  moins  que  je  ne  l’ai  pas 
trouvé  dans  les  Archives.  Celui  qui  cil  imprimé  chez 
Doublet  page  445.  cft  ce  me  fembie  interpolé , c’eft  à-dire 
qu’il  retient  une  partie  du  véritable  Privilège , & qu’on  y 
a ajouté  des  claules  plus  récentes.  Les  mots  qui  ont  rapport 
à ceux  ci , ut  hic  regularit  ardo  mviolabiliter  confie  [rvaretur] 
font  ut  tpftt  monachts  fecundum  janflum  ordinem  vivere  li- 
ce at  : & ils  me  fcmblcnt  être  pris  de  l'original  indubita- 
ble. Dans  toute  la  pièce  il  n'y  a rien  qui  marque  que  Da» 
gobert  ait  introduit  des  Moines  à faint  Denis  , & ces  ter- 
mes d’Hilduin  quem  ut  hic  regularit  orda  inviolabiliter  con- 
fe  [ rvaretur  j après  quoi  il  y a du  vuide  de  coupé , & en- 
fuite  [uccrffons  ejut  chledovei  , qui  car»  fuo  pracepto  firmavit 
• ferjeflum  , çr  junüorum  manibui ....  roboraturn  , marquent 

très  diftinctement  que  Dagobert , qui  fut  le  pere  & pre- 
« decefleur  immédiat  de  Clovis  , avoit  minuté  ou  commen- 

cé un  Privilège  pour  faint  Denis  à deflein  d’y  CO  n s e r- 
ver  l'Ordre  monaftique , conservaretur  j mais 
qu’ayant  été  prevtnu  de  la  mort , ce  Privilège  ne  fut  ex- 
pédié perfeflum  &i  fouferit  par  les  Evêques  m ambu  s robora- 
tum, que  fous  Clovis  fon  lucceffeur  Juccejforis  ejut.  Ce 
fucceileur , comme  nous  avons  vû  , ne  dit  pas  que  Ion  pè- 
re y ait  introduit  l’Ordre  monaftique  , au  contraire  il  fup- 
pofe  lemonaftére  bâti  & enrichi  parles  Rois  fesprcdecef- 
feurs.  S.  Landry  ne  le  dit  pas  non  plus  dans  fon  Privilè- 
ge, Hilduin  qui  a sû  par  quelque  charte  que  nous  n’a- 
vons pas,  les  intentions  de  Dagobert,  dit  nettement  que  ce 
fut  pour  conferver  l’Ordre  monaftique , qu’il  fongea  à 

* Il  faut  qu'il  y ait  eu  1 peu  près  prtturarc  interférai  La  fient  R«x<* 
fioiat  ae  Uei/t  de. 
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procurer  un  Privilège  j i ne  dit  pas  que  ce  fin  pour  y plan, 
ter  cet  Ordre,  ou  loûtenir  celui  qu’il  y avoir  introduit. 
Ainfi  tout  s'accorde  pour  faire  voir  qu'en  effet  avant  Da- 
gobert S.  Denis  etoit  habité  par  des  Maincs,  aufquels  il 
enjoignit  de  plalmodicr  comme  oa  failoit  à laine  Mau- 
rice. 

Je  ne  répété  pas  ici  ce  que  j’ai  déjà  touché  des  chartes 
de  Clotildc  St  de  Clotaire  iccond  , mais  celle  de  Theodi- 
Ja  , puilTante  Dame  , qui  fit  des  donations. confiderablcs  à 
faim  Denis  deux  ans  auparavant  que  Dagobert  fût  Roi» 
prouve  invinciblement  cette  vérité.  Voici  les  terme*  de 
cette  charte  imprimée  chez  Doublet  page  653.  Domino  no- 
firo  , S}  m Cbnjlo  ver  établit  Patri  Dodoni  Abbati  un  a cnn* 
fratribus  fuis  Bujilic * S.  Dionijii  eiefervientibus , d~c.  Cette 
expreifion  venerubili  Patri  Abbati  un a eum  fr/ttribus  au  com- 
mencement du  feptiéme  fiéele  dans  une  Eglife  qui  n’eft 
pas  Cathédrale  , doit  convaincre  tous  les  fa  vans  , quelle 
ne  peut  être  adreffée  qu'à  une  communauté  de  Moines  t 
puilqu’it  n’y  avoit  point  d’Eglifcs  autres  que  celles  des 
Moines  qui  euffenr  des  Abbcz.  C’eft  ce  que  j’ai  remar- 
qué ci-dclTus  que  le  P.  le  Cointe  avoue.  U n’y  a rien  do 
mieux  prouvé  par  M.  de  Valois  dans  fa  Difccptation  de 
Bafthcis  contre  M.  de  Launoy  , que  par  le  mot  de  Baftlic» 
en  Fraise  dans  le  fixiéme  & feptiéme  lîéclc  , on  entend 
toujours  une  Eglife  de  Moines-  Les  Cathédrales  font  ap- 
pel \ccs  Ecclejia , les  paroi  fies  aulTi.  On  ne  trouve  point  du- 
rant ce  teins  d'Eglnes Collegiales  , St  par  confcquent  cet 
Abbé  & ces  Frcres  de  la  Bafiliquc  de  faim  Denis  du  teins 
de  Clotaire  pcrc  de  Dagobert , étoient  véritablement  des 
Moines. 

Theodila  veut  encore  dans  fa  charte  que  nomen  tueur» 
in  libro  vit * confcribatue  , elle  veut  auffi  ctre  enterrée  dans 
la  Bafilique.  Ce  livre  de  vie  étoit  le  Necrologe,  ou  félon 
le  caractère  de  l’Ordre  monaftique , on  inferivoit  les  noms 
des  bienfaiteurs  avec  leurs  donations  pour  prier  Dieu  pour 
eux.  Dans  toutes  les  chartes  tant  de  Dagobert  que  de 
fes  fucceffeurs  de  la  première  race  , où  il  eff  certain  qu’on 
parle  des  Moines  de  faint  Denis , ils  ne  font  pas  qualifiez 
autrement  que  Fruités.  Il  n'y  A donc  rien  de  plus  certain 
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que  ces  Moines , ou  leurs  peres  , y reftdoient  du  tems  de 
Clotaire  de  Dagobert,  lorlque  Thcodila  faifoit  ces 
donations.  ..  Elle  ajoute  que  c’eft  la  coûtume  de  ce  lieu  là 
qu’on  y faflc  les  donations , non  comme  en  d'autres  en- 
droits , per  paginam  Teftamenti , pour  valoir  après  la  more 
feulement , mais  per  Eptfltlas  par  un  don  prelent  autorifé 
d'un  écrit  du  Dcjàateur.  Un  lieu  où  une  coûtume  de  cet- 
te forte  eft  établie  & receuë  , fuppofe  une  origine  & ün 
étaliliflcment  foùtenucs  d’un  long-tcms.  Il  y avoir  donc 
long- tems  que  ce  monaftérc,où  des  perfonnes  puiflantes 
comme  Clotilde  & Thcodila  , donnoient  de  grands  biens 
pour  y être  enterrées,  & pour  faire  prier  pour  elles,  où 
les  enfans  des  Rois  avoient  leur  fepulturc,  où  l’on  alloic 
faire  les  fermens  folemnels,  comme  firent  les  très  illuftres 
parens  d’une  Dame  acculée  d’adultére  , fu  b fi  if  oie  dans  l’é- 
tat, où  nous  le  reprefente  Theodila  dans  fa  charte.  Des 
Moines  le  pofl’cdoicnt  donc  depuis  long-tcms.  Si  l’on  en 
croit  Doublet,  avant  que  Dodon  , qui  conftament  a gou- 
verné le  monaftére  de  laint  Denis  fous  le  régné  de  Clo- 
taire pere  de  Dagobert , Aigulfe  premier  , & Chunault , 
furent  Abbez  de  ce  même  lieu  i mais  comme  il  ne  foûtient 
ce  qu'il  avance  d’aucune  preuve  folidc  , jelailTe  cet  argu- 
ment comme  de  nulle  autorité. 

Quand  cft-cc  donc  qu’on  a commencé  àécabliran  mo- 
naftére des  & Moines  pour  être  les  gardiens  du  tombeau 
de  faim  Denis  i Je  fuis  perfuadé  qu’on  doit  mettre  ce  pre- 
mier établilTement  au  tems  que  faillie  Geneviève  bâtit  la 
Bafiliquc  de  faine  Denis.  Voici  les  raifons  que  j en  ay. 
Gn  11e  peut  douter  que  cette  Bafiliquc  bâtie  pa/  faintc  Ge- 
neviève n’ait  été  deflervie  par  des  Clercs  ou  par  des  Moi- 
nes : on  n’a  aucune  preuve  que  la  Sainte  y ait  fait  mettre 
des  Clercs , & par  conlequent  voyant  que  du  tems  de  Clo- 
taire fécond  il  y avoit  aflurement  des  Moines  , ne  doit  on 
pas  dire  qu’ils  y furent  dès  le  tems  de  faince  Geneviève  , 
attendu  qu’on  ne  peut  ioupçonner  aucun  changement  dans 
<xt  cfpace  de  tems. 

Outre  cela  l’Eglife  que  ccttc  Sainte  bâtit  eft  toujours 
uniformément  appciléc  B*(ilica.  Or  comme  M.  de  Valois 
a prouvé  invinciblement  dan}  le  fixiéme  iiéclç , au  com- 
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mencemenc  duquel  faintc  Geneviève  bâtit  cette  Eglile  , 
ce  mot  de  Bmfilique n’étoit  attribué  en  France,  qu’aux  Egii- 
fes  de  Moines  i la  Sainte  les  y mit  donc  pour  être  les  Mi- 
nières des  Autels  dans  faint  Denis.  Cette  raifon  a enco- 
re une  force  plus  grande  , fi  l’on  fait  attention  fur  ce  qui 
eft  dit  de  la  fondation  de  l’Eglifc  de  faint  Pierre  de  Paris  , 
aujourd’hui  de  faintc  Geneviève.  La  vie  de  la  Sainte  , & 
Grégoire  de  Tours  marquent  feulement  qu’à  fa  follicita- 
tion , Clovis  premier , & après  lui  Clotilde  fa  femme  , bâ- 
tirent fur  la  montagne  la  Bafilique  de  faint  Pierre.  Ce- 
pendant M.  de  Valois  a bien  fait  voir  qu’elle  étoit  deflèr^ 
vie  par  des  Moines , & il  en  a trouvé  une  preuve  incon$ 
tcftable  dans  la  vie  de  faintc  Bathilde  écrite  par  un  Av£ 
tcur  contemporain  , qui  dit  expreflément  de  cette  Bafilf- 
que  ces  mots  , clotbiliïs ...  quoque  in  honorent  S.  retri  Bajili - 
tant  ubi  Religio  monajlici  Ordinis  vigeret , PArifius  fecit , dre. 
Avant  que  M.  de  Valois  eût  vu  cette  vie,  il  avoit  écrit 
aulli-bien  que  le  P.  Dubreuil  & d’autres,  que  Clovis  & 
fa  femme  Clotilde  avoient  mis  des  Clercs  à laitue  Gene- 
viève : depuis  cette  decouverte,  tout  le  monde  eft  obligé 
d’avouër  qu'elle  fut  bâtie  pour  des  Moines.  Comme  donc 
ce  fut  pour  mettre  des  Moines  que  fainte  Geneviève  s’em- 
ploya auprès  du  Roy  & de  la  Reine,  quand  elle  procura 
le  bâtiment  de  cette  Eglife,  auflî  en  fit-elle  mettre  dans 
celle  de  faint  Denis , qu'elle  avoit  fait  édifier  quelque  tems 
auparavant,  ainfi  que  fa  vie  nous  l’apprend.  Or  comme 
dans  le  texte  de  la  vie  de  cette  Sainte , nonobftant  qu’il 
ne  paroiffe  pas  que  la  Bafilique  de  farnt  Pierre  ait  étédef- 
fervie  par  des  Moines , ils  en  ont  pourtant  été  en  pofTcf- 
fion  , il  faut  dire  de  même  à l'égard  de  celle  de  faint  De- 
nis , qu’elle  a été  de  l’Ordre  monaftique  dès- le  tems  die 
cette  Sainte  , & qu’il  s’y  eft  confervé  jufqu’à  prefent.  Du 
tems  de  fainte  Geneviève  cet  état  paroiffort  fi  venerable  à 
caufe  de  la  vertu  de  ceux  qui  en  faifoient  profelfion  , que 
faint  Germain  Evêque  d’Auxerre,  qui  n’avoit  pas  été 
Moine,  porioit  l’habit  monaftique  étant  Evêque,  pour  le 
refpeift  qu’il  avoit  pour  cet  état , dont  fans  doute  il  a infpi. 
ré  l’amour  à fa  fille  fpirituelle  faintç  Geneviève. 

S’il  étoit  certain  que  la  première  Eglife  bâtie  fur  le  torn- 
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beau  de  faim  Denis , après  qu’on  eue  ôté  la  mémoire  ou 
Chapelle  que  la  pieufe  Dame  , nommée  dans  le  manufcric 
de  faint  Germain,  Catulle , avoit  élevée  fur  le  tombeau  des 
Martyrs , fut  plus  ancienne  que  celle  qucfaince  Geneviè- 
ve a bâtie,  j’aurois  peine  à croire  quelle  fut  d’abord  ha- 
bitée par  des  Moines  -,  & je  dirois  plutôt  que  quelque  Ec- 
clefiailique , ou  plutôt  le  Curé  de  CuthoUwm  , l’auroii  def- 
fervie , mais  comme  on  n’a  aucune  preuve  que  cela  loit 
ainfi  , 6c  qu'au  contraire  deux  ou  trois  bonnes  railons  per- 
fuadent  du  contraire  , il  faut  s'en  tenir  au  fyfléme  que  je 
viens  d'établir  , 6c  dire  que  jufques  au  tems  de  (aime  Ge- 
neviève , les  Fidèles  fe  contentèrent  d’honorer  Je  tombeau 
Aie  S.  Denis  dans  la  mémoire  ou  voûte  élevéepar  laDame  qui 
avoit  caché  fon  corps,  jufqu’à  ce  que  les  miracles  deve- 
nant tous  les  jours  plus  éclatans  , (ainte  Geneviève  fut 
infpiréc  d honorer  d’une  Gafilique  le  tombeau  de  ces  illu- 
flres  Apôtres.  Les  raifons  de  cette  opinion  (ont,  que  la 
vie  originale  ayant  dit  que  la  Dame,  de  qui  je  vjens  de 
parler  , avoit  érigé  une  mémoire  au-delTus  du  tombeau  de 
laint  Denis,  dit  auffi  que  dans  la  fuite  des  tems  postmo- 
d u vj  , les  fidèles  bâtirent  en  ce  meme  lieu  une  magnifi- 
que Eglifc.  Or  ce  poflmodum  peut  fans  aucune  difficulté 
nous  conduire  jufqu’au  tems  de  faintc  Geneviève.  En  fé- 
cond lieu  cette  vie  originale  cft  attribuée  dans  plufieurs 
manuferits  > à Forcunat  Evêque  de  Poitiers  qui  floriffoic 
60.  ou  80.  ans  après  faintc  Geneviève  vers  la  fin  du  dixiè- 
me fiécle  i partant  depuis  Je  tems  qu’il  écrivoit  en  remon- 
xant  jufqu’à  faillie  Geneviève  , il  y a aflez  long  tems  pour 
juffitîer  que  ce  pojlmodurn  fe  réduit  à fainte  Geneviève. 
Ajoutez  à cela  , que  fi  cette  Bafilique  avoit  été  differente 
de  celle  que  fainte  Geneviève  fit  bâtir  , Fortunat  ne  l’au- 
roic  pas  ignoré , 6c  n’auroit  pas  omis  que  la  Sainte  en  avoic 
bâtie  une  féconde  dans  fon  tems.  Or  difant  que  dans  la 
fuite  des  tems  poftmodum  les  fidèles  bâtirent  fur  le  tombeau 
de  faint  Denis  une  magnifique  Eglife,  il  a pû  parler  de 
ceite  forte  fans  nommer  faintc  Geneviève,  parce  qu’encore 
qu’elle  ait  été  la  promotrice  de  cet  édifice  , il  elf  certain 
que  ce  furent  les  Parifiens  qui  en  firent  la  dépenfe.  La 
troifiéme  railon  qui  peut  faire  croire  que  la  première  Egli- 
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te  bâtie  fur  le  tombeau  de  faim  Denis  , eli  celle  de  fainte 
Geneviève  , c’elt  que  le  Moine  de  laint  Denis,  dont  j ai 
tant  parlé  ci-delTus , le  rapporte  expreflémem  comme  une 
tradition  reçue  de  fon  tems , c’eit-a- dire  vers  la  fin  du 
huitième  fiéele  , ou  bien  au  commencement  du  neuvième 
avant  Hilduin.  Touc  cela  me  convainc  que  fainte  Gene- 
viève voyanc  que  le  tombeau  de  faint  Dents  n’avoit  pas  un 
lieu  qui  répondît  au  mérité  du  Saint , y bâtit  une  Balili- 
que  , qui  fut  en  même  tems  defiervie  par  des  Moines  qui 
y lervirent  Dieu  avec  beaucoup  de  fidelité  & d'édification 
du  public  julqu’au  tems  de  Dagobert , qui  ayant  reccu  de 
fignalez  bienfaits  par  l’interceliion  du  grand  faint  Denis , 
augmenta  la  Communauté  , rétablit  l’hglife,  l’enrichit, 
& y introduit  la  pfalmodie  de  laiut  Maurice. 

Si  l’on  me  demande  en  quel  tems  la  règle  de  faim  Be- 
itoît  à été  reccuc  a laint  Denis,  j’avouë  qu’il  en  cft  de 
même  de  ce  lieu  que  de  tous  les  anciens  monaftéres  bâtis 
avant  que  faint  Maur  vînt  en  France  > c’eft-â-direque  les 
tnonumens  domelfiques  ou  publics  n’en  dilent  mot.  Voi- 
ci l’état  des  chofes,  il  paroit  par  la  reftitution  des  Moines 
à faint  Denis  fous  Louis  le  Débonnaire,  que  nôtre  régie 
y étoit  rcceuë  de  tems  immémorial.  Dans  un  privilège  de 
Thierry  de  Chelles  il  y a quelque  choie  qui  regarde  lele- 
élion  de  l’Abbé  fort  conforme  à la  régie  de  faint  Benoît. 
Dans  une  ou  deux  chartes  de  Thierry  fils  de  Clovis  fécond , 
ou  qui  font  données  de  fon  tems  ou  de  les  deux  enfans  Clo- 
vis 111.  & Childebert  troiliéme  , pour  le  monaftére  de 
Tufonvalle  ou  Sofonvallc,  il  y eft  parlé  de  l’oblervation 
de  la  régie  fainte  d'une  maniéré  qui  lignifie  allez  exprelle- 
ment  la  régie  de  faint  Benoît.  Or  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’on  gardât  la  régie  de  faint  Benoît  dans  une  dé- 
pendance du  monaftére  de  faint  Denis , & qu’on  en  gar- 
dât une  autre  dans  le  monaftére  même.  Quand  fainte 
Bathildc,  au  rapport  de  T Auteur  de  fa  vie  qui  étoit  pre- 
fenc,  eut  loin  de  l’oblervancc  reguliere  dans  faintGermain 
des  Prés,  dans  lainte  Geneviève , dans  faint  Medard , dans 
Corbie,  dans  Jumieges,  dans  faine  Martin  de  Tours  , Si 
dans  laint  Denis , fous  le  règne  de  fon  fils  Clo.haire,  elle 
parloir  de  cette  oblervance  comme  de  la  pratique  d'une 
Ttm.  II.  Z i 
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meme  réglé  , qu’on  ne  peut  nier  avoir  été  celle  de  faim 
Benoît  en  plufieurs  de  ces  monaltéres.  La  facilité* avec  la* 
quelle  l’Abbé  A igulfe  abrogea  la  pfalmodie  de  laint  Mau- 
rice, pourroit  ban  être  venue  de  ce  qu’elle  n’étoit  pas 
conforme  a la  régie  qu'il  avoit  profcflfée  > & l’on  fe  per- 
fuadera  peut  ctre  que  ce  n'avoit  été  que  pour  complaire  % 
la  dévotion  de  Dagobert , que  les  Moines  de  S.  Denis, 
qui  étoienc  accoutumez  à la  pfalmodie  Benediéline , en 
prirent  une  plus  longue  & continuelle  , qu’il  paroît  nonob- 
liant  le  changement  fait  par  A igulfe  immédiatement  apres 
la  mort  de  Dagobert , que  Clovis  fécond  a voulu  remet- 
tre en  ulage  , ainû  qu’il  l’ordonne  dans  ion  privilège  , aulG 
bien  que  Thierry  de  Chelles  dans  le  fien,  & que  le  té- 
moigné Pépin  dans  une  charte  imprimée  dans  Doubler. 
Je  n'ai  plus  rien  de  particulier  qui  puiile  aider  ceux  qui 
auront  dévotion  de  faire  remonter  plus  haut  la  réception 
ou  la  pratique  de  nôtre  régie  dans  laint  Denis , ou  il  leroic 
à fouhaiter  qu’on  aie  conlervé  tous  les  anciens  originaux, 
qui  nous  apprendroient  des  faits  édifiants , capables  de  don- 
ner encore  une  plus  julte  & plus  noble  idée  de  ce  fauâuairc» 
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D'UN  BENEDICTIN  A MONSEIGNEUR’ 

L’EVÊQUE  DE  BLOIS, 

Touchant  le  difcernement  des  anciennes  Reliques , 4» 
fujet  d'une  Dijjerration  de  Ai.  Thiers  contre  la 
Sainte  Larme  de  Vendôme. 

JE  m’eftimerois  heureux , Monseigneur, 
detre  un  des  premiers  adonner  quelque  marque  pu- 
blique du  profond  refpeft  que  j'ai  pour  V.  G.  8c 
pour  le  nouveau  Siégé,  auquel  le  Ciel  vous  adefti- 
né  pour  en  ctre  le  premier  Evêque , fi  je  pouvois  ef- 
perer  que  l’e'cric  que  j’ai  l’honneur  de  vous  prefemer  au- 
jourd’hui , pût  mériter  vôtre  approbation.  Mais  il  parcîc 
fi  mince  & fi  peu  confiderable  , que  je  n’ofeme  flater  d’a- 
voir cet  avantage  , à moins  que  vous  ne  vous  arrêtiez  uni- 
quement à la  matière  qui  en  fait  le  fujet.  Car  je  croi  pou- 
voir dire  en  effet  qu’il  n’eft  pas  tout,  i fait  indigne  de  vô- 
tre attention  , &quec’eft  à vous  principalement  qu’il  ap- 
partient d’en  connoître. 

Vous  n'ignorez  pas  fans  doute,  Monseigneur.  , 
qu’il  paroît  depuis  peu  une  Difleriation  du  Sr  Tbicrs  con- 
tre la  lainte  Larme  de  Nôtre-Seigneur  , que  l’on  conlcr- 
ve  depuis  plufieurs  fiéclcs  dans  l’Abbaye  de  Vendôme  6c 
vous  ne  fçavez  que  trop  le  fcandalc  que  ce  libelle  a catifé 
dans  toute  la  Province.  Quoique  cette  affaire  regarde  en 
particulier  V.  G.  puifqu’il  s’agit  du  culte  public  que  l'on 
rend  à une  Relique  dans  une  Abbaye  de  vôtre  Diocéfc  , 
on  n’auroit  pas  pris  cependant  la  liberté  de  vous  impor- 
tuner pour  ce  libelle  qui  ne  meritoit  pas  en  effet  de  vous 
être  déféré  , & qui  maiioit  encore  bien  moins  d’être  im- 
primé. Z z ij 
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Mais  puifqu’il  a plù  au  Sieur  T hiers  de  s’adreflcr  1 
tous  , Monseigneur.,  pour  vous  porter  à abolir  le 
culte  que  l'on  rend  à la  Saii.ce  Larme  de  Vendôme  de- 
puis la  fondation  de  cette  Abbaye  i j’efpere  que  V.  G. 
voudra  bien  fouifrir  que  je  m’adrefle  aulli  à Elle  pour  lui 
icprel'entçr  l’injullice  du  procédé  de  ce  fameux  Critique  , 
les  taulFes  régies  qu’il  donne  pour  reconnoître  la  vérité  des 
faunes  Reliques,  les  muivailes  applications  qu’il  faic  des 
exemples  des  Saints  , & les  tâcheules  conlequcnces  que 
l’on  peut  tirer  de  la  DilVertation  qu’il  a publiée  dtpuispcil 
contre  la  Sainte  Larme  de  Vendôme. 

S’il  s’etoie  contenté  de  faire  voir  la  difficulté  qu’il  y x 
de  croire  q îe  de  faintes  Larmes , que  Nô  re-Seigneur  a 
vcrlées  à la  refurreéUon  de  Lazare  , (e  loicnt  coniervées 
miraculeule ment  jufqu’a  nos  jours  j s’il  s’étoit  borné  a mon- 
trer les  défauts,  qu’il  prétend  avoir  trouvé  dans  l'hilloire 
qui  en  a été  compofée,  on  auroit  peut  être  dülimulé  la 
critique  pour  éviter  les  contellations. 

Mais  que  pour  fatisfaire  la  palfion  violente  qu’il  a de 
décrier  une  Relique , ou  plutôt  ceux  qui  en  (ont  les  depo- 
iîtairesi  il  mette  en  ufage  des  régies  & des  principes, 
qui  tendent  à rejetter  les  Reliques  les  plus  certaines  j qu’il 
donne  pour  m uJelles  à un  illuftre  Prélat  comme  vous  , 
Monseigneur,  des  exemples  de  Saines  qui  ne  prou- 
vent rien  moins  que  ce  qu’il  prétend  s qu’il  employé  d’un 
ton  ferieux  les  faillies  d’un  Libertin  & d’un  Bouffon  con- 
tre les  Reliques  , ou  pour  mieux  dire  contre  toute  l'Egli- 
fc  i enfin  , que  (bus  le  voile  ipetieux  de  zélé  & d’amour 
de  la  vérité  & de  la  pureté  de  la  Religion  , il  débité  une 
Satyre  non  feulement  contre  une  Abbaye  particulière, 
mais  contre  tout  un  Ordre  qui  tient  quelque  rang  dans 
l’Eglife  j c’eft  une  choie  qui  a paru  infupporubie  , & on 
auroit  cru  abandonner  lâchement  la  caule  de  l’Fglife  Sc 
de  la  Religion  , fi  l’on  avoir  laiflé  ce  libelle  fans  réponle. 

Vous  aurez  fans  doute  bien  fenti  Monseigneur, 
toutes  ces  malheurtufes  confequcnces,  fi  vous  avez  pris  la 
peine  de  le  lire  : mais  je  me  lens  obligé  de  les  expofer  plus 
en  détail  , afin  de  détromper  ceux  qui  peui-ctre  auroient 
«té éblouis  ou  féduitspar  les  apparences  d’une  vaine  éxa. 
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rfition , qui  eft  débitée  dans  ce  livre  , que  l’on  doit  regarder 
pi  lu  ôc  comme  une  Satyre  lcandaleulc , que  comme  une 
Dillcrtation  Ecclt  fiallique. 

La  principale  ôé  prelque  l’unique  régie  que  le  Sieur 
Thiers  apporte  pour  faire  le  dilccrncmcnt  des  faufles  Re- 
liques d’avec  les  véritables , eli  celle  de  la  Tradition  , ou 
Divine  , ou  Apoftolique,  ou  Ecclefialtique.  C’eli  lur  ce 
principe  qu’il  prétend  détruire  la  creance  de  la  fiainte  Lar- 
me <ae  Vendôme,  parce  quelle  n’eli  appuyée  ni  d’une  tra- 
dition Divine  , ni  d’une  tradition  Apoltolique,  ni  d’une  « 
tradition  Ecdefiaftique  j mais  tout  au  plus  d’une  tradi-  « 
tion  populaire,  qui  ne  mérité  pas  de  porter  le  nom  de  « 
tradition , parce  qu  elle  n’a  pas  la  vérité  pour  fonde-  « 
ment.  *« 

Et  afin  que  l’on  entende  bien  ce  qu’il  veut  dire  par  ces 
trois  fortes  de  traditions , il  dit  que  la  tradition  Divine  eft 
un  dogme  que  Jefius  Cbrift  a enfeiguéà  les  Apôtres,  & « 
que  l’r'glile  Cathcv  iquea  toujours  cru  , quoiqu’il  ne  le  «• 
trouve  pas  dans  l’Ecriture  Sainte.  Que  la  tradition  Apo  «- 
flolique  cil  celle  qui  a été  établie  par  les  Apôtres,  & « 
qui  ne  le  trouve  pas  dans  leurs  écrits.  Que  la-  tradition  *« 
Ecelefialtique  eli  celle  qui  a été  introduite  ou  par  les  ««• 
Conciles,  ou  par  les  Papes , ou  par  les  Evêques,  & qui 
a pafle  peu  à peu  en  forme  de  Loy  par  le  confentcn>ent 
tacite  des  peuples.  Enfin  que  la  tradition  populaire  eli  «*- 
celle  que  le  Fils  de  Dieu  condamne  en  parlant  aux  Do-  «*• 
éfeurs  de  la  Loy  & aux  Fliarifiens.  «• 

Il  eli  vifib  e , ce  me  femble  , Monseigneur.,  que 
fi  l’on  applique  cette  régie  pour  vérifier  les  Reliques , il  y 
en  aura  peu  ou  prcfquc  poilu  qui  puififent  pafler  pour  vé- 
ritables. Ce  principe  peut  bien  lervir  pour  prouver  ua 
point  de  dogme  , de  morale,  ou  de  dücipline  : mais  d’en 
Vouloir  faire  dépendre  la  vérification  des  Reliques , c’c ffc 
réduire*  prtfque  toutes  les  Egliles  à l’impollibiiité  d’en  mon- 
trer de  véritables. 

Je  ne  crois  pas , Mo  n s E r g n E u R , que  le  S icur  Thiers. 
prétende  qu’il  en  faille  prouver  la  vérité  & la  pofft  flîon 
ni  par  la  tradition  Divine,  ni  par  la  tradition  Apoilolj- 
que  ; ui  Jefus-Chrilf,  ni  fies  Apôtres  n’ont  rien  prononcé 
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fur  ces  fortes  de  faits.  Ces  deux  moyens  feroient  bons  tout 
au  plus  pour  prouver  le  dogme  du  culte  des  Reliques, 
mais  il  feroit  ridicule  de  vouloir  exiger  de  démontrer  par  là 
la  vérité  & la  pofleflion  de  celles  que  l’onconlerve. 

Il  n’eft  donc  queftion  , à proprement  parler , que  de  la 
tradition  Ecclefialtique.  Et  afin  que  l'on  facbe  ce  que  le 
Sieur  Thiers  entend  par  cette  forte  de  tradition  , il  s’ex- 
plique , & dit  que  ce  qu’on  Apptlle  tradition  doit  être  premiè- 
rement établi  depuis  un  long  tems  i enfuite  communiqué  comme 
de  main  en  mains  & fuecejjivemcnt  attefié  par  des  Auteurs  con- 
fit ierables  de  tous , ou  de  prefque  tous  les  fiécles.  C’eft  iur  ce 
principe  qu’il  pre'tend  détruire  la  creance  de  la  faintc  Lar- 
me de  V endôme  > d’où  vient  qu’il  met  en  fait , qu'avant  la 
fin  du  douzième  fiécle  elle  n a point  été  introduite  , ni  par  au- 
cun Concile  , ni  par  aucun  Pape  , ni  par  aucun  Evêque  } & 
quelle  n’a  point  paffé  peu  à peu  en  forme  de  Loy  par  le  con fin  te- 
rne tit  tacite  des  peuples . 

Il  paroît  par  ces  deux  endroits , que  le  Sieur  Thiers 
n’admet  point  d’autre  tradition  que  celle  qui  eft  écrite , & 
qui  eft  tranfmife  & communiquée  tomme  de  main  en  main  , 
& fùcce/fivement  atteftee  par  des  Auteurs  confiderables  de  tous  t 
tu  de  prefque  tous  les  fiécles.  Doit  il  s’enfuit  qu’un  fait  an- 
cien ne  doit  point  ctre  reçu  , s’il  n’eft  revêtu  de  tous  ces 
c ara  dé  res. 

Ce  Critique  n’étoit  pas  fi  rigide , ni  fi  délicat  autre- 
fois , lorfqu’il  écrivoit  contre  Monficur  de  Launoy , puif- 
» qu’il  affilroit  pour  lors  qu’un  argument  négatif,  quoi- 
» que  tiré  du  filence  general  de  tous  les  Auteurs  anciens, 
» n’eft  pas  concluant , lorfqu’il  eft  contredit  par  l’autorité 
•>  d’un  écrivain  dode,  exad  Sc  habile,  quelque  nouveau 
» & recent  qu’il  puille  ctre  , quantumvis  novitti , quantum • 
» vis  neotenci.  Pourquoi  donc  exiger  maintenant  que 
pour  qu’une  tradition  foit  recevable,  il  (oit  neccflaire 
qu’elle  foit  futeefivement  attefiée  par  des  Auteurs  confidera- 
bles de  tous,  ou  de  prefque  tous  les  fiécle>?  D’où  vient  ce 
changement  dans  le  fieur  Thiers  ? Vient-il  defon  efpritou 
de  fon  cœur?  Eft  il  plus  fage  & plus  éclairé  ? Raiionne- 
t’il  mieux  qu’il  ne  failoit  pour  lors  ? C’eft  ce  qu’il  eft  à pro- 
pos d’éclaircir. 
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Sans  entrer  dans  l’examen  du  principe  que  cet  Auteur 
fuppole  , je  pretens  que  l’application  qu'il  en  fait  eft  tout- 
à-lait  inlouicnable  , &i  quelle  cil  faulle , injufte,  &:  témé- 
raire. Elle  eft  faulle , parce  qu’elle  tend  à rejetier  la  plu- 
part des  véritables  Reliques,  & à les  confondre  avec  les 
iaullcs.  Voyons  cecy  par  un  exemple.  11  eft  Certain  que 
J’on  conferve  dans  plufieurs  Eglifes  des  portions  véritables 
delà  vraye  Croix  de  Nôtre- Seigneur  > mais  je  mets  en 
fait , qu'il  n’y  en  a peut-être  pas  une  qui  puifle  être  atee- 
ftee  par  des  Auteurs  de  tous  , ou  prefque  tous  les  Jic'cles  j & que 
l’on  puilïe  jullilîer  avoir  été  approuvée  par  aucun  Concile  , 
par  aucun  Pape  , ou  par  aucun  Evêque.  11  faut  donc  lui vant 
Je  (cociment  du  Sieur  Thiers , fupprimer  toutes  ces  portions 
de  Croix  en  les  confondant  avec  celles  qui  ne  font  pas  vé- 
ritables. Cela  ell-il  fupportable  i 

Je  dis  en  fécond  lieu  que  cette  application  eftiniufte  : 
parce  qu’elle  renverfe  la  bonne  foy  de  prefqtte  toutes  les 
Eglilcs , qui  allèrent  quelles  puffedent  plufieurs  Reliques 
véritables , qui  ne  font  ni  attellées  par  de  Auteurs  de  tous 
les  tems,  ni  par  aucun  Concile,  Pape  ou  Evêque,  donc 
on  paille  produire  les  témoignages.  Que  fi  c’eft  renverler 
tout  le  commerce  civil  , que  de  nier  la  bonne  foy  parmi 
les  hommes  j & fi  c’eft  un  crime  digne  de  punition  , d’im- 
pucer  à un  honnête  homme  une  fourberie  fans  en  avoir 
des  preuves  convaincantes  : quefcra-ce  d ôter  fous  de  lé- 
gères apparences  toute  creance  à la  plupart  des  Eglifes 
Chrétiennes,  qui  fe  vantent  de  pofleder  des  faintes  Reli- 
ques , dont  elles  ne  peuvent  produire  de  témoignages  au- 
tentiques  î 

Enfin  je  dis  que  cette  application  eft  temeraire  , parce 
que  l’on  prétend  par  ce  moyen  éclaircir  ce  qui  ne  fe  peuc 
éclaircir,  n’étant  pas  polliblc  de  faire  un  jufte  difeerne- 
ment  de  plufieurs  Reliques  véritables  d’avec  celles  qui  font 
fauffes  ou  fufpectes.  C’eft  pourquoi  Innocent  111.  par- 
lant de  certaines  Eglifes,  qui  prétendoient  pofleder  le  Prc- 

fuce  de  Nôtre-  Seigneur , après  avoir  rapporté  le  doute  que 
on  pourroit  avoir  fi  Nôtre- Seigneur  pe  la  voit  pas  repris 
à fa  refurreftion  , il  dit  qu’il  vaut  mieux  laifler  cette  dif- 
euflioa  à la  connoiffancc  de  Dieu , que  d en  vouloir  decî- 
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dcr  temcraîrement.  Mch'us  tjl  Dco  tcium  comm'ittcrt , qutrm 
altud  tcmeti  definire.  St  c’clt  une  témérité  que  de  décider 
kgerement  d'une  telle  matière  particulière  : quel  auroic 
été  le  jugement  de  ce  grand  Pape  touchant  les  régies  ge- 
nerales que  l’on  prétend  établir  aujourd’hui  pour  le  dis- 
cernement des  Reliques  ? 

Ne  leroii  ce  pas  une  temerité  , par  exemple , de  vouloir 
déterminer  quel  eft  le  véritable  Chef  de  laint  Jean-Bap- 
tille  d’entre  ceux  que  l’on  conferve  dans  de  differentes  t gli- 
fes?  ( car  il  clfc  certain  qu’il  c’y  en  peut  avoir  qu’un  véri- 
table ) fie  de  prétendre  fupprimer  tous  les  autres  ? Et  où 
trouvera  t-on  des  témoignages  d’Auteurs  de  tous , ou  de 
prelque  tous  les  Cèdes  pour  faire  ce  difeeruement ? Ah  ! 
que  le  fentiment  du  Pape  innocent  111.  eif  bien  plus  reli- 
gieux & plus  judicieux  > fie  que  le  Cardinal  Baronius  avoir 
rai  Ion  de  répondre  à un  Chanoine  d’Amiens,  qui  l’avoir 
confulté  fur  ce  qu’il  penfoic  du  Chef  de  S.  Jcan-  Baptifle, 
que  l’on  garde  dans  i'Eglifc  Cathédrale  de  cette  ville  , uti 
fojjldetis , pojjide/tns , de  s’en  tenir  à la  poflellion  fie  à la  bon- 
ne foy  de  Ion  Eglile,  fans  prétendre  déterminer  ce  qui  ne 
fc  peut  déterminer. 

On  peut  dire  la  mêmechofe  de  iaChemifc  de  Notre- 
Dame,  que  l’on  conferve  depuis  tant  de  Cèdes  dans  l’E- 
glife  de  Chartres.  Car  ne  feroit-ce  pas  une  témérité  de 
vouloir  nier  quelle  (oit  véritable  fous  ce  beau  principe , 
quelle  n’elf  pas attclféc par  des  Auteurs  de  tous  les  temsî 
Ne  feroit  ce  pas  faire  injure  à cette  Eglife  vcncrable,  de 
croire  qu’elle  ait  expofé  d’abord  cette  Relique  fans  en  avoir 
de  bonnes  preuves  ? Cependant  que  font  devenues  ces 
preuves  i Ou  font  les  témoignages  des  Conciles , des  Pa- 
pes, des  Evêques,  des  Auteurs  de  tous , ou  de  prefquc 
tous  les  Cécles  qui  en  faffent  foy  i On  voit  par  tout  un  pro- 
fond Clencc  fur  ce  fujet.  Saint  Fulbert  même  Evêque  de 
Chartres , ce  zélé  dévot  de  la  lainte  Vierge  , n’en  fait  au- 
cune mention  dans  les  Sermons  & autres  écrits  qu’il  a corn- 
polez  à fon  honneur.  Cependant  il  elfconlfant  que  d’un 
terns  immémorial  avant  luy  , l’Eglilè  de  Chartres  étoit  en 
poffcflïon  de  ce  précieux  dépôt.  Nous  en  avons  une  preu- 
ve indubitable  fur  la  fin  du  neuvième  Céclc , lorlque  R ol- 
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Ion  chef  des  Normans  , ayant  afliegé  la  ville  de  Chartres, 
l’Evêque  ayant  fait  une  fortie  & porté  la  Chcmife  de 
Notre-Dame  , Camifiam  fan  fît  Mari*  in  manibus  ferens  , 
mit  en  fuite  Rollon  & fon  armée.  Que  l’on  voye  après 
cela  fi  l’on  a raifon  de  démentir  la  prétention  & la  poffef- 
fion  des  Religieux  de  Vendôme  par  le  filence  de  Geoffroy 
Abbé  de  ce  monaftére. 

La  preuve  que  l’on  apporte  des  défauts  qui  fe  trouvent 
dans  l’Hiftoire  qui  en  a été  compofée  , n’eft  pas  plusfoli- 
de.  Si  l’on  vouloir  révoquer  en  doute  la  fainteté  des  Saints, 
par  exemple  , à caufe  des  mécontcs  & des  erreurs  de  faits 
& de  chronologie  , qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  Vies  , il 
y en  auroit  peu  qui  pùflent  éviter  la  cenfttre.  Celle  des 
Apôtres  mêmes  n'en  feroient  pas  à couvert.  Tant  il  eft 
difficile  de  trouver  des  écrivains  exadts  pour  ces  fortes 
d'hiftoires  : foit  parce  que  n’ayant  pas  été  écrites  par  des 
Auteurs  du  tems , il  étoit  difficile  que  des  Auteurs  pofte- 
heurs  en  fulTeni  bien  informez  : foit  parce  que  ces  Vies 
ayant  été  écrites  anciennement , elles  ont  été  retouchées 
par  des  Auteurs  moins  anciens , qui  y ont  fait  des  additions 
contre  la  vérité  de  l’hiftoirc. 

En  un  mot  la  tradition  telle  que  le  Sieur  Thiers  l’ex- 
pofe,  eft  un  fort  bon  titre,  pour  affûrer  la  vérité  ou  la 
poffeflion  d’une  Relique  ■:  mais  le  défaut  de  cette  forte  de 
tradition  n’eft  pas  un  argument  fuffifant  pour  décider  le 
contraire.  On  doit  s'en  tenir  à la  bonne  foy  des  Eglifes  , 
jufqu’à  ce  que  l’on  ait  des  preuves  certaines  & évidentes 
qui  obligent  de  porterun  autre  jugement.  C’eft  ainfi  qu’en 
ont  ufé  toutes  les  perfonnes  fages  qui  ont  été  obligées  d’e- 
xaminer ces  fortes  de  matières. 

Et  puifque  l’on  nous  cite  le  témoignage  du  grand  faint 
Charles  Archevêque  de  Milan  , voyons  un  peu  comme  il 
en  a ufé  à l'égard  du  faint  Clou , qui  fe  garde  dans  le 
Dôme  de  Milan , êc  à l’égard  du  S.  Suaire  , que  l’on  con- 
ferve  à Turin. 

Avant  faint  Charles  cc  faint  Clou  étoit  fort  négligé 
dans  l’Eglife  de  Milan,  & navoit  été  en  telle  vénération  dr 
dévotion  du  peuple  , dit  l’Auteur  de  fa  vie  , qutl  luy  fembloit 
être  convenable.  Ce  faint  Cardinal  en  fit  une  Tranllation 
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iolemnelle  , & initie ua  une  proccflion  , en  laquelle  cette 
fainte  Relique  feruit  portée  tous  les  ans  le  troiliéme  May, 
jour  de  l'Invention  de  la  (aime  Croix.  Quelle  diligence 
prit  ce  grand  Saint  pour  vérifier  cette  relique  ? quelles 
preuves  employa-t’il  pour  l'cxpoier  fi  folemnelkmcnt  à la 
vénération  des  peuples  î Eut-il  recours  à la  tradition  Di- 
vine, ou  Apoltoliqut,  ou  Ecclefiaitiquc  ? En  auroit  il 
trouvé  d’autre  que  la  pofTcflion  de  (on  Eglife  i ce  U ce  que 
je  ne  crois  pas , MuNuiCNtut,  &.  c’elt  ce  que  les 
Auteurs  de  (a  vie  ne  nous  dilent  pas. 

> Mais  quelle  dévotion  ne  porta-t-il  pas  au  faine  Suaire  , 

qui  fe  gardoit  de  Ton  tems  à Chambéry  , & que  le  Due  de 
Savoye  Emmanuel  Philibert  fie  pour  lors  apporter  à Tu- 
rin > pour  abréger  la  peine  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu, 
te  même  qui  vouloit  faire  tout  ce  grand  voyage  à pied  ? 11  le  fit  ca 
lin.  j. ch.  j.  effet  ce  voyage  julqu’à  Turin  avec  une  fatigue  &:  une  dé- 
votion incroyable , pour  donner  des  marques  éclatantes 
de  fa  foy  envers  ce  faint  Suaire  > voyage  qu’il  fit  jufqu’i 
quatre  fois  pour  le  même  (ujet.. 

Que  fit  cet  homme  fi  éclairé  de  Dieu  pour  s’afliirerde 
la  vérité  de  cette  Relique  ? Il  favoit  qui  Befançon  , fans 
parler  des  autres  Eglilcs  , oit  prétendoit  pofleder  le  faine 
Suaire.  Que  fait  il  pour  lever  ce  doute  J Confultc-t’il  la 
tradition  Divine,  Apoftoliquc,  ou  Ecclefiaftique  , avant 
de  faire  ce  long  & pénible  voyage  , & de  marquer  fon  ex- 
trême vénération  pour  ce  précieux  dépôt  î Nullement.  11 
s’en  tient  à la  bonne  foy  que  l’on  avoit  de  cette  fainte  Re- 
lique, & fans  en  examiner  les  titres  ni  l’hiftoire  , il  croit 
pouvoir  donner  cette  illultre  marque  de  la  dévotion  fenfi- 
ble  qu’il  avoit  pour  tout  ce  qui  regarde  nôtre  divin  Sau- 
veur. 

Si  l’on  avoit  confulté  fur  cela  les  principes  du  Sieur 
Thicrs,  je  ne  fay  s’il  n’auroic  point  traité  ce  voyage  de 
fuperftition.  Car  il  prétend  que  tout  culte  de  Reliques  qui 
n’eft  point  fondé  fur  la  tradition  au  moins  Ecclefiaftique, 
telle  qu’il  l’a  définie  luy-même,  c’eft-i-dire  qui  ne  fera 
point  venue  jufqu’à  nous  , comme  de  main  en  main  fucceffi- 
***•  1»îi  vement , & qui  ne  fera  point  atteflte  par  des  Auteurs  conftde- 
rables  de  tous , ou  de  prefque  tous  les  ficelés  s que  ce  culte  de 
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Reliques  qui  n’eft  point  fondé  fur  ce  principe , n’eft  pas 
fondé  fur  la  vérité  , mais  fur  la  fauflëté  > 5c  fur  de  tradi- 
tions populaires  , qui  lonc  du  nombre  de  celles  que  Nôcre- 
Seigncur  a condamnées.  Et  parcant  que  ce  culce  eft  fu- 
pcrUiucux. 

Sur  ce  principe , Monseigneur.,  il  n’y  a prefque 
point  d’Eglile  que  l’on  ne  puillc  taxer  de  fuperftition  , n’y 
en  ayant  prefque  aucune , qui  n’honorc  des  Reliques  donc 
on  ne  pébt  prouver  la  poflemon  par  cette  tradition  Ecclc- 
fiaftique  que  le  Sieur  Thiers  veut  établir  comme  l’unique 
preuve,  qui  en  puilTc  faire  voir  la  vérité,  & exempter  de 
luperftition  ceux  qui  les  honorent.  Car  combien  y en  a- 
t’il  que  l’on  puiflé  prouver  par  une  tradition  , qui  ioic  ve- 
nue jufqu’à  nous  comme  de  main  en  mxin  (uccejjivement , & 
qui  joit  Attejlic  fur  des  Auteurs  conftderables  de  tous  , ou  de 
frejque  tous  Us  Jiecles  ? Il  faudra  donc  à ce  compte  là  re- 
jetter  toutes  les  Reliques  qui  n’auront  poinc  ces  caraélé- 
rcs  , & traiter  de  fuperftition  tout  culte  qui  leur  fera  ren- 
du à l’avenir,  ft  l’on  veur  fuivre  ces  nouveaux  principes. 

Je  fuis  bien  alluré  que  vous  ne  ferez  pas  de  cet  avis- là, 
Monseigneur.  , & que  vous  aimerez  bien  mieux  fui- 
vre un  jufte  tempérament  fur  une  matière  fi  délicate  , en 
n’approuvant  pas  indifféremment  toutes  fortes  de  Reliques 
fans  difcernemenc , 6c  apportant  de  fages  précautions  pour 
ne  pas  rejetter  legerement  celles  qui  font  véritables.  En 
fuivant  ce  l'age  tempérament , on  évite  également  6c  la  fu- 
perftition , 6c  l’irréligion  5 on  conferve  la  paix  dans  l’E- 
glife  , 6c  on  ne  feandalife  pas  les  peuples  par  des  change- 
mens  indiferets.  Car  enfin  , quand  on  fc  tromperait  à l’é- 
gard de  quelqu’une  , jë  ne  crois  pas  que  ce  foit  un  culte 
fuperftitieux  , fi  l’objet  que  l’on  tient  de  bonne  foy  pour 
avéré , eft  digne  de  vénération  , c’eft  à dire  fi  l’on  croit  de 
bonne  foy  que  cette  Reiique  foit  d’un  Saint , qui  eft  re- 
connu pour  tel  dans  l’Eglife. 

Dira  t’on  , par  exemple , que  ce  foit  une  fuperftition 
d’adorer  une  Hoftie  non  confacrée , que  l’on  croit  afluré- 
ment  l’ctre , 6c  n’eft-ce  pas  au  contraire  un  aéle  de  Reli- 
gion , auffi  agréable  à Dieu  , que  fi  en  effet  elle  étoit  con- 
sacrée ; Pourquoi  cela î C’eft  parce  que  ce  culte  que  loo 
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rend  à l’Hoftie  prcfcnce  , fe  termine  à fon  véritable  objet, 
qui  eft  le  vrai  Corps  de  Jbsus-Chr.ist  , quoique  lob* 
jet  immédiat  ne  le  loit  pas  en  effet.  1 1 en  eft  de  meme  du 
culte  que  l’on  rend  à des  Reliques  de  Saints , que  l'on 
croit  de  bonne  foy  être  véritables.  Car  quand  elles  ne  lo 
feraient  pas  en  effet , on  ne  peut  attribuer  à ce  culte  l’idée 
que  nous  avons  de  la  fupcriticion  , qui  n’eft  autre  chofe 
qu'un  culte  indu  , ou  rendu  à une  choie  qui  n’en  mérité 
pas.  Culeus  indtbitus  , vel  rt  't  indebiu.  • 

Mais  fi  cela  eft  vrai  à l’égard  dés  Reliques  & des  Offe- 
jnensdes  Saints  , Mon  s El  g n eux.  , il  ne  l’eft  pas  moins 
à l’égard  des  choies  qui  leur  ont  appartenu , comme  de 
leurs  vêtemens,  & des  inilrumens  de  leur  martyre.  Car 
quand  il  (eroit  vrai  que  ces  Reliques  ne  feroient  pas  tout- 
à fait  certaines , elles  peuvent  mériter  quelque  honneur  par 
rapport  à la  perfonne  à qui  on  les  attribue  , parce  qu'en- 
core  qu'elles  ne  fuilent  pas  en  effet  véritables,  elles  font 
en  quelque  façon  les  mêmes  chofes  que  les  véritables  , au 
moins  par  reprefentation.  C’eft  fur  ce  fondement  que  l'on 
honore  les  Croix  , quoique  faites  d’une  autre  matière  que 
du  bois  de  la  vraye  Croix,  parce  qu’elles  en  ont  la  figurç 
&i  quelles  la  reprefentent.  C’eft  pour  la  mêrrçc  raifon  que 
nous  honorons  les  Images  des  Saints,  ôi  que  nous  avons 
du  refpccl  non-  feulement  pour  leurs  vêtemens , mais  aufiî 
pour  les  chofes  qui  y ont  touché.  C’eft  enfin  pour  ce  fil- 
jet  que  l’on  a honoré  de  tout  tems  dans  l’Egliie  les  Lin- 
v.  Icjailfi  ges  & autres  chofes  femblablcs , qui  avoienc  touché  les 
Apôtres  Saints  ou  leurs  Reliques.  D’où  vient  que  faim  Charles 
jx  SGrrg.  ayant  fait  faire  pluficurs  figures  du  faim  Clou  de  Milan , 
li». 3.  rp 30.  & les  ayant  fait  toucher  à cette  fainte  Relique  à nud  , afin 
qu’on  les  pflt  garder  chez  foy  par  dévotion , il  en  fit  pre- 
fent  d’une  au  Roy  Catholique  Philippe  II.  comme  d’une 
Giuflxno  efpece  de  Relique,  comme  le  témoigne  l’Auteur  de  la  vie 
lirre  4.  ch.  de  ce  grand  Cardinal. 

a».  fin.  Je  demeure  d’accor-d.  Monseigneur  , qu’il  ne  faut 
pas  pouffer  trop  loin  ce  principe  , & que  ceux-là  feroient 
très  blâmable  & meme  puniftables , qui , fous  prétexté  de 
reprefentation , expoferoient  une  Relique  fuppofée  d’un 
üuot  pour  une  veriuble.  Mais  je  fuppofe  coûjours  la  bon* 
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fie  foy , tant  de  la  part  de  ceux  qui  l’expofent  à la  vénéra- 
tion publique,  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  l'honorent.  Sans 
quoiceferoit  une  fourberie  qui  mericcroit  châtiment. 

Voilà  , Monseigneur  , ce  que  j'avois  à dire  tou- 
chant les  régies  que  le  Sieur  Thiers  veut  nous  donner  pour 
le  difeemement  des  anciennes  Reliques,  & pour  juftificr 
de  fuperfticion  le  culte  qu’on  leur  rend.  Permettez- moy  , 
s’il  vous  plaîc , de  m’arrêter  un  peu  fur  les  quatre  exem- 
ples qu’il  vous  propofe  pour  vous  porter  à fupprimer  1» 
Idime  Larme  de  Vendôme. 


Le  premier  exemple  eft  celui  du  grand  S.  Martin  Evc- 
que  de  Tours , qui  ne  fît  nulle  difficulté  , à ce  que  dit  nô» 
sre  Critique  , de  faire  démolir  un  Autel , que  le  peuple  avoit 
eonfaeré  comme  à des  Martyrs , & que  fes  predeccjjeurs  av  oient 
érigé. 

Il  efl  vrai  que  fa'rnt  Martin  fit  démolir  cet  Autel , qui- 
avoir  été  érigé  à l’honneur  d’un  faux  Martyr.  Mais  quelle 
précaution  ne  prit  il  pas  pour  le  faire  ? Il  douce  de  la  vé- 
rité de  ce  Martyr  ; il  examine  l’origine  de  cette  devotiorN 
Ne  voyant  rien  de  bien  fùr  dtens  aucune  tradition  confiante  r 
il  s’abfiient  pendant  quelque  tems  d’aller  en  ce  lieu  , rie 
voulant  pas  ni  porter  préjudice  à cette  dévotion-populaire,, 
dans  l’incertitude  où  il  écoit  5 ni  déférer  aveuglément  à 
l’opinion  vulgaire , dans  1»  crainte  de  favorifer  peut-être 

Suelque  (uperlîitioD  par  fon  exemple.  Que  fait  - il  dono 
ans  cette  perplexité  i II  prit  un  jour  avec  luy  quelques 
Freres  en  petit  nombre , & s’en  alla  fur  le  tombeau  de  ce 
prétendu  Martyr.  H prie  Dieu  de  luy  faire  connoître  qui 
étoit  la  perfonne  , & quel  étoic  le  mérite  de  celui  que  l’on 
y reveroic.  Après  fapriere , il  vit  un  Spcéfre  qui  lui  dé- 
clara <^ue  c’éioic  , non  un  Martyr,  mais  un  Larron  , qui 
avoit  été  exccuté  pour  fes  crimes , & enterré  en-  cet  en- 
droit. 


Voilà  le  premier  exemple,  Monseigneur,  que  lo 
fieur  Thiers  vous  propofe  pour  modèle  de  ce  que  vous 
avez  à faire  pour  découvrir  la  vérité  ou  la  faufleté  de  la  . 
Relique  de  Vendôme.  1-1  n!eft  pas  befoin  d’un  grand  exa- 
men pour  voir  ce  que  vous  avez  à faire  pour  fuivre  exauç- 
aient l’exemple  de  faint  Martin.  .Toutes  les  démarches  fie 
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toutes  les  mefures  en  lonc  marquées.  En  un  mot , fuivant 
le  Sieur  Thiers  il  ne  vous  faudroit  pas  moins  qu’une  reve. 
lation  pour  découvrir  la  vérité  de  ia  choie  que  l’on  vous 
prop>de.  Voyons  le  lecond  exemple. 

L)iux  Moines  aya  u apporté  des  oflemens  d’un  Saint 
prétendu  , dont  ii'  ne  diloient  pas  le  nom,  dansl’Eglife  de 
laint  Bénigne  de  uijon  , le  bruit  le  répandit  qu’il  s’y  fal- 
loir des  mi  ai  les  par  Ion  ituerccUioD.  A ce  bruit  Theobol- 
de  hvé  pie  de  Langres  conlultc  Amolon  Archevêque  de 
Lyon  Ion  Métropolitain , pour  lavoir  ce  qu’il  avoic  à faire 


en  cette  rencontre. 

..  L’ Archevêque  répond  que  puifque  c'cft  fans  autorité 
..  que  l’un  du  que  ces  os  lont  d’un  Saint , dont  on  ne  fait 
» pas  le  nom,  il  eft  d’avis  qu’on  les  enterre  fecretiement , 
..  non  pas  dans  l'Eglifc , mais  tourprochc  ou  ailleurs , mais 
« dans  un  lieu  décent  Si  honête , afin  que  puiiqu’on  a cet- 
» te  penfée  que  ce  font  de  faintes  Rtliqucs , il  leur  foit 
v rendu  quelque  honneur  » Si  que  néanmoins  parce  qu’on 
••  n’en  fait  rien  de  bien  affûté , on  ne  donne  point  de  cours 
» à la  lupcrfticion  du  peuple  groflïer  & ignorant. 

* Mais  qui  ne  voit , Mo  nsiigneur,  que  ce  cas  ici  eft 
bien  different  de  celui  que  l’onpropofc?  11  s’agit  dans  cet 
exemple  des  ofTemens  d'un  Saint  prétendu , apportez  tout 
nouvellement  par  deux  Moines  de  nulle  autorité.  1 1 s’agit 
d’un  Saint  inconnu  , dont  on  ne  dit  pas  feulement  le  nom. 
] 1 s’agit  enfin  d’approuver  où  d’improuver  des  Reliques  de 
ce  Saint  inconnu  , apportées  tout  récemment  dans  une  Ab- 
baye, Qui  doute  qu’il  ne  fût  pour  lors  du  devoir  d’un  Evê- 
que d’examiner  lerieufemeDt , comme  fit  Theobolde,  la 
qualité  de  ces  Reliques,  avant  que  de  les  approuver  , & 
de  permettre  qu’elles  fullenc  expolées  à la  vénération  des 
peuples?  Il  fembloic  qu’il  n’étoit  pas  ncccffairc  de  conlul- 
rer  un  Archevêque  pour  favoir  ce  qu’il  y avoir  à faire  en 
cette  rencontre.  Néanmoins  ce  fage  Prélat  ne  s’en  fie  pas 
à fon  jugement  particulier.  Il  demande  l’avis  de  fon  Ar- 
chevêque , afin  de  ne  faire  rien  de  mal  à-propos.  Mais 
qu’il  cil  fage  & prudent  cet  avis  de  l'Archevêque.  Ces 
Reliques  font  nouvelles  i elles  font  d’un  prétendu  Saint, 
inconnu  Si  fans  nom.  Elles  lont  apportées  par  deux  Moi- 
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nés  qui  n’ont  ni  caractère , ni  autorité  , qui  mcrice  aucune 
crcauce.  11  elt  quclttoo  de  lavoir  s’il  en  faut  approuver 
le  culte  ou  non.  Cependant  nonobftant  toutes  ccs  incerti- 
tudes » Amoion  coniulté  par  un  de  les  fuifragans , qui  l'e 
detie  de  les  propres  lumières,  veut  qu'on  les  mette  dans 
un  lieu  fccrec  à la  veritc  ; mais  honnête , afin  que  d'un 
côté  il  leur  luit  rendu  quelque  honneur,  li  ce  font  de  vé- 
ritables Reliques  i & que  d’un  autre  on  empêche  la  (u- 
pcrllition  du  peuple  , li  elles  ne  font  pas  véritables. 

Quoique  ce  ne  foit  pas  mou  delfein  prefenteraent  d’e- 
xamiucr  la  vérité  de  la  faintc  Larme  de  Vendôme,  mais 
de  faire  voir  feulement  les  defauts  qui  fe  trouvent  dans  les 
principes  generaux  que  le  lieur  Thiers  prétend  établir  pour 
le  dilcernemenc  des  Reliques  j je  ne  puis  néanmoins  m’em- 
pccher  , M o n s 1 1 c N t u R , de  remarquer  l’extrême  dif- 
férence qu’il  y a de  ce  fait  à celui  de  la  (aime  Larme,  quo 
l’on  conlcrvc  depuis  fi  long-tems  dans  cette  Abbaye.  On 
peut  aflurcr  , avec  fondement,  quelle  y a été  apportée 
avec  quelque  forte  d’éclat , & qu’elle  n’y  a pas  été  expoféa 
à la  vénération  des  peuples  fans  quelques  preuves.  On  en 
verra  quelques-unes  à la  fin  de  cette  Lettre.  Mais  quand 
il  n’en  refteroit  aucune  aujourd’hui , ce  qui  n’cft  pas } pour- 
roi t- on  aflurcr  qu’il  n’y  en  ait  point  eu  au  commencement  ? 
S’il  falloir  reprelenter  les  premiers  titres  pour  juftifier  les 
Reliques,  qui  fe  gardent  depuis  long  rems  dans  les  ligli- 
fes  , combien  en  trouveront  on  qui  le  putTcni  faire  i 11  cil 
donc  vilible  que  ce  fécond  exemple  , au  (fi  bien  que  le  pre-- 
jnicr,  eft  fort  mal- appliqué  pour  le  deflein  du  fieur  1 hiers* 
& qu’il  ne  peut  fervir  de  régie  au  fujet  prefent.  Partons 
au  troifiéme  exemple. 

11  eft  d’un  jeune  homme  d’Angleterre , qui  partant  par 
la  ville  d’Hamton  , donna  en  dépôt  une  parcie  de  fou  ar- 
gent à un  homme  qui  le  tua  , & porta  fon  corps  la  nuit 
hors  de  la  ville.  Quelques  femmes  ayant  trouvé  ce  corps 
mort , lui  donnèrent  le  nom  & la  gloire  de  Martyr  , l’cn- 
terrerent,  & partirent  plufieurs  nuits  auprès  de  fon  tom- 
beau. La  peuple  à leur  exemple  y fit  (es  dévotions , & y 
apporta  des  Offrandes.  On  en  donna  avh  à l'Evêque  , 
qui  animant  fon  zélé  , profana  le  tombeau , renverfa  tou- 
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tes  les  marques  extérieures  de  vénération  , que  le  peuple 
fupcrftitieux en  avoit  données , & détendit  fous  peine d’ex- 
communication  de  lui  rendre  aucun  honneur  à l’avenir. 

En  vérité  y- a-t’il  le  moindre  rapport  au  fujtt  dont  il 
s’agit.  Le  fieur  Thicrs  prétend  donner  des  réglés  & des 
conleils  à un  Evêque  tel  que  vous , Monseigneur.  , 
pour  examiner  une  ancienne  Relique.  Il  apporte  l’exem-. 
pie  d’un  homme  inconnu,  tué  depuis  peu  de  jours , donc 
an  fait  le  fort  & le  genre  de  mort.  L’Evêque  du  lieu  in- 
formé du  fait,  en  profcric  la  vénération.  Qui  auroit  pû 
douter  de  le  faire  dans  de  telles  circcuîtanccs  ; 

Mais  peut-être  que  l’exemple  de  £.  Charles,  que  l’on 
apporte  en  dernier  lieu  pour  modèle  , fera  plus  à propos. 
C’eft  ce  qu’il  faut  voir.  Ce  grand  Cardinal  faifant  la  vifi- 
te  del’Eglife  de  Liano  fur  la  rivière  de  Carde,  il  apprit 
qu’ii  y avoir  proche  de  cette  Eglil’c  un  tombeau  de  pierre  , 
dans  lequel  écoient  renfermées  des  Reliques  que  l’on  croyoic 
être  de  quelques  Saints.  Lc  fondement  en  étoic , qu'une 
nuit  veille  de  Saint  Pierre  aux  Liens  , il  étoit  forti  de  ces 
Reliques  une  fi  grande  abondance  d’eau  , que  tout  le  tom- 
beau en  avoit  été  rempli  : & quoi  qu’une  grande  multitu- 
de de  perfonnes  des  lieux  circonvoiiins  y ruffent  accourus 
pour  prendre  de  céttc  eau , la  tombe  en  étoit  toujours  de- 
.rneuréc  toute  pleine.  Saint  Charles  examine  d’où  étoienc 
venues  ces  Reliques  * 6c  ne  pouvant  rien  découvrir  de  cer- 
tain , cela  le  fit  entrer  dans  quelque  foupçon , que  ce  ne 
fût  quelque  tromperie  du  démon.  Pour  s'en  éclaircir,  il 
fit  vuider  l’eau  de  ce  tombeau  , donna  ces  Reliques  à gar- 
der à un  Prêtre  la  nuit  même  que  l’eau  avoit  coutume  d’en 
couler.  II  n’en  parut  poinc , & le -Saint  perfuadé  de  la 
fourberie,  fit  enterrer  ces  Reliques  dans  une  folle  , afin 
qu’à  l’avenir  perfonne n’eût  occafion  de  les  honorer.  Voi- 
là le  faic. 

11  eft  certain  que  l’on  ne  peut  gueres  donner  de  meil- 
leur modèle  à un  Evcquc,  que  l’exemple  de  ce  grand 
Cardinal.  Mais  encore  un  coup  , quelle  proportion  y -a-t’il 
decelui-cy  avec  Ic  iujetdontil  eft  queftion  ? Il  s’agit  dans 
.cet  exemple  d’une  dévotion  nouvelle , dévotion  à l’égard 
*L’un objet  incertain,  fondée  fur  un  prodige  prétendu, 
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dont  on  reconnoît  vifiblement  la  fuppofition  Si  la  fourbe- 
rie.  Y avoit-il  à douter  qu’il  fallut  fupprimer  ce  culte , 
qui  étoit  fi  manifeflement  fuperflitieux  ? Que  l’on  nous 
montre  une  feule  ci rcon fiance  femblable  dans  la  faince 
Larme  de  Vendôme  : que  l’on  faUe  voir  que  la  dévotion 
en  eft  nouvelle , Si  qu’elle  n’eft  fondée  que  fur  une  four- 
berie , Si  on  confent  à la  fuppreilion. 

Je  fay  que  le  fieur  Thicrs  dira  que  les  Moines  ont  fup- 
pofé  des  miracles  pour  donner  vogue  à leur  Relique.  Mais 
peut-il  en  confcience  avancer  de  telles  calomnies  fans  preu- 
ves ? Peut-il  démontrer  que  cette  dévotion  foit  fondée  fur 
quelque  miracle  fuppofé  l En  a t’on  prouvé  la  fuppofition  ? 
Qu’on  le  montre  encore  un  coup , Si  nous  donnons  les 
mains. 

1 1 paroît , ce  me  fchible , par  ce  que  je  viens  de  dire  > 
Monseigneur,  que  l’application  que  le  Ceur  Thiers 
a faite  des  quatre  exemples  que  je  viens  de  rapporter , n’eft 
nullement  julle  i Si  que  ces  exemples  ne  peuvent  fervic 
de  modèle  pour  examiner  d’anciennes  Reliques  de  Saints  t 
que  l'on  reconnoît  pour  telles  depuis  plufieurs  tiécles.  Les 
trois  derniers  regardent  des  Reliques  deprétendus  Saints  a 
dont  la  dévotion  étoit  récente  , Si  dont  il  étoit  facile  de 
s’inftruire.  Le  premier  même  qui  eft  de  S.  Martin  , ne 
pouvoit  être  bien  ancien  , puifque  l'Autel  de  ce  faux  Mar- 
tyr a voit  été  érigé  par  un  Evêque  de  la  ville  de  Tours  , 
dont  S.  Martin  étoit  le  troiftéme , fi  l’on  en  croit  les  anciens 
Catalogues  de  cette  Eglife.  Cependant  S.  Martin , je  le 
répété  , ne  fe  porte  pas  légèrement  fur  de  fimples  incertitu- 
des à démolir ect  Autel.  Il  examine  ferieufement  la  cho- 
fe  , il  prie , Si  il  employé  même  le  fecours  des  prières  de 
quelques-uns  de  fes  Frères  i Si  Dieu  lui  fait  connoître  par 
l’aveu  même  de  ce  faux  Martyr , que  celui  que  les  peuples 
honoroient  comme  Saint , étoit  en  effet  un  malfaiteur. 
Voilà  ce  que  des  Saints  ont  fait  pour  s’éclaircir  de  la  vé- 
rité des  Reliques  nouvellement  expofées  à la  vénération 
du  public. 

Or  il  y a une  très-grande  différence  entre  ces  fortes  de 
Reliques  Si  les  anciennes.  11  faut  avoir  des  raifons  bien 
plus  fortes,  Si  apporter  beaucoup  plus  de  cireonfpc&ioa 
Tem.  11.  B b b 


Digitized  by  Google 


37  6 LETTRE- 

pour  autorifer  celles  là,  que  pour  conferverou  tolerer  1er 
culte  de  celles  cy.  Les  preuves  des  nouvelles  doivent  être 
plus  fcnGbles,  & tomber  en  quelque  façon  fous  les  yeux  * 
en  un  mot , elles  ne  doivent  laiiTer  aucun  doute  railonna- 
ble.  Il  n’y  a point  de  mouvemens  à craindre  dans  l’efprit 
des  Fidèles,  b l’on  n’en  approuve  pas  le  culte  j parce  qu’ils 
ne  font  pas  encore  accoutumez  à la  vénération  de  ces  Re- 
liques , comme  on  le  fuppofe.  11  faut  donc  en  examiner 
ferieufement  les  autentiques  avant  que  de  les  approuver 
afin  de  s’aflurer  de  leur  vérité.  Si  les  preuves  en  font  dou- 
teufes,  on  peut  les  mettre  dans  un  lieufccret,  mais  honê- 
te , fuivant  l'avis  d’Amolon  , pour  ne  les  pas  priver  abfo- 
lument  de  tout  honneur,  en  cas  qu’elles  en  méritaflenc. 

Au  contraire  , les  preuves  des  anciennes  étant  plus  éloi- 
gnées de  nôtre  tems , il  efl  difficile  parmi  tahc  de  révolu- 
tions qui  font  fur  venu  es , de  les  avoir  confervées.  Elles 
peuvent  donc  avoir  été  perdues  ou  par  l’injure  du  tems  » 
ou  par  la  négligence  de  ceux  qui  ont  été  les  dépoficaires 
de  cet  Reliques  anciennes.  La  préfomption  eft  en  leur  fa- 
veur, & il -y  a bien  de  l’apparence  qu’on  ne  les  a pas  ex- 
pofées  d’abonf , fans  les  avoir  bien  examinées.  Les  anciens 
Canons  le  preferivent , & nous  fa  vous  que  dans  le  doute  on. 
les  éprouvoit  meme  par  le  feu.  Les  réglemens  de  quelques 
Conciles , & plufieurs  exemples  en  font  foy.  lleft  donc  de 
l’équité  de  juger  en  faveur  de  la  pofTeflion  , à moins  que 
l’on  n’ait  de  bonnes  raifonsd'en  douter  , mais  des  raifons 
précités  & particulières,  & non  vagues  &:  generales.  En- 
fin, le  retranchement  que  l’on  feroit  de  ces  anciennes  Re- 
liques peut  caufcrde  fâcheux  mouv.cmens  & de  mauvaifes 
impreflions  dans  l’cfprit  des  Fidèles  accoutumez  à cette 
vénération.  Cela  les  porte  à douter  de  tout,  & à n’ajou- 
ter prcfque  plus  de  foi  aux  véritables  Reliques. 

Je  ne  veux  pas  dire  pour  cela , Monseigneur  , 
qu’il  faille  approuver  aveuglément  les  Reliques  anciennes 
éi  le  culte, qu’on  leur  rend , fous  la jfeule  raifon  qu’elles  font 
anciennes.  Si  l’on  a de  bonnes  preuves  pour  les  rejetter  , 
il  faut  le  faire  avec  prudence.  Si  le  culte  qu’on  leur  rend 
efl  fuperfliticux  ou  exceflif , il  faut  y donner  de  juflcs  bor- 
nes. Tour  cec effet,  il  faut,  i°.  eo  conliderer  l’objet,,  s’il 
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eft  digne  de  vénération.  20.  On  doic  préfumerqae  les  Evc- 
ques  qui  étoicnt  du  tems  qu’elles  ont  été  premièrement  ex- 
pofées  , ne  l’ont  pas  fait  fans  fondement.  j°.  Il  faut  voir 
s’il  y a lieu  de  douter  de  la  vérité  de  la  Relique , dont  on 
fuppofe  que  l'objet  eft  vénérable.  40.  Si  l'on  a fujctd’cn 
douter , il  faut  que  ce  foit  par  de  bonnes  preuves , qui  foient 
claires,  certaines  & évidentes.  Autrement  il  faut  fuivre 
lefageavis  d’innocent  1 1 1.  qui  die  qu’il  vaut  mieux  en  cas 
de  doute  laifler  la  chofc  au  jugement  de  Dieu  , que  de  la 
décider  témérairement.  Mclius  eft  Deo  totum  commit tere  , 
qu*m  aliud  temeri  definire.  Enfin  , il  faut  voir  fi  la  fup. 
prelfion  que  l’on  prétendroit  faire  ne  cauferoit  pas  plus  de 
l'eandile  , que  l'abus  même  que  l’on  prétend  ôter  1 & s’il 
ne  feroit  pas  pluj  A propos  de  tolérer  ce  que  l’on  ne  peut 
fuppritner  fans  caufer  un  plus  grand  mal. 

Sur  ces  principes , que  j’cfperc  que  vous  ne  defaprouve- 
rez  pas , M o k s h 1 g n e u R , il  en  facile  de  juger  de  ce 
que  l’on  doit  penfer  de  la  faintc  Larme , qui  fe  confcrve  à 
Vendôme.  Le  fait  eft  certain  , que  Nôtre-Seigneur  a ver- 
fé  des  Larmes  à la  refurre&ion  de  Lazare,  il  n’eft  pas 
moins  certain  que  ces  Larmes  étoient  dignes  d’être  ccnier- 
vées,  & qu’elles  meritoient  un  rcfpcél  proportionné  à la 
Majefté  infinie  du  Fils  de  Dieu.  Il  eft  encore  certain  que 
les  Fidèles  ne  doivent  pas  oublier  la  charité  de  J e s u s - 
Christ  pour  les  pécheurs  , dont  la  convcrfion  a été 
figurée  par  la  refurredion  de  Lazaret  ni  l’exemple  qu’il 
leur  a donné  en  pleurant  pour  eux , de  fe  pleurer  eux» 
memes.  On  prétend  que  ces  faintes  Larmes  ont  été  mira* 
culcufement  coufervées  , & que  c’cft  une  de  ces  Larmes 
qui  eft  gardée  religieufement  dans  l’Abbaye  de  Vendôme 
depuis  lix  cens  ans , c’eft-à-dire , dès  le  commencement  de 
la  fondation  de  cette  Abbaye.  Enfin  , la  bonne  foy  & une 
ancienne  vénération  autorife  absolument  ce  culte , jufte 
du  côté  de  l’objet , utile  du  côté  de  la  Religion , & qui  ne 
feroit  pas  moins  légitime , quand  l’ob  jet  immédiat  ne  leroit 
qu’une  reprefentatiotj , & non  la  choie  même  : comme  l’E- 
glife  le  juge  à l’égard  de  la  Croix  & de  tant  de  Monumens 
de  la  Paillon  du  Sauveur,  qui  font  expofezen  tant  de  lieux 
à la  vénération  des  Fidèles,  dont  le  culte  lui  parole  ccrtai- 
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nemcnt  religieux,  quoiqu'elle  ne  prétende  pas  que  l’objet 
immédiat  de  ce  culte  foie  indubitable  ; & que  plusieurs  de 
ces  Monumens  fouffrent  de  grandes  difficulté*  par  rapport 
à l’Hiftoire , & n’ayent  rien  de  bien  certain  qu’une  ancien» 
ne  bonne  foy.  Voilà , ce  me  fcmble , l’ide'e  que  la  condui* 
te  fage  Si  modérée  de  l’Eglife  nous  donne  de  ces  anciennes 
Rel>ques,  Si  du  jugement  que  l’on  doit  porter  du  culte  que 
les  Fidéies  leur  rendent.  Si  je  me  fuis  trompé  dans  ce  ju- 
gement. Monseigneur.  , j’elpere  que  vous  aurez  la 
bonté  de  me  redrefler , & de  me  faire  part  de  vos  lumiè- 
res , que  je  recevrai  avec  tout  le  refpcél  que  je  dois. 

Mais  avant  que  de  finir  cette  Lettre,  fouffrez  , s’il 
vous  plaît.  Monseigneur.,  que  jcfalTc  voirl’injufticc 
du  procédé  du  fleur  Tbiers  contre  l’Abbaye  de  Vendôme, 
Si  même  contre  toute  une  Congrégation,  dont  il  faifoit 
autrefois  profeffion  d’être  amy , & dont  il  n’a  nulle  raifon 
de  fe  déclarer  maintenant,  comme  il  fait,  l’ennemi  par 
fes  libelles.  Mais  peut-être  qu’il  vaut  mieux  en  attribuer 
la  caufc  à la  difpofuion  de  ion  efprit,  qu’à  celle  de  foa 
coeur , Si  que  c’cft  moins  fa  mauvaife  volonté  que  fon  hu* 
meur.xjui  en  eft  le  principe.  En  effet,  nous  ne  fommes 
pas  les  feuls  à qui  il  en  veut.  11  a attaqué  de  la  même  ma- 
nière plufieurs  perfonnes , Si  même  des  corps  entiers  con- 
fiderablcs  dans  l’Eglife,  fous  prétexte  d’éclaircir  quelques 
points  de  doctrine  ou  d’hiftoire.  Comme  fi  l’on  ne  pouvoit 
traiter  les  matières , fans  blcficr  les  perfonnes  : comme  fi 
les  DHTertations  n’écoient  faites  que  pour  débiter  des  in- 
vectives Si  des  fatyres. 

Mais  fans  avoir  recours  à d’autres  Libelles , on  n’a  qu’à 
jetter  les  yeux  fur  celui  qu’il  vient  de  publier , non  pas 
tant  contre  la  faince  Larme  , que  contre  l’Abbaye  de  Ven- 
dôme , Si  même  contre  toute  nôtre  Congrégation , nous 
accufant  de  conferver  quantité  de  fauffes  Reliques  dans 
» nos  Eglifes , Si  de  les  avoir  expofées  à la  vénération 
» publique , fans  fe  mettre  en  peine,  fi  l’on  abufoit  par  là 
» de  la  trop  grande  crédulité  des  fimples,  Si  de  ceux  qui 
»■  n’approfondiffent  pas  les  chofes  , ni  fi  on  les  entretenoie 
-»  dans  des  erreurs , dont  on  auroit  dû  charitablement  les 
xetkcr.  C’cil  ainfi  qu'il  parle  à un  illultrc  Prélac  dans  l’£- 
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pître  dédicatoire  qu’il  luy  a faite  de  fa  Diflertation , mai* 
à Ion  infçu , comme  ce  Prélat  s’en  eft  expliqué  luy- même , 
témoignant  qu’il  defaprouvoit  fort  ce  libelle. 

Le  Sieur  Thiers  entafle  enfuite  faits  fur  faits  pour  prou- 
ver ce  qu’il  avance  . & on  peut  dire  que  tout  le  Livre  n’cft, 

A proprement  parler,  qu'une  véritable  fatyre  , Si  un  tillu 
d’injures  contre  nôtre  Ordre. 

On  dira , peut-être , que  fon  zélé  & l'amour  de  la  véri- 
té l'ont  emporté  . & que  l’on  doit  l’excufer , par  la  vûë  de 
ton  intention  qui  eft  bonne , qui  eft  de  purger  l’Eglife  de 
toutes  les  faufles  Reliques  Si  de  toutes  (uperftitions.  N. 

- Cela  (croit  en  effet  à fouhaiter,  mais  le  ficur  Thiers  _ 

prend  des  moyens  tout  oppofcz  à ce  deffcin.  Pour  y réüffir»- 
il  faudrait  que  fon  zélé  tut  un  zélé  de  charité , Si  non  pas 
d’amertume  , la  charité  étant  la  compagne  infcparable  do 
la  vérité  , fuivant  l’Apôtre  de  la  charité  , qui  lui  donne 
le  premier  rang  , in  enritnte  & veritnte. 

Il  faudrait  que  ce  zélé  fut  tîncere  & fcrieux  > fans  y 
mêler  des  bouffonneries  d’un  Libertin , qui  peuvent  indui- 
re  les  Fidèles  au  mépris  de  toutes  fortes  de  Reliques.  Tel-  «c  i«o. 
les  font  les  railleries  que  le  Sieur  Thiers  tire  de  l’Herodo- 
re  ( 4 ) d’un  Eftienne  : railleries  impies,  indignes  d’un- 
Chrétien  & d’un  Prêtre. 

Il  faudrait  que  ce  zélé  fut  jufte  & réglé  , Si  non  pas 
partial , comme  celui  du  Sieur  Thiers  , qui  fait  un  crime 
à une  Abbaye  d’une  Relique , quoique  plulieurs  autres 
Eglifes  prétendent  en  avoir  de  femblablcs.  11  en  nomme 
quatre  luy  même  , favoir  Saint  Maximin  en  Provence  y 
Thiers  en  Auvergne , S.  Pierre  le  Pueliier  à Orléans , S. 

Leonard  de  Chcmillé.  • 

Il  pouvoir  encore  y ajoûrcr  une  célébré  Abbaye  de  Pre- 
montré  , c’eft  celle  de  Sclincourt  au  Diocéfe  d’Amiens , 
qui  porte  le  nom  de  la  fainte  Larme.  Pourquoi  donc  faire 
un  crime  particulier  à une  Eglifedc  ce  qui  lui  eft  commun 
avec  plu  fleurs  autres  ? 

f » ) t'oie!  jHilfuei-uni  Je  rei  terme!.  On  Moine  de  S.  Antoine,  nommé  Fi 
Oiennn  , rapporte  qu’étant  allé  à Jerufalem , le  Patriarche  lui  montra  plufieun 
Reliques , 4c  entr*autres  cellei-cy  , un  pea  du  doigt  du  S.  Efprit , le  mufeau  du 
Séraphin  qui  apparut  i S.  François , &(.  J’mj  hoolt  Je  rapporter  Je  telle i i/»~ 
fie/es, , je  fnf frime  le  njle, 
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Tout  le  crime  des  Religieux  de  Vendôme , eft  d’avoir 
publié  l’Hiftoire  de  leur  Relique,  dans  laquelle  ils  ont  fais 
entrer  à force  de  beat  & de  machines , à ce  qu’il  dit , tout  ex 
qu'ils  ont  crû  qui  pouvait  favortfer  leurs  de  feins  à"  leurs  in- 
térêts. 

Ce  n’eft  pas  moins  à cette  Hiûoirc  qu’à  la  Relique  de 
la  Sainte  Larme  que  le  Sieur  Thiers  en  veut.  11  aurok 
feulement  fou  haité  qu’elle  eut  été  mieux  digérée  & mieux 
eonditionnée , afin  qu’il  eut  eu  plus  d’honneur  à l’attaquer. 

En  effet , il  me  paraît  qu’il  ne  s’en  eft  pas  fait  beaucoup , 
en  publiant  un  fi  méchant  libelle. 

Mais  une  hiftoire  mal  faite  ne  doit  pas  porter  préjudi- 
ce à la  choie,  à moins  qu’on  n’ait  des  railons  elleniielles 
à y oppofer.  Il  y avoit  du  teins  de  S.  Augullin  un  Autel 
-érigé  à l’honneur  de  S.  Eftienne  premier  Martyr  dans  la 
ville  d’Ancône,  en  Italie  > où  l'on  croyoit  qu’un  bras  de 
ce  Saint  étoit  renfermé.  Cependant  c’étoit  feulement  une 
pierre  dont  il  avoit  été  frappé  au  bras,  qu’un  homme  qui 
avoit  été  prefent  à fon  martyre  avoit  apportée  en  cette 
Ville-là.  Il  s’y  faifoit  pluficurs  miracles  par  les  mérités  de  ‘ 
ce  Saint  Martyr,  & on  y avoit  recours  de  toute  part , foi- 
rant le  témoignage  de  S.  Augullin  : qui  loin  d’improuver 
cette  dévotion  , fit  un  difeours  à fon  peuple  pour  fc  réjouir 
d’une  merveille , qui  étoit  arrivée  à l’occafion  de  cette  Re- 
lique. Cependant , on  ne  favoit  pas  au  vrai  l’origine  de 
cette  dévotion  , & S.  Augullin  Ce  contente  de  rapporter  ce 
que  l’on  en  difoic  communément  fans  l’approuver.  Latet 
Xng.  fer.  t**f*  , dit  ce  Saint  Docteur,  Jed  quid  ad  nos  fama 

giy  pertulerit , non  tacebo  caritati  vejlrx.  Voilà  ce  qu’aurait  dû 
faire  le  Sieur  Thiers , s’il  eut  voulu  imiter  les  Saints  donc 
il  fe  vante  d imiter  le  zélé.  11  eft  difficile,  je  l’a  voue  , de 
croire  que  la  Sainte  Larme  de  Nôtre-Scigneur  fe  foie  con- 
fervée  jufqu  a nos  jours  -,  & qu’elle  fe  garde  véritablement, 
comme  on  le  dit , dans  l’ A bbaye  de  Vendôme.  Latet  qui- 
dem  caufa  : mais  il  en  aurait  rapporté  l’hiftoire  comme  on 
la  débite  fans  l’approuver  : Sed  quid  ad  nos  fama  pertulerit, 
non  tacebo  caritati  veflrx.  On  n’auroit  pas  même  trouvé  à 
redire  qu’il  eût  critiqué  cette  hiftoire  , pourvu  qu’il  l'eût 
fait  avec  modération  SC  avec  charité,;  perfoadé  qu’il  eft 
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prefqu’impoffîble  qu’il  ne  fe  mcle  des  erreurs  de  fait  dans 
ces  fortes  d’hiftoires , comme  il  s’en  étoit  mêlé  en  effet 
dans  celle  qui  regardoit  la  Relique  d’Ancooe , dont  je 
viens  de  parler. 

Mais  ce  n’cfl  pas  l’effet  d’un  véritable  zélé , mais  d’u- 
ne paffion  violente,  de  fe  déchaîner  comme  il  fait  contre 
un  corps  fous  ombre  de  zélé  Sc  d’amour  de  la  vérité  ; rien 
n’étant  plus  capable  de  décrier  ce  prétendu  zélé  , que  les 
Satyres  dont  Ion  Livre  eft  rempli , & de  rendre  inutile» 
les  defleins  apparens  de  cet  Authcur,  qui  cft  de  purger 
l’Eglife  de  tout  ce  qu’il  s’imagine  être  fuperftitieux.  Sans 
doute  qu’il  condamneroit  comme  telle  une  dévotion  fem- 
blable  à celle  d’Ancône , ou  l’on  prétendoit  avoir  un  Bras 
de  SaiDt  Eftienne , avant  même  que  fon  corps  eût  été  dé- 
couvert, comme  le  témoigne  S.  Auguftin. 

1 1 dira  peut- être , Monseigneur  , que  ce  peuple 
d’Ancône  étoit  dans  la  bonne  foy.  Mais  pourquoi  ne  por- 
ter pas  le  même  jugement  à l’égard  des  Religieux  de  V en- 
dôme  i Ils  ont  receu  cette  Relique  de  bonne  foy  comme 
vcrita'ble  dès  le  premier  tems  de  leur  fondation.  Leur 
Fondateur  l’avoit  reçue'  de  Henry  1.  Roy  de  France,  ou 
de  Henry  111.  Roy  de  Germanie,  à qui  elle  avoit  été 
donnée  par  Nitrcre  Evêque  de  Fringue  , où  elle  avoie 
été  apportée  de  Conflantinople.  C’cft  ce  que  l’on  éclair- 
cira à la  fin  de  cette  Lettre.  Les  Religieux  de  Vendôme 
l’ayant  reçue  de  bonne  foy , ils  l’ont  confervéc  de  la  même' 
manière. 

Ils  vovoiem  bien  qu’il  y avoit  de  la  difficulté  à fe  per- 
fuader,  que  les  Larmes  du  Sauveur  fe  fuflent  confervécs 
miraculeufement  pendant  un  fi  long-temps  : Ils  n’igno- 
roient  pas  qu’il  n’y  avoit  rien  d’écrit  fur  cela  dans  les  Li- 
vres facrés,  ni  dans  les  Auteurs  des  premiers  ftécles  : Mais 
ils  favoient  auffi  que  tout  n'a  voit  pas  été  écrit  : Que  Nô-  jam-r. 
tre- Seigneur  avoit-  dit  que  l’on  verreit  defeendre  les  An-  f«* 
ges  fur  le  Fils  de  l’Homme  , & remonter  enfuite  au  Ciel  > 

& qu’il  fe  pouvoir  faire  que  ces  Larmes  eufTcnt  été  recueil- 
lies par  leur  minifîére  , & enfuite  confcrvées  par  les  Fidè- 
les. Cette  pieufe  créance  balançoit  le  doute  que  la  diffi- 
culté de  la  choie  formoic  dans-  leurs  efprits  j fur  tout  1» 
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fainte  Relique  leur  étant  venue  de  H bonnes  mains.  Enfin, 
ils  ont  été  perfuadez  qu’il  n’ÿ  avoit  aucun  inconvénient 
d’bonorer  une  Relique , qui  en  foy  était  digne  de  vénéra- 
tion , fi  elle  étoit  véritable  : & comme  nulle  raifon  évi- 
dente ne  les  empêchoic  de  le  croira , ils  crûrent  que  tant 
de  motifs  les  dévoient  déterminer  à lui  rendre  cet  hon- 
neur. 

Tous  les  Fidèles  de  la  Province  depuis  ce  tems-là  ont 
eu  les  mêmes  fentimensde  rcfpcct  pour  cette  SainteLarmc, 
& l’ont  regardée  comme  véritable.  Les  guérifons  miracu- 
leufcs  qui  fe  font  faites  dans  ce  lieu . les  ont  confirmez 
dans  cette  croyance.  Nos  Rois  rrés-Chrêtiens  & les  Rey- 
ncs,des  Princes,  des  Evêques  de  Chartres  y om  offert 
leurs  vœux  , comme  on  le  fera  voir.  Si  cette  voye  n’efl 
pas  allez  certaine  pour  établir  évidemment  la  vérité  de 
cette  Relique,  elle  fuffic  au  moins  pour  nous  faire  rece- 
voir, avec  refpect , ce  que  de  fi  illuflrespcrfonnes  ont  ju- 
gé digne  de  leur  culte  ic  de  leur  vénération.  Que  l'on 
voye  après  cela  fi  un  Critique  a raifon  de  cenfurer  toute 
la  terre  > & de  prendre  occafion  de  là  de  publier  impuné- 
ment cent  calomnies  atroces  contre  une  Abbaye , contre 
toute  une  Congrégation,  contre  tout  un  Ordre.  Je  prie 
Dieu  qu’il  lui  pardonne  ces  excès , & qu’il  lui  infpire  des 
fentimens  plus  Chrétiens  à l’avenir. 

Je  ne  doute  pas,  Monseigneur.,  que  je  ne  vous  aye 
fatigué  par  une  Lettre  fi  longue  & û ennuyeufe  : mais 
j’ay  crû  que  l’intérêt  commun  des  Eglifes  demandoit  qu’on 
s’élevât  contre  les  régies  de  ce  Critique,  qui  ne  tendent 
qu’à  décrier  les  véritables  Reliques  fous  pretexte  de  rejet- 
ter  les  faufles.  Ç’a  été  là  mon  unique  defiein  , & j’efpé- 
re  que  Vôtre  Grandeur  ne  le  defapprouvera  pas. 
Je  fuis  avec  un  profond  rcfpeft  , 

Monseigneur, 

Çe  j.  lenier  1700. 

Vôtre  très-humble  & très- 
obéïllant  ferv.  F.  M.B. 
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MEMOIRES 

Four  fervir  d‘êcLiirci(fement  à l’Hijloire  de  la 
Sainte  Lar?ne  de  Vendôme. 

L’Abbaye  de  Vendôme  au  diocéfe  cy-devant  de  Char- 
tres, maintenant  de  Blois,  reconnoît  pour  fes  Fon- 
dateurs Geoffroy  Martel,  Comte  d’Anjou  de  de  Vendô- 
me , & la  Comttlle  Agnes  fa  femme , mariée  en  premières 
noces  à Guillaume  le  Grand , Comte  de  Poitiers , de  Duc 
d’Aquitaine.  Onjctta  les  fondemens  de  cette  Abbaye  vers 
l’an  103).  de  la  dédicace  de  l’Eglifc  en  fut  faite  l’an  1040. 
le  dernier  jour  du  mois  de  May.  Entr’autres  Reliques  dont 
ces  1 lluflrcs  fondateurs  enrichirent  cette  Eglife  , furent  la 
faintc  Larme  de  Nôtre-  Seigneur , de  le  Corps  de  faint  Eu- 
trope  Evêque  de  Xaintes.  Les  premiers  Religieux  de  cet- 
te Abbaye  n’ont  pas  eu  foin  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  dans  la  Tranflation  de  ces  faintes  Reliques  : lis 
fefout  contentez  de  reprefenter  fur  l’Arcade  qui  environne 
l’Armoire  où  fe  garde  la  fainte  Larme,  des  figures  en 
bofle  qui  en  marquent  en  quelque  façon  l’hiftoire.  Mais 
comme  ces  figures,  aflcz  mal- faites,  mais  telles  qu’on  les 
pouvoit  faire  en  ce  tcms-là , n’expüqucnt  pas  allez  cette 
Hiftoire,  il  n’en  eft  rien  relié  de  bien  précis,  finon  par 
tradition , jufqu’au  Gécle  précédent,  auquel  on  fit  impri- 
mer un  récit  abrégé  de  la  manière  que  l’on  croyoit  jaour 
lorsque  la  Sainte  Larme  avoit  été  apportée  à Vendôme. 
Ce  précis  confille  à dire , que  Geoffroy  Martel  ayant  été 
envoyé  par  Henry  I.  Roy  de  France , au  fecours  de  Mi- 
chel Paphlagonien  Empereur  de  Grcce  , & lui  ayant  ren- 
du de  grands  fcrvices  contre  les  Sarrazins , il  reçut  pour 
reconnoillance  de  cet  Empereur  la  fainte  Larme,  qui  fe 
gardoit  pour  lors  à Condantinople  , & que  l’ayant  appor- 
tée en  Franqc,  il  la  dépofa  dans  l’Abbaye  de  Vendôme, 
Tem.II.  ‘ Ccc 
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ou  ou  l'a  confervée  religieufement  jufqu’à  préfenr. 

Mais  comme  ce  re'cii  ne  s’accorde  pas  tout  à-fait  avec 
les  figures  dont  bous  venons  de  parler , qui  ont  été  faites 
dès  le  tems  de  la  fondation  de  cette  Abbaye , & conser- 
vées avec  grand  foin  lorfque  dans  le  quinzième  fiécle  on- 
bâtit  la  nouvelle  Eglife  qui  fe  voit  aujourd’hui , il  fcmble 
qu’on  doit  plutôt  s’arrêter  à l’idée  que  nous  prefentent  ces 
figures , & aux  indices  qui  nous  font  marquez  fur  l’un  des 
petits  coffres , dans  lequel  la  Sainte  Larme  a été  confervée 
jufqu’aujourd’uy  depuis  le  tems  de  la  fondation  de  cette 
Abbaye.  C’eA  pourquoi  on  a jugé  à propos  de  faire  la 
delcription  des  figures  de  cette  Arcade  & de  ce  petit 
Coffre  , afin  que  le  Lefteur  puifle  juger  de  la  vérité  de»- 
choies  que  l’on  avance.  C’eA  ainft  que  le  faint  Poëce 
Prudence  fc  fervit  autrefois  des  peintures  qui  fevoyoient 
au  tombeau  de  faint  Calfien  Martyr  d’Imola,  pour  en 
compofer  & en  prouver  l’hiAoire  qu’il  nous  a taillée  par 
écrit  dans  ces  V ers  ; 

Non  tjl  inanis  sur  anilis  fabula  Z 
WJloriam  fiflur*  reftrt. 

L’antiquité  de  ces  figurescfl  certaine.  Si  il  ne  faut  avoir 
que  des  yeux  pour  s’aflu-rer  qu’elles  ne  font  pas  moins  an* 
ciennes  que  la  fondation  de  cette  Abbaye.  D’ailieurs , elles 
ne  peu  vent  être  en  aucune  manière  fufpeêles  de  fuppoû- 
tion.  Cependant , ces  figures  nous  apprennent  d’où  elf  ve- 
nue la  fainte  Larme  , & prouvent  invinciblement  que  c’cA 
un  prélènt  d un  Evêque,  d’un  Roy  & du  Fondateur  de 
l’Abbaye  s & juAifient  par  confecpaent  la  poffeffion  & la 
bonne  foy  des  Religieux  de  Vendôme.  Outre  ces  preuve» 
que  j’appelle  extantes , il  y en  a de  littéraires  , qui  prou- 
vent encore  la  même  choie.  Commençons  par  les  premiè- 
res. 

Preuves  Extantes. 

La  fainte  Larme  eR  gardée  dans  un  Armoire  fous  une 
petite  Arcade,  à côté  droit  du  grand  Autel , c’eA-à-dirc 
du  côté  de  l’Evangile.  L’Arcade  qui  cA  de  pierre  , auffi- 
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bien  que  l'Armoire  , eft  foûtenuc  de  deux  piliers,  & ter- 
minée en  forme  de  voûte.  Les  figures  font  entaillées  dans 
la  pierre. 

i.  Au  deflus  de  l’Armoire  eft  reprefentée  en  bofle  la 
réfurrection  de  Lazare  , fie  une  Dame  qui  reçoit  d’un  An- 
ge une  petite  ampoule , dans  laquelle  eft  enfermée  une  ef- 
pece  de  Larme.  A droite  du  tombeau  l’on  voit  Jesus- 
Ch  r.1  st  avec  fes  Apôtres  fie  un  Patriarche  avec  un  ef- 
péce  de  Tiare. 

z.  Au- deflus  de  l’Arcade  il  fe  voit  un  Roy  aflîs  avec 
le  Sceptre  en  main , fi t auprès  de  lui  une  Reine  j ( c’cft 
apparemment  l’Empereur  fit  l’Impératrice  : ) Enfuite,  le 
Treforier  de  l’Eglifc  , puis  le  Patriarche  , fit  auprès  de  lui 
ion  afliftaut , avec  un  jeune  homme  , qui  reçoit  une  petite 
Çhâftc  pofée  fur  une  table , lur  laquelle  font  encore  deux 
autres  ChalTcs,  dont  il  fcmble  qu'on  lui  donne  le  choix. 

3.  Enfuite  , dans  le  rond  de  l'Arcade  font  reprefentez 
fix  Chevaliers , deux  à deux  , dont  le  premier , qui  eft  à 
droite  , porte  une  petite  Châfle  , fie  le  dernier  tient  entre 
fes  mains  une  autre  Châfle  oblongue  qui  eft  ouverte, 
ayant  en  fa  main  une  cipcce  de  taiïe , avec  laquelle  il  fem- 
ble  vouloir puifer  quelque  chofc  dans  cette  Chiffe. 

4.  En  après  font  reprefentez  les  mêmes  Chevaliers, 
mais  à pied  ,rdont  le  premier  offre  à un  Evêque,  revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux,  fit  affifté  de  fon  Clergé,  une 
petite  Châflequarréc,  que  l’Evêque  eocenfe.  Le  fécond 
Chevalier  tient  une  efpéce  de  Calice  de  fa  main  droite , 
qui  eft  couverte  d’un  linge.  Le  troifiéme  femble  tenir  un 
tncenfoir  en  main. 

Enfuite,  l’Evêque  eft  reprefenté  comme  dans  une 
Eglifc,  ayant  devant  lui  un  Autel , fur  lequel  un  Cheva- 
lier dépofe  une  petite  Châfle  , que  l’Evêque  encenfe.  Au- 
tour fc  voit  le  Clergé  fit  le  Peuple , fit  un  homme  qui  fon- 
nc  une  Cloche. 

6.  Au-deflus  du  Pilier  , qui  eft  à droite,  on  voit  fur 
le  devant  un  Evêque  qui  donne  la  petite  Châfle  à un  Roi 
qui  a le  Sceptre  à la  main  fit  une  Couronne  fur  la  tête  : 
au  dedans  le  Roi  accompagné  d’une  Reine  couronnée,  dé- 
pofe cette  Châfle  fur  un  Autel, 
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7 . Au-dciïlis  de  l’autre  Pilier,  il  y a deux  perfonnes 
qui  femblcnt  verlcr  de  l’eau  avec  des  cruches.  Tout  au- 
près ell  un  jeune  homme,  revêtu  d’un  manteau  qui  pend 
par  derrière , & dont  il  tient  l'attache  de  la  main  gauche, 
comme  l’on  voit  dans  d’anciennes  ftatuës.  Sa  robe  cil  par- 
femec  de  fleurons  en  peinture.  Il  n’a  point  de  Couronne 
en  tête.  Auprès  de  lui  eft  une  Dame  avec  une  Couronne. 
Au  devant  lont  des  Anges;  de  l’autre  côté  cft  un  tom- 
beau, &c. 

8.  A l’une  des  bazes  de  l'Arcade  foot  reprefentez  un 
Roy  Sé  une  Reine. 

e>.  A l’autre  baze  deux  jeunes  hommes.  Voila  pour  ce 
qui  cftde  l’Arcade  & de  l’Armoire. 

Il  y a quatre  coffres  d’or  pour  conferver  la  fainte  Lar- 
me. Le  premier  ell  long  d’environ  un  pied  &de  fix  pou- 
ces de  largeur,  & de  quatre  de  hauteur.  A la  première  far- 
ce font  reprefentez  eu  boflfe  les  Prophètes  Ifaïe,  Ezechiel» 
Jeremie  & Daniel , avec  leurs  noms , & au  milieu  l’Agneau 
Pafchal , avec  ces  mots,  Agnus  Dei.  Au-dclTous on  lie 
ce  V ers  : 

AsPICE  LAETA  TUOS  FELIX 
F&lGtSINSA  Patronos. 

A l’autre  face  font  reprefentez  les  quatre  Saints  Pa- 
trons de  Frifingue  avec  une  Aigle  au  milieu  dans  un  cer- 
cle , 8c  au  - deflus , >î«  S.  Tertulinus.  S.  Corbi- 
ni anus.  S.  Mauaicius.  S.Georgius  : & aa- 
deflus  de  l’Aigle  S.  Eu t r. o piu s , qui  y a été  ajouté. 
Au  defTous  on  lit  ce  Vers  i 

Bis  duo  sinmistae  tua  pandunt 

TEMPOR.A  ChRISTE. 

A l’un  des  cotez  efl  l’Image  de  Nôtre- Seigneur , qui 
donne  la  Bcnediélion  d’une  main  , & tient  un  Globe  de 
l’autre , avec  une  Croix  au  milieu  ^ aux  quatre  coins  font 
les  quatre  Evangeliftes.  De  l’autre  côte  eft  unCryftal, 
dans  lequel  on  voit  un  œil  pleurant,  ôtau-deflous  ccs  mots 
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en  lettres  capitales , HE1NHICUS  REX.  NITKE- 
RUS  EP1SCOPUS.  La  couverture  ou  coulifle  de  ce 
coffre  cil  de  bois  couvert  de  cuivre  , fur  lequel  font  repre- 
fentez  Abraham  & Mclchiledech  , offrans  le  Sacrifice  fur 
nn  Autel  avec  un  Calice  , St  Moïfe  & Aaron  , avec  leurs 
noms.  A l’un  des  cotez  de  cette  coulifle  on  lit  ccs  mots  , 
HEIN1UCO  N1TKERUS  DAT.  Aux  quatre cuins 
du  coffre  font  reprelcntez  des  yeux , qui  ftmblent  y avoir 
été  ajoutez. 

Le  fécond  Coffre,  qui  eft  enfermé  dans  ce  premier  efï 
de  grand  prix.  Il  eft  couvert  d’or  avec  des  philagrames, 
enrrehyde  plufieurs  pierres  précieufes.  On  tient  que  c’efl 
un  prefenc  de  la  Comtefle  Agnes  Fondatrice  de  cette 
Abbaye. 

Le  troifiéme  Coffre  enfermé  dans  ce  fécond,  n’a  rien 
de  particulier.  Il  eft  l'impie  , fans  gravure  01  inlcripiions , 
enriehy  de  quelques  perles  & pierres  précieufes. 

Le  quatrième  , qui  eft  le  plus  petit  , eft  gravé  aux  qua- 
tre faces,  où  font  reprefentez  par  forme  de  Tableaux  gref- 
fiers & mal  faits,  la  RefurreéVion  de  Lazare  , avec  des  pa- 
roles tirées  de  l’Evangile  , dont  le  caractère  eft  d’environ 
crois  cens  ans. 

La  Sainte  Larme , qui  eft  dans  ce  quatrième  Coffret  , 
eft  enfermée  dans  deux  petits  vaiffeaux  l’un  dans  l’autre. 
Le  premier  eft  une  efpéce  de  Verre  , dans  lequel  on  voit 
une  petite  Phiolc  de  couleur  bleue  : c’cft  dans  celuy  - cy 
que  l’on  croit  être  contenue  la  Sainte  Larme, 

A ce  Reliquaire  font  attachées  deux  chaînes  d’or,  au 
bout  defquelles  font  deux  bagues  d’or  , dans  l’une  def- 
quelles  eft  cnchâtTé  un  très  beau  diamant , & ne  porte  au- 
cune infeription  : on  tient  quelle  eft  de  la  Comtefle  Agnès: 
l’autre  qui  n’eft  pas  fi  grande  , eft  enrichie  d’un  rubis , Si 
autour  de  la  bague  on  lit  cette  infeription  ,1.  De  Ro- 
tule m’a  donne’  a la  S.  La&me. 

Je  ne  parle  point  des  Infcriptions  Gréques  St  Latines  , 
ny  des  Figures  qui  fe  voyent  de  l’autre  côté  de  l’armoire 
fur  la  muraille  qui  fépare  le  tour  des  Chapelles  du  San- 
tfuairc  : parce  que  ces  Infcriptions  St  ccs  Figures  font 
feulement  du  ftécle  pafTé. 

* -g"* 
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llparoîtpar  tout  ce  que  l’on  vient  de  dire,  quelle  Idée 
on  avoit  de  la  Saince  Larme  dans  le  tems  que  l'Abbaye 
de  Vendôme  a été  fondée. 

On  conçoit  par  le  premier  Article  , que  la  Sainte  Lar- 
me , donnée  par  un  Ange  à Marie  (ocur  de  Lazare , 
avoit  été  dans  la  fuite  des  tems  donnée  i un  Patriarche  , 
apparemment  de  Conftantinople. 

Par  le  fécond,  que  cette  Relique  avoit  été  donnée  en- 
fuite  à des  Chevaliers  de  l’Empereur,  auquel  fans  doute 
ils  avoient  rendu  quelque  lervicc  conûderable. 

Par  le  troifiéme  S c les  deux  fui  vans  .que  ces  Chevaliers 
apportèrent  cette  Relique  dans  une  Eglife,où  elle  futre- 
çüc  par  un  Evêque. 

Par  le  fixîémc  , que  cet  Evcquc  donne  cette  Relique 
à un  Roy,  qui  en  fit  prclcnt  à une  Egiife  , c’eft-  à-dire  â 
l’Abbaye  de  Vendôme,  où  elle  eft  dépolée  fur  l’Autel 
pour  marquer  cette  Donation. 

Par  le  leptiéme  , font  reprefentez  le  Fondateur  & la 
Fondatrice  , lefquels  furent  portez  à fonder  cette  Ab- 
baye par  une  vifion  qu'ils  curent  d’une  Etoile  , qui  parut 
fur  une  Fontaine  , au  lieu  où  eft  fondée  l'Abbaye. 

Par  le  huitième  , font  reprefentez  le  Roy  5c  la  Reine  , 
qui  ont  fait  le  prefent  de  la  Sainte  Larme. 

Ec  par  le  neuvième  , deux  jeunes  hommes  , qui  font 
peut  être  deux  des  Chevaliers  , qui  en  firent  prefent  à l’E- 
vêque. Ce  font  les  inductions  que  l'on  peut  tirer  de 
l’Arcade  & de  l’Armoire. 

Pour  Ce  qui  eft  des  petits  Coffres  , dans  lcfquclles  eft 
enfermée  la  Sainte  Larme,  par  le  premier  il  eft  évident 
que  le  Roy  qui  a fait  ce  prefent  s'appellent  Henry  , & 
qu’il  l ‘avoit  reçu  de  Nitkere  Evêque  de  Frifinguc  , dont 
les  Patrons  font  S.  Tcrtullin  Martyr  , S.  Corbinicn  fon 
premier  Evêque  S.  Maurice  5c  S.  George.  Ce  Nitkere 
ou  Nitgerc  a été  Evêque  de  Frifingue  depuis  l’an  1039- 
jufqu’en  l’an  1051.  11  eut  de  groffes  affaires  avec  l’Em- 
pereur Henry  1 II.  5c  mourut  enfin  en  exil  à Ravennc. 

Il  eft  incertain,  fi  c’eft  à Henry  Premier  pour  lors 
Roy  de  France , que  Nitkere  fit  prefent  de  cette  Relique , 
afind’obteuit  fa  protcûion  dans  fa  difgface  i ou  fi  c'cft  à 
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Henry  1 1 1.  Roi  de  Germanie  , qui  ne  fut  couronné  Em- 
pereur que  l’an  >046.  avec  fa  femme  Agnes , fille  du  pre- 
mier lit  d’Agnès  ComtefTe  d'Anjou  , Sc  Fondatrice  de 
Vendôme.  Cette  Agnes  fille  de  la  (Domicile  d’Anjùû  & 
de  ion  premier  mary  Guillaume  le  Grand  , Comte  de 
Poitou  & Duc  d’Aquitaine  , fut  mariée  à Henry  1 1 1 
pour  lors  Roi  de  Germanie  Pan  *04}.  11  cft  vrai-fcmbla- 
ble  qu’elle  obtint  facilement  cette  Relique  , foit  de  Henry 
fon  mary  , foit  de  l’hvêque  de  Friliogue  , oit  elle  étoit 
gardée  pour  lors , & quelle  en  fit  prefem  à fa  mer*  Agnes , 
qui  la  donna  enluite  à l’Abbaye  de  Vendôme. 

Quelqu’un  peut-être  pourroit  dire , que  ce  Coffre  a été 
envoyé  d’ Allemagne  par  l’imperairice  Agnès  à fa  Mere 
pour  y enfermer  la  Sainte  Larme , que  Geoffroy  Martel 
auroit  auparavant  apportée  à Vendôme.  Mais  cette  con- 
jecture fc  détruit  par  les  Articles  4.  5.  & 6.  de  l’Arcade  r 
où  l’on  voit  que  des  Chevaliers  donnent  cette  Relique  à 
un  Evêque , qui  n’eft  autre  fans  doute  que  Nitkere  , donc 
le  nom  eft  marqué  plus  d’une  fois  iur  le  Coffre  > & que 
cet  Evêque  en  fait  prêtent  à un  Roy,  foit  que  ce  foie 
Henry  ll-I.  Roy  de  Germanie,  ou  Henry  Premier  Roy 
de  France.  - 

Voilà  à mon  avis  ce  qui  fc  peut  recueillir  de  plus  afl ti- 
ré des  figures  de  l’Arcade,  & des  inferiptions  de  ce  Cof-  . 
fre  , dont  l’antiquité  eft  incontcftabie.  Il  n’y  a perfonrie 
tant  foit  peu  équitable , qui  ne  demeure  d’accord , qu'el- 
les fuffifent  au  moins  pour  faire  voir  la  bonne  foy  des  Re- 
ligieux de  Vendôme,  qui  ayant  reçu  cette  Relique  de  fi 
bonnes  mains  , ont  crû  de  bonne  foy  que cetoic  véritable- 
ment une  faintc  Larme  de  Nôtre- Seigneur.  On  peucajoû* 
ter  à toutes  ccs  preuves  les  Sceaux  de  quelques  Abbez  d© 
Vendôme  , fur  lefquels  étoit  empreinte  la  figure  de  U 
Sainte  Larme.  Le  premier  de  ces  Sceaux  Ce  voit  pendant 
à une  Charte  de  l’an  1107'.  Le  fecfcnd  eft  du  même  fiécle. 

Voilà  pour  ce  qui  cft  des  preuves  que  j’appelle  txtsntts  : 
Venons  maintenant  aux  fécondés  preuves. 


MEMOIRES. 
Preuves  Littéraires. 
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Une  des  plus  anciennes  Chartes  que  je  trouve,  qui 
fade  mention  de  la  lainte  Larme , ell  celle  d’un  nommé 
Jean  le  Gros , qui  renonça  à une  prétention  qu’il  avoit 
d’une  Terre  à Gombergen  , qu’il  dilputoit  aux  Religieux 
de  Vendôme,  en  faveur  defquels  il  fie  defifta  de  fes  pré- 
tentions pour  reconnoiffancc  de  ce  qu’un  fien  fils  avoit  été 
guéri  d’une  grolT'e  maladie , 6c  fur  tout  du  mal  d’yeux  : 
enfuite  dequoy  il  vint  luy  & toute  fa  famille  à la  Reli- 
que de  la  lainte  Larme , ad  Sanituarium  Lacrim a chrijli , 
pour  en  rendre  leurs  adious  de  grâces  à Dieu.  Voici  la 
rie  ce  enticre. 

v f \ Mnibits  pofteris  noftris  intimamus , quod  Johan- 
V'  J nés  Crallus  nobis  Monachis  Vindocinenfibus  ca- 
» lumniabatur  terramnoilram  de  Villarucnt  injufte,  qute 
..  eft  apud  Gumberjam  : poftea  vero  Dei  nutu  qui  frangic 
..  omnem  fuperbum  , Johannes  primogenitus  filius  Johan- 
v nis  Crafli , infirraitatc  oculorum  fuorum  totiufquc  cor- 
poris  detentus,  & in  ledo  dccubans,  rogavit  patrem 
~ fuum  Johannem  Craflum  , ut  pro  Dei  amore  6c  lua  fup- 
» plicationc  , ut  Deus  illi  fanitatem  conferrcc , omnem  ca- 
•>  lumniam  6c  contcntionem  , quam  Monachis  Vindocini 
».  in  preedida  terra  faciebat , relinqueret.  Johannes  vero 
..  CraiFus  Dei  timoré  cempundus  6c  amore  filii  fui  dudus, 
..  injuftitiam  fuam  rccognofcens , omnem  illam  calum- 
» niam  6c  contentioncm  penitus  dimifir.  Poftnon  multura 
» temporis  Johannes  ille  puer  de  infirmitate  convalcfccns, 
•>  & Petrus  6c  Robertus  fratres  fui  , 6c  Richildis  mater 
» corum  cum  aliis  pluribus,  Vindocinum  venerunt  a O 
».  SANCTUARIUM  LACK1MÆ  CHRISTI.  Ibi  Jo- 
••  hannes  praedidus  ptîcr  priftinam  fanitatem  oculorum 
••  fuorum  Dei  gratiâ  recepit.  Deinde  in  Capitulum  ve- 
••  nientes  j 6c  pro  fanitate  pueri  gratias  ibi  convenicmer 
•*  referentes , prtedidam  calumniam  6c  contentioncm  otu- 
•»  ni  caufa  remota  dimilerunt , 6c  fie  ad  propria  cum  gau- 
» dio  remearunt.  Hoc  viderunc  6c  audierunc  illi,  Güa- 
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M nus  Prior  , totfifque  Conventus.  Richildis  uxor  Jo-  « 
hannis  Grafli , & très  filii  ejus  , Johannes , Petrus  &.  Ro-  « 
bertus  , & Aymo  frater  Johannis  Grafli  & Robinus  fer-  « 
viens  ejus.  Denoitris  Sirot,  Dabre,  Robcrcusdc  Villa-  « 
Dei , Hugo  Hofpitalarius  , Petrus  Bocini,  Oblacr.  « 
Olmandus.  Ruflellus  Molnerius.  Andréas  Paaetarius , « 
2c  alii  plures.  “ 

Cette  Piece  efl:  fans  datte , mais  on  fait  d’ailleurs  que 
Guérin  Prieur , qui  y eft  nommé  . étoit  du  tems  de  l'Ab- 
bé Girard , qui  a gouverné  cette  Abbaye  depuis  l’au 
1160.  jufqu’à  1 1 8 6. 

La  leconde  Picce  que  je  trouve  , eft  de  l'an  1 1 95.  C’eft 
une  donation  faite  à l’Abbaye  de  Vendôme  par  Burcard 
ou  Bouchard  qui  en  étoit  Comte , de  la  fomme  de  qua- 
rante fols,  à prendre  fur  les  craux  des  Bouchers  de  cette 
Ville  ; à condition  d’entretenir  à perpétuité  une  lampe 
ardente  devant  la  precieufe  Larme  de  Nôtre-  Seigneur , ante 
pretiofam  Domini  Lacrimam  ; 8c  une  autre  devant  l’Autel 
de  Sainte  Marie  Madeleine. 

Pour  marque  de  cette  donation  , ce  Prince  dépofa  fur 
l’Autel  de  l’Abbaye  la  Charte  qu’il  en  fit  expedier,  donc 
voici  la  teneur. 

Notitia  Burchardi  Gomitis , filii  Johannis  de  X L. 
folidis , quos  dédit  nohis  pro  anima,  fratris  fui  Lan - • 

celtni  in  fiallis  S.  Georgti. 

EGo  Burchardus . Dei  gratiâ  V indocinenfis Cornes , •« 
Litteris  prælcntibus  volo,  tam  futurorum  , quàm  « 
præientium  in  notitiam  devenire  , quod  pro  falute  pa-  « 
iris  m^i  & matris  mca: , & Anteccflorum  meorum,  8c  « 
pro  venia  peccatorum  meorum  obtinenda,  Deo&  Vin-  « 
docinenfi  Abbati  donavi  x l.  fol  annuatim  habendos  in  « 
duobus  terminis , fcilicec  xx.  fol.  in  niedio  Quadragefi-  « 
ma  , êc  xx.  fol.  in  Nativitatc  Beara:  Maria: , qui  in  præ-  «• 
diftis  terminis  apud  Vindocinum  in  meis  ftallis  carnifi-  •* 
cum  annis  fingulis  perfolvuntur.  Tali  vero  conlidera-  •* 
Tom.  JJ.  D d d 
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» tione  hoc  donum  in  Vindocinenfi  Capitule  primitusfe- 
» ci , &C  poftea  fuper  Alcarc  Dominicain  obculi , quod  nna 
• lampas  ante  putioum  Domini  Lacrimam 
» de  cetcro , & alcare  ad  Altare  Beatx  Maria:  Magdale- 
» næ  in  perpetuum  accendacur , & quod  anima  dilcdi  fra- 
» tris  mei  Lancelini , qui  ibidem  requiefcjt , omnium  be- 
-netîciorum  Abbaciæ  particeps  habeatur.  Ut  autem  hoc 
«•  donum  firmius  perfeveret , prælcntem  cartulam  feci  fi- 
« gilli  mei  teflimonio  roborari.  Telles  hujus  doni  Tune 
» Goffridus  de  Balgenciaco,  tune  temporis  Vindocioen- 
- fis  Prior,  in  cujus  manu  iliud  iu  Capitulo  pofui , & to* 
« tus  Conventus.  De  aliis  , Richardus  de  Sanclo  Sulpi- 
» cio  » Hugo  Garfadon.  Goffridus  de  Gravia  , Parus  , 
«*  Vitalis.  Hii  Presbyte»  Guillclmus  de  Rupibus,  Rai- 
» naldus  de  Infula,  Fulcherius  de  Friefga,  Johannes  de 
» Poflcrna  , Hïi  Milites.  Rainaldus  Villicus  meus  , Rai- 
» naldus  Ogerii  , Hugo  Halope,  & filius  ejus.  Mathæus 
» de  Columbariis.  Guillelmus  Hofpital.  Davietus,  3c 
» plures  alii  tam  Cierici , quàm  LaicL  A&um  eft  hoc 
" anno  gratiæ  M®.  c°.  lxxxxv®. 


11  paroît  par  cette  Charte , quel  refpeft  on  aveit  pour 
lors  pour  la  faintc  Larme  de  Vendôme  , puifqucce  Prin- 
ce fie  cette  donation  pour  l’entretien  d’une  lampe  à fon 
honneur  j & ce  fut  fans  doute  pour  la  même  railon  qu’il 
. en  fonda  une  autre  pour  la  Chapelle  de  fainte  Marie  Ma- 
deleine , à qui  l’on  croyoit  dès-lors  être  redevable  de  la 
confervation  de  la  fainte  Larme,  D’où  vient  que  fa  Fête 
a été  cclcbrée  de  tout  tems  avec  beaucoup  de  folemnité 
dans  cette  Abbaye,  comme  il  paroît  par  le  Sermon  que 
Geoffroy  Abbé  de  Vendôme  acompolé  à fon  honneur. 

1 1 ne  faut  pas  omettre  en  cet  endroit  une  lampe  d’argent , 
dont  le  Roy  Louis  XI.  lit  prefent  à l’Eglrle  de  Vendôme 
pour  la  faintc  Larme,  pezant  treize  Marcs  trois  onces  & 
demi , employée  depuis  à la  Châflcde  faint  Eutrope  Evê- 
que de  Xaintes  & Martyr,  dont  le  Corps  fut  donné  à cette 
Abbaye  par  fon  Fondateur.  Urbain  H confacra  la  Cha- 

feile  de  ce  Saint , aufli  bien  que  le  Crucifix  de  l’Eglife 
an  1096.  futvanc  nôtre  maniéré  de  compter  d'aujour- 
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d’hui  : auquel  tems  il  vint  en  cette  Abbaye  , & y donna 
des  Indulgences. 

La  délivrance  miraculenfe  du  Prince  Louis  de  Bour- 
bon Comte  de  Vendôme,  pris  par  les  Anglois  à la  Ba- 
taille d’Azincourt  l’an  1415.  & le  voeu  qu’il  fit  à la  fainte 
Larme  , auiü-bien  que  la  délivrance  d’un  prifonnier  qui 
fe  fait  tous  les  ans  le  Vcndrcdy  avant  les  Rameaux , au- 
quel on  chante  l’Evangile  de  la  Refurreélion  de  Lazare , 
font  fi  fameux  & fi  célébrés,  qu’il  eft  inutile  de  s’y  arrê- 
ter. Il  eft  faux  que  l’on  falTe  ce  jour- là  l’Office  de  la  fain. 
te  Larme  , ni  aucun  autre  jour  de  l’année.  On  fait  feule- 
ment l'Office  de  la  Ferie , SC  on  porte  en  Proccffion  la 
faiotc  Larme,  apres  laquelle  on  delivre  le  prifonnier. 

Dans  l’ancien  manulcrit  de  la  vie  de  S.  A mou  , qui  de 
Religieux  de  Vendôme  fut  fait  Evêque  de  Gap  vers  la  fin 
de  l’onzième  fiécle  s on  lit  que  comme  le  Pape  Alexandre 
II.  avantagea  l’Abbaye  de  Vendôme  de  beaux  Privilè- 
ges , ainfi  Dieu  l’enrichit  du  prefent  de  la  faintç  Larme  : 
Deus  unie m dono  S and  a Lacrima  dccoravit . 

Ajoutez  à toutes  ces  preuves  que  l’an  1513.  on  porta 
à Blois  la  fainte  Larme  pour  l’accouchement  de  la  Reync  , 
6c  que  depuis  on  y portoit  tous  les  ans  fon  voeu  j & enfin 
que  Mellire  Louis  Gaillard  Evêque  de  Chartres , alla  en 
pèlerinage  à la  fainte  Larme  le  13.  Mai  de  l’an  1 516.  dont 
il  a laillé  une  autentique.  On  ne  dit  rien  ici  d’une  infini- 
té de  miracles  qui  fe  font  faits  &C  fe  font  tous  les  jours  à la 
fainte  Larme,  qui  ayant  été  apportée  à l’Abbaye  de  CheU 
les  pendant  la  guerre  des  Huguenots , par  les  ordres  dn 
Cardinal  de  Bourbon  Abbé  de  Vendôme,  dont  la  feeur 
étoit  Abbcffe  de  Chelles , fut  reportée  à l’Abbaye  de  Ven- 
dôme , l’an  1 374.  par  les  foins  de  Louis  de  la  Chambre 
Cardinal- Abbé  du  monaftére  de  Vendôme, 

11  paroît  de  tout  ce  que  l’on  vient  de  dire,  que  l’Ab- 
baye de  Vendôme  potlede  la  fainte  Larme  dès  le  premier 
tems  de  fa  fondation  : qu’elle  l’a  reçue  comme  une  vé- 
ritable Larme  de  Nôtre  Seigneur  de  perfonnes  illuftres 
& dignes  de  foy  1 ôc  partant  que  c'cft  une  calomnie  de 
dire  , comme  fait  le  fieur  Thiers,  que  ce  n’cft  que  vers 
la  fin  du  douzième  fiécle  que  les  Moines  de  V endôme  « 

Dd d ij 


354  MEMOIRES  • 

„ s’avifcrent  de  dire , qu'ils  avoient  recouvre'  par  hazard 
» dans  leur  monaftére  une  des  Larmes  que  Nôtre  Sei- 
» gneur  a verlées  fur  la  mort  de  Lazare.  Il  ne  faut  que 
l’infcription  du  petit  Coffre  donne'  par  Nitkere  Evêque 
de  Frifingue,  avec  la  Sainte  Larme  au  Roy  Henry,  pour 
faire  voir  la  fauffeté  de  cptte  calomnie. 

Et  il  ne  Sert  de  rien  de  dire  que  cette  preove  , & toutes 
les  autres  qu’on  a rapportées , ne  démontrent  pas  la  vérité 
de  la  Sainte  Larme,  il  Suffit  qu’elles  démontrent  que  ces 
PerSonnes  illuftres  qui  en  ont  fait  le  prefent,  éioicnt  dans 
cette  créance  j que  les  Religieux  de  V endôme  l’ont  reçue 
d’eux  avec  la  même  bonne  toy  j & enfin  qu’ils  la  confer- 
veront  avec  la  même  bonne  foy  , nonobftant  le  Libelle 
du  Sieur  Thiers.  On  auroit  bien  des  chofes  à répondre 
aux  autres  faits  calomnieux  qu’il  rapporte  dans  ce  libel- 
le , mais  ils  méritent  plutôt  d’être  méprifez  que  d’être 
réfutez. 
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De' AteJJîre  Loi/is  di  l'a  Chambre  Cardinal- 
jllbé  de  Vendôme,  écrite  aux  Religieux  de  cette 
jibbaye  , avant  que  cty  reporter  la  Sainte  Larme  , 
qui  avoit  été  portée  à l'abbaye  de  Chelles -,  & de 
là  à celle  de  Saint  Germain  des  Pre%  à Paris , pen-> 
dant  les  troubles  des  Huguenots.’ 

TRes-Chers  & bien- Amez  , fans  le  féjour  en  <• 
ce  lieu  de  la  Royne  Mere  de*  Rois  & du  Roy  •• 
de  Pologne , je  n’eufl’e  attendu  vos  Lettres  •• 
pour  le  re’tablilTemenc  du  Reliquaire  de  la  « 
laintc  Larme  en  Ton  lieu  deftiné  , qui  eft  mon  « 
Abbaye  de  Vendôme.  Mais  comme  j’ai  fatisfait  au  deb  » 
voir  & Charge  que  j’ai  en  la  Maifon  de  Sa  Majefté  d’u-  «■ 
repart  pendant  fondit  fejour , j’ai  encore  été  occafion  « 
d’un  très-grand  contentement  à tous  bons  &.  fidèles  Ca-  « 
tholiques  en  ce  que  lefdites  Majeftcz  ont  avec  un  grand 
zélé  adoré  ledit  laint  & pretieux  Reliquaire  avec  devo-  » 
tion  incroyable,  & à laconfufion  des  Heretiques,  con-  « 
firmation  & confolation  des  bons  Catholiques,  & adnti-  » 
ration  des  Etrangers  : chofequi  s’eft  offerte  entems  pro.  « 
pre  & commode  pour  la  Légation  des  Polonois , dont  les  •» 
principaulx  Palatins  ont  encore  voulu  participer  à la  vue  •« 
& adoration  dudit  faint  Reliquaire.  A preient  donc  je  <• 
fais  état  en  perfonne  le  raporter  fie  rçftituçr  en  fondit  ■» 
lieu , m’étant  pour  cet  effet  exeufé  du  voyage  de  Metz  ■« 
avec  lefdites  Majeftcz  , propofant  quelques  jours  devant  •• 
ir.on  arrivée  vous  en  donner  avis  , afin  de  vous  difpofer  « 
à icelui  recevoir  avec  la  reverence  & dévotion  condi-  « 
gnes  , eftimans  que  les  bons  Catholiques  de  la  Province , « 
avec  la  joye  de  tel  rétabliflement  & reftitution  , fe  pre-  « 
pareront  encore  à congratuler  telle  réception.  Et  fur  ce , • 
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» après  vous  avoir  eo  general  & particulier  recommandé 

* le  Divin  Service , je  prierai  le  Créateur , Tres-Chers& 

• bien  Amcz  , vous  donner  la  grâce  d'y  fatisfaire  avec 
n toute  conlolatioq  & profperité. 


j4  Ptrit , et  iernitr 
Oütbrt  157 j.  Ec  plus  bas; 


Titre  Abbé  ejr  entièrement  bien  bon  smj.  Et  plus  bas. 
L.  de  uCHAMSR.fi  CnrÀinnl-Abbé 
de  Vendôme. 
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A U C T O R E 

D.THEODERICO  RUINART, 
è Cong.  S.  Mauri. 


OKNAMÈNTA  hac  non  funt  virtutes  Jed 
'virtutis  infignia , quibus  nimïrum  hommes  fed 
fraa pue  Ecclefîaflici  tanquam  fcripturit  uttntes  admo- 
nentur  , quid  debeantappetere , quid  viureGr  ad  quem 
Jua  fafla  dirigere.  lyo  Carnot  de  Signifie,  fac.  njefii. 
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CUm  in  evolvenda  fxculi  decimi  hiftoria  anno  p tx. 

tcritooperara  dediflem  , tam  triftis,  tamque  lugen- 
da»  viius  cil  mihi  ob  corruptiflimos  fummorum  Pontifi- 
cum  mores , Ecclefiæ  Romanæ  Hauts,  ut  puderec  me  pri- 
mant Religionis  nollrx  ledem  toc  monftris  dcformaram  > 
non  folum  aliorum  oculis , fed  ctiam  mihimet  ipfi  repræ- 
üentarc.  Ac  veroquod  mihi  multomagis  imolerandum  vi. 
fum  eft  , id  fuit,  quod  exinde  occafioncm  laceftendæ  Ec- 
cieluc  fumûflent  hxretici,  qui Pomificum  vicia, mala  , ut 
folenc  , fide  in  iplam  ledem  refundendo  , populorum  ani- 
mosà  vera  religione  retrahere  conati  lunt  j Ecclefiam  tune 
nullam  fuilTe  calomniantes  s quæ  à tam  perverlis  tamque 
flagitiofis  Paftoribus  adminiftrata  fuiflet. 

Ut  igitur  tam  gravi  morbo  aiiquatenus  mederer,  in 
animum  meum  induxi , ea  omnia  quæ  ad  oftendendam 
Scdis  Apoftolica:  in  fæculo  decimo  audoritatem  confer- 
re  poflent  invcftigarc  , ut  omnibus  palam  fiat,  etli  veri 
Chriftianæ  Religionis  alumni  Pomificum  Romanorum  if- 
tius  temporis  vicia.  deteftati  fine , eos  tarnen  ipfam  ledem 
magna  lempcr  in  veneratione  habit i fie , atque  fummam 
ejus  in  Ecclefiæ  rebus  agnovifle  audoritatem.  Et  quidem 
res  feliciorem  quam  fperaveram  fucceflum  habuic.  Toc 
cnim  mihi  occurrerunc  ad  hanc  vericatem  evincendam  ar- 
gumenta , uc  dubitem  an  aliquod  umquam  tuerie , exquo 
nata  cft  Ecclefia , fæculum , in  quo  rnagis  quam  in  ifto  Ro. 
manæ  Ecclefia:  audoritas  eluxerit.  Telles  lunt  toc  Epif- 
copi  Apoftolica  lententia  exaudorati , toc  etiam  in  pri- 
ftinum  gradum  reftituti  : idem  ctiam  teftantur  multæ  pri- 
vilegiorum  conccflicnes  , relponfiones  ad  Epilcoporum 
conlulta,  lynodorum  al ix  confirma tæ  , alia:  verordeiflæ, 
ac  tandem  varia:  in  varias orbis  Chriftiani  regiones  lega- 
tioncs  miflx  , ut  Pontificis  Romani  nomine  difficultates 
quæ  in  iis  exarlerant  , componerentur.  Quæ  omnia  fane 
lummam  ipfius  audoritatem  arguere , nemo  infitiari  pc  tell. 
7 cm.  II.  Ece 
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Ai  vero  quod  fatis  mirari  non  poffum  , maxima  cil 
propenfio  hujus  fxculi  Antiftitum  crga  Scdem  Apoftoli- 
cam  , qux  eo  proceflit , ut  parum  cis  vilum  fuerit  diffi- 
ciliorcs  quxftiones  majorefque,  ur  vocant , caufas , ad 
fuprcmum  ipfius  tribunal , pro  veteri  Ecclefiæ  confuetu- 
dine  , referre,  nifi  aliquo  inlupcrcxteriori  indicio  commu- 
rionem  fuam  Cum  ea  , immo  dicam  & fubjedioncm , ipft 
palam  profiterentur.  Ad  hoc  maxime  Pallii  ufus  qui  ali- 
quotantea  fxculis  indudus  fuerat,  adhibitus  eft.  Atque 
ita  in  iftoinvaluir,  ut  illud  ornamentum,  quod  olim  non- 
niû  honoris  caufa  Epilcopis  virtute  aut  dodrina  cclcbriori- 
bus  mitti  confucverat , jam  in  jurifdidionis  fignum  cva- 
ferit , quo  finguli  Occidentale  Ecclefix  Archiepffcopi , ac 
proinde  etiam  inferiorum  fedium  antiftites  , fummam  Pon- 
tificis  Romani  audoritatemagnofccrcnr.  Unde  fadum  eft 
ut  fandi dirai  quiquc  fxculi  hujus  Archiprxfules , à Poa- 
tificibus  Romanis  etiam  Hagitiofioribus  petere  Pallium  ac 
recipcrc  non  crubuerint.  tjulmodi  fuere  Ogcrius  Hama- 
burgenfis  Archiepifcopus  fie  Sergius  Colonicnfis  qui  illud 
à Scrgio  tertio  , notxinfamix  viro,  uti  &,Seulfus  Remo- 
rum  Antiftcs , & AgiusNarbonenfts , qui  illud  pariterà  Jo- 
hanne decimo  fulceperunt  > ac  tandem  ut  exteros  omittam 
quos  ennumerarelongius  effet,  Sandus  DunftanuscWi- 
gornienfi  in  fedem  Cantuarienfem  aflumtus  Romam  ve- 
nit , ubi  Pallium  A Johanne  duodecimo  recipore  non  cft 
dedignatus. 

Hanc  itaque  occafioncm  de  Archiepifcopali  Pallio  agen- 
di  nandus , mearum  partium  elle  duxi  fingnlarcm  de  re 
tam  celebri  differtationem  inftituere,in  qua  omnia  quxeum- 
que  ad  ipfum  fpedant , in veftigare  conabor , quam  provin- 
ciam  co  libentius  fufeepi,  quod  non  parum,  ut  mihi  quidem 
videtur , tum  ad  ftabiliendam  fummam  Sandæ  Sedis  au- 
doritatem  , tum  etiam  ad  iliuftrandam  Ecclefiafticam  hi* 
ftoriam  confcrre  poffit.  Rem  itaque  aggredior  quam  in 
aliquot  capitula  diftribuerc  operæ pretium  putavi  > ut  omni 
femota  confufione  dilucidius  oratio  procédât. 
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De  Pallii  nominii  'variis  fîgnificationihus.  De  Pallii 
jjrchicpifcopalis  origine. 

A L L I I nomineintclligîturvulgoilla  veftis 
fupcrior  quam  in  publicum  procdiuri  adhibc- 
re  folent.  Indumcnium  erat  olim  virisacmu- 
iieribus  commune, quod  maxime  apud  Græcos 
in  ufu  fu iffc  Suctonius  aliique  audores  ira-  In  An?aftt> 
dunt , apud  quos  co  in  pretio  fuillc  affeverant , quo  apud  Hiftotî*/' 
Romanostoga  habebatur.  Cartagincn  fibus  aliifquc  etiam 
Africa:  populis  ejus  ufum  familiarera  fuill'e  teftatur  Ter-  ^ 
tullianus , quod  tamen  à Scipione  fubjugaci  depofuere , ut  PîUio. 
toga  Romano  more  induerentur.  Unde  cum  ipfeChrifto 
dediflet  nomen  atquetogam  fuamPalIiocommutaflec,  quo, 
ut  pote  fimpliciori  ve(tc,plerique  Chriftiani  utebantur, 
hoc  ipfi  nonnulli.qui  eum  antea  noverant,  vicio  verterunt, 
unde  fumfit  occalîoncm  egregium  libellum  de  pallio  eden- 
di,  in  quo  veftimenti  hujus  antiquitatem  ceteraique  pr.xro- 
gativas  luculentcr  exponit  & commcndat.  Nemo  etiam 
nefeit  veteres  Philofophos  Pallii  ufum  affedaffe,  quo  ficue 
& barba  fc  à ceteris  hominibus  diftingui  gloriabantur. 

Eeçij 


iS 

II 

V>r 

Vide  Bitf. 
dererdtiir 
e.'j. 


4«  DE  PALLIO 

Apud  Favitim  Vopifcumin  Aureliano  Pallia  proconfulari a 
inter  alias  veftes  recenfcntur  : idemque  auftor  in  Probo 
Pallia  Gallica  infibulata  commémorât , qux  forte  eadem 
funt  quæ  poflca  S.  Gregorius  Pallia  aqutlanica  vccavit 
cpifl.  ad  Eulogium  Alexandrinum.  Pallium  quoquc  diu 
célébré  apud  monachos  fuit , cujus  nomen  etiamnum  apud 
oonnullos  pcrfeverat , forte  & forma.  Palliisopertitumuli 
paffim  leguntur.  Quin  6c  Cxleflinus  I.  Papa  Gallica- 
nos  antillites  reprebcndic  quod  Pallia,  Philofophorum  more 
gererenr.  Pallii  Regum  noflrorum  defcriptio  habetur  apud 
Qucrcetanum  tom.  z • p.  m.  Alias  denique  Pallii  nomen 
fignificationes  habuiffe  confiât  tam  in  feriptoribus  propha- 
nis  quàm  in  facris , quas  tamen  , cum  nihil  ad  rem  noftram 
conducant,  lubens  omitto  ut  ad  Pallium  Archiepifcopale,de 
quo  prxcipue  hic  nobis  agendura  efl , me  conferam.  Eli 
autem  quxdam  veluti  torques  à Sede  Apoflolica  recepta , 
per  quam  Archiepifcopi  à ccteris  inferioribus  Epifcopis  fe- 
cernuntur , 6c  in  qua  tota  Pontificalis  dignitatis  plenicudo 
jam  vulgo  reponitur. 

A»Uaum  eo  modo  fumtum  res  quidem  efl  nunc  notifli- 
ma  j at  vero  qua:  ejus  fuerit  origo , quandove  aut  à quo 
habuerit  initium , ditficillimum  eli  aflignare.  Ea  enim  efl 
rerum  humanarum  conditio , ut  quo  fiunt  in  progreflii 
temporis  cclebriores,  eo  magis  ipfarum  initia  negligamnr» 
adeo  ut  pofl  aliquorum  fxculorum  curricula , quo  pa£to 
primum  fuerrat  in  ufum  adhibitx , ab  omoibus  prorfus 
ignoretur.  Hoc  quantum  de  Pallii  ufu  verum  fit , ex  ma* 
xima  opinionum  inter  fe  dilfidentium  varictatc  dcmonflrx- 
ri  nulio  negotio  potcfl.  Nonnullis  enim  placer  Pallii  nata- 
les ex  ipfis  Imperatoribus  repetere,  aiunt  qoeipfum  fuifie 
olim  imperialis  veflimcnti  genusquo  foli  lmperatores  ute- 
bantur  , quod  cum  poftea  Pontifici  Romano  ceterifquc 
majoribus  Patriarchis  conce/fiffent } ipfi  demum  Pontifices 
ejus  ufum  6c  facultatem  aliis  antiflitibus  tribuendi  fibi  fum- 
ferunt. 

Hanc  fententram  olimfubodorari  vifus  erat  Antoniusde 
Dominis  Spalarx  in  Dalmatia  Archicpifcopus  , amplexus 
efl  8c  propugnavit  Illuflriflimus  Antilles  Petrus  de  Mar. 
ca  libro  fexto  de  Concordia  Sacerdotii  6c  Imperii  capitc 
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fexto,  quem  fecutus  eruditilfimus  Stephanus  Baluzius  eam- 
dem  ientemiam  fufccpit.  Alii  vero  hanc  opinionem,  quæ 
ut  ipfis  videtur  Romanæ  Ecclefine  honori  fatis  non  confu- 
lit , rejiciunt.  Et  quidem  Cardinal»  Baronius  tomo  quin-  Edit.  Rom. 
to  Annalium  inter  alia  momenta  quæ  profère  ad  clevan-  P*8-  43u 
dam  auftoritatem  donation»  Ecclcfiæ  Ravennenfi  à Theo- 
dofio  lmperatore  anno  CD.  xxxii.  fa  cl  a: , jllud  profère 
quod  in  co  diplomate  Pallium  ( quod  quidem  Ecclefiafti- 
ci  veftimenti  genus  effe  confiât  ) ab  lmperatore  dicatur 
Ravenncnfium  Archicpifcopo  conceffum.  Baronio  fubf- 
cribit  piiilimus  & cruditiffimus  Cardinal»  Bona  Rerum 
Liturgicarum  libre  primo  capitc  vigefimo  quarto,  ad j ici c- 
que  contrariatn  fententiam  f quæ  fcilicet  Pallium  inter 
veflimenta  imperatoria  recenfet  ) à rrro  docYiflîmo  afleri 
quidem,  fed  minime  probarr.  Sed  & nec  ipfeullam  ratio- 
nem  pro  alterutra  fententia  profert , ratus  dubio  procul 
hæcfufficere,  quæ  eade  re  à Baronio  jam  di&a  fucrant. 

Porrolicet  rem  inter  tantos vires  controverfam  vciledefi- 
nire  ncc  me  tironem  deceac , nec  etiam  volentem  fincrec 
ingenii  mei  exiguitas,  nemini  tamen  ’mgratum  fore  ar- 
bitrer , fi  ea  quæ  ex  utraque  parte  proferri  poflunt  argu- 
menta, rtabreviter  exponam,  ut  unicuique  quid  cade  rc 
fèntire  velit  liberum  relinquam  judicium  ; quodcaitfen  ita 
exfcqur  cft  animus,  ut  ea  quæ  mihiinterdum  verifimiliora 
videbuntur , data  occafione  libère  profitear. 

Verum  cum  præcipua  Baronii  fequaciumque  cjus  ratio 
rejicicndæ  alterius  fententiæ  in  co  verfari  videatur  quod 
Pallium,  ut  pote  veftimemum  Ecclefiafticum,non  potuerit. 
ab  lmperatore  laïco  communicari  i arbitratus  fum  quod 
ab  re  non  forée,  priufquam  ulrerius  progrediar , inquirere,N 
an  id  cédât  in  Pontificiæ  auâoritatis  detrimentum,  fi  affe- 
ratur  Pallii  ufum  ab  Imperatoribus  Romanis  Pontificibus 
primitus  faille  conceffum, ex  qurbus  ad  alios  amiliitcs  an- 
nuente  eodem  lmperatore  emanaric.  Ea  enim  occafione 
quid  m Pallio  facrum  quidve  prophanum  diftingui  poffir, 
neceflarium  erh  exponere,  quod  non  parum,  ut  quidem 
exiftimo , ad  difficimates , quæ  in  confequentibus  occurrc- 
re  potentat , explanandos  cenducere  poterie. 
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Ili'd.  c.  3». 
& 1. 3.  Dia- 
Wg.  c. 


CAPUT  SECUNDUM. 

An  Pallium  Archiepifcopale , rjuod  vtftimcntum  cfl  Et- 
clcjiafticum , ab  Imperatoribus  ÿotuerit  ducerc 
origine  m. 

NEmini  dubium  c(Tc  puto  quin  Pallium  nunc  inter 
Ecclefialtica  infignia  annumerari  debcat.  Verum 
qui  nihilomnino,  ex  profano  ufu  ad  facrum  tranflatum 
fuifle  velict  alïerere , auc  Eccltfiaflica:  fimul  & profan* 
hidoriæ  expers  habendus  effet , aut  certe  ( quod  de  v iris 
A me  fuperius  laudatis  numquam  mihi  venict  in  mentem  ) 
veritatis  cognitx  diilîmulator.  Quis  enim  ignorât,  non 
folum  è Judæis  plcrafquc  carremonias  Eccleiiam  mutua- 
tam  elle  , verum  e:iam  multa  Cbriftianis  & ethnicisin  fa- 
cris  peragendis  fuiffe  communia  î Supplicationcs  publi- 
cas , jejuniorum  indiclioucs,  proceffones,  facrarum  ima- 
ginum  delationes,  atque  etiam,quod  maxime  ad  præfen- 
tem  difKcultatcm  facic , Saccrdotum  infignia,  aliaque  cjuf- 
niodi  non  pauca  apud  paganos  ufu  venifle  qtiis  infitiari 
potcfl  i Ea  tamen  omnia  nunc  fervat  Se  religiofe  coût  Ec- 
defia  Catholica;  nec  ullum  uniquam  ipfi  , quod  taies  ri- 
tus  adhibueric , vitio  verciffe  legimtK  ; cum  cadem  ipfa  qu«e 
in  vera  Religione  facra  func , in  falfis  ob  eorum  malum 
ufum  non  nili  profana  reputanda  fine. 

Hoc  ctiam  maxime  confirmatur  ex  eo  ufu  antiquîtus  in 
Ecclcfia  Catholica  recepto , quo  harreticorum  Ecclcfiæ, 
immo  & ipfa  gentilium  delubra , aquis  mundata  piacu- 
laribus  in  facra  noftra:  Religionis  tcmpla  convertumur. 
Id  jtiiTic  in  Anglia  fieri  Sandiflimus  Pontifex  Grcgoriuj 
Magnus  cum  proMbuit  iis,  quos  in  hanc  infulam  prardican- 
di  Ëvangclii  caufa  miferat , ne  Idolorum  fana  deftrue- 
renc , præcepic  que  ut  fandificatis  aquis  refpcrfa  in  bafili- 
cas  dedicareucur.  Quod  & ipfe  prius  R orna:  feccrac,  ba- 
filicam  Arrianorum , qua:  in  regione  Suburra  fita  crac , in 
Ecclcfiam  catholicorum  commutando.  Et  hoc  quidem 
■reele,  ifjin  cnim  invnatio  ntmtnis  Domini,  ut  ait  Optatus 
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contra  Parmcnianum  , fAnclificat  etiarn  illud  quoi  pollution 
ejfe  vidtbattir.  Cum  igitur  nulius  temeritatis  aut  împieta- 
tis  poilet  accufari,  qui  hæc  omnia  facra  apud  profunos  in 
ufufuilîe  afl'cvcrarcti  ita  poiiori  jurc  née  Icgitimum  vi- 
detur  effe  fundamentum  rejicienda:  fententiæ  eorurn  , qui 
Pallii  modo  ecclefiaftici  ornamcnci  originem  ab  ho- 
mme laïco  , idclV  , lniperatore  > deducendam  volunr. 
Quod  cnim  apud  Impcratores  profanum  crat , Pomiricibus 
communicatum  in  facrum  potuit  evaderc. 

At , inquies,  non  modo  in  dubium  rcvocatur  an  profa-i 
num  quidpiam  ornamentum  in  ecclefiafticam  veftem  com- 
mutarc  tas  fucriu  verum  etiarn  & id  maxime  , utrum  jus 
illud  quo  R-omanus  Pontifex  ad  ceteros  pricipuarum  fe^ 
dium  Antiftites  pallium  mittereconiuevit , ex  imperatori- 
bus  potucrit  cmanare.  Verum  hxc  difhcuitas  nemini  ul- 
lum  negotium  faccflct , fi  pro  temporum  varictatc , varium 
etiarn  fui  fie  Pallii  ufum  attendatur.  Etcnim  ufque  ad  ia > 
culutn  t'ere  decimum,  ornamentum  illud  non  ni  fi  ad  ex- 
teriorem  honoris  prxrogacivam  fulcipiebacur.îc  licet  firpius 
cum  vicibus  apoitolicis  ad  Metropoiitanos , cum  minori- 
bus  vero  privilegiis  ad  inferiorum  ledium  Aniifiires  à fu  na- 
in u Potnificibus  miteeretur  , hxc  tamen  na  non  erant  in- 
ter fefe  inviccmconnexajUt  alterum  ab  altero  nequaquam 
potuerit  feparari  : utex  Sancti  Gregorii  extmplo  patet , qui 
non  lemel  vices  Apoftolicas  fine  Pallio  , al  iquando  aucun 
Pallium  fine  vicibus  Apoflolicis  conceifit.  Undc  cum  ip- 
lum  fuis  vicariis  fummi  PomiffcesinTperticbantur , non  af- 
ferebant  fc  illud  in  auétoricatis  fignum  conferre  , fed  dum- 
taxat  uc  co  exteriori  ornameritq,  majorer»  iis  qui  vices 
apoftolicas  agebant  honorer»  conciliaient.  At  cum  cref- 
cente  tempore  ita  crcvcrit  etiarn  Pallii  fortuna  > ut  jamom- 
nem  jurildi&ioncm  Archiepifcopalcm  fibi  annexam  habe- 
rc  videatur  > in  ipfo  quippc,  ut  aiirnc , jam  omnis  Poniiff- 
calisdignitacis  plcnitndoita  confiait,  ut  priufquam  à fede 
Apoftolica  fuerit  fufeeptum  , eledtus  , imçno  Ce  confccratus 
in  EcclefiamMetropolitanam  Epifcopus  . nec  obiremurfia, 
nccipfumArchiepifcopi  nomenaudcataflumcre;longeaiicer 
de  eo  loquendum  eft. Pallium  quippeeo  modo  acceptum, feu 
potiushanccxercenda:  jurifdiitionis  au&oricatemah  Impe- 
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ratoribus  emânad'e  nemo  dixerit.  Verum  C in  ptlmacva 
fui  origine  tantummodo  fpedetur  j nil  meo  judicio , obfia- 
re  potefi  quin  jus  illud  confcrendi  ex  lmperatorum  muni- 
ficentia  derivari  potuide  dicatur.  Immovero  fi  femel  ip- 
fum  aliquando  imperatorium  fui  (Te  vefiimentum  non  ne- 
getur , co  ipfo  concedcndum  eA , non  potuide  nid  ab  ip- 
lo  Imperacore  aut  falcem  cum  expredo  cjus  permidu, 
cuiquam  conferri  > cum  legibus  imperialibus , quibus  etiam 
ipfos  Romanos Pontifices  fubjcdos  fuide  confiât,  cautum 
tuerie , ne  quis  ullo  impcriali  veilimcnco  abfque  ipdus  Ca> 
Paris  permidu  uti  podet. 

Porro  fi  quis  banc  jurifdidionis  à Pallio  diAindionem 
in  dubium  revocare  velic , co  folo  revincitur,  ufque  dura 
hanc  didicultatem  fufius  exponam  , quod  etiam  nunenon. 
nullis  Epifcopis  Pallii  ufus  conccdatur , qui  tamen  nulla 
aut  Archiepilcopali  prairogativa,  nec  ulla  etiam  à Metro- 
politano  exemtione  gaudeanr.  Ut  de  Æduenfi  in  Fran- 
cia , aliifque  non  paucis  in  aliis  regionibus  manifeAum  eA. 
Sed  de  hoc  plura  inferius  dicenda  occurrent , ubi  quo  tem» 
fore  jurifdidio  A rchiepifcopalis  pallio  fuem  annexa  nobis 
cric  inveAigandura. 

- 

CAPUT  TERTIUM. 

An  de  faflo  origo  Pallii  A rchiepifcopalis  ah  Imperato- 
re  fît  repetenda  t quanam  fuerit  e a de  re  Roman* 
Ecclefia  fententia  , vel  Htrum  id  ex  Conftantini  do- 
ua tione  confequatur. 

P’  X iis  quæ  capite  fuperiori  protuii , id  unum  evinci 
poicA,  nihil  contra  Sedis  ApoAolicæ  majcAatcm  didu- 
rum  , qui  Pallii  natalia  ex  Impcratoribus,  quamvis  laïci 
fuerint , repetere  vellet.  At  vero  utrum  de  fado  hujus 
pontificalis  ornamenti  origo  hinc  profeda  fit , major  cA 
difficultas  ,quam  hîc  operæ  pretium  eA  fufius  cxamioarc. 

Nullum  quidem  antiquitatis  monumentum  fuppediranc 
nobis  fivc  profanarum  live  ecclefiafiicarum  rcrum  ferip- 
torcs  quo  conccptis  verbis  probari  queat  Pallii  uftim  ab 

Impcratoribus 
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Imperatoribus  Romano  Ponrifici  collatum  Fuifle.  Etenim 
diploma  quod  de  donatione  per  Magnum  Conftantinum 
Papa:  Silvcilro  fada  vulgo  circumfertur , fiditium  elle 
omnes  quot-quot  jam  func  eruditi  una  voce  confitenrur. 
Ncc  de  ejus  donacionis  antiquitate  aliquid  deduci  pofle 
putandum  eft  , cum  nonnifi  facculo  odavo  labente  conf- 
cripcam  fuillc  conftct  1 quo  quidem  tempore  pallii  ufusab 
antiquo  rcceptus  erar  apud  Pontifîcem  Romanum  , qui 
etiam  huoc  honorem  aliis  diverfarum  regionum  antiftiti- 
bus  prolibito  conferre  folitus  erar. 

Non  etiam  majoris  momenti  videtur  efle  aliud  privile- 
gium  à Rubeo  in  Ravennatcoftum  Epifcoporum  hiftoria 
inlertum  , quo  Thcodofius  Imperator  inter  alias  infignes 
prx-rogativas  etiam  pallii  ufumEcclefiæ  Ravennenfis  An- 
tiftitibus,  ficut  Metropolitanis  ccteris  concellît.  Adclcvan- 
dam  hujus  privilegii  fidem  multa  congerit  eminentiflimus 
annalium  ecclefiaiticorum  parens  quæ  hic  referre  fuper- 
vacaneum  exiltimavi , cum  jam  nemo  fie  eruditus  qui  hu- 
jus charta:  falfitatem  non  agnofcac.  Rubeus  autemqui  cam 
finceram  putac,,  illud  pallium  pro  quodam  veftimento  Im- 
periali  quod  à Pontificio  diftinguic , interpretacur. 

Etquidem  llluftriflimus  PctrusdcMarcahanc,ficuteftfu- 
penusànobisobfervatum,laudatamConftantini  donationem 
fuppofititilm  elle  non  infitiatur,  qtiamvis  ex  ipfis  nonnihil 
profua  fententiaftabilienda  deduci  poffecontendat.Exinde 
enim  concludit  tum  Romæ  , tum  etiam  in  univerfa  Italia 
communiorem  olim  fententiam  fuiffe  , quæ  per  odingentos 
annos  in  Ecclefia  Romana  invaluit , pallii  ufum  ab  Impe- 
ratoribus eminaffe  ; fie  enim  ip(e  fuam  fententiam  expo- 
nit,  cujus  verba  hic  referre  juvat  : Alterum,  inquit,  « 
quod  mihi  obfervaffe  videor  notatu  dignum  , nempe  pal-  *• 
lium  elle  genus  quoddam  Imperatorii  indumenti , cujus  « 
ufum  Imperatorcs  permifere  Patriarchis , videri  prima  « 
fronte  poflet  audaciæ  plénum , nifi  fidejuftores  optimos  « 
darem.  Ecclefia  namque  Romana  ira  efle  fatetur  ,qux  » 
Conftantini  donationem  , ubi  feriptum  eft  Pallium  Ro-  « 
mano  Pontifici  tributum  beneficioiilius  Imperatoris,  De-  •* 
creto  Gratiani  infertam  fufeepit.  Aflentior  fane  viris  « 
eruditis  qui  donationem  illam  falû  arguunt../.  Farendum  « 
7cm.  11.  Fff 
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» eft  nihilo  minus  vêtus  elle  monumcmum  illud  > ante- 
» cedcrc  tempora  Caroli  calvi...  Suüîcic  in  præfentiarun? 
» quod  donatioilla,  cujus  auctoritas  fempcr  viguit  in  Ec- 
« clcfia  Romana  donec  techna  ifta  dete&a  elt , origincm 
»*  pallii  tribuit  Itnpcracoribus.  ldcnim  probat  cam  ottin- 
» gcntos  per  annos  invaluille  opinioncm  , & ub  hoc  ipium 
» non  polie  argui  novitatis.  Hjcc  ipfe. 

At , pace  doclillïmi  viri  dixerim , tanti  momcnti  non  vi- 
decurca  cfl’e  ratio  ut  llatim  ipfi  fubfcribere  debeamus.  LU 
cct  enim  h .ce  fictitia  donatio  ab  annis  oclingentis  fabrica- 
ta,  Sc  poflea  à Gratiano  inter  alia  décréta  relata  fuerit  , 
non  flatim  inferendum  efl  à totidem  fxculis  cam  in  Eccle- 
fu  Romana  pro  cerra  & indubitata  receptam  faille  , cum 
Gratianusnon  nili  larculo  duodccimo  vixerk,  8c  plerique 
ex  iis , qui  ante  ipfum  juris  régulas  collegere,hujus  privile- 
gii  nullam  fecerinc  mentionem.  Ejus  non  meminit  Ha- 
drianus  primus  fummus  Pontifexlicec  faüus  de  privilegiis 
egerit,  necetiam  Nicolaus  primus  Epiftola  ad  Michaelem 
Imperatorem.ubi  omnia  Ecclelïa:  Romana:  privilégia  quot- 
quot  fibi  nota  crant , enumerat.  Nihil  etiam  de  ea  habcc 
Ânaftalïus,  nihil  Burchardus,  nihil  denique  Luicprandus 
ex  Diacono  Ticinenlï  Epifcopus  Cremonenfls  80  alii  non- 
xxulli , quamvis  privilégia  ab  Impcratoribus  EcclefiæRo- 
manx  collata  diligenter  expofaerint.  Hïc  de  ttfmporibu» 
qux  Gratianum  prxceflere. 

Quod  vero  fpeftac  ad  fubfequentia  tempora  , non  puto 
Granani  colledionem  ita  ab  Ecclcfia  Romana  rtrfceptam 
faille  , ut  eam  ab  omni  prorfus  errore  immuncm  afleruc- 
rit,  8c  ut  quarcumque  à Gratiano  prolata  faerunt , pro  ve- 
ra  8c  Germana  Ecclelïa:  Romanæ  do&rina  dcbcanthabe- 
ri.  Laudavit  quidem  Ecclelïa  Romana  ingentem  Gratiani 
laboremin  Canonibusin  unum  corpus  reaigendisj  at  ejuÿ 
figmenta  Dumquam  approbavit.  Immo  vero  fammi  Pon- 
titîces  Pius  quartus , Pius  quintus  8c  Grcgorius  dccimus- 
tertius  Gratiano  emendando  operam  dedere. 

Quod  vero  fpcciatim  ad  Conftantini  Magni  donatio- 
nem  fpe&at,  eam  veluti  fpuriam  Sc  fictitiam  rejecere  ip- 
femet  Dccreti  Gloflator  Æneas  Silvius>  qui  pollca  Pon-* 
ùfcx  fummus  Pius  fccundus  appellatuseft , Cardinalis  Cu- 
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{anus,  fandus  Antoninus , Hieronimus  Pautus  Alexandri 
fcxti  Cancellarius , Cardinaiis  Baronius,aliiquemulti  haud 
dubic  de  Ecclefia  Romana  bcnemeriti  & ejus  audoritatis 
iludiofiffimi  dcfcnfores.  Unde  mirari  fubit  Viri  dodiffimi 
fcutenciam  hujus  dooationis  audoritatem  in  Ecclefia  Ro- 
mana  per  odingencos  an  nos  viguifle  afferentis. 

Nec  dicas  , quod  , licec  hæc  falia  Confiant  ini  donatio 
non  fueric  ftatim  in  codicem  Canonuir  relata,  verifimile 
ramen  cil  nihil  in  ipfa  contra  communcm  fententiam  tune 
in  Ecclcfia  Romana  rcccptam  admiflum  fui  (le , cum  non 
adhibuiflent  inftrumcnta  quicumque  fuerint  harum  fidio- 
num  inventores , ex  quibus  prima  fronte  chartarum  fua- 
rum  falütas  ab  omnibus  facile  potuiflet  deprehendi  : cum 
& nec  ipfos  adverlârios  liane  rationeniadntifluros  putem  , 
quippe  qui  ftatint  fateri  cogerentur  omnia  omnino  com- 
menta, quæ  ab  Ifidoro  Mercatorc  prolata  funt , ex  cujus 
officina  hoc  Conflantini  privilegium  prodiiflc  merito  luf- 
picantur  nonnulli , commuai  omnium  confenfu  in  Eccle- 
fia recepta  fuiflc  : quod  quant  fit  abfurdum  nemo  eft  qui 
non  vidcat.  Et  quidem  ne  extra  privilcgii  noftri  metas 
exeamus , certum  eft  in  co  plura  amrmari , quorum  falfi- 
tas  ita  tune  erat , quando  fabricata  fuit , omnibus  manife- 
fta.ut  neminem  potucrit  latere.Adquod  plane  demonftrau- 
dum  unicum  ex  plurimis  exemplum  adduccre  fufficiet. 

Quid  enim  falfius  & fimul  etiam  quid  tune  Romæ  no- 
tius  elle  potuit , quant  Romanam  civitatem,  ipfiulque  vi- 
cinas  rcgioncs  à Conftantino  Magno  non  fuiffe  luntmo 
Pontifici  Silveftro  donatas?  Ecce  tamen  praccipuum  Con- 
ftantinianæ  donationis  caput , quod  veluti  certum  & in- 
dubitatum  contra  omnium,  quotquot  umquam  fuerant  , 
hiftoricorum  fidem  afifeverare  non  dubitavit  temerarius 
pfcudofcriptoc.  Enimvero  ex  omnibus  audoribus  conftat, 
ImpcratoresGræcos  toca  quadringentorum  annorum  fpatio, 
qui  inter  Silveftrum  priroum  fie  Grcgorium  fecundum  infr 
tercelTcrant  , fupremam  Romæ  poteftatem  obtinuifife. 
Quin  etiam  Se  ipfis  adhuc  Pippini  temporibus  dominiura 
iftud  agnofccbant  Romani.  At  cum  totius  Italie  ipfiuf- 
que  Urbis  defenfio  ab  Impcratoribus  Conftantinopolita- 
nis  prorfus  ncgligcrecur , totaque  fere  hæc  Rcgio  Longo- 
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bardorum  tyrannide  ica  opprcffa  fuiflet , ot  non  femel 
'etiam  in  Pontifîccs  Romanos  infultaffent  i injurias  Chrifti 
-Vicario  à Longobardis  illatasæquo  animo  ferre  non  po- 
tuic  Pippinus  Francorum  Rex , qui  in  Italiam  hortato 
fummi  Pontificis  veniens , eam  priftinæ  libcrtati  rcftitu- 
tam,  debellatis  barbaris , digna  Chriftianiflîmi  Principis 
munifîccntia  Pomifici  Romano  regendam  tradidir.  Hoc 
primum  fuit  Ecclefiæ  Romanæin  Italia  dorrrinri  initiunr, 
quo  tamen  ita  fruebantur  fummi  Pontifices , ut  nihil  citra 
Regum  noftrorum  confenfum  decerni  pofTcc , qui  fub  Pa- 
tritii  primo , dcinde  etiam  fub  ipfius  Imperatoris  titulo 
fupremam  in  italia  poteftatem,  devi&is  omnino  Longo- 
bardis , exercuerunt.  Ea  regiminis  forma  nfque  ad  Caro- 
lum  Calvum  viguit , qui  ( fi  quibufdam  hiftoricis  fides 
eft  ) utcoronam  Imperialem  facilius  adipifceretur  , fupre. 
mum  Romar  dominium  Johanni  odavo  fnmmo  Pontifici 
penitus  dimifit.  Ac  hxc  extra  inftituti  noftri  metas  lon- 
gius  nos  fcrunr. 

Ut  igitur  redcamus  ad  propofirum , permittamus  pte- 
rofque  ab  ottingentis  annis  au&ores  bona  fide  hanc  dona- 
tionem  pro  fincero  Conftantini  Magni  privilegio  agno- 
viflc  i ftatimnc  infcrendum  eft  illos  omnes  Pallium  Archie- 
pifcopale  inter  lmperialia  veftimenta  connumeralTe  > Mi- 
nime quidem , cum  Pallii  nomen  diferte  in  hac  charta  non 
habcatur.  Quod  enim  dicitur  Conftantinus , Phrygium  ér 
Juperhumerale  , vidtlicet  lorum  quod  Impériale  circumdare  af- 
folet  ioUum  Siltrcftro  contuliffe  , id  de  Pallio  ecclefiaftico 
nemo  umquam  ante  Uluftril]imum  Pctrum  de  Marca  , 
aut  forte  Antonium  de  Dominis,  interpretatus  eft.  Unde 
licet  non  pauci  hanc  donationem  admilcrint . nullus  tamen , 
ne  quidem  per  fomnium  aflercre  cogitavit  pontificale  Pal- 
lium ab  Imperatoribus  emanafte.  Cum  itaque  ex  tam  in- 
certis  & dubiis  principiis  nihil  concludi  poflît , rejeflapror- 
fus,  ut  pote  inutili , horum  falforum  diplomatum  audori- 
tate  , ad  alias  rationes  quæ  pro  origine  Pallii  ex  Imperato- 
ribus  deduccnda , ab  iftis  auctoribus  profcruntur , proce- 
dcndum  eft. 
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Expenduntur  ali  a ratienes  qu<t  proferuntur  ad  ajjer  en- 
dam  Imperatonbus  Pallji  originem,pr<efertim  qux  ex 
Epijlolis  fummorum  Pontijicum  de  duché  j'unt.  vin 
necejjarius  fuerit  olim  ad  Pallium  concedendum  Im- 
pcratoris  conjenfus.  Quo  tempore  cejjavit  ijle  con- 
Jenfus. 

AD  afferendam  Imperatoribus  Pallii  originem  , ma- 
ximi  momenti  videtur  eflc  argumeimim  , quodcx 
nonnullis  fummorum  Pontificum  epillolb  deducitur  , in 
quibus  ipfi  Pontificcs  Pallium  fine  lmperatoris  venia  fc 
cuiquam  Epilbopo  concedcre  non  pofl’e  profucntur.  lnfig- 
ne  hujus  rei  exemplum  præber  nobis  Vigiltus , qui  Auxa- 
nio  Arelatenfium  Epifcopo  Pallium  petenti  refcripfit , fe 
hanc  iili  prarrogaiivam  prarftare  non  polie  , qurn  prius  ea 
de  re  Juliiniani  lmperatoris  refponfum  accepiffet.  Et  ali- 
quanto  poft  tempore , cum  hanc  gratiam  pro  Auxanio  /'«h 
tercejjione  Belifarii  Patritii  fuiffct  confccutus , ipfum  ftatinr 
Auxaninm  montiit , tu  Belifario  gratiis  cxhibitis,  pro  Im- 
peratore  ejufque  uxore  Augufta  preces  effunderet , quruc 
ei  taie  privilegium  largiretur,  bcnigniflîme  confenferann 
- Harc  in  duabus  Vigili  ad  Auxanium  epiftolis  fulius 
exponuntur  , quas  hic  refcrrc  cum  longius  effet , unicum 
tantummodo  prions  epiftolæ  locum  referre  fufficiet,  cum 
hujus  eonfenlus  necelfitatem  manifeffe  declaret.  Sunt  ul- 
tima  fere  ejus  verba  , quibus  Pontifex  caufas  fax  dilatio- 
nis  Auxanio  fie  exponit.  E>e  his  verotjux  caritas  veftra, 
ram  de  ufu  Pallii , quam  de  aliis  fibi  a nobis  petiit  de-  <> 
bere  concedi,  libenti  hocanimoetiamin  prxfenti  facere  •* 
fine  dilatione  potuimus , nificum  Chriltianilfimi  Domini  « 
filii  nottri  lmperatoris  hoc , ficut  ratio  poflulat , voluil-  <* 
femus  perficere  notiti* , Dco  au&ore , ut  & vobis  gratior  « 
præûitorum  caufa  reddatur  > dum  qux  pollulatis  cum  - 
coniuiiu  Chriilianiflimi  priacipis  refexuntur 
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•>  HOKORÏM  FlDEt  ÏJUS  S E K V A S S E CUIÎ1  COmpc- 

•»  tcnti  reverentia  judicemur.  Hxc  Vigilius  quibus  innuc* 
re  videtur  fibi  non  licuifle  ullam  honoris  pr*rogativam 
maximcque  Pallii  ufum  fine  Imperatoris  conlenfu  cui- 
quam  tribuere.  Similem  cciam  cautionem  adhibuic  idem 
fummus  Pontifex  , cum  Aureliano  Auxanii  in  ArelatenG 
itiicoL  fucctflor;  Pallium  tribuit,  ut  patct  ex  cjusepiftola 
décima  , ubi  hanc  gratiam  Te  Auxauio  contuliffe  déclarai 
cum  piiflimi  Imperatoris  Juftiniani  confenfr, 

Eadcm  procul  dubio  ratione  adduci  non  potuic  Beatus 
Gregorius , uc  fimilitcr  Pallii  ufum,  quem  pro  Siagrio 
Augulioduncnfi  Epifcopo  Bruncchiidis  Francorum  Régi, 
na  inllantiifime  pollulabac , conccderet  , quin  prius  per 
Jobanncm  Diaconum  fuum  Conilantinopoli  agentem  fa- 
<ûus  fuiiTet  certior  hoc  Mauricio  Impcratori  ingratura 
non  fore.  Ex  quibus  aliifque  fimilibus  exemplis  coDjicere 
licet  , confuetudinem  hanc  olim  viguifl'e  , ut  nemini 
Pontifex  Romanus  inconfulto  Imperatorc  jus  Pallii  tri- 
buere poflec. 

Porro  non  folum  Pontificem  Romanum  ceterofque  Ec- 
clcfix  occidentalis  Ancillites  imperatoris  bcncficio  Pallii 
ufum  habuiiTe  concendit  Jlluftrillîmus  de  Marca  j verura 
etiam  hoc  ad  orientales  quoque  Patriarchas  extendi  dc- 
bere  privilegium  , nonnuîlis  probat  exemplis.  Pri- 
mum  cil  Anthimi  Conftantinopolicani  Epiicopi  , qui  è 
fede  fua  dejecïus  Pallium  fuum  Imperatori  reddidifle  di- 
, citur  apud  J-iberacum  Brcviarii  capice  vigefimo  primo  , 
quoddici  non  pofle  putac  llluilriilimus  vir,  nifi  Pallium 
Imperatoris  fuiiTet  donum. 

Quomodo  cuim , ait , reûituiûTe  dicerctur  Impcratori  f 
quod  ab  Imperatore  prius  non  accepiflet  ? Aliud  quoque 
tn>.  i-  ep;  exemplum  profert  ex  fanéti  Grcgorii  epiilola  ad  Sebaiiû» 
*7‘  num  Epifcopum  Rhizinienfem  , ubi  iandus  Pontifex  te- 
ftaturfe  ab  Imperatore  petiiiTc,  ut  Anailafius  Antiochen- 
fis  Patriarcha , qui  tum  exful  agcbac , poflec  Rom*  ad 
bcatorum  Apoûolorum  limina  Pallio  uti.  Alia  denique 
exempla  profert  , ex  quibus  deduci  poteil  Impcratori* 
confenfurn  ad  ufum  Pallii  olim  requificum  fuiiTe , qua:  cum 
nihiJ  uovi  ad  hanenoftram  diificulcaicm  illiiflrandam  cotj- 
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ferre  vafeant,  & ea  quæ  protulimus  Tint  indubitatæ  fidei, 
ab  iis  reccnfendis  prorius  abftinendum  duxi , ne  longius 
quam  par  fie  protrahatur  oratio. 

Ex  iis  aucem  omnibus  evidenter  probatum  exiftimat 
Illuftrilfimus  de  Marca  , Pallium  re  vera  fuilîc  Impériale 
veftimentum  , cum  alla  ratio  excogitari  non  poiiit  , uc~ 
quidem  fi  bi  videtur,  cur  Imperatores  jus  illud  in  con- 
cellione  Pallii  obtinuerinc , niû  quod  olim  vellimentum 
ipflsproprium  fuifl'et , cujus  ufum  Romano  Pontifici  aliif- 
que  nonnullis  infignioribus  Epifcopis  poftea  conceflere. 
H.tc  ille.  An  vero  ram  neccllaria  lit  liæc  ratio,  qualem 
eam  exiftimat  doctiflimus  vir  , hic  cxaminarc  juvat. 

Fateor  quidem  Imperatores  Romanos  nonnumquam 
Pallii  fui  ac  purpurar  ufum  communicallc  iis , quos  fpecia- 
liori  modo  Alajeftatis  Imperialis  participes  elle  volcbant, 
qua  de  re  prxclarum  exemplum  habemus  apud  Julium 
Capitoliuum  , ubi  Commodus  Impcrator  Clodium  Albi- 
num,  quem  Cæfarem  crcare  volcbat , fie  alloquitur  : ue 
libi  aliquod  Imperialis  Majeftatis  accedat  , habebis  « 
ntendi  coccinci  Pallii  facultarcm  me  prxfcnte , & ad  » 
me , & cum  mecum  fucris*  habiturus  & purpuram  , fed  «» 
fine  auro  r quia  ira  & proavus  meus  Verus , qui  puer  vita  « 
fundlus  cft  , ab  Adriano  qui  eum  adopravic  , acecpit.  «■ 
His  verbis  innuitur  morem  fuiil'e  Imperatoribus , ut  cum 
aliquem  adoptabauc , ei  etiam  imperiaiium  infignium  ufum 
permutèrent.  Ac  vero  cum  in  tota  veteri  liiltoria  nufquam 
reperiatur  Ginilem  Pallii  conccflionenv  fummis  Pontifici- 
bus  ab  lmpcratore  factam  fuiHe , eam  omniuo  incertanv 
effe  quis  inritiari  potcfl  ? 

Quod  vero  fpeclat  ad  achilleum  Illufïriffimi  Antiflitis 
argumentum,  ut  quidem  putat  : duplici  uc  mihi  videtur 
modo  ad  ipfum  rcfpondcri  poteft.  Et  primo  quidem  pe- 
nitus  negando  ullum  unquam  Impcratoris  conlenfum  ad 
Pallii  conccffioncm  neceffarium  fuiffe.  Secundo  , etfi  hic 
confenfus  neceflarius  fuiffe  diccretur , nullatenus  tamen- 
exinde  cvinci  Pallium  révéra  fuille  impériale  orna- 
mentum. 

Primant  refponfioncm  propugnant  omnes  fere,  quotquot 
Pallii  originem  Imperatoribus  abjudicare  conantur , aiunt- 


4î4  D E P A L L I O 

que  ex  uno  aut  altero  exemplo  , quibus  hune  Imperatoris 
confenfum  Pontifices  petiifle  probatur,  non  pofle  conclu- 
di  reccptam  fuifle  confuetudincm , ut  numquam  fine  eo 
Imperatoris  confenfu  cjus  ufns  pcrmifl'us  fuiflet , cum  ob 
fpeciales  quafdam  rationes  ad  ipfum  petendum  potuiflent 
induci  ifti  Pontifices.  Immo  8 c ne  hæc  refponfio  gratis 
data  videatur  adverfariis  , rationcm  rcddic  eruditus  Gar- 
ncrius , qua  de  rc  Vigilius  8c  fan&us  Grcgorius  ejufmodi 
confcnfioncm  ab  Imperatoribus  expeticrint , de  qua  nulla 
prorfus  apud  ceteros  Pontifices,  mentio  poteft  reperiri. 
» Quo  tempore  , inquit , fummi  Pontifices  pxne  fervie- 
v bant  fub  Exarchis  imperatori  bu  fque  ,eoque  fufpicacio. 
%,  rcs  forent  Exarchi  ac  Imperatores,  quod  vix  Romardo- 
u minatum  retinerent  adverfus  invadentes  aliarum  gen- 
» tium  Rjeges  : falfum  , inquam  , cft  ut  Pontifices  , cunt 
* Pailium  milterent,  confenfum  Imperatoris  expeterent , 
••  ne  ea  de  cauia  oriretur  fufpicio  afEcclaci  aliunde  ( ma- 
v xime  à Francorum  Regibus  ) prtefidii.  Ita  Vigilius 
•>  Juftiniani , ita  Grcgorius  Magnus  Mauricii  confenfum 
u popofeit  5 gemebat  enim  fub  Theodoræ  Juftiniani  Içr- 
v viliter  uxorii  tyrannide  Vigilius  j 8c  Gregorius  Exarchi 
« calumnias  convitiaque  Imperatoris  patiebatur.  Harc 
vir  eruditus  cujus  conje&uram  confirmari  poteft  ex  beati 
Grcgorii  agendi  modo.  Hic  quippe  Virgilio  Arelatcnfi 
Pallium  fine  confenfu  Imperatoris  Mauricii  tribuit  eofei- 
licet  tempore,  quo  nondum  apud  hune  Impcratorcm  male 
audiebatj  at  vero"  cum  fetnel  in  ejus  odium  incurriflet, 
tune  Pallium  Syagrio  Auguftoduncnfi  Epifcopo  conferre 
renuit , doncc  certior  fuillet  faélus  hoc  ipfi  Imperatori  in- 
jucundum  non  fore. 

Nec  difîicultatem  hanc  folvit  vir  docliffimus  deMarca 
rcfpondcndo  nihil  cfle  mirum  , fi  pro  Vigilio  Arelatenfi 
hune  Imperatoris  confenfum  non  expetierit  beatus  Grego- 
rius,  cum  jus  Pallii  ferendi  jamdudum  à Juftiniano  lm- 
peratore  Arelatenfium  Epifcopo  conceffum  fuiftet,  utpa- 
tet  tx  Vigilii  Papa:  epillola  ad  Auxanium  data.  Hoc  , 
inquam  , viro  eruditillimo  non  favet , cum  certifiimum  fit 
nonnullos  Epifcopos  Arclatenfes  multo  anxe  Vigilii  tem- 
pora  ufum  Pallii  ha.buifie , quem  tamen  adhuc  proeorum 
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fuccelïbribus  à Jultiniano  petiit  & impetrâvit  Vigilius. 
.Hanc  difficultatem  præviderat  illuftrilfimus  Antilles  : qua- 
re fuæ  refponfioni  llacim  fubjungit  privilcgium  Epilcopi 
Arclatcnfis  nondum  adeo  firmatum  faille  Vigilii  Papæ 
ccmporibus,  ut  ipfi  Pallium  inconfulto  I mpera  tore  concédé- 
rcturj  ut  certe  bcatum  Gregorium  pctiille  quidem  pro 
Virgilio  Arclatenfi  hocab  Imperacore  permiflum  , tamet- 
fi  ipüus  in  epiitola  (ua  ad  Virgiliumnon  meminerit.  Nam 
licec  Pallii  cuncedcndi  vcniam  poltulailent  Pontihces  , 
cum  tamen  ipfus  ad  Epifcopos  mjttebant  , illud , nulla 
fada  lmperiaiis  confenîus  mcntionc,  fc  audoritate  beati 
Pétri  conferre  tellabantur,  ut  ex  cpillola  tertia  Vigilii 
Papæ  ad  Auxaniutn  Arclatenfem  manifellumeft. 

Hæc  quidem  rcfponfio  vcrifimilisell  j at  certum  exdu- 
bio  conciudere  non  licet , cumque  etiam  aliorum  fenten- 
tia  fua  verilïmilitudine  non  careat , res  ad  fummum  in- 
decifa  manet.quare  alteram  refponfioncm  expendere  juvat. 

Cum  ex  priori  refponfione  difficultas  peuitus  foluta  non 
videatur,  ditficillimumque  fit  libi  fuadere  conlenfum  lm- 
peratoris  ad  obtinendum  Pallium  necefiarium  non  faifle, 
quem  tam  religiofe  à duobus  fummis  Pontificibus  expeci- 
Uim  faille  confiât , aüam  refponfionem  adhibere  operæ 
pretium  duxi , qua  fcilicet  contcndo  non  polie  dcduci  ! 
Pallium  impériale  vcllimcnium  faille,  eo  quod  ad  illud 
obtinendum  conlcnfas  Imperatoris  olim  fuerit  requifuus  , 
quod  fi  lemel  hoc  evincatur  , ruct  procul  dubio  totum  11- 
lufirifümi  Pétri  de  Marca  argumentum  , cum  in  eo  dum- 
taxat  verfetur  , ut  hune  Imperatoris  conlenfum  olim  ad- 
hibitum  faille  deinonfiret. 

Porro  hæc  duo  neceflario  connexa  non  faifle  , multis 
excmplis  dcmonftrare  facillimum  eft , ex  quibus  evi- 
denter  patet  quædam  ab  Imperatoribus  coufcrri  folita 
fuiire  quæ  tamen  iplis  numquam  in  ufu  faille  certilfimum 
eft.  Baculus  feu  fcrula  paftoraüs  ejus  generis  fuit;  ipfa 
enim  per  aliquot  fæcula  nonnifi  ab  Imperatoribus  aliilque 
fnpremis  Prmcjpibus  per  invcllituras , ut  loquuntur  , ele- 
dis  Abbatibus  aut  Epifcopis  conferri  folcbat , quem  tamen 
baculum  Imperatoribus  aut  Regibus  proprium  faille  nul- 
lus  umquam  vel  per  fomnium  puiavit.  A lia  ejufmodi 
Tom.  Il,  G g g 
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excmpla  multa  adducere  in  promtu  eft.  Scd  quid  opus 
cil  aliéna  quærcre  cum  & ex  ipfis  fummorum  Pontificum 
epiftoiis  è quibus  fuum  arguroentum  deducit  eruditillimus 
Antilles  , ejus  etiam  folutio  habeatur.  Si  cnim  ex  his  epi- 
ftolis  concludat  Pallium  fuifle  vellimentum  impériale  ob 
pecitum  Imperatoris  conlenfum  qui  ineis  exprimitur  , pa- 
riter  Scomnia  alia  privilégia  ipfumque  Scdis  Apoftolicæ 
vicariatum  fuifle  Imperatoribus  propria  fateri  neceflc  cft  : 
quoi  quam  fit  abfurdum  aflerere , judiccs  ipfos  adverfa- 
rios  appello.  Ut  autem  hoc  neccflarium  cfle  dcmonllre- 
tur  , lufficit  Vigilii  lummi  Pontificis  verba  referre  , ubi 
tam  pro  vicariatus  aliorumque  privilegiorum  conceflione, 
quam  pro  ipfo  Pailio  permiflum  ab  lmperatoribus  fe  pe- 
tiilîe  contellatur.  Sicenimait  epillolavi.  quæeltadAu- 
xanium»  » De  his  vero  quæ  caritas  vefira  tam  de  uftx 
» Pallii  quam  de  aliis  fibià  nobis  petiitdcbereconce- 
» di , libenti  hoc  animo  etiam  in  præfenti  facere  fine  di- 
» latione  potuimus , nifi  cum  Chriliianiflîmi  domni  filii 
>•  nollri  Imperatoris  hoc,  licut  ratio  pollulat,  voluifle- 
- mus  perficcre  notitia  , Deo  audore  , ut  8c  vobis  prælli* 
» torum  caufa  reddatur  , &c.  Et  nequis  hoc  propter  fo- 
Jum  Pallium  quod  hic  aliis  privilcgiis  conjungitur  , di- 
dum  purct , referenda  funt  etiam  quæ  cpillola  fequenti 
ad  eundem  feribit.  »>  Sicut  nos,,  inquit , pro  tuæ  carita- 
» tis  affedu  8c  pro  gloriofiflîmi  filii  nollri  Regis  Childe- 
» berti  Chrilliana  devotionc  mandatis,  vices  nollras  li* 
» bentiflime  contulimus. ...  Si  quæ  ergo  inter  fratres  8c 
» cocpilcopos  nollros...  diflcnfioncs  emerferint,  adhibitis 
>>  vobifeum  facerdotibus  numéro  competenti,  &c.  quibus 
fine  ulla  Pallii  mentione  explicat  figillatim  quæfintmu- 
nia  vicariatus  quem  ipfi  jam  le  contuiifle  ait..  Pollea  fubfe. 
quitur  : •<  Oportet  ergo  fraternitatem  vellram  inccflanii- 
» bus  fupplicationibus  Deo  noltro  preces  cfFundere , uc 
>•  domnos  filios  nollros  Clementiflimos  principes  Juftinia- 
>•  num  atque  Theodoram  fua  femper  protedione  cullo- 
« diat , qui  pro  his  vellræ  caritati  mandandis , fuggerente 
» gloriofiflimo  & excellentiflîmo  filio  nollro  Patritio  Be- 
» lifario. . . pia  præbuerunt  devotione  confenlum.  Hue 
ufque  nihil  de  Pailio  Vigilius  dixit , de  quo  pollea  fie  lo- 
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quitur  : Et  quia  digna  crcdimus  ration t complets,  ut  agents 
vices  no  fl  ras  Pallii  non  défit  omatus , ufitm  tibi  ejus  beats  Pé- 
tri fan  fi  a aufloritate  concedimus.  £x  quibus  verbis  liquet 
tam  pro  vicariatu  , immo  & hic  magis  exprefle  pro  ipfo 
concedcndo  , quant  pro  Pallii  ufu  confenfum  Imperatoris 
V igilium  expetiilTe.  Scd  quxrcs  : unde  igicur  ilia  in  con- 
fcrendo  Pallio  Imperatoris  confenfus  nccclîtas,  fi  exinde 
non  fit , quod  Paliium  ipfum  fuerit  vellimentum  impéria- 
le i Hanc  difficulcacem  declinare  faciliime  pofl'em , ref- 
pondendo  nihil  me  ad  hujus  Imperatorii  conlcnfus  origi- 
nem  allignaudam  adigere.  Sufficitenimmihidemonllraf- 
le  , nihil  prorfus  ex  argumento  Illuftrillimi  Antiftitispoffe 
deduci.  Çum  tamen  ca  res  ad  elucidandam  Pallii  origi- 
nem  nonnihil  conferac , ingénue  exponam  quæ  mihi  cer- 
tiora  videantur.  Exiflimo  itaque  hanc  confenfus  necedita- 
tem  , feu  potius  in  eo  pecendo  fummorum  Poncificum  cr- 
ga  Imperacores  obfervantiam , ex  jure  patrocinii , quod 
ipfi  in  Ecclcfiam  habuere,  cmanaue.  Ex  quo  enim  ipfi 
Chrilti  lîdcm  fulccpere  , ica  funt  Ecclefia:  cuitodes  , quod 
multis  argumentis  dcmonftrac  llluflriffimus  de  Marca,  ut 
ad  ipfos  curare  fpedet,  ne  aliquid  in  Ecclcfiaftica  difei- 
plina  immutetur , proindeque  ut  fingulis  Ecclefiis  privilé- 
gia fua  ac  prorogative  ferventur , quod  in  Concilio  Ni- 
ceno  cautum  fuit.  Non  levis  autem  fiebac  difciplinæ  mu- 
tatio,  cum  unus  Epifcopus  ica  fuper  cxceros  extollebatur , 
ut  quamvis  fuerit  ordinationis  tempore  omnium  poftre- 
inus,  fingulari  tamen  privilegio  fieret  omnium  veluti  prin. 
ceps  & caputj  qux  prærogativa  per  Pallii  ufum  vicarii- 
que  apoflolici  dignitatem  confercbatur  ; undc  etiam  nunc 
nulla  civicas  Epifcopalis  citra  Imperatoris  auc  alterius 
Principis  , fub  cujus  eft  dominio,  beneplacitum  in  Me- 
tropolim  erigitur  > cum  ad  eos  maxime  fpeefet , ne  regni 
ftacus  , etiam  in  iis  que  ad  facram  politiam  adtinenc , fine 
eorum  confenfione  mutetur. 

Nec  quidquam  juvat  opponere  Franciæ  Antiftites  nul- 
lacenus  tune  ruifle  Imperio  fubjeclos  .proindeque  Impera- 
toris confenfum  pro  Pallio  ipfis  conferendo  prorfus  inuti- 
lem  fuiffe.  Quamvis  eDim  certilfimum  fit , quidquid  in 
coocrarium  réclamée  nuperus  quidam  feriptor  » Gaina: 
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regnum  etiam  fub  prima:  ftirpis  Principibus  ab  Imperato- 
rum  ditione  prorlus  fuilTc  abfolutum  , Pontilîces  tameti 
Romani  adhuc  Imperatorum  poteftati  fubjacebant  : unde 
cum  privilcgium  aliquod  volebant  conferre  Epifcopis , qui 
fub  aliéna  poteftate  eranc  confticuti , maxime  fi  aliqua  luf- 
picio  inita:  cum  aliis  Principibus  amicitia;  oriri  potuiflet  5 
id  line  Impcratoris  conlenfu  faccre  non  audebant , ne  in 
corum  invidiam  incurrereno  feiebant  enim  lummi  Ponti- 
fiecs  quam  durum  ellcc  in  imperatorum  manus  incidere, 
quod  Vigilius  non  folum  Silvcliri  aliorumqucpriceflorum 
luortim  excmplo  didiccrat,  fed  illud  perle  iplum  jam  fue- 
rat  expertus.  Sed  vereor  ne  in  co  argumento  iolvcndo 
jam  longior  fuerim  : quare  alkmim  de  Pallii  inÿio  Icnten- 
tkc  examinandæ  funt , quod  priufquam  aggrediamur  huic 
quxftiuncula:  faiisfaciendum  cft , qua  videlicet  occafione 
eorum  quæ  de  Imperatoris  confcnlus  necelîitate  ad  obti- 
nendum  Pallii  ufum  lupra  dilleruimus  , quxrere  poffent 
nonnulli , quonam  tempore  hxc  confuetudo  delierh , ac 
fummi  Pontificcs  nulla  expedata  Imperatoris  venia  Pal- 
lium aliis  Epilcopis  pro  libito  concellcrint.  Verum  nihil 
certi  circa  hanc  dilficultatem  proferri  polie  mihi  videtur  , 
•cum  nihil  tam  in  Pontifkum  quam  Imperatorum  Epiftolis 
aut  aliorum  Scripcorum  Jibris  occurrat  » ex  quo  lux  aliqua 
huic  diliîcultari  pollit  afcrulgere.  Certe  nullus  , quem 
feiam  , poil  divum  Gregorium  btijus  conlenlus  necellita- 
tis  meminit,  unde  ex  eo  tempere  conluetudinem  iftam 
jam  negligi  cœpilTe  verilimiliimum  cft,  quæ  tandem  longa 
deluctudine  omuiuo  abrogata'fuit.  Hoc  autem  ideo  eve- 
nilï’e  arbitrer,  velex  eo  quod  paucis  de  novo  Antifticibus 
Pallium  tuerie  conceflum  ufque  ad  ’Zachariæ  Pontificis 
tempora , aut  forte  fi  aliqui  à Pontificibus  Romanis  hac 
pra-rogativa  fuerint  tune  temporis  inlïgnici , cum  Impera- 
tores  toro  hoc  fere  intervallo  hxrefi  aut  fchilmate  feparati 
ab  Ecclelia  latina  fuerint , corum  confenfum  ad  privilégia 
ecclcfiaftica  concedenda , lummi  Pontilîces  necellarium 
non  judicarunr.  Cum  vero  lub  eodem  Zacharia  Pontifi- 
ce  , agente  potillinium  fando  Bonifacio  Moguntiæ  Epifco- 
po  Pallium  primo  ccrperit  omnibus  omnino  Metropolita- 
rus  communicari , ut  infra  cüduri  lumus  , nullus  ad  hauc 
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inducendam  confuetudinem  requifitus  efl  Imperatoriscon- 
fcnfus , præfertim  cum  inclinatis  omnino  in  occidcnte  lm- 
pcrii  rebus,  immo  & Imperatore  ob  facrarum  imaginum 
effraélioncm  ab  Ecclefiæ  communione  fcjunclo,  nullun» 
fcrc  poterat  tune  elle  cum  Græcis  lmperacoribus  de  reli- 
gionis  rebus  commercium.Aliquanto  port  temporel mperio 
ad  Francos  tranflato , penes  folum  P’ontificem  rcmanfit  po« 
tellascuilibet  voluerit  Pallii  ufum  concedcndi,eadem  pror- 
fus  ratione  ac  nunc  in  ufu  e(Te  perfpicimus.  porro  ut  bæc 
mihi  conjicerc  liceat  rogo,  donec  ccrciora  quibus  ftatim 
fubfcribere  fum  paratus , ab  aliquo  alio  prxferamur.  At 
intérim  ad  alia  progredior. 

C A P U T QJU  INTUM, 

Referuntur  & refelluntur  aliquorum  de  origine  Palhi 
fententix, 

CUm  verifimile  non  fit  ex  iis  qua:  diximus,  Pallium 
ib  Imperatoribusduxiflc  originem  , aliundc  necefla- 
nu  4uærendum  cil  hujus  tam  celtbris  ornamenti  exor- 
dium.  Mirum  eft  autem  quantum  in  ea  difficultate  enu- 
cleanda  difcrucicmur  omnts  fere  quotquot  ca  de  re  traela- 
verunt , qui  in  tam  varias  Icntentias  abicre  , ut  iplam  rem 
magis,  qcanrantea  erat,  obfcuram  fie  inrertam fecifle  me- 
rito  quis  alleverare  po'Tit»  Nonnulli  eni*n  beatum  Clc- 
mentem  Pallii  au&orcm  efle  afleruerunt . quant  fenten- 
tiam  rejiciunt  alii  eo  quod  ni  conftitutionibus  cetcrilquc 
hujus  lancki  Ponuficis  operibus,  quæ  bona  fidc  veros  ip- 
fius  elle  fœtus  cxillimant  , nulla  de  Paliii  inftitutione 
mentio  habearur.  Ham  rationem  adduxit  Andrxas  Saut-  JtoM 
faius  Tullenftum  Antilles, ut  Pallii  inftmitionem  beau»  fe;jpwllb. 
Clementi  abjudicaret  : verumipfam  ad  fanctum  Linum  re- 
ferre nititur  , fed  haud  Icio  an  firmiorr  fundamento  > cum 
nihilad  hanc  fuam  opinioncm  ftabiücndam  proférât  > prê- 
ter aucloritatem  «cujufdam  feriptoris  qui  icmpore  Sixtt 
Papx  quart!  libros  de  Cæremoniis  Ecclefix  Romanæ  m 
lucem  emilit.  Hic  autem  alîeverat  hanc  de  Paliii  exordto 
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fententiam  ex  prifca  Apoftolicx  iedis  traditione  emanafle, 
quant  in  Ecclefia  Romana  lcmper  tuiilc  fervatam  arbitra* 
tur.  At  tanta  ntihi  non  videtur  iftius  cærcmoniarum  Ma- 
gillri  audoritas , qui  Ixcuio  tantum  decirao-quinto  laben- 
te  vivebat , uc  ltaum  ipliu*  aflertioni,  quamnullo  antiqui- 
tatis  monumcnto  fulcire  curavit , fubtcribere  debeamus. 
Nam  Homilia  de  veile  facerdotali  quam  ex  S.  Maximo 
Epifcopo  citât , 2c  Eulcbii  lcrmo  de  Epiphania  , opéra  funt 
hisaudoribus  Hditia , qux  inter  alioshorum  pat  rum  fœtus 
non  reperiuntur. 

Non  etiam  defuere  qui  ad  prima  ufque  nafeentis  Eccle- 
fix  incunabula  requirentes  hujus  celebris  veftimenti  origi- 
nem  beato  Pctro  attribuere  non  dubicarunc , ut  ca  ratione 
in  Apoftolorum  Principe  illuftriorcm  tclleram  fummx  fuo- 
rum  vicariorum  audoritatis  reperire  poilint.  Primus  hujus 
fententix  audor  videtur  efle  Rupertus  Abbas  Tuitienfis 
qui  libro  primo  de  Divinis  Officiis  capite  vigcfimo-leptimo 
afleverac  B.  Maternum  , quem  à beato  Petro  Apoftolo  Ec- 
clefix  Trevirenfi  milium  arbitratur,  hxrcditatcm  Pallii 
fuis  fucceiïbribus  rcliquHTe.  Hune  locum  SaufTaius  , 
quem  fibi  adverfari  putat , ad  mytticum  fenfum  detorque. 
re  conatur , aitque  ibi  Pallii  nomine  intelligendum  elle 
fpiritum  Apoftolicum  quem  Sandus  Maternus  à Oivo  Pe- 
tro acccptum  pofteristranlmiccerc  luis  prxdicationibus  co- 
natus  elt  : quafi  his  verbis  alludcre  Rupertus  voluiiTet  ad 
stofr1'  ilium libri  Regura  locum,  ubi  Elias  Pallium  fuum , ideft 
fpiritum  prophttix  dicitur  Elifæo  dilcipulo  fuo  reliquifle. 
At  quantum  hxc  interpretatioà  Ruperti  mente  fit  aliéna, 
ex  hoc  facile  deprehendi  potell , quod  in  toto  capite  ex 
quo  hxc  verba  defumta  funt , de  folo  Pallio  Archiepifco- 
pali,  de  quo  etiam  eft  ipûus  capitis  épigraphe , agacur, 
quare  nullus  infitiari  poteft  ibi  de  vero  Pallio  Rupertum 
locutum  fuiiïe.  Hxc  tamen  fententia  , etiamfi  beatus  Ma- 
ternus à fando  Petro  milfus  fuilTe  conccderetur , fuftineri 
non  poteft  : cum  cnim  in  Gallias  venit  Maternus  , ipfo 
Annal  Browero  atteftante  , Subdiaconus  tantummodo  fucrat  or. 
icmei.  .%•  jjnatus  a[j  Apoftolorum  Principe,  ac  in  fedem  Treviren- 
fem  nonnifi  poil  mortem  beacorum  Eucharii  & V alerii  eve- 
dus  fuit  i anno  fcilicec  Chrifti  odogefimo  odavo.  Quo 
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fane  tempore  cum  Di  vus  Petrus  jam  dudumè  vivis  excel- 
filTet  ,‘abeo  Pailii  ufum  accipere  Maternusnon  potuit. 

Porro  ex  his  patet  quam  incerta:  fini  iltorum  audorum 
opiniones , qux  fcilicet  tam  levibus  conjeduris  nituntur; 
quod  advertens  llluftriflimus  Cardinalis  Baronius  fîncere 
ratetur  nullamante  Marci  Pontificatum,  ideft  antcfxcu- 
ltim  quartum  , Pailii  mcntioncm  certam  repcriri , etfi  vc- 
tulliorem  cjus  ufum  efle  aflevercc.  At  dcc  ifta  de  Pailii 
ufu  mentio  cerca  edi  quamvis  enim  ncmo  poiEr  infitiari 
vêtus  efleEpilcopi  Ofticnfîs  privilegium  , quo  Romanum 
Pontificcm  ordinare  folet , iiquidem , prætcr  vetercm  mul- 
toruni  fxculoruni  Ecclefix  Romanx  craditionem  , cjus 
veritatis  tcftis  cft  ipfcmet  Augullinus , qui  in  collatione 
Cartaginenfi  cum  Donatidis  habita  hujus  coniuctudinis 
exemplo  Cxciliani  ordinacionem  legitimam  atque  validam 
fuilTc  propugnavit.  Nullus  tamen  ante  Analfofium  Bi- 
bliothecarium  , qui  fxculo  dumtaxat  nono  fcribebac , af* 
feruic  beatum  Marcum  Epifcopo  Odienfi  Pailii  ufum  coo- 
cellifl'e , undc  cum  illud  ornamemum  ad  conlccrandum 
Romanum  Pontifiscm  non  fueritncceflario  adhibendum  , 
ilia  audoritas  Anadafii  tempora  vix  cxccdit. 

Prxter  has  omnes  novam  tandem  adhucfentcntiam  ex- 
cogitavit  R.  P.  Petrus  Jofeph  Cantelius  S.  Jefu  Presby- 
ter,  qui  tomo  r0.  Hidorix  Metropolitanarum  Urbium’ 
dilTertatione  tertia  afl’crit  Pailii  duas  olim  fuifTe  partes  , 
quarum  unam  cafulam , altcram  vero  fafcias  quafdam  cru- 
cibus  variis  inügnitas  fuilTe  dicit.  Ad  cafulam  rcfcrcndx 
ccnfet  quxcumque  de  Pallio  tribus  primis  Ecclcfiæ  fxcu- 
lis  pailim  in  aucîoribus  repcriri  poiïunt , quam  Patriarchx 
primo  , dcinde  alii  ctiam  primates  ad  facra  facienda  adhi- 
buere.  Cum  vero  Rcligio  Chridiana  maxime  fub  Condan- 
tino  Magno  florere  cccpiffet,  fafcias  ab  Imperatore  mu* 
tuatus  eltfummus  Ponttfex  , quas  cafulx  adjunxir,  tum  uc 
fummi  Judxorum  Pontificis  rationale,  quod  fuper  tuni- 
cam  gerebat,  optime  referre  viderentur  > tum  ctiam  ut 
Romanorum  proccrum  ipfiufque  Imperatoris  imitaretur 
exemplum  , qui  veftes  pluribus  fegmentis  feu  fafciis  dil- 
tindas,  ut  tedis  ed  Vopifcus,  deferre  folebant , id  enim 
noo  minimam  & rebus  facris  revereatiam  & Pontihcix 
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dignitati  majeAatcm  adjicicbac.  Porro  contcndit  idem  au- 
dor , fafeias  iftas  propria  libi  audoritate  fummos  Pontiti- 
ces  adfciviiïe , quamvis  ad  earumdem  ulum  aliis  antiAiti- 
bus  concedeDdum  non  femel  coulenfum  Imperatoris  ob 
quafdam  peculiares  raciones  expeiicrinc  > undc  nullum  jus 
umquam  in  Pallii  conccflione  pênes  lmperacorcm  fuiiPe 
concludit.  Hac  aflignaca  Pallii  origine,  capitc  fequenti 
aie  penes  folos  Patriarchas  Pallii  uium  AetiAc , donec  pace 
EccleGa:  à Deoconccffa,  id  decus  fummi  Pontifices  j0. 
vicariis  fuis , idque  ipfis  folis , tum  deinde  ctiam  aliis  Ave 
Metropoliianis  Ave  fimplicibus  Epifcopis , detulere.  Harc 
cA  tocius  erudici  Cancelii  fentenciæ  iumma,  quamlicct  lu- 
cem  aliquana  huic  difficultati  aiierre  non  aufim  infitiari , 
ab  ea  tamen  in  multis  dilTcntire  compellor  uc  pote  quac 
jnihi  minus  veriiimilis  videtur. 

Et  primo  quidem  Pallii  feiflionem  duas  in  partes,  quas 
inducere  conatur  vir  erudiciffimus  , perfuadere  mihi  non 
polTucn.  Cafulæ  nomine , ut  quidem  exiAimo , eam  vcAem 
intelligit , qua  in  facris  peragendis  etiam  nunc  utuntur  fa- 
perdotes  noAri , lcd  nclcio  qua  ratione  eam  ad  folos  Pa- 
triarchas aliofque  pauciflimos  reAringit , quam  omnibus 
omnino  Sacerdotibus  communcm  fuiüe  certum  videtur. 
Non  enim  aliter  intelligi  poflunt  fandorum  Patrum  teAi- 
monia  , quæ  facerdotibus  veAem  peculiarem  allignanc 
( de  cafulæ  nomine,  quod  raro  ante  farculum  nonum  ad 
banc  facerdotalem  veAem  defignandam  adhibitum  fuit, 
non  hic  loquor , fed  de  rc  ipfa,  ) Ejufmodi  erat  dubiopro- 
cnl  Nepotiani  Saccrdotis  tunica  , quam  moriturus  fando 
Hieronimo  ablenti  legavit , lie  patruum  fuum  Heliodo- 
rum  alloquens,  tcAe  ipfo  Hicronymo.  Hanc  tunicam,  qua 
ut  char  in  mintjlerio  chnjft , mitrt  dileflijfimo  miht  ttate  Pa- 
tri,  Fratri  Collcgi» , &c.  Quam  facram  veAem  elariusadhue 
jexprimit  idem  Hicronymus  incaput  quadragefimum  quar- 
tum  Ezechielis  his  verbis  : Religio  divin/*  alterum  babitum 
babel  in  miniflerio  alturis  , alterum  in  ufu  vitaque  commuai. 
Non  enim , Ut  paullo  fuperius  dixerat , quotidianis  & quibuf- 
hbet  pro  ufu  vita  commuais  pollutifquc  vefhbus  ingtedi  nos 
debemusin  fatitta  fandorum.  Undc  Concilium  Toletanum 
fub  Houorio  primo  anno  fexccntefimo  - trigefimo-  tertio 
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celebratum  faccrdoti  Plnnctam,  quod  nomcn  etiam  nunc 
calula  noitra  retinuic , vcluti  proprium  indumentum  jpfi. 
in  ordinatione  traditum  allïgnat.  Cum  itaquc  hæc  omnia 
de  cafuia  facerdotis  intclligenda  neceflario  videantur , fru- 
ftra  ad  folos  Patriarchas  aut  Primates  cafulæ  ufum  rcftrin- 
gere  conatur  Cantelius , nec  juvac  dicere  Pallia  cafulas 
pretiofiorcs  fuilTe , qnibus  foli  Primates  utcbantur»  cum 
nihilin  antiquitatereperiatur,  ex  quo  vel  ariolando  de- 
duci  poifit , Pallium  i pretio  nomcn  6c  diftin&ionem  acce- 
pille.  Pallium  igitur  aliud  à cafuia  requirerc  débet  ‘t  auc 
îaltcm  fateri , primis  Ecclefiæ  fæculis  Palliumomnibus  tam 
facerdotibus  quam  Epifcopis  commune  fuifle , quod  ta- 
men  cou  (tan  ter  utrtimqtie  negat,  immo  capite  tertio  ca- 
fulæ luæ  ufum  ad  folos  Patriarchas  reltringic,  quem  ca- 
pitc  præccdenti  aliis  etiam  Primatibus  permiJerat.  Sed  etfi 
cafu'æ  nomcn  exprelTe  pro  vefte  facraà  Pallio  prorfus  di- 
ÜinAa  quis  viderc  cupiat  , Gregorium  Turonenfem 
Epilcopum  adiré  poteft  qui  cafulam  fancti  Nicetii  Lug- 
duncnlts  Epilcopi  memorat  libro  de  vitis  Patrum  capite 
vigdî  mo- tertio , quamvis  ccrutm  fit  hune  fanctum  Anti- 
ftitem  , qui  circa  læculi  fexti  medium  floruit , Pallii  ufum 
non  habuiffe.  B.  Auguflinus  Anglorum  Apoftolus  dici- 
tur  Livino  difeipulo  fuo  cafulam  purpurcam  tradidiffe , 
cum  eum  fuccrdotem  confecravit,  in  ejus  vitæ  num.  45. 
apud  P.  Mabillon. 

Pcnc  cxciderat  mihi  præclarnm  Johannîs  Diaconi  te- 
ftimunium  ex  libro  quarto  vitæ  fancti  Gregorii  capite  o&o- 
gefimo- quarto.  Hic  Johannes  de  fan&ijlimi  hujus  Ponti- 
heis  lacris  veftibus  agens  manifeltc  Pallium  à cafuia , 
quam  planetam  appellat , diftinguit  his  verbis  : Prttcre a 
Planctx  f‘p:r  dxlmxticam  caffancx  Evangelium  in  ftvijlrx  , 
miiut  cru  ci  s in  dextera  , Pallio  mcdiocri  à dextro  vidclicct 
humera  fuir  peelore  (uper  ftomathum  circulatim  dcduflo  , (jrc. 
Sed  vercor  ne  diutius  jam  hæfcrim  in  rc  tam  evidenti  : 
quare  ad  alias  fententiæ  Cantelliaoæ  partes  expendendas 
progredior. 

Minor  non  eft  difficultas  quæ  ex  fafciis  cafulæ  adjun- 
étis  exùirgir.  Hasenim  à Ponciticibus  affumtas  afleverat 
vir  doctus  ad  vindicandam  rebus  lacris  majorcm  reveren- 
Itrn.  II.  H h h 
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tijm  Pontificibufque  majeftatem  conciliandam , ut  pote 
quz  craot  ipfius  Jmperatoris  nobilifiimorumque  virorum 
proprix.  Actamen  has  falcias  ita  cafulx  fuifie  adjunftas 
afierit , ut  nulla  earum  occafione  Pallio  Patriarchali  prz- 
rogativa  aut  dignitas  ne  nomioe  quidem  accefferit.  Ca- 
fula  cnim  ut  prius  Pallium  vocata  cil , vcl  H hoc  nomen 
ad  folas  Patriarcharum  cafulas  tune  reftri&um  fuiffe  di- 
xeric,  oftendat  vir  erudicus  Pallii  nomen  aliis  calulis  fuiû® 
imerdiclum  j cujus  rei  ne  levé  quidem  veftigium  in  iota 
ccclefiaftica  hiltoria  poterie  reperire. 

Nihil  dico  de  faiciis  iitis  ab  Imperatore,  ut  fatecur 
Cantelius,  mutuatii  fine  ullo  lmperaioris  confenfu.  Cer- 
tum  tamen  eft  , ut  alibi  obfervavimas,  Imperii  legibus  ». 
quibus  etiam  lummos  Pontiftces  fubje&os  foilTc  nemodu- 
bitat . cautum  fuiffe  ne  quis  Imperaiorum  infignia  fine 
expreflo  eorum  permifiu  fibi  adlumeret.  Nec  ri  fert  quod 
crucibus  Patriarchales  fafeix,  lmperatoriæ  vero  aliis  not’u 
prxfignawc  fucrint  i nam  variorum  varia  etiam  crant  ia 
fafciis  nobilium  fxcularium  infignia,  quæ  tamen  omnes 
lmperatorix  ccnfebantur  , nec  iis  uti  fine  lmperaioris  ve- 
nu licicum  crat. 

In  co  deniqoe  peccat  viri  doftifimii  fcntentia  , quod  af- 
ferat  fummum  Pontificem  folis  vicariis  fuis  primitus  Pallii 
ufum  conceffiffe,  ex  qurbus  ad  alios  etiam  five  Metropo- 
litanos  five  meros  Epifcopos  tranflatus  fuerit.  Cettum 
enim  efl: , ut  infra  fumus  probaturi , nonnullos  Italiæ  An- 
tîftices  Pallii  nfum  etiam  ante  quemlibet  fedis  Apoftolicx 
Vicarium  habuifle.  Immo  8c  iplos  vicarios  aliquamdiu 
Pallio  caruilTe  plurimis  exemplis  patcbic , quod  pollea 
conceflum  eis  fuit  ad  majorent  ipfis  & reverentiam  &L  au- 
florhatem  coociliandam.  Sed  de  his  poftea 

Hue  ufque  varias  audorum  fenttntias , quas  de  Pallii 
origine  videre  licnir , fincere  expofui,.  aut  certc  fi  qui  funt 
alii  qui  ea  de  tra&averunt,  vcl  rem  inccrtam  dimifere  » 
vel  ca  qux  promlcrunt  ad  aliquam  ex  iis  quas  retulimus 
fcncenuam  facile  revocari  polTunt.  Mibi  autem  animus 
erat , expofitis  aliorum  opinionibus  , ulterius  non  progre- 
di  i at  poftea  mutavi  confilium  , ratos  quod  unicuiqm  in 
re  tam  obteura  licerct  quid  fibi  veriûmilius  videtur  pro- 
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ferrein  medium,  quia  etfi  talibus  conjecturis  rci  veritas 
faepe  non  attingatur,  via  tamen  aliis  prxbctur  eam  quan- 
doque  inveniendi.  Necenim  in  eaffum  me  laboraiïe  exi- 
ltnnabo  , quamvis  nihil  aut  certc  pauca  dixerim  , fi  alicui 
viro  duclo  hanc  difficultatem  penitus  enucleandi  prxbue- 
ro  occafionem  -,  meain  itaque  mentem  capite  fequenti  ex- 
pono. 


CAPUT  SEXTUM. 

Nojtra  fentcntia  de  Pallii  origine  profcrtur.  Singuli 
Putriarcb * Metrotolitanis  fibi  Jubjeclis  Pallium 
■confercbant  : numquam  Pallium  Romani  Ponttfices 
Eÿtjcopis  O ri  entait  buf  conccjjere . 

PAllinm  cum  ceteris  facerdotalibus  & ecclefiafiicis 
veftibus  commune  initium  habuifle  perfuafum  habeoj 
licut  cnim  ncmo  potcll  infitiari  (acerdotesà  Diaccnibus, 
& Epifcopos  ab  iplis  facerdotibus  vcftitncntis  ficut  & mi- 
nificriu  olim  fiiiüc  diftindos,  fie  & eos  qui  majoribus  fe- 
dibus  crant  pr.xlaii  proprium  quoddam  fute  dignitatis  in- 
figne,  quo  a ecteri»  fcpifcopis  diieerneremur , nabuifie  fa- 
tendum  eft.  Er  hoc  procul  dubio  nihil  aliud  quam  Pallium 
fuit , cum  in  tota  ccclefiafiica  hifioria  ne  Icvis  quidem  al* 
terius  ornamemi  timbra  poliit  deprehendi. 

lllud  auteni  Pallium  quidam  A nullités  à nullo  alio  fuf- 
cipiebant , quidam  vero  ab  aliis  fibi  fuperioribus  co  dona- 
bantur,  & ifti  quidem  erantut  plurimum  Metropolitan!  , 
qui  Primati  cuidam  , feu  Patriarche  aut  Exarchofubjidi 
erant,  à quo  foltbant  ordinari.  llli  vero  fummi  Autillites 
qui  à fuispropriis  fufFragancis  in  (ynodo  confccrabamur , 
nec  ullum  omnino  fupra  fe  agnofccbanr  à quo  confirmari 
deberent , propria  audoritatc  Pallium  fibi  affumebant , 
quibus  opus  non  crat  ad  alium  recurrere  nifi  forte  aliqua 
exorirctur  circa  eledioncm  aut  eledi  perfonam  difficultas, 
tune  quippe  caufa  ad  Romammi  Pootiiîcem  ut  pote  totius 
Ecclcfix  caput  erat  deferenda.  Hujufmodi  fuereetiam  in 
prinm  Ecclefu:  fxculis  Epitcopus  Alcxandrinus , qui  jure 
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patriarchico , totam  Ægyptum  vicinalque  provincias  mo- 
dcrabatur,  ficut  Autiochenus  hanc  dicccefim  quæ  orien- 
tis  Præfeclo  parebat.  Similiter  Poutifex  Romanus , præter 
fummam  audoritatcm  quam  in  univcrfam  Ecclefiam  ca- 
tholicam  fempcrobtinuic , jusquoque  ratriarchictim  licct 
divergé  in  diverfis  regionibus , per  totum  occidentem 
exercebat  : his  accenlcri  debent  très  Exarchi  orientales, 
Hcracleenfis  fcilicet , Ephefinus  fie  Cæfaricnfis  , qui  licet 
majoribus  Patriarchis  fuerint  aliquatenus  dignitate  mino- 
res, pari  tamen  in  fuo  exarchacu  , ac  ifti  in  fua  dioccefi  , 
au&oritate  pollebant  quam  ulque  ad  Conftantinopolitani 
Pacriarchatus  erectionem  fervaverunc  : tum  cnim  folo  no- 
mine  Exarchis  rclicto,  tota  eorum  jurifdidio  ad  Conftan- 
tinopolitanum  Epilcopum  tranflata  eft.  llli  itaque  omnes 
Pallium  & propria  au&oritatc  utebantur  , & (ubjedis  fibi 
Métropolitains  ejus  ufum  concedcbanr.  Scd  præterea  qui- 
dam adhuc  fuere  Metropolitan!  , qui  licet  nullum  jus  in 
alios  Metropolitanos  haberent , tamen  fiuc  alterius  prima- 
tis  interrogatione  aut  confirmatione  , ut  loquitur  Hinc- 
marus,  in  fua  propria  provincia  ordinabantur.  Undepri- 
vilegium  contra  Patriarcbam  Antiochenum  Epifcopi  Cre- 
tenfes  luo  Metropolitano  afleruerant  in  fynodo  Ephefina, 
coque  fruebantur  plcriquc  occidentale  Ecclefiæ  Mctropo- 
iitani , quos  ideo  proprium  ctiam  Pallium  habuille  veri- 
fimillimum  eft,  licet  illud  poftearecepto  ubique  Romano 
penitus  dimiferint. 

His  ita  pofitis  , manifefta  cft  prima  Pallii  origo  : licet 
enim  ea  ratione  certi  non  Emus  quis  révéra  primus  fucrit 
cjus  a u cl  or , aut  quo  præcile  anno  in  ulum  primo  adhi- 
bitum  fuerit,  cum  ea  de  re  altum  fit  apud  vtteres  omnes 
filentium  i exinde  tamen  habetur  notitia  veræ  ejusorigi- 
nis,  quæ  ut  mihi  videturad  id  tempus  revocari  poteû,quo 
divifio  provinciarum  cccleliafticarum  ita  facta  eft , ut  aliæ 
aliis  provincia;  fubjiccrcntur.  Hanc  enim  difciplinam  ex- 
hibent nobis  quotquot  (uperlunt  apud  antiquos  feriptores 
de  Pallio  tedimonia  ; unde  licet  nova  fortaiîe  quibuldam 
videri  poflit  ifta  fententia  quæ  fingulis  Patriarchis  ftium 
tribuit  pcculiarc  Pallium  , vel  quæ  Pallium  Orientaliuftî 
cum  Romano  comparât  6c  diftinguit,  novis  tamen  non  ni- 
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ticur  argumemis , cum  in  tou  aniiquirace  nihil  de  Paliio 
inveniri  polfit  quod  ad  eam  difcipiioam  llabiiiendam  non 
conducac.  ld  ut  ollendatur  evidentius , probandum  cil 
nonfolum  Romanum  Pontificem,  fed  etiam  ccteros  Pa- 
triarchas  Paliium  indcpendcnter  à quocumque  aiio  ha- 
buifle  , cujus  ufuin  fibi  fubditis  Metropolitanis  largicban- 
tur.  Quo  nominc  eos  inteliigo  , qui  ad  eorum  ordinatio- 
ncm  vd  concilium  pertincbanc.  Si  enim  id  fcmcl  cviceri- 
mus  ncmini  dubium  cric  Pailii  infiitutioncm  in  orienta- 
li  Sc  occidcntali  Ecdefia  parem  omnino  ftiifle , quam- 
vis  non  ditficear  progrdPu  temporis , nonnihii  mutata  , in 
utraque  Ecdefia , dilciplina  , Paliium  Græcorum  à Roma- 
no  aliquatenus  diverium  evafifle. 

Hanc  autem  vetercm  dTe  Ecclefix  difdpünam  ftatu- 
tam  in  primo  Concilio  gcnerali  Nicscno  aflcrucre  difertis 
verbis  patres  Coucilii  octavi  generaiis , quod  quidem  om- 
nium primuin  cft,  in  quo  Pailii  memio  repcricur.  In  c o 
qui  ppc  ltaunum  eft  canonc  dccimo  feptimo  , ut  omnes 
Metropoliuni  convocati  à Patriarchis  luis,  à quibtrs  ma- 
numn  impofitione  vd  pallu  datione  confirmât! 
fuerunt , iplis  obedirc  non  detraclent  ; cum  ca  fit  antiqua 
tam  Romance  , quant  aliarum  patriarcbalium  ecclefiarunt 
confuetudo,  quain  canone  fcxco  prima  Nicæna  fynodu* 
ollm  prxferipferat.  Sed  canonis  verba  hic  referre  juvat , 
ut  pote  qux  rem  cam  clarc  exponunc  , ut  milia  interpre- 
tationc  indigeant.  S an  fl  a & univerfalis  pnm*  Synodus 
aniiquam  confuetudintn  jubet  fervari  per  Ægyptum  /y  pro 
Vinci*!  qui  fub  ipf*  funt  » itx  ut  horu/n  omnium  Alex  an  dri- 
vas F pi  (copus  habeat  pottftatem  , diccns  qui*  dr  in  Rotnaco- 
fut»  civil*"  hujufrnodt  mos  pravaluit  , qua  pro  cauf*  & 
hic  rnagn * & fin  fl*  Synodus  t*m  in  feniori  à"  nov * Rom a 
quant  in  lede  Antiochix  & jerofoljmorum  PUSCAM  CON- 
SUETUDINEM  dcccrnit  in  omnibus  confcrvari  , il*  ut 
tarum  prxjules  univerforum  AittTopolitanerum  qui  ab  ipfis 
fromovcntuT  , & five  per  manus  impofitioncm  , Jive  per 
Pailii  dx  tient  m tpi  [copain  dignitatii  firmitaiem  accipïunt , 
habeant  poteftatem  videlicet  *d  vocaisdum  eos  urgente  nc- 
ctjlita't  ad  convention  Jynodalern  , vcl  etiam  *d  tancmdum 
silos  & corrtgcndum , &ç.  Ex  his  evidens  eit  fingulos 
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Patriarchas , cos  Mctropolicanos , qui  ad  eorum  diœcefcoi 
concilium  pertinebant,  non  folum  manuum  impofitionc, 
verum  etiam  Pallii  conccflîone  anriquitus  contîmialle  s 
hanc  enim  vetcrem  eflc  Ecclefiæ  difciplinam  aiTcrunt  hu- 
jus  Concilii  octavi  Patres.  Quare  mirum  eft  Canteliuit» 
nonnullol'que  alios  auclnres  putalleper  ilium  canonem  jus 
priruo  attributum  fuille  Pacriarchis  Metropolitanos  lu* 
dicnccii  lubjeelos  Pailio  donandi , cum  hic  nihil  novi  cir- 
ca  Pallium  conilituatur , uc  ex  toto  hujus  canonis  contcx- 
tu  apparet.  Immo  vero  protcllantur  hujus  lynodi  Patres 
Pc  nihil  aliud  itucoderc  , quant  ut  p&isca  consue- 
tudo  à prima  lynodo  Nic.xna  olim  Habilita  & confîr- 
ntata  inviol  ibilttcr  obfervctur.  Adde  quod  canon  ifte  non 
cavet,  ut  Métropolitain  à Patriarchis  Pallium  fufeipianc , 
quod  ut  jam  ab  omnibus  reccptum  fupponit  ; fed  ait  qui 
Pallium  lufeipiunt , ad  concilium  vocaii  ventre  non  de- 
aracleut , quod  jam  Juftinianus  Jmpcrator  in  fuis  Novcl- 
lis  ex  lynodo  Nicæoa  confîrmarat.  Unde  paullo  poft  Jo- 
hannes oclavus  Dalntatiam  Patriarchatui  Rontano  all’e- 
rere  cupiens , non  ilium  canoncm  Concilii  Conllantino- 
politajti  profert , fed  prifeam  rcceptam  ab  omnibus  con- 
fuetudiuem  , quam  violarc  fas  non  erat,  ut  patet  ex  ejus 
Tom.  ».  epidoia  CXC.  ad  Clericos  Salonitanos  , ubi  hortatur  omnes 

Co  C'Lâbb»  •••*—•/-  f j | • 

col.  jtj.  comprovmciales  hpilcopos , aaeerdotes  pqpu  tunique  um- 
verfum  Dalmatix , ut  Archiepilcopum  iibi  eligant  , qui 
pollea  Romani  veniac  confeerationcm  ac  Pallium  juxt» 
priltinum  morem  à Sede  Apollolica  percepturus.,  fecus 
verofaclurâs  excotnmunicationem  niinatur.  <9ua  prof  ter ^ 
inquit  , vos  plu  ri  mu  m diligentes. . ..  mtntmus  atque  horta- 
mur . ..  ut  eleflus  à vobis  canonise  Aich'upifcopus  un*  cum 
vtjlre  omnium  conftnfu  dr  voluntate  ad  nos  vtniens  , gra- 
ttai» epifeopatis  confecrationis  facrumque  Pallium  d rtobis 
more  priftino  bscunflanter  perd  pial.  Tum  poil  pauca  qui- 
tus ipfis  auxüium  adverfus  Grarcosaut  Sclavos  pollicetur, 
addit-  Ji>uod  fi  jorte  banc  najlrarn  Apojlclicam  admonitio- 
ns» , im/tn  canonisant  praceptionern  , ad  fed  et»  Apoftolicam 
Rom.tna  Ecctefix  redire  (jr  inde  Jecundum  anliquam  normal» 
confecrationim  epifcopalem  facrumquc  Pallium  recipere  con- 
UmfctUit  , omni  ecclefiajlua  e vos  lowmunione  litote  penitus 
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txttmmunieandos.  Intérim  t.imen  aufloritate  Del  (jr  fau- 
fil Pétri  -vobis  prâtipimus  ut  non  habeatis  licentiam  ah  un  de 
tonfecrationem  Palltumque  reeipere.  Idem  Pontifex  lîulgy- 
riam  fedi  ApoAolicæ  vindicare  volcns,  Imperatores  Ba- 
filium  Conüantinum  & Alexandrum  rogat  epiAola  cxcix.  ^ 
tic  Patriarcham  ConAaminopolirauum  impediant , ne  fa- 
trum  Pallium  , quo  inter  facra  Atijfarum  fillemnia  uti  Ponti- 
fcibus  folitum  ejt , Bulgarie  Archiepifcopo  mittere  fibi  ar- 
toget  : & in  epiAola  cci.  ad  Photium , qua  ejus  in  fede 
ConAaminopolitana  reAiiiHioocm  confirmât  , poftquam 
tum  nmnuic  ut  cjwfdem  Bulgarie  provinciam  Romanae 
patriarcharui  rcAituat , adjicit  : ,Q*pètfi  tu  nui  Pallium  de- 
deris  , aut  quamcuntque  tilts , idtA  Buigarix  Epifcopis  , & 
Clericis , ordinationcm  fcceris  , pari  ex eommunua tione  tum 
fis  feneberis  annexas-  Quin  hanc  difeiplinam  ttiliporc 
Gregorri  Magni  jam  viguifle  colligi  potcA  ex  ejus  epiAo- 
la , ubi  Diaconoiuo  apud  CP.  morami  feribit  , ut  inqui- 
rat  diligenter  an  EpHcopf  Orientales  Pallio  utantur  intra 
mi  (Paru  m folerrmia  iu  lltaniis  i id  cnim  privilcgium  fibi 
arrogare  volebat  Ravenncnfium  Antrftcs.  Verum  fi  iAi 
à fede  ApoAolica  Pallium  fulcipcre  confuevifient , is  ri- 
tus  fane  Gregorio  non  igmnus  fuiAet  > cum  mus  fuerit 
Pontificibus  Romanis  i»  nviteendo  aut  tradendo  Failicr, 
ejus  u fum  Si  my Aéria  lufius  expont rC. 

Jus  iiaque  crac  vetuAilfimum  uniufcHjnfqne  Parri-arch* 
Pallium  fubjt  élis  fibi  Mctropolitanis  couccdere , qnod  ica 
ni  fi  etiam  (u  un  ni  Pomificcs  relrgiofe  obfervabant  , iît 
qoamvis  vices  (ua«  noooulli»  Epiicopis  orientalibus  ali— 
quando  commcndafttnt , iplistamcn  Pallii  Romani  u(um, 
tfuum  V ica r fis  fuis  in  Occidenre  rribuere  folebant,  num* 
quam  larg'uos  fin  fie  Icgimus.  Qrod  probari  facile  poteil 
exemple»  i>  Martini  linnmi'  Pontifias , qui  fxcuio  fc  primo 
vices  luas  JolunnrFhiladelphiæ  Epilcopo  per  totum  orien* 
rena  demandavit , nulla  facta  de  Pallii  ufu  mentione , licet 
omnes  ApoAoiiei  Vicariat*»  prærogativas  & munia,  qux 
debebat  cxerccre  , fufe  & figiüatim  ei  tt  expoluerit.  : le- 
genda  eA  e|us  FpiAola  ^ apud  Lal  beum  tom.  vi.  C011- 
ciliorum  col.  10.  H nc  emendari  debet  error  qui  in  t pi- 
Aolam  feptimam  libri  quioti  apud  omues  ram  fanftr  Gre- 
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gorii  quam  Conciliorum  editioncs  irrcplit , ubi  pofîtum 
cftnomcn  Nicomeditanx  civitatis  pro  Nicopolicanæ , cu- 
jus  urbis  Epilcopo  dicitur  Gregorius  Pallium  mililTe.  Hune 
errorcm  , quem  jam  Petrus  de  Marca  vir  perlpicaciflimus 
annotaverac  libro  quinco  Concordiæ  capite  vigefimo  quiu- 
to  , expunxic  in  noviflima  operum  fandi  Grcgorii  editio- 
ne  Petrus  Guftanv'illeus  , 6c  merito  quidem  , ut  ex  hujus 
epi  ftolx  contextu  6c  titulo  manifcftum  eft.  Data  cnim  eft 
ad  Epiri  Epilcopos  quibus  congratulatur  fandiflimus  Pon» 
tifex  de  Andrea:  Metropolitan!  eorum  elcdionc  8c  ordira- 
tione  quam  ex  confcnlu  totius  provineix  peradam  faille 
audierar.  Si  enim  Andréas  ifte  Nicomedienfis  in  Byihi- 
nia  fuiil'ec  Epilcopus , ut  falfa  prxfert  cpiftolx  épigraphe, 
quid  ipfi  , qui  Conftantinopolitano  Patriarchæ  (ubjedus 
erat , cum  Epiri  Epifcopis  comprovincialibus  fuilTet  com- 
mune , cum  contra  idoptime  Nicopolitano  Mctropolitano 
conveniat.  Eft  quippc  Nicopoüs  Epiri  veteris  civitas  Mé- 
tropolitain , ac  proinde  Komanx  diocccfeos , cujus  ctiam 
Epilcopus  in  nonnuilis  fandi  Grcgorii  epiftolis  Andréas 
uominatus  reperitur , qux  fane omnia  optimecum  Guftan- 
ville!  reftitutione  conveniunt. 

Hxc  quidem  , ut  mihi  videtur  , fufficcre  debent  ad 
evinccndum  pcncs  omnes  patriarchas  jus  fuifle  fux  diœ- 
ccfeos  Mctropoiicanis  Padium  confcrendi.  Vcrum  ne 
quis  puu't  pallium  iftud.quod  Patriarch.x  fuis  inftriori- 
bus  tradebantjà  Komatio  Pontifice  prius  acceptum  efTe,  ut 
polleapro  Patriarchis  Oricntalibus  latinis  inConciüo  Late- 
ranenli  ftatutum  fuit  : oftendendum  eft  unumqucnique 
eorum  ita  proprium  fibi  Pallium  habuifle,  ut  co  line  ulla 
ad  fummum  Pontilîccm  aut  alittm  quemque  relationc  utc- 
rentur.  Cui  rei  probanJx  non  deerunt  nobis  veterum 
feriptorum  teftimonia  , de  quorum  audoritate  dubitare 
non  licebit.  Et  prirâo  quidem  de  Alexandrino  lie  loqui- 
tur  Libérants  Archidiaconus  Ecclcfix  Cartaginenfis , Bre- 
viarii  capite  trigeftmo  : Confuetudo  quidem  ejl  Alexandrie  , 
ilium  qui  defttnUo  , Epilcopo  , fuccedit , txetibias  f'p'T  de- 
fanai  cornus  agere  , m an  unique  dexteram  ejns  fuo  c.optti  im - 
ponere  , CS  fepulto  mnnibus  fuis  accipere  colla  fuo  bt ati  Mar- 
ti Pallium  , cr  tune  légitime  federe  : J dem  audor  capite 
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fcquenti  rcfert  de  Anthimo  Conllantinopolitano  Epilco- 
po,  quoi,  cum  è fede  fua  pulfus  fuilfct , Pallium  luum 
Impera'toribus , non  vero  Romano  Pomifici , licct  tune 
temporis  Conflantinopoli  verfaretur , reftituerit.  Scd  SC 
Tnulco  ante  illud  tempus  Mctrophanes  cjufdcm  urbis 
Epilcopus  fenio  deficiens  , rogatus  à Conftantino  Magno 
Impcratore,  Epiicopatu  ccflit , ut  refert  Photius  in  fua  Bi-  Co(  f 
bliothcca,  qua  de  caufa  Pallium  fuum  altari  imponens  Edit  Gêner. 
fuccejfsri  fuo  refervandum  imperavic.  Quamvis  cnim 
Epilcopus  ConÜantinopolitanus  ante  fecundam  fynodura 
gcneralem  nondum  in  ullo  Concilio  inter  fummos  Pa-- 
criarchas  renuntiatus  fuillcc,  ex  quo  tamen  Bifantii  fedes 
ïmpcrialis  conftituta  fucrac.primorcmlocum,  jurafaltcm 
aliqu.»  Patriarchalia  &c  , ut  vocant,  autoccplialiam  fibi  ar- 
rogabat.  Unie  Eufcbius  è fede  Nicomcdienli , quæ  cft 
Buhynix  Metropolis  , in  Conftantinopcütanam  tranfla- 
tus , iynodis  præfuifle,  variifquc  de  caufis  Ecclcfiafticis 
judicafic  paliim  apud  auétorcs  legitur.  Et  fane  Conci- 
Jium  Sardicenfe  ipliusoccalionetranflationes  Epifcoporum 

!>rohibeos , notât  nullum  umquana  è majori  ad  minorcm 
edem  tran^Iiile , qux  tamen  obfervatio  fuiflet  falfa , fi 
Conftantinopolis  adhuc  Heracleenfi  Exarcho  fubjecta 
fuilTet.  Alia  denique  ejufmodi  exempta  proferre  in  protn- 
tu  elt  ad allercndum unicuique  Patriarche  fuum  Pallium: 
fed  cum  hæc  certa  & indubitata  fiat,  ab  aliis  reeen fen- 
dis abllinebo. 

Porro  ex  his  omnibus  nemo  non  videt,  quam  merico  ab 
omnibus  rcjiciatur  Luitprandi  Crcmoncnfis  Epifcopi  nar- 
rait» , quam  in  legatione  fua  fecunda  ad  Nicephorunt 
Phocam  inferuit , fi  tamen  hoc  opus  pro  vero  Luitprandi 
frccu  fit  habendum.  1 bi  quippe  aficriiur  Conftaminopo- 
litanum  Epifcopum  Pallio  non  uti>  nifi  Pontificis  Roma- 
ni permiiiu,.  ac  Romanum  Lcucapenum  Impcratorcm 
Oricntis  pro  filio  fuo  Theophilaclo,  quem  Patriarcham 
Confiantinopolitanum  conftitucrat , à Romano  Pontifice 
obtinhifle  , intercedente  Alborico  quem  muneribus  corru- 
perat , ut  tam  ipfe  Thcophilachis  quam  c jus  fucceflorcs 
EpilCv>pi  Conftantinopolitani  fine  Pontificum  Romano- 
rum  permiiiu  Paiiio  uterencur. 
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Confirmaturctiam  eruuitorum  (entcntia  , qui  jam  con- 
Ténia  unanimi  agnofcunt  rejiciendam  effe  Cardinalis  Ba- 
ronii  imerprctationem,  qua  Fhrygium  , quod  Cælcftinus 
Papa  ad  Cyrillum  Alexandrinum  mififle  dicitur  à I hotio 
& Balfamone,  verum  Pallium  fuifl’e  affeverat.  Phrygium 
cnim  nihil  aliud  eft  quam  illudcapitis  ornamcatum , quod 
mitram  vocamus  , (uperiore  fui  parte  claulum  , in  parte 
vero  inferiore  circulum  habens  aureum  in  modum  coronæ, 
eaque  eft  apud  omnes  veteres  Phrygii  nominis  interpre- 
tatio , qua:  lanc  huic  hiftoriæ  favct  ; Tummo  enim  honore 
Cyrillum  afticicbac  Cælcftinus  fimilem  fuæ  mitram  ipft 
concedendo.  Tune  quippe  Romajii  Pontifîces  Phrygio 
promitra  utebantur,  cui  cuni  Boniiacius  odavus  alterunv 
circulum  aureum,  2c  Urbanus  quintus  item  alium  circu- 
ium  addidilFet,  Tiaræ  nomen  obtinuit.  Addequod  non- 
nulii  hanc  Phrygii  millionem  inter  fabulas  rejicere  non 
verentur , quam  à Conftantinopolitanis  fidam  dicunt  ». 
qui  ab  tcclefia  Romana  feparati , ut  primatum  Ecclefix 
fuæ  aflererent , Epifcoporum  Alexandrinorum  dignitatem 
quaft  à Romana  fede  profedam  aut  faltem  audam  apud 
Græcos  deprimere  conabantur  : qua  occafione  leclorem 
monendum  puto  Theodoreti  nomeu  pro  Theodori , ( hoc 
eft  enim  Ballamonis  prænomcn  quod  Baronius  appofue- 
rat  ) in  Spondani  Epitomen  irrcpfilTe  : quod  hic  notare 
juvat,  ne  quis  forte  tali  mendo  deceptus  hanc  Phrygii 
millionem  Theodoreti , qui  eodem  tempore  ac  fandus 
Cyrillils  vivebat , audoritate  tueatur  , aut  certe  ex  Théo» 
doro  Balfamone  duos  audores  faciat , ut  nuper  viro  cru» 
dito  excidit.  Sed  ad  inftitutum  redeo. 

Nullatcnus  ctiam  noftræ  fententix  adverfatur  Guillel- 
mus  Archiepiicopus  TyricnTts  , cum  refert  decimi-quarti 
hiftoriæ  capite  dccimo  ,•  & übri  decimi-quinti  capite  dc- 
cimo-rertio  , Rudolfum  Antiochenum  Patriarcham  Ro- 
mæ  accufatum  fuille  , quod  Pallium  propria  audoritatc 
fibi  afiumfiflet  ; unde , inquit , in  judicium  vocatus  , id 
Pallium  , quo  in  injuriam  Romanæ  fedis  mi  videbarur , 
in  Cardinalium  manus  deponere  coadus  eft , ac  aliud  de 
corpore  fandi  Pétri  more  folemni  rcciperc.  Rudolfus 
cuim  ifte  fuit  c latinis  fccundus  Antiochiæ  Pauiarcha  , 
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quo  tcmporc  Franci  Conftantinopolitanum  Imperium  ob- 
tinebant.  Ac  illos  Patriarchas , ut  lciunt  etiam  hiftoriæ 
tyrones,  nun  rildem  privilegiis  potitos  fuiflc  conftac  ac 
veteres  Græcos.  Nam  cum  illx  expcditioncs  , quibus  Ter- 
ra (antfta  ex  infidelium  tyrannide  libcrata  fuit,  inftigan- 
te  poiiilimum  Pontifice  Romano  fadæ  fuilTent , maximam 
ea  occafione  obtinuii  in  toto  oriente  auctoricatem.  Hinc 
conftitutum  eft , ut  fine  fummorum  Pontificum  confenfu 
nuili  Patriarchæ  ordinarencur  : additum  prxtcrea  quod 
dcbcrenc  ab  cifdem  Pallium  impetrare , præftico  fidelita- 
tis  5c  obedientiæ  juramento , quamvis  ut  aliqua  antiqui 
iftarum  fedium  Iplcndoris  umbra  rcmancrct,  permiflum  fie 
quatuor  antiquis  Pacriarchis  in  Concilio  Latcranenfi  quar- 
to  iub  Innocentio  tertio  fummo  Pontifice,  canonequinio, 
ut  Pallium  fuffraganeis  fuis  largirentur,  poft  reccptam  ab 
cis  pro  le  prôfelfioncm  canonicam , ac  pro  Romana  fede 
obedientiæ  fponfionem. 

Fateor  itaque  banc  difeiplinam  in  Oriente  viguifle 
apud  Patriarchas  latinos  quanto  tempore  Franci  Impe- 
rium Conftantinopolitanum  aliafque  Orientis  regiones 
fervarunt.  Ac  nec  apud  veteres , immo  neque  etiam  apud 
rccentiores  Græcos  unquam  in  ufu  fuifl'e  contendo.  Quam- 
diu  enim  Orientalis  Ecclclia  cum  Occidentali  communio- 
ne  juncta  fuie , ea  Crac  confuctudo  : cum  aliquis  è fummis 
Patriarchis  de  novo  ordiuatus  fucrat , litteras  quas  alii 
pacificas  , alii  vero  communicatorias  vocant , mittebat  ad 
ceteros  prxcipuarum  fedium  Antiftites  , quibus , prxmifla 
fidei  profclfione  , fignificabat  fc  in  talis  Ecclefiæ  Epifco» 
puni  canonice  elcctum  atqueordinatum  fuifle.  Hisaccep- 
tis  litteris , novi  Patriarchæ  nomen  inferebatur  in  facris 
diptychis  : antea  enim  prxdecefl’or  ejus,  licct  mortuus  , 
femper  inter  vivos  rccenfcbatur  , atque  ea  ratione  com-  Crcg.  l.  4. 
irninio  fervabatur  inter  omnes  orbis  Chriftiani  Ecclefias.  c-  **• 
Hujus  confuetudinis  meminit  famftus  Gregorius  pluribus 
in  locis  : quin  5c  ipfe  teftatur  in  Epiftola  ad  Anaftafium  Lib.  i cp. 
Antiochenum,  fe  taies  litteras,  quas  fynodicas  vocat  , **• 
fcripfille  ad  prxcipuarum  Ecclefiarum  Epifcopos.  Verum 
fi  quis  talcs  litteras  vidcrc  velit , adeac  eruditiffimum  Gar- 
ncrium,  qui  prx'ter  cas  , qux  in  Diurno  Romanorura 
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Fonciiîcum  infertæ  funt , alias  etiam  nonnullas  in  Appen- 
dice retulic  : diucius  enim  in  re  tam  cccia  immorari  non 
vacat. 


CA  PUT  SEPTIMUM. 

Pallium  Romanum  cum  Orientait  confertur.  Refelli - 
titr  erudwjjimi  Aîorini  fententia  , qui  'volutt  nihil 
ferè  inter  utrumque  unquam  commune  futjje - 

SUpereft  tandem  unica  difHcuItas  , quæ  aliquatem» 
ententiam  noftram  prima  fronce  elevare  videiiir.  De- 
lutn  a eft  ex  libro  de  facris  ordinationibus  cruditillimi  Jo- 
hannis  Morini,  viri  fane,  fi  umquam  fucrit , in  Ecclefia- 
Parre  pc_  ftica  hiftoria  vcrfacilfimi.  Hic  de  Græcorum  Pallio  in  an- 
cunda  num.  rotacionibus  ad  ipforum  ordinationes  agens  tantum  dif- 
**-Pagi«>  crimen  inter  ipfum  & Latinorum  Pallium , quocumquc 
modo  confiderentur,  oblervat,  ut  fere  nihil  umquam  eis 
commune  fuiflepræternomen  aileverarenondubiter.  Hoc 
lane  fi  lemel  admittatur  , ruere  neceflccft  præcipuum  len- 
teutiæ  noftræ  fundamentum , cum  originem  communem 
utrique  tam  græcorum  quant  latinorum  Pallio  afiignavi- 
tnus.  Paullo  itaque  accuratius  examinanda  eft  ilia  yiri 
eruditiflîmi  fententia  , invelligandumque  an  vera  fit , vel 
faltem  aa  aliquo  paélo  cumnoitra  de  origine  Pallii  ienten- 
tia  polfit  concihari. 

T ribus  potiflîmum  rationibus  hanc  palliorum  diverfita^ 
tem  probare  conatur  vir  eruditus  , & primam  quidem  ex 
diverfa  utriufquc  forma  repetit.  Pallium  , inquit , Lati.io- 
rum  fafcia  eft  lanea  humeros  per  modum  tirculi  cingens, 
exqua  duæ  aliæ  fafciolæ  ante  recroque  dépendent . lcd  ta- 
men  fpichamæ  longitudinem  vix  excedeutes.  At  Grxco- 
rum  Ômophorion  , ( fie  etiam  illud  toto  hoc  capite  appeU 
labimus,  neob  vocum  fimiiitudmem  aliqua  in  argumen- 
..  tis  confufio  fuboriri  concingat  ) falcia  quidem  cil,  lcd 
longe  major  quam  altéra  , ut  pote  quæ  primo  coilum  in- 
volvens,  deinde  exipfo  collo  per  medium  pe&us  longe  in- 
fra genua  protenditur.  Obi'ervat  lecundonou  coJctn  ritu 
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Latinos  ac  Græcos  Pallio  uti.  Ifti  enim  , inquîc , ad  Mif- 
farum  celcbrationem  Omophorion  quidcm  adhibenc , fcd 
deponunt  illud  priufquam  Evangelium  legatur , ac  ipfum 
non  nifi  paullo  ante  communiontm  refumunt > quod  iane 
à Latinis  non  obfervatur , ficut  & nec  mulca  Gra:ciobier- 
vanc,  quxapud  Latinos  fîeri  folenc. 

Tertium  denique  Pallii  unius  ab  alrero  diferimen  , quod 
ceteris  longe  majus  Morinus  aü’everat , illud  cfh  quod 
Omophorion  apud  Grxcosornamentum  fit  omnibus  omni- 
no  Epifcopis  commune , in  dignitatis,  non  vero  jurifdiciio- 
nis  inligne,  ipfis  in  confecrationc  traditum.  Alulta  hic  con- 
gerit  vir  dodiffimns  tam  antiquorum  quam  recentiorum 
teiiimonia,  ut  évinçât  tam  Epifcopis  fimplicibus , quam 
Mctropolitanis  Omophorion  femper  commune  fuille  in 
Ecclelia  Orientali , qua  de  rc  etiam  Concilii  oclavi  ge- 
ncralis  canoncm  fextum  profert.  Tum  fubdit  apud  Lati- 
nos audoricatcm  Archiepifcopalcm  ita  cfle  Pallio  Roma- 
no  annexant , ut  in  eo  toca  Pontificalis  jurifdidionis  pic— 
nitudo  confiftcre  dicatur,  fine  quo  Mctropolicanus  nec 
fuæ  dignitatis  obire  munia  > nec  etiam  Archiepifcopi  no- 
aien  audeat  allumere.  Quin  & ut  Pallii  ufum  etiam  à pri- 
ma fui  origine  longius  ab  Epifcopis  latinis  removeat,  uf- 
que  ad  priora  iæcula  recurrit  in  quibus  obfervat  Pallium 

Juibufdam  tantummodo  Metropolitanis  cura  infigni  qua- 
am  & papali.ut  loquitur  , in  alios  Metropolitan  potelbte 
conctffum  fuille,  eo  quod  tune  temporis  Pallium  ut  fibi 
videtur  , audoritatem  Arthicpilcopali  niajorem  conti- 
ncret. 

H.tc  funt  qux  profert  vir  dndilfimus,  ad  probandum 
nihilumquam  Pallio  latinorum  commune  fuific  cum  Græ- 
corum  Omophorio  , cui  noonifi  ptrmiifivc  pallii  nomon 
tribucre  videtur.  Jam  vero  videndum  cil  an  tanti  ponde- 
ris  fint  dix  rationes , ut  ad  mutandant  fententiam  indu- 
cerc  nos  poliinc.  Et  qtiidcm  fatcor  u tro  non  nihil  diferi- 
minis  femper  inter  utrumque  Pallium  intercelliflc , quam- 
vis  id  non  tantum  fuille  contendam , ut  duas  rcs  omnino 
diverfas  umquam  confiituille  cxiltimandum  fit. 

Nam  primo  quod  ad  eorum  forma;  ufuique  diverfira- 
um  Ipedat , cercum  cil  nihil  prorfus  indc  pofTe  deduci  j 
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aiioquin  etiam  dicendum  ellec  Pallium  hodiernum  multo 
niagis  ab  anciquo  divcrlum  elle  quant  à Grxcorum  ümo. 
jiho  io.  iliud  cnim  quo  nunc  uiumur  noltri  iA nriltices 
f afeia  cft  cenuis , &c.  uc  iple  Morinus  expoluic  -,  oiim  au- 
tem  verum  Pallium  crac , id  clt , ampla  vcltis  quæ  ecceri» 
jndumencis  luperimponcbatur,  uc  infra  lumus  probacurL 
Immo  Johannes  Diaconus  libro  quarco  vhæ  laudi  Gre- 
gorii  capice  odavo  , de  landillimi  hujus  Poucifùis  corpo» 
ris  invemione  agens , referc  iplîus  Pallium  invcncum  fuif- 
fe  circa  cjus  fcapulas  obvolucum  Sc  non  confixum  , qua: 
fanePallii  forma  maguGræcorum  Omophorio  videcur  con- 
venire  quam  Pallio  Lacinorum  hodierno  , quod  concra 
Grxcorum  morem  circa  Pontificis  collum  quibuldain  aci- 
culis  configicur.  Sine  ullis  aciculis  Pallium  fuiûc  adhuc 
fxculo  nono  probari  cciam  poflec  ex  duabus  figuris,  quæ 
reperiuncur  in  codice  manufcripco  infignis  monafterii 
fandi  Remigii  Remcnfis , quo  ulus  eft  noller  Hugo  Me- 
nardus  ad  Sacramencarii  Gregoriani  cdiiionem.  in  una 
figura  rcpræfencacur  effigies  fandi  Gregorii  Papæ  , in  al- 
téra vero  S.  Remigii  Rcmorum  Ancifticis  > uterque  Pon- 
tificalibus  ornamencis  inducus  rcpræfencacur  cum  Pallio 
quidem  , ac  fine  ullis  aciculis , cujus  parces  excrcmæ  incer 
lelc  invicem  colligancur  eo  fere  modo  quo  apud  Græcos 
Antiftices.  Porro  hic  codex,  uc  aflerit  Menardus,  reg- 
nance  Carolo  Magno  feripeus  cft  : unde  coiligcre  licec 
anciquum  Pallium  Latinorum  cum  Grxcoconvcnifle.  Im- 
mo  vix  ulla  reperiri  pocelt  anciqua  fandi  effigies  in  qua 
Pallium  Archiepifcopalc  Grxcorum  Omophorio  fimilli- 
mum  non  fie. 

Ricus  cciam  Pallio  hodierno  ucendi  mulcum  ab  anciquo 
difcrepac.  Pacec  enim  ex  divi  Gregorii  aliorumque  fum- 
morum  Poncificum  epiftolis  , iplum  non  nifi  incer  Mifla- 
rum  follcmnia  , auc  force  rariffime  in  aliquibus  aliis  cære- 
moniis  olimapud  Lacinos  adhibicum  fuifle , unde  idem 
Gregorius  epillola  décima  quinta  libri  quarci  ad  Johan- 
nem  Ravennacenfcm  fummæ  audaeix  nocavit  Epifcopum 
quemdam , qui  in  condendis  facris  reliquiis  Pallii  ufum  fo- 
lebac  adhibere.  Nunc  camen  eo  ucuncur  Archiepifcopi  in 
Ecclcfiarum  dcdicacionibus  , confccracionibus  Epifcopo- 
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rum  , virginum  velationibus  aliifque  ejufmodi  adionibus 
facris;  immo  nonnulli  quotidianum  ejus  ulum  habucre. 
Uno  verbo  nihil  ea  de  rc.  umquam  ablolute  fuit  defini- 
tum  : alii  enim  fxpius  , alii  vero  rarius  eo  utebantur  prout 
in  privilegiis  fibi  à fede  Apoftolica  conceflis  prxfcriptum 
erac.  Undemirum  vidcri  non  débet,  fi  in  lus  non  nihil 
diferepet  Grxcorum  Pallium  à Romano  cum  ctiam  Ro- 
manum , multum  à fcmetipfo  diverfum  fuilPe  pro  tempo- 
rum  vcl  perfonarum  varietate  maDifeftum  fit. 

Jam  vero  uc  ad  ultimum  pallii  utriufque  diferimen  ve- 
niamus , facile  etiam  folvi  poterit  ifta  difficultas , fi 
vécus  latinorum  Pallium  cum  Grxcorum  Omophorio  com- 
paretur.  Licet  enim  jurifdidio  Archicpilcopalis  vidcatur 
jam  Pallio  annexa  , conrcndimus  tamen  banc  difeiplinam 
antiquitus  obfervatam  non  fuifle  , cujus  mutationis  occa- 
fioncm  fuo  loco  exponemus.  Intérim  notaflfe  fufficict  , 
Pallium antiquumnuliam  jurifdidioncm  in  rccipicntcm  in- 
tulifle,  quamvis  in  conccdente  Patriarchicam  audorita- 
tem  femper  arguifTe  fatear , & id  tam  in  Orientai!  quam 
Occidentali  Eccltfia,  ut  ex  Concilio  vm.  generali  vi- 
dimus.  Ncc  quicquam  opponere  juvat,  ipfum  olim  fedis 
Apollolicx  Vicariis  fuiiTe  concefl'um , qui  majorem  Ar- 
chiepilcopali  feu  Papalem  , ut  vocac  Morinus,  jurifdidio- 
nem  fuper  alios  Metropolitanos  exçrcebat  > cum  conftan- 
tiflïmum  fit  hanc  jurildidionem  Vicariatui,  non  vero- 
Pallio  annexam  fuiile:unde  Vicarii  ea  jurifdidione  abf- 
que  u(u  Pallii  aliquando  fruiti  funt , quam  è contrario 
jurifdidioncm  non  habebanr  quidam  Epifcopi  qui  Pallio 
utebantur  , cum  ipfi  Vicarii  non  efifenc,  uc  ex  Siagrii 
Educnfis  cxemploevidens  eft , qui , Pallio  licet  donatus* 
Metropolitano  tamen  Lugdunenfi  fubjedus  erat , ut  ex- 
prelTe  déclarât  Beatus  Grcgorius.  Undc  in  formulis  tra- 
dtndi  Pallii  quæ  in  libro  diurno  Rom.  Pontifîcum  haben- 
tur  , nulla  fit  de  jurifdidione  mentio , immo  vero  formu- 
la tituli  quarti  ad  Epifcopos  Siciliæ  nihil  aliud  Pallio 
tribuunt  quam  Morinus  Omophorio.En  ejus  verba  : Hocni- 
hilominus  aimonentis , ut  Jicut  à nobis  hujufce  decoris  ufto* 
ad  Saccrdotalis  officii  honorer»  acccfific  tu  gaudes  , ita  , c!rc. 
judicet  xquus  lector  an  is  honor , quem  ea  formula  Pal- 
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lio  tribuîc , de  Metropolitana  aut  Papali  jurifdidione 

dcbeat  incclligi. 

Eadcm  rationc  folvitur  alterum  hujas  difcriminis  ca- 
put.  Si  enira  nulia  jurifdidio  Pallio  oüm  competebat  , 
îpfum  etiam  poterac  Epifcopis  jndifFerenter  conccdi  fine 
ulla  Metropolitanorum  jurium  violatione,  quod  non  fe- 
mcl  in  primis  etiam  Eccleiiæ  fæculis  fadum  fuiffeiegimus. 
Rarius  camen  id  feccre  Pontifices  Romani  quant  cetcri 
Patriarchæ  , ne  pallium  ea  occafionc  vilcfccret.  Ncc  mi- 
nuit eft  fi  facilius  apudGrarcos  Omophorion  omnibus  Epif- 
copis  communicatum  fuerit , cum  certum  fit,  ipfos  ntag- 
niiîcorum  titulorum  amantiflimos  &.  avidiifimos  femper 
fuifle.  Unde  pierique  eorum  non  lolum  ufum  Pallii , fed 
etiam  Archicpil'copi  titulum  & quafdam  cum  eo  nomme 
prærogativas  ambiere  > qua  occalione  Archiepilcopos  fine 
ullis  lulïraganeis  crcandi  confuetudo  apud  ipfos  induda 
c(l  , pcriculum  que  crac  , neejufmodi  Àrcltiepifcopc  nm 
honorariorum  occafionc  totus  ecclcfiafticus  ordo  conturba- 
retur  , ni  imperialibus  lcgtbus  tanto  abufiii  obiiitum 
fuilTct. 

Hac  adhibita  folutionc  , facile  nos  expcdiemus  ab  ea 
gravi  controverfia  , quæ  inter  eruditos  non  femel  exarfic , 
de  canonis  dccimi  quarti  oda  va:  fynodi  fenfu.  Quod  enim 
5n  co  de  Pallii  ufu  prprfcribitur , quidam  de  folis  Archie- 
pil’copis  intclligendum  putant , aliis  è contrario  aflerenti- 
bus  cam  regulam  ad  onmcs  omnino  Epifcopos  fpcdare. 
Tota  difficultas  in  his  verbis  græcis  vertitur. 
tovî  h/iatoptir  iitwÙzWit-ziTiai  XjtipSH  àmMKla?*- 

Htnit  , 8éc.  VcrfioConciliorun#  vuigata  h a bec , iancimus 
ut  dtftgnati  ad  fuperhumcralia  gcrenda  Fpijccpi  ccrtis  Jlatifque 
temponbiis , dre.  Hanc  imerprctationem  légitimant 

elle  contendit  Goarius  cum  aliis  plerifque  , quo  fenfu  non 
ornnes , led  quidam  cancumrtiodo  Epilcopi  defignati  func 
ad  u(um  omophorii  feu  pallii  habendi.  Morinus  autem 
putat  fie  deberc  verti.  Decernimus  ut  F.ptfcopi  qutbus  fia  tu- 
tu w ejl  t five  qui  jubentur  Jla/is  temporisas  Pallium  gejlare, 
crc.  quo  pado  eum  canoncm  ad  ornnes  omnino  Epilcopos 
fpcdare  aficvcrac.  At  quocumque  modo  intclligatur  , 
période  elt  nobis , cum  jam  admiferimus  tune  teirporis 
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Epifcopos  faltem  nonuullos , ( non  cnim  omncs  difene 
etiam  lecundum  Morini  verfionem,  ifte  canou  exprima  ) 
Pallii  ulum  habuifTe,  quod  quidcm  noverac  Johannes  oda- 
vus  , qui  Photio  Pallii  concelüonem  non  folum  pro  Bul- 
garix  Archiepifcopo,  fed  eiiampro  aliis  hujus  Provinciæ 
Antiftibus  interdixit  epillola  ducentefima  fecunda. 

Concludcndum  cd  igitur  Græcorum  Omophorionà  La. 
tjnorum  Paliio  non  ica  differre , ut  duæ  rcs  omnino  di- 
verfx,  ficut  Morino  vifum  eft,  dicenda  fine.  Ncc  mihi 
peculiaris  ed  ea  fementia , quæ  communi  omnium  fere 
(criptorum  ealculo  approbata  ed.  Unde  viri  eruditiffimi 
Pecrusde  Marca,  Johannes  Goarius  , Francifcus  Florens , 
Caroius  Cangius  aliique  bene  multi  quibus  profedo  ea 
qux  A Dodillimo  Johanne  Morino  prolata  funt , ignora 
non  erancj  Omophorian  tamen  apud  Grxcos  idem  clic 
quod  apud  Latinos  Pallium  afTcvcrare  non  dubitarunc. 
Ejufdcm  etiam  Sententix  procul  du bio  fuit  fandus  Gre- 

f;orius  , qui  mandavit  Diacono  fuo  apud  Condantinopo- 
im  moranti  ut  diligenter  invedigarec , an  Epifcopi  orien- 
tales, laltem  aliqui  , Paliio  in  litaniis  uterentur  j volebat 
enim  eorutn  exemplo  Ravennatenfium  Antiditumconatus 
repriinerc  , qui  privilcgium  in  litaniis  Paliio  utendi  Eccle- 
fix  fuæ  affercre uitebautur,  qux  fandifiimi  Pomificis di- 
ligentia  fuilîet  inutilis , fi  tanta  diverfitas,  quam  Mori- 
nus  inducere  conatur  , inter  utrumque  Pallium  intercel- 
fiffet.  Addo  denique  ad  totius  fententiæ  nodrx  confirma- 
tioncm  Johannis  odavi  aliorumque  fummorum  Pontifi- 
cum  audoritatem  , qui  tantoperc  defudarunt , ne  Bulga- 
rix  , & Dalmatiæ  Epifcopi  à Condantinopolitano  Patriar- 
clu  Pallium  reciperent  , eo  quod  Pallii  conccffio  apud 
utrofque  pro  indubitato  juris  Patriarchalis  in  concedentc 
figno  haberetur.  U ndc  tnirum  cd  Morinum  Pallii  nomen 
Omophorio  Grxcorum  dcnegalTe,  quod  ipfeLibcratus  Dia- 
conus  Cartaginenfis  fxculo  ft-xto  omnefque  feriptores  qui 
ab  hac  xtate  fioruere , concefTcrunt. 


Tom.  II. 
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CAPUT  OCTAVUM. 

Cur  omnes  occidentales  Metropolitan i Pallium  à Ro- 
man o Pontijice  non  recipiebant , cum  tamen  foins 
ejfet  in  univerfo  Occidente  Patriartha ^ 

ILluftratis  , quantum  in  nobis  fuit , Pallii  natalibus , 
jam  re&us  ordo  poftulat , ut  ad  invcfligandos  varios 
ejus  progrcflur  animum  admoveamus.  Et  quidcm  certuxn 
elt  ipfius  ufum  paucioribus  Epifcopis  , faltem  apud  Lati- 
nos  , olim  conceflum  fuifle  j quamvis  deinde  progrcflïi 
tcmporis  pluribus  primo , ac  tandem  omnibus  omnino 
Metropolitanis  , tamquam  prxcipuum  corum  diguitatis 
inflgne  , Tuerie  communicatum.  Quo  autem  pafto  vel  per 

?uos  gradus  ad  tantum  lionoris  faitigium  pervenerit , hic 
ufius  inquirendum  cli.  • 

Pallii  quidem  origincm  capite  fuperiori  deteximus  , at 
qua  ratione  apud  occidentales  quibufdara  tantummodo 
Epilcopis  conceflum  fuerit  nondum  liquet,  immo  vero  ca. 
coufuetudo  fententix  noftrx  videtur  adverfari , qux  Pal- 
lium ideo  fuifle  inftitutum  afleverat , ut  ipfum  à Patriar- 
chis  fuis  finguli  Metropolux  rccipientes , ea  qux  inter 
ipfos  effe  débet  fubordioatio  , fervaretur.  Si  cnim  Patriar- 
chx  omnibus  fux  diccceleos  Metropolitanis  illud  conce- 
dere  confueverunt  , cur  ipfum  ad  omnes  occidentalis  Ec- 
clefix  Mctropolitanos  Romanus  Pontiiex  non  conceflît , 
cum  hic  folus  in  univerfo  Occidente  Patriarcha  ccnfcrc- 
tur  ? Cur  Vicariis  Apoftolicis  ita  vilum  cft  peculiare  , ut 
unum  fine  altero  vix  reperiatur  conceflum  î Cur  denique 
hxc  prxrogativa  flmplicibus  etiam  Epilcopis  collata  lx- 
pius  fuerit , qux  ad  lolos  Metropolitanos  videbatur  perti- 
nere  ? Sed  ad  has  difficultates  penitus  explanandas  operx 
pretium  efl  exponere  , quali  jure  totam  occidentalem  Ec- 
clefiam  moderatus  fuerit  fummus  Pontifex  , ac  in  quo 
prxcile  confifterct  in  fîngulis  regionibus  ejus  Patriarcha- 
lis  jurifdiAio  j ejus  enim  rei  notitia  abfolutc  ncccflaria  cft 
ad  intelligendam  difcipliüjua  & rationcm  Pallii  coûte- 
dendu 
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Nemo  eft  qui  nclciat  totum  orbem  Chriftianum  duaJ 
in  partes  olim  divifum  fuille  , orientalem  fciiicec  & occi- 
dencalcm.  Orientalis  Ecclefia  luos  Patriarchas  & Exar- 
chus  habcbat , quibus  lua  quxque  dioccclis  erac  aflïgnata, 
quam  lecundum  iacros  canones  vcl  confuecudines  in  iis 
longo  ulu  receptas  modcrabanrur.  Ac  in  toto  Occiden- 
te  lolus  Romanus  Fontifex  qui  ca  de  caufa  à fancto  Bafi- 
lio  Magno,  epiftola  décima  , vocatus  eft  Occidentalium 
Coriphæus  , Patriarchico  honore  pociebatur,  quamvis 
varié  in  variis  dioccefibus,  quæ  omnino  o<fto  vulgo  nu- 
merabamur,  hanc  jurifdi&ioncm  exerceret.  Ex  hac  rc- 
giminis  varietate  tetafere  pendebat  conccdendi  Pallii  dif- 
cipiina  , quam  ideo  apprime  nocafle  juvabic.  Ab  Africa 
incipio  , ealicet  in  fex  Provincias  diviia  , unicum  dunta- 
xat , fi  proprie  loquimur  , Primatem  habebac , ifque  erac 
Epiicopus  Cartagincnfis  > ceteri  vero  omnes  hujus  cele- 
tris  Ecclcihe  Epifcopi  inter  fefe  æqualqs  erant  > vcl  11 
quibuldam  Provinciis  poltmodum  fuum  peculiarem  Pri- 
matem  habere  permiffum  eft,  id  jus  Epilcopo  Provincial 
feniori , non  aucem  civitatis  alicujus  l'edi  deferebatur  j qui 
aamen  ncc  Archiepilcopi  nec  Mctropolitani  nomen  nec 
alium  quempiam  ejufmodi  habcbat  tituluni , fed  fimpli- 
citer  primæ  ledis  Epifcopus  dicebatur , ut  ex  Concilio  1 1 r. 
Cartagincnfi  patet.  Porro  quamdiu  viguic  ilia  celebris 
Ecclelia , numquam  Pallii  Romani  ulum  admifit,  unde 
nullus  ea  in  regione  ante  Sarracenorum  invafionem  in- 
venitur  hoc  ornamento  donatus.  In  Gallia  autem  , HiC* 
pania  nonnullifque  forte  aliis  regionibuscontrarius  omnino 
Africanæ  difcipliruc  ufus  obtinebat.  Etcuim  finguliMctro- 
policani  ita  luas  Provincias  gubernabant,  uc  eorum  alteri 
minime  fubjeélus  alter  effet  i & quamvis  per  Vicariatum 
ledis  Apoftolicæ  hæc  dilciplina  circa  larculi  quinti  initia 
paullo  immutata  fuerit , ea  tamen  dignitas  falvis  femper 
Metropolitanorum  juribus  conferri  folcbat.  Illyrico  lua 
quoque  erac  peculiaris  regiminis  forma  j tanta  quippe  erat 
in  ea  regione  Epifcopi  Theffaloniccnfis  au&oriras , maxi- 
me poil  delecum  Sirmium  , ut  jus  ipfius  Patriarchico pro- 
xime  videretur  accidere  , unde  ordinationes  Metropolica- 
noruni , caufarum  cognitiones  aluque  id  genus  multa  ad 
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ejus  fedcm  refer'ebantur  » qux  prxrogativa  tanto  in  pre- 
tia fuit , ut  non  lemel  poft  majores  Patriarchas  in  Con- 
ciliis  etiam  generalibus  datum  fuerit  ipfi  confédéré.  1m- 
minuta  tamen  multum  fuit  à Julliniano  Imperatorc  Thef- 
falonicenGs  Epifcopi  poteltas.  Detradas  quippe  ab  ejus 
diœcefi  fcx  Provincias  Acridenfi  Epifcopo  fubjici  cura- 
vit.  Conftituit  enim  ut  is  qui  pro  tempore  fuerit  Archic- 
pifcopus  Juftinianæ  haberet  fub  fua  jurifdidione  Epifco» 
pos  lex  Provinciarum  , Daciæ  fcilicet  Mediterrancx  , 
Daciæ  ripenfis , Privalis , Dardaniæ  , Myfix  fuperioris  at- 
que  Panuoniæ  (ccundæ  , & ut  in  iilis  regionibus  fedis 
Apoftolicæ  obtinerct  audoritatem  fecundum  quod  à Vi- 
gilio  fandilfimo  Papa  definiri  obtinuerat  : ica  ut  nulla  in 
his  regionibus  jurifdidio  pene'  Epifcopos  Theflalonicen- 
fcs  remancret.  Id  autem  fccit  Juliinianus  ea  Ipecie,  quali 
vellet  antiquam  Illyrici  divifionem  aliquatenus  renovare, 
in  Orientaient  fcilicet  & Occidentalem  s at  in  noya  hac 
eredione  nihil  aliud  intendilfc  manifcftum  cft  , quam  ut 
Acridenfem  civitatem  , èqua  erat  oriundus  , magis  exor- 
naret , quam  etiam  ideo  primam  Juftinianam  appellari  vo- 
lait. 1 d que  diflimulare  non  potuit  ad  Catellianum  hujus 
civitatis  Epifcopum  fcribcns,  ubi  ficaitrMulcis  & va- 
riismodis  noftrampatriam  augere  cupientes  , in  qua  prima 
- Deus  præflricit  nobis  ad  hune  mundum  quem  ipfc  con- 
*>  didit  venire  , & circa  facerdotalem  ccnfuram  eam  vo- 
» lumus  maximis  incrementis  ampliare  , ut  primx  Jufti- 
» nianx  patriac  noftræ  pro  tempore  facrolandus  Antilles 
«i  non  lolum  Metropoiitanus  fed  & Archiepilcopus  fiat  & 
» cercx  provineix  fint  lub  ejus  audoritate,  &c.  «<  Vi- 
cariatus  Corinthii  Epifcopi  Hclladem  & Achaïam  à Thef. 
faloniccnfi  Epifcopo  etiam  detraxit , & hæc  omnia  Pon- 
tificis  Romani  J urifdidioui  non  obtuere.  Nam  audorita- 
tem  quam  in  unitam  diœcefi  antea  habebat , in  ea  pult- 
modum  etiam  in  plurcs  partes  divifa  fervavic. 

Italica  jdieccefis  qux  Mediolanenfi  Epifcopo  parebat  , 
fua  etiam  habcbac  peculiaria  privilégia  , fecundum  qux 
Pontificis  Romani  Patriarchalis  jurilaidio  reftringebatur. 
Unde  licet  Mediolanenfis  Epifcopi  eledio  debuerit  a fum- 
ffio  Pomificc  confirmari  > à propriis  tamen  fuis  Epifcopis 
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& antiquo  ufu  confecrari  folebat , quod  pcrfuafum  fuilTc 
omnibus,  faltem  divi  Gregorii  temporc  , ex  hujus  San- 
ftirtîmi  Pontificis  epiftola  trigelima  libri  fecundi  patet. 

Denique  prartcr  has  omnes  erat  adbuc  una  diccccfis 
Provincias  circiccr  dccem  complectcns  , ( quam  fnburbi- 
cariam  aut  Urbicariam  appellare  nonnullis  placuic  ) qux 
ica  Romano  Poncifici  fubjiciebacur  ut  in  ipla  omnia  om- 
nino  Patriarchalia  jura  exercerct.  Omnes  harum  Pro- 
vinciarum  Anciftites  à fummis  Pontificibus  ordinari  debe- 
bantj  ipû  etiam  ftatis  tcmporibus  confucverant  ad  eum 
convenire,  & fi.  forte  aliqua  concrôverlia  emenfiflec , à 
Pontifice  Romano  ad  fynodum  convocati , ftatim  ad  ur- 
bem  accedere  compellebantur.  Hicc  erat  proprie  dicece- 
fis  Romana , in  qua  fimilem  prorfus  habebat  jurifdicdio- 
nem  Romanus  Pontifex  ac  Patriarcha  Alexandrinus  in 
Ægypto,  aut  Anciochenus  in  Syria  ; unde  Juftioianus 
Novella  conftitutionc  nj.  & 137.  de  fynodis  Patriarcha- 
rum  agens  dilcrtis  verbis  ait,  ad  illas  convenire  debere 
Epifcopos  omnes , qui  ad  eorum  pertinent  ordinationem  3 
hocquc  dubio  procul  ipium  eft  ftatutum  , quod  confirma- 
re  voluit  ocftava  Synodus  generalis,  ftatuens  ut  juxta  prif- 
cam  Ecclefiarum  confuetudinem  Metropolitani  ad  eorum 
Pacriarcharum  concilia  accédèrent  à quibus  ordinationem 
acceperant. 

. His  ita  pofitis  facile  jatn  eft  agnofeere  id  quod  fupra 
diximus  , Pallii  Romani  ufum  iis  lolis  primitus  conceflum 
fuille,  qui  immédiate  ad  fumtni  Pontificis  ordinationem 
pertinebant.  Nec  tanta  eft  antiquiratis  caligo,  ut  omnino 
nobis  de  fi  nt  ad  id  probandum  argumenta.  Non  femel 
jam  diximus  id  à lynodo  oftava  inlinuatum  fuille  canon* 
17  . prxcipiente  , ut  fecundum  priicam  confuetudinem 
Metropolitani  conveniant  ad  eorum  Parriarcharum  fyno- 
dum, à quibus  Pallium  fufeepere.  Ubi  apprime  notan» 
dum  eft  Paiiii  fufceptionem  cum  neeelfitate  ad  fynodos 
veniendi  hoc  canone  conjungi , ica  ut  nnum  ex  altero  it> 
ferri  neceffario  videatur.  Cum  igitur  ccrtum  fit  folos 
provinciarum  Urbicariarum  Antiltitcs  olim  ad  Romanas 
fynodos,  de  ordinariis  loquor  , convenifl'e  , folos  etiam  à 
Pontificibus  Romanis  acccpifle  ordinaticjsem  , concluden- 
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dum  eft  , a c proinde  cos  eciam  lolos  Paliii  Romani  ufum 
habuiil'c.  ld  etiam  probari  poccft  ex  vcteribus  conceden- 
di  Paliii  formulis  , qua:  in  libro  diurno  Romanorum  Port- 
tificum  à Garnerio  cdicoreperiuntur:  in  his  enimfummus 
Pontifex  honatur  iilos  Epilcopos , quibus  Paliii  ufum 
concedit , ad  facerdotale  ofiiciutn  rite  cxfcqucndum , eo- 
dem  foré  modo  acin  Epifcoporumordinatione  etiam  mine 
fieri  foler , PaRoralia  munu  commcndac , fidei  profellio- 
nemexigic,  viiia  fugienda  docet,  aliaque  multa  prarrtat, 
quæ  fane  immediatam  in  eos  curam  arguunt.  U nde  pa- 
let bas  ideo  formulas  ad  abfcmes  cum  Pallio  diredas 
fuiire,ut  viccm  tcnorcnc  cxhortationis  , quam  Pontifex 
Epifcopis  coram  pofitis  in  eorum  ordinatione  verbo  de- 
clarare  confucverat.  Ea  dcnique  fenteniia  confirmatur 
maxime  ex  illis  omnibus  epilîoiis  fandfi  Gregorii  quibus 
Pailii  ufum  ad  urbicaria:  dioecefeos  Antiflitcs  concedit  i 
nullant  cuim  aliam  afFerc  Eu  jus  conceflionis  caulam  , 
quam  veterem  confuetudinem  > nihil  prorfus  de  Vicaria- 
tu  , nihilque  de  aliis  fimilibus  prærogacivis  dicit , quod 
etiam  facile  obfcrvari  poteft  in  formula  concedendi  Pal- 
Jii  , qua:  inter  hujus  fanctilEmi  Poncificis  epiftolas  libro 
decimo  epiûola  5 6.  reponitur  , in  qua  , lîcut  & in  for- 
mulas diurni  Romani  Paullo  fuperius  à nobis  laudatis  , aU 
tum  cfi.  de  fpecialibus  pœrogaiivis  ubique  filentium  : ex 
quo  fane  beati  Gregorii  aliorum  que  Pomificnm  loquen- 
di  & agendi  modo  non  immerito  concluditur,  Pallium 
urbicariis  quibufdam  Antillitibus  ex  prilea  confuctudino 
collatum  fuifl'e , etiam  priufquam  fedis  Apo/lolicæ  Vi- 
cariis  conccdcrctur.  Undepro  Pallio  ipfis  Vicariis  con- 
cedcndo  formulas  i vulgacis  diverfas  adhibebant  fummi 
Pontifices , in  quibus  & vicium  Apoftolicarum  aucloritas 
& Paliii  prærogativa:  fufius  exponebantur.  Qua  autem 
occafione  Vicariis  Paliii  honor conccflus  fuerit,in  quo 
quidem  fecundus  Paliii  fortunæ  gradus  coniïüic , expo- 
nendum  cft  capice  fequenti. 


Digitized  by  Google 


A R C H I E P. 


4+5 


C A P U T NONÜM. 

Pallii  ufut  communicatur  Jpoflolieœ  fedis  Vicartis. 
Ejujmodi  Vicariorum  origo.  Quo  tempore  Pallii 
ufui  eorum  dignitati  adjunéîus  e fl.  Quomodo  cttam 
Pallium  al  iis  Epifcopis  concejjUrrt  fuit. 

CU  M Patriarchiea  Romani  Pontificis  auAoritas 
per  totaro  Occidentalcm  Ecclefiam  eo  modo  quo 
expoUtimus  fcle  porrigeret  ..nonnuiias  comple&ebatur  re- 
giones,  quae  ira  ciTct  ab  urbe  Rtm.i  dilîuar,  ut  vix  ul- 
lum  in  cis  pofl'et  a&um  jutifdiclionis  per  ftmetipfum 
exercerc  , periculumque  erat  ne  ea  occafionc  ab  occidcn- 
tali  diccceli  avcileremur.  ld  à Theodofio  juniore  tenta- 
tum  fuit,cum  lliyricum  à Romana  dictcefi  ablatum 
Conftaniiaopolitano  Patriarchaïui  voluit  adfcribcre , quod 
dubio  procul  exfecucus  fuill'ct  ca  tcmpeÜate  , quæ  ex  alia- 
rum  tcclefiarum  ruinis  emergcbac  immenfa  Conltantino- 
politani  Epilcopi  poceltas,  nili  Honorii  Papa:  litteris  per- 
motu-s  ab  eo  propolîto  reedTilTec.  Utigicur  tanto  damno 
Tua:  Eeclefix  iraminenti  occurrercnt , atquc  ejufmodi  pro* 
vincias  fuo  Patriarchiiui  affcrerenc  fummi  Pontifice», 
necellarium  duxcruuc  quibufdam  Epifcopis  in  his  regio- 
nibus  conlliiutis  vices  fuas  dcmandarc  , lit  quod  per  fe 
ipfos  prxftare  non  poflent , per  ejufmodi  Vicariosaliqua- 
ttnus  fupplerecur>  co  cnim  pafto  omnis  occafio  tolleba- 
tur  conquerendi  de  negleâ'a  Ecc^efix  difeiplina  ob  itine- 
rum  longinquitatem.  Hanc  caufam  affert  fanclus  Lço 
Magnus  vices  fuasAnaftafio  Thcflalonicenfium  Antiftiti 
demandans  cpiltola  octogefima-quarta  ubi  fie  ait  : « Dilc- 
ûioni  tux  vices  mer  moderaminis  delegavi  ut....  longin* 
quis  ab  Apoftolica  fede  Provinciis  prxlcmiam  quodam- 
modo  noftrx  Vifitationis  impenderes.  « Eamdcm  etiant 
rationem  inliituti  in  Gallia  Vicariatus  reddit  Vigilius 
epiftola  ad  Auxanium  Arelatenfem.  «■  Fraternitati  tuas, 
inquit , has  curas  injunximus , ut  fedis  noftræ  V icarius 
iniiiiutus  ad  inilar  nofteum  in  Gallicanis  partibus  primi 
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Saccrdotis  locum  obtineas.**  Quoi  etiam  clarias  exprimit- 
Pclagius  1.  V igilii  fucceffor  ad  Sapaudum  Arelatcnfera 
fcribcns,  Epift.  apud  SirmoncL  tom.  I.  conc.  Galliæ , 
ubi  fc  Sapaudum  ideo  Vicarium  conftituiffe  dicic , ut 
Romana  Eccleiia  primatûs  lui  apicem  tam  per  fe  quàm 
per  Vicarios  iuos  firmiter  obtincret  : ac  paulo  poft  hanc 
rem  veterum  cxemplo  confirnurc  volens , Ce  concludit  : 
Sic  trgo  pATttcipAtA  [oheitudinc  tjlam  Dei  univerftlem  £e- 
tUJtAM  t no  fl  ri  per  Dei  graiiAm  rexére  Majores. 

Porro  hæc  Vicariorum  inftitutio  Epifcopis  injucunda 
non  fuie cum  enim  ut  plurimum  præcipuarum  Urbiura 
Epifcopis  ca  au&oritas  conferretur  , falvaquc  femper  ma- 
nerent  Mecropolitanorum  jura  , id  ægrè  non  ferebant  ce- 
ceri  Antiilitcs,  quibus  novum  jugum  hac  novitate  non 
imponebatur.  Ii  vero  quibus  oblaca  cfl  ea  dignitas , ip- 
fam  ambabus  manibus  iufeepere  j magno  quippe  ducebant 
honori  ut  præter  cas  prærogativas , quibus  in  luis  provin- 
ciis  fruebantur  , etiam  Pétri  vices  dicerentur  agere.  Ete- 
jiim  conüantiilîma  lemper  fuit  apud  omnes  Catholicos  hæc 
fides , Romanum  Pontiricem  verum  Pétri  fucccfforem  effe, 
ac  omnium  omnino  Epifcoporum  p.'incipem  & caput , 
ad  quem  ob  principaliorcm  , ut  loquicur  Irenæus , potef- 
tatem  , univerfæ  totins  Orbis  Chriltiani  Ecclcftæ  conve- 
nire  dtberent. 

Non  etiam  imminuta  fuit  hac  Vicariorum  ereclionefum- 
morum  PontiHcum  aucloritas  ; nam  præter  quàm  quod 
omnia  nomine  Sedis  Apoftolieæ  ab  ejulmodi  Vicariisge- 
rebantur  , pontifex  ultinum  caufarum  cognition^m  libi 
refervarat  , ut  ex  divffrlis  Epiiiolis  patet  , ita  ut  nihil 
abique  ejus  definitione  ratum  effet  ncc  abfolutum,  quod 
maximè  ad  ffabiliendam  Sedis  Romanæ  auctoritatem  con- 
ferebac- 

Hæc  fuit  prima  Vicariorum  ApoftoÜcorum  inftitutio, 
quorum  dignitati  per  aliquod  tempus  acceflît  Pailii  Ro- 
mani honos  , tum  ut  ex  eo  pacto  Sedis  Apoüoiicæ  nu* 
jcllasin  Vieariis  fuis  magis  effulgcret , tum  etiam  ut  ipfi 
Ecclefiæ  Romanæ  firmius  adhærerent , ad  quam  fæpius 
recurrcndum  erat  > nam  ea  confuetudo  fmiul  introduira 
eft,  ut  nova  Pallia  à novis  Antiiiitibus  peterentur.  Hæc 
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autcm  Pallii  cum  Vicariatu  conjunétio  inccepiffc  videtur 
fbb  Sæeuli  quinti  finenvj  multas  cnimantc  id  tempus  ha- 
bemus  Ponrirtcum  Romanorum  Epiftolas,  ex  quibus  vices 
Apoftolicas  aliis  Epifcopis  demaodatas  fuiffe intelligimus: 
SK  nufquam  in  ipfis  reperietur  Pallii  concdïi  nuntio.  In 
Hifpania  vices  habuêre  Zenon  & Saluftius  Hilpalen- 
lies  Epifcopi  & Joannes  Tarraconenfis  i in  Gallia  vero- 
Remigius  Remenfis , Patroclus,  Lcontius  & nonnulli  alir 
Arelàtenlcs  > in  lllyrico  Rufus  Anyfius  Thcffaloniccnfis, 
multique  alii  ut  ex  aliis  Pontificum  Epiftolis  ad  iftos  Epif- 
copos  ea  de  re  datis  confiât;  nullum  tamen  ex  iis  omni- 
bus Pallii  ufum  habuifle  legitur  ante  fæculi  fcxti  initia  ,• 
quodquidem  filentium  maximi  moment!  erit  apud  eosqui 
non  ignorant  quàm  magnifias  verbis  Pallii  prxrogativarrv' 
extollere  folerent  Summi  Pontificcs,  cum  ejus  ufum  alicur 
Antiftiti  1 a rgie  hantur.- 

Morem  Pallii  Vicariis  concedendi  primus  induxifTe  vU- 
detur  Symmachus  , idfaltem  erga  Arelatenfes  Epifcopos 
certum  dici  poteft  ex  Epiftola  Vigilii  Papa  ad  Atixanium 
ejufdem  Civitatis  Epifcopum  data  , cui  cum  more  prxde- 
eellorum  fuorum  in  Galliis  vices  fuas  demandaflct,  adjun- 
git  : Et  quia  digna  credimus  ratione  compleri , ut  agenti 
vices  noltras  Pallii  non  défit  ornatus.ufum  dbi  cjüs,  fi- 
eut  deceffori  tuo  prxdeccffor  nofter  fancba:  recordationis 
Symmachus  legitur  contuliffc , beati  Pétri  ianda  auftori* 
tate  concedimus.  Mon  cnim  potius  Simmachum  nominaf- 
fet  Vigilius  , quàm  alios  Pontifices  , fi  Pallii’ ufum  ante 
Symmachi  tempora  Pontificibus  Arelatenfibus  conccfTum 
fuiffe  pcrfuafum  habuiffet.  Quod  etiam  manifeftius  pa- 
tebit,  fi  Symmachi  Papat  Littcrx  cum  Cæfarii  vita  confe- 
rantur  ; exinde  enim  facile  eric  adverterc  vices  Apoftolh* 
cas  Cæfario  cum  in  Galliis  effet  fuiffe  concédas , Pallium 
vero  Romx  fufeepiffe  j prius  patet  ex  Epiftola  décima 
Symmachi , ubi  confirmatâ  provinciarum  V iennenfis  ÔC 
Arelatenfis  divifione,  quam  San&us  Léo  Magnus  confti- 
tuerat , Cxfarium  per  Galliæ  & Hifpaniæ  provincias  VU 
carium  déclarât  his  verbis:  - MaDentibus hisquæ  Patrum  « 
eonftituta  fingulis  Ecclefiis  concéderont , decernimus  ut 
circa  eaquæ  tam  in  Galliæ  quàm  in  Hifpania;  provinciis**- 
X e».  IL  L 1 1. 
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de  ci u fa  rcligionis  cmeri'crint , lolertia  tus  Fratemitatis 
invigilcc , &c.  » Pallium  autan  a hymmacho  Papa  Cxla- 
rium  K o ma;  (ulcepillc  retcrc  Cyprianus  Epikopus  "i  olo- 
nenlis  ejuldcm  Cxlarii  UHcipulus  inejus  vua  apuderudi- 
tillimum  Mabilloniura  (xculu  primo  bcnedidino , ubi  lie 
aie  libro  primo,  numéro  iecunilo  : « Igitur  virum  Apolto- 
••  licum  ( Cxlarium  Icilicet  ) non  tamum  lama  vulganie , 
» fedcorporali  prxlcntiacomprobanies  certaum  diligere  ac 
» venerari  coepcrunt  , proqua  re  etiam  Papa  bymmachu* 
» tanta  meritorum  ejus  dignitatc  permotus,  non  iolum  eum 
« veriliiine  cum  Metropolitano  honore  fulpexic  , lcd  & 
..  conctllo  fpecialitcr  Pallii  decoravit  privilcgio.  *» 

Ceterum  ex  eo  temporc  vicibus  Apoftulicis  ita  junda 
fuit  Pallii  prorogative  concdlio,  ut  unum  fine  alterodein- 
ceps  concdl'utn  fuifle  vix  lemel  reperies  , eaque  conlue- 
tudo  occafionem  præbuic  multis  opinandi  Paliium  adeo 
Vicariatui  annexum  (emper  fuilTe , ut  ab  invicem  fepa- 
rari  numquam  potuillcnt  : quam  (ententiam  beato  Gre- 
gorio  tribuere  non  verebantur , ex  coquod  fandillimusille 
Pontifex  Libro  duodecimo,  Epiftola  trigcfima  , incerroga- 
tione  odaua.omncm  AuguftinoCantuarienli  Epilcopoju- 
rildidionem  in  Galliarum  Epifcopos  denegaflet , eo  quod 
in  his  regionibus  Arelatcnfes  Ëpilcopi  ufum  Pallii  habe- 
rent.  In  •>  Galliarum  Epifcopos,  inquit , nullam  tibi  audo- 
» ritatem  tribuimus,  quia  ab  antiquis  prxdecdlorum  meo- 
» rum  temporibus  Pallium  Arclatcnfis  Epifcopus  accepit  , 
» quem  nos  privarc  audoritate  perccpta  minime  debemus. 
Scd  de  hac  quxftione  infra  fufius  erit  agendum  ; hic  fû- 
lummodo  Pallii  progreifus  funt  exponendi. 

Verùm  fi  Sedis  Apoltolicæ  Vicariis  honor  aliquisoc- 
cafionc  Pallii  delatus  eft,  non  minimum  Pallio  ipii  vicif- 
lim  fplendorcm  pepererunt.  Exinde  cnim  tanto  in  pretio 
cccpit  eflfe , ut  & ipli  Rcges  non  infra  le  duxerint  fuam 
audoritaeem  interponere  ad  ulum  ipfius  quibufdam  fibi 
familiaribus  Epifcopis  à Summo  Pontificc  obtinendum  , 
idqucnovam  occafionem  prxbuit  aliquibus  Epifcopis  Pal- 
lii concedendi.  1s  eft  tertius  Pallii  honoris  gradus . quod 
enim  diutius  fpccialis  Romane  diœcefeos  peculiare  fue- 
jrat  , ac  poftca  Y icariis  Apoftolicis  conccffum , tandem 
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aliis  etiam  Epifcepis  qui  i ncutris  iûis  erant , folo  ho- 
noris ac  benevolentiæ  titulo  collatura  eft , iis  potilEmum 
qui  tum  pietate  tum  etiam  dodrina  celebriores  in  provin- 
ciis  reperiebantur  , maxime  G aliqua  apud  Rcges  ortho- 
doxes pollerent  audoritate  > quorum  ope  Ecclciia  eo  tem- 
pore  variis  agitata  proccllis  lummopere  indigtbat.' 

Tota  hxc  conferendi  Pallii  drfciplina  quam  expofuimus, 
perfede  jam  Habilita  erac  tempore  landi  Gregorii  Pape  , 
uc  ex  variis  ejus  cpiflolis  colligitur.  Concedebat  cnim  il- 
lud  primo  omnibus  omnino  Metropolitanis , quorum  con- 
fecratio  ad  Sedem  Apoftolicam  pertinebat , quales  fuere 
Ravennenfis  in  ltalia,  Syraculànus,  Panormitanus  in  Si- 
cilia , aliique  in  aliis  provinciis  nonnulli  quos  hic  fufius 
enumerare  fuperfluum  effet.  Vidcfis  lib.  i.  epift.  44.  lib, 
4.  ep.  54.  lib  5.  epiftola  18.  & alias.  Pallii  uium  Vicariis 
Apollolicis  à beato  Gregorio  concellum  etiam  fuifle  te- 
lles funt  varix  hujus  fandi  Pontificis  epiftolx  ad  Virgi- 
lium  Arelacenfem,  ad  Johannem  primx  Jullinianx  Ar- 
chiepifcopum  aliolque  nonnullos  quos  uedignitate,  fie  c- 
tiam  illo  iufigni  ornamento  à ccteris  Mctcopolitanis  auc 
Primatibus  diftingui  voluic. 

Tandem  Pallii  honorera  conccffir  fandiflimus  Pontifex 
nonnullis  Epifcopis  ob  prxclara  eorum  mérita  t maxime 
cum  audoricatem  (uam  Reges  orthodoxi  interpofuere  ad 
id  privilegium  à Sede  Apoltolica  obtinendum.  Hancpo- 
tiifimum  ob  caufam  intercedcntc  apud  eumdem  Grcgo- 
rium  Brunechilde  Rcgina  Pallium  Siagrio  Auguftodu- 
nenfium  Epilcopo  collatum eft , qui  prxcipua  apud  F ranco- 
rum  Reges  vigebat  audoritate.  Simili  quoque  honoris  prx- 
rogativa  fandum  Leandrum  Piifpalcnîem  Epifcopum  fibi- 
amicilfimum  idem  Gregorius  Magnus  donavit  , tum  ue 
fuun  fandçquc  Sedis  Apollolicx  erga  tantum  virum  be- 
nevolenriam  publice  proteftarctur  j tum  etiam  ut  Recca- 
redo  Wefegouorum  in  Hilpania  Régi  (atisfaccrct  > qui 
poli  cjuratam  Arianx  hxreleos  perfidiam,  afiertamqne  in 
Hilpaniis  Chifto  Domino  confubllantialiratcm  hanc  gra- 
tiam  à beato  Gregorio  pro  luo  in  Fide  inftitutore  efila" 
gitârat.  . 

hnmo  hxc  concedcndi  Pallii  ratio  ob  fola  mérita  Gre- 
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gorH  tempore  antiquior  fuie  , ut  ipfemet  teftatur  ejul- 
dem  fancli  Lcandri  occafione  ad  Reccaredum  feribens  , 
1.  7 . ind.  x.  epiûola  a 17.  ubi  exponit  rationes  quibus  ad 
hanc  prxrogativam  Leandro  concedendam  fuerat  permo- 
tus.  - Reverendiflimo  autem,  inquit,  Fratri  & Epifcopo  no- 
..  ftro  Leandro  Pallium  à bcati  Pétri  ApoiloJi  Sede  tranL 
••mifimus  & quod  antiquæ  confuetudini , & noftris  mori- 
•>  bus,  & ejus  bonicati  atque  gravitati  debeamus.  Eamdetn 
denique  graiiam  fanftus  Pomifex  conferre  paratus  erac 
Defiderio  Triennenfi  ob  ejus  prxclara  mérita  j fed  cura 
audiflet  hune  Epifcopum  Grammaticæ  edifeendx  operara 
dediffe,  quod  Epifcop&li  gravitate  indignum  judicabat, 
fententiam  mutavit,  inccrcumque  eû  .an  eo  honore  Defi- 
derius  umquamfuerit  poticus.  Habetur  etiam  epiftola  Jo- 
bannis  tertii  ad  Edaldum  Viennenfcm  Epifcopum  , ubi 
inter  alia  de  Pallio  fie  feribit:  » Venerabilis  Pallfi  ufura 
»per  fanûum  Prefbycerum  veftrum  FcJicemtibi  defignavi- 
-mus  , nolentcs  te  privari  antiquo  beati  Pctri  munere  > 
at  cum  ha:c  epiltola  fuppofititia  fit , huic  iminorari  non 
vacat. 


CAPUT  DECIMUM, 

9 

Pallii  ujus  Metropolitanis  apud  barbaras  gentes  re- 
cens injlitutis  confertur.  De  Pal  ho  G alltcano  conj e- 
£lur* , <ST  de  rationali  Ej>ifcoj>orum  occafïone  Ca - 
nonis  Aia\ijconenJis. 

I 

NEfcio  an  quartam  concedendi  Pallii  rationem  trU 
bus  modo  tnumeratis  adjicere  opéré  pretium  non  fit. 
hxc  repeti  potcii  ex  novarum  Metropolcon  creclionc  apud 
barbaras  gentes,  qux  opéra  Pontificum  Romanorum  ad 
fidem  Chrifti  convcrfx  fuerunt.  Illufire  hujus  rci  exem- 
plum  fuppeditabunt  nobis  Anglicanx  Hiftorix  feriptoresr 
cum  enim  fanftus  Augullinus  Romani  fan&i  Andruj  Mo- 
nafterii  Bencdi&ini  prior  à beaco  Gregorio  Summo  Pon- 
tifice  in  Angliam  prçdicandç  Fidci  causa  miiTus  fuiflet , 
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rotam  fere  hanc  gentcm  bapdfato  etiarii  ipfo  Rege  Ethel- 
bcrto  ad  üdem  Chriftianam  adduxit,  unde  tam  Augulli- 
nus  quam  6 c ipfc  Gregorius  Magnus  Anglorum  Apoftoli 
notnen  obtiQuere.  His  audids  Gregorius  nihil  omiûtuc 
nafeend  huic  Ecclefix  ncceffaria  quoque  & udlia  fubmi- 
«illraret , quare  Augultino  ftadm  refcripfit  uc  in  Gallias 
tranlmitrens  à Virgnio  Arelatenh  Epilcopo  qui  tune  in 
ea  regione  Sedis  Apoftolicx  vices  obdncbac , Epilcopus 
ordinarctur.  Paruit  Pondfici  Auguftinus  > Arelatem  vc- 
nic , peradaque  fua  ordinatione  in  Angüam  reverfus  no- 
vas  à Grcgorio  liticras  accepit  , quibus  non  modo  ipfi 
Pallii  ulum  largiebatur  , verum  ctiam  ibatuebat  ut  in  po- 
ûerum  Londinenfis  civitatis  Andftes  à fynodo  propria 
conlecraretur,  atque  à fede  Apoltolica  Pallium  percipc- 
ret  i Londinum  quippe  tune  erat  Anglorum  Metropolis, 
Cantuaria  nondum  in  fedem  ArchicpiCcopalcm  ereda , 
quamquam  deinde  fandi  Auguftini  quindecim  aut  etiam 
lexdecim  annorum  commoradone  , immo  Sc  facro  ipfius 
tuinulo  confecraca  , non  folum  ecclefix  Londinenfis  pri- 
vilégia obdnuit,  verum  etiam  totius  InCulx  primatum  , 
Ccpius  licec  refragance  Eboracenfi  archiepifcopo  adepta 
cil.  Ecclefix  Eboraccnfi  camdem  dignitarem  ac  Londi- 
xicnli  poilicicus  eil  fandillimus  Pontifex  , ftatuens  ut  cum 
hxc  ci  viras  verbum  Dei  reccpcrit , ejus  AntiAes  £c  Mc- 
tropolitani  fruerctur  honore  , & etiam  duodccim  Epifco- 
pos  ordinaret , ac  Pallii  prxrogadva  licut  ipfe  Londinen- 
iîs  tpilcopus  ornaruur.  Et  ut  inter  utrumque  Anti- 
ftitem  caricas  perfeda  (ervarctur , voluit  ut  ilia  fie  inter 
ipfos  honoris  diftiudio  polt  Augultini  dcccffum , cui  vi- 
venti  primatum  fervavit  , ut  qui  prior  in  Epifcopum  fuc- 
rit  ordinatus,  priorem  quoque  locum  in  fynodis  aliifquc 
convemibus  ecclefiafticis  obtineret.  Hxc  fufius  exponit 
landitlimus  Pontifex  epiftola  decima-quinta  libri  duode- 
cimi  ad  Auguflinum , ubi  hanc  prxlatorumregulam  prxfi 
cribit  adeharitatem  inter  hos  And  Aires  fervandam.  >>Com- 
mimi  conciiio,  &:  concordi  adione  quxeumque  erunt  pro« 
ChriAi  zelo  agenda,  difponant,  unanimiter  rtda  fentiant,  « 
& ca  qux  fenicrint  non  fibimet  diferepando  pcrficianr.  « 
Hoc  Grcgorii  Magni  exemplura  lccuti  font  alii  Pon- 
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tificcs  Romani  qui  novis  Archiepifcopfs  crcatis  Pallii  ufum 
ad  fux  dignitacis  confirmationem  conceflere»  undeS.An- 
felmus  1.  ».  Novorum  Eadmeri  diciiur  Pontifex  ex  recep- 
tione  Pallii  Summus  i per  quod  dignitacis  fux  confumma- 
tionem  àccepit , qua  fortaflîs  occafione  confuetudo  invaluit, 
ut  nullus  inter  Metropolitanos  locum  haberet , quin  prius 
hoc  infigni  ornamcnto  follcmniter  fuilTet  indutus,  fedde 
hisaliàs  agemus.  Intérim  notalïe  fufticict  nullum  ex  an- 
tiquis  Metropolitanis  rtpcriri  po.Te  ante  fxculura  nonum 
qui  ad  metropoliticx  lux  dignitatis  confirmationem  Pal» 
Üuti  à Sedc  Romana  aut  pccieric  aut  fufeeperit  > quod 
quidem  ica  fadum  fuifle  puto , vel  quod  facros  Canones 
cuTv  ordinatione  (ibi  fufficere  ad  fuam  audoritacem  tuen- 
dam  exiilimarenc , vel  eciam  quod  ii  qui  ab  Epifcopis  com- 
provincialibus  in  propria  fynodo  conlecrabantur , fuum  pe» 
culiarc  quoddam  habuerinc  Pallium  , quo  à fuis  Ancilli- 
tibus  fud’ragneis  diflinguerentur.  Hoc  de  Gailicanæ  ec- 
clcfix  Metropolitanis  certum  exiftimat  illuffrillimus  vir 
Pecrus  de  Marca  , & quidem  aliter  non  videtur  pofTe  in- 
telligi  Canon  fextus  ConciliiMacifconenfis  primi.quod  an- 
no  quingentefimoodogefimofecundo  lub  Guntranno  Bur- 
gunjionum  Regc  habitum  cft  , ni li  force  mendum  iaco- 
dicem  irrepfifle  afTeratur,  quod  nerno  hactenus  dixic.  Ca- 
non elle  præfcribit  uc  Archiepifcopus  fine  Pallio  millas  di- 
cere  non  præfumat.  Q^x  quidem  verba  de  Romano  Pal- 
lio nemo  poccft  interprecari  , cum  omnibus  notum  fît  fæ- 
culo  fexto  (olum  Arelatenfem  arebiepifeopum  , aut  force 
alios  paucilTimos  de  quibus  vix  ullum  fuperell  monumen- 
tum  , Pallii  Romani  in  Gallia  ufum  habuifle.  Scio  equi- 
dem  nonnullos  viros  dodos  hoc  Palllium  Gallicanum  pe- 
nitus  refpuiflc  } at  cum  nihil  protulerint  ad  elevandam 
hujus  Macifconcnfis  decreci  audoritacem  , ipforum  feoten- 
tix  fubfcribcre , nullatenus  aflringimur.  Ludovicus  Tho- 
mallinus  Congrégation^  Oratorii  prefbyter , vir  erudicio- 
nc  &.  feriptis  fuis  clarillimus , putat  parce  ».  ope  ris  fui  de 
Difciplina  ecclefiaftica  , libro  i.  cap.  15.  hunclynodi  Ma- 
tifeonenfis  Canonem  de  Pallio  Arelatenfi  intelligi  debere, 
cum  folus  ipfe  in  Galliis  Pallii  Romani  ufum  haberet , 
& Archiepifcopi  nomen.  Pallium  quippe  Gallicanum  fî- 
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ilitium  reputat.  At  multa  ut  mihi  videntur  huic  do&iili- 
mi  viri  (ciuentix  opponi  poffunt  i°.  Si  ille  Canon  de  Pal- 
lio  Romano  intelligatur  , ptto  ab  ipfo  quo  jure  Matileo- 
nenfes  Patres  ufum  Pallii  prxfcripftrint  inconfulto  fummo 
Pontiricc , ad  quem  folum  Pallium  Romanum  concedere 
pertinebat,  ac  proinde  pro  ejus  u(u  régulas  præfcribere  ; 
immu  nec  ullam  aucloritatcm  in  Arelatenfem  Epifcopum 
qui  uullum  alium  in  Galliis  fibi  fuperiorcm  agnofeebar. 
Prxterea  quid  hujus  lynodi  Patribus  eum  Arelatenfi  epif-r 
copo  commune  erat  qui  diverfis  Rc^ibus  erant  fubditi , 
omnes  quippe  Matifconenfes  patres  e regno  erant  But* 
.gundia:,  Arelatcnlcs  vero  Gothis  parebant.  Idfanepo- 
tius  ad  Prilcum  Lugdunenfcm  referendum  effet , qui  in  ea 
iplamet  iynodo  cui  prarcrat  , patriarcha  appellatur.  Nec 
vtrura  elt  quod  folus  Arelatenfis  amiffes  tune  temporis 
archiepifcopi  nomen  obtineret , cujus  alium  teftem  nolo 
prxtcr  ipfum  Thomalfinum , qui  capite  y.  ejufdem  libri 
fatetur  hune  Canonem  Matifconenlcm  ad  Lugdunenfem 
Epifcopum  polie  referri.  Solebant  enim  Rcges  tune  tenv 
poris  unum  c Metropolitanis  fuper  alios  eveherc  ad  fy no- 
dos  totius  nationis  convocandas  aliaque  ejulmodi  prçftan- 
da  , qui  propterea  archiepifcopus  aut  patriarcha  vocaba- 
tur.  Unde  in  a&is  Epilcoporum  Cenomannenfium  Ai- 
glibertus  dicitur  archiepilcopus  , eo  quod  omnium 
Rcgni  Epifcoporum  eflet  princeps  & Pallio  more  Metro- 
politanorum  uterctur  > quod  fane  Pallium  Gallicanum 
fuiffe  videtur  , Romanum  quippo  effe  non  poterat , cum 
tempore  T heodorici  Regis  quo  Aiglibcrtus  vivcbat,  non- 
dum  ufu  crat  receptum,ut  linguli  quique  Metropolitani 

Sialiio  Romano  uterentur , ut  ipfemet  Thomadinus&  a- 
ii  viri  docli  propugnant.  De  Pallio  Antiftitis  Turonenfis 
loquitur  Fortunatus,  libro  i.  carminé  3.  ut  ipfe-mctTho- 
malTinus  attelfatur. 

Immb  vero  fi  paullo  accuratius  antiqua  E®cle(îç  Gal- 
licanç  monumenta  votucrimus  cvolverc  , nonnulla  forte 
adhuc  occurrent  nobis  ex  quibus  pallii  Gallicani  aliqua 
notitia  haberi  poterit. 

Ego  autem  ut  finccrc  exponam  quod  fentio  , ipfum 
nihil  aliud  fuiffe  arbitrer  quam  Rationale  quod  Archie- 
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pifcopi  non  folum  diebus  follemnibus  , verutr.  etiam  qno- 
tidie  ad  Miflam  adhibcre  folebint  , quod  maxime  conve- 
nic  haie  decreto  Matilcon.  qivo  itatuicur  ne  u lia.  umquam 
die  Miffa  ab  Archicpifcopo  abfque  pailio  celebretur. 

Hujufmodi  Rationalis  meminic  catalogus  quidam  ami* 
quus  ornamentorum  pontiHcalium  quibus  Remenfis  Ec- 
clefiæ  antiflites  olim  utcbancur  , ejus  deferiptionem  non 
erit  fortafiîs  inutile  hic  attexcre  , ex  ea  enim  poteritunuf- 
quilque  advertere  quàm  proxime  accedat  Rationale  ad- 
Pallium  noftrum.  Aliud  ell  , inquic  Catalogi  hujus  au- 
dor,  unum  magnum  & pretiofum  Rationale  de  panno  au- 
rco  cum  quatuor  anulis  & totidem  agrappis  de  auro  in 
quo  funt  duodecim  lapides  pretioft  diverlorum  colorunv 
ineufl'ati  in  duodecim  circulis  aureis  in  quibus  funt  ferip- 
ta  nomina  duodecim  fidorum  llracl , & pendet  ipfum  Ra- 
tionale cum  una  catena  de  auro  circumdante  humeros- 
prxlati  , in  cujus  caïeux  duobus  lateribus  nitent  admo* 
dum  duo  pulchri  lapides  in  auro  , & à parte  pofteriorl 
unus  fat  cr*4lus  cintallus.  Hxc  eft  prctiofioris  Rationa- 
Iis  deferiptio  quod  in  folis  majoribus  fol lemnitatibus pro- 
cul dubio  adhibcbaturi  nam  prxter  ipfum  aliud  etiam  in- 
eadem  Eccleiia  minoris  pretii  Rationale  fuit  , quo  Ar- 
chiepilcopi  finguüs  diebus  uti  (olebant  fecundum  Conci- 
lii  Matilconcniis  decretum  quod  lopra  laudavimus , ficc- 
nim  profequitur  Remenfis  Catalogus.  Item  aliud  Rationale 
parvum  de  auro  cum  cacena  aurea , in  cujus  medio  inter- 
radiai lapis  inufitatæ  magnitudinis  , & in  circuitu  ejuf- 
dem  funt  alii  odo  lapides  pretioll  videlicet  quatuor  lma~ 
ragdinx  & quatuor  baies, 

Porro  fi  Rationale  iftud  Gallicanum  Pallium  non  fuir, 
ipfum  tamen  Palliilocum  obtinuilTe  verifimillimum  eft,  uc 
pote  quod  codemprorfus  modo,  ac  nunc  Pallium,  in  Miffa 

?;erebatur  fnper  alia  pontificalia  indumenta , id  patet  ex 
cquenci  articulo  prxdidi  catalogi  , ubi  fie  habetur.  Item 
très  acus  de  argenco  deaurato  lervientes  ad  tenendum  di- 
da  Rationalia  cum  cafula , & habet  quxlibet  acus  in  fum- 
mitate  unam  grolTam  margaritam  antiquatn.  Prxter  if- 
tum  catalogum  ex  quo  has  Rationalium  deferiptiones  ex- 
ccrpfit  Marlotus  tomo  a.  Metropolis  Remenfis  libro  tertio. 

Rationalis 
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Racionalis  poncificalis  meminic  vccuftum  Rituale  Eccle- 
fiæ  Rcmenlis , eoqae  preciolo  ornamenco  veftitum  Remi- 
gium  rcpræfcncant  nobis  anciquæ  figura:  tam  Mecropoli- 
tanæ  quàm  aliarum  quarumdara  civitatis  Remenfis  cc- 
clefiarum. 

Non  igicur  temerc  quis  fufpicarctur  Pallium  Gallica- 
Rum  aliud  ab  iilo  Racionali  olitn  non  fuilTe  cui  Pallium 
Romanum  fuccefferic.  Hanc  conjeduram  confirmât  an- 
tiquus  a u et  or  /ub  Alcuini  nomine  vulgatus,  qui  eo  cem- 
pore  vixille  videcur  quo  Paliium  Romanum  capit  ab  om- 
nibus Ecclefiæ  Gallicanæ  Metropolitanis  fufcipi.  Hic  au- 
tem  de  Pallio  Romano  agens  libro  de  divinisofficiis,  ca- 
picc  38.  fie  loquitur  : pro  Rationali, nunc  S ummi  Pon- 
tifices  quos  Archicpifcopos  dicimus,  Pallio  utuntur  quod 
à fanda  Romana  fede  Apollolico  dantc  fufcipiunt.  Scio 
equidem  audorcm  ilium  in  cocapicc  de  Judaroru*  Ra- 
tionali agerc , fed  hoc  non  impedic  quin  locus  ifte  mul- 
tum  conjectura:  noilræ  faveat.  Dicit  cnim  hic  auctor  Pal- 
lium Romanum  Racionalis  Judaici  locum  tenere , co  quod 
Rationali  Gallicano  quod  Judaico  fimile  prorfus  fui  lie  di- 
ximus , fuccefleric.  Pallium  Archiepifcopalc  cum  Ratio- 
nali etiam  comparant  alii  audores,  ut  Bruno  Signicnfis 
epifeopus  libro  de  veftibus  cpilcopalibus  j Sc  feriptor  hilto- 
riæ  Epilcoporum  Autifiodorcnfium  capite  45?. 

Porro  cum  primiam  -iltud  Rationaù;  dimilernnt  Mctro- 
politani  ad  Paliium  Romanum  à Sede  Apoftolica  lufci- 
piendum.ejusufum  fibi  adfcripfcre  Epifcopi  nonnulli.qaare 
inter  alia  ornamenta  folis  Pontificibus  propria  Racionalc  ab 
Y voneCarnotenfifermone  tertio  numcracur;  & inmifla 
quam  lu  b Gallicanæ  ticulo  vulgavit  Illyricus,  reperitur 
oratio  ad  Rationale  , quæ  ab  Epifcopo  cum  Sacra  fadu- 
rus  illud  induit  recitari  débet.  Non  tamen  omnibus  om- 
nino  Epifcopis  conccfla  cli  eo  ornamento  utendi  facul- 
tas , unde  hoc  privilegium  Epifcopis  Eiftetenfibus  indul- 
tum  mtgnificis  verbis  prædicavit  Philippusipie  Eillecen- 
fis  Antilles  in  vita  fancti  'Willibaldi  , capite  13.  de 
quo  lie  ait  : In  cujus  dignicatis  evidentiam  veftitura  ma- 
gni  ornatiis  ac  fandæ  figurationis  ci  concéda  ell  , nec- 
non  ab  omnibus  fibi  rite  iucccdcntibus  præ  cundis  epif- 
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copis  qui  de  linea  Moguntinat  dcrivationis  computantur  i 
vocatur  autcm  vcftis  ilia  Rationale,  quo  etiam  Summus 
Pontifex  accedens  ad  fanda  fandorum  olim  lupervcltie- 
bacur.  Habebat  autera  Rationale  fummus  Pontifex  in  Le- 
gc  veteri  in  prxtàguraiionem  multx  perfedionis  à Ponti- 
ncibjs  novi  tcffamenti>quibufdam  conccditur  in  cxhibi- 
tionem  confummatx  virtutis  &c.  innocentius  1 1.  fum- 
mus  Pontifex  Adalbcroni  fecundo  , Epifcopo  Leodienû 
non  folum  Rationalis  ufum  permittit,  (cd  iplum  ctiam  ad 
certos  dies  in  iifque  ad  fola  Miflarum  follemnia , eodcm 
prorfus  modo  ac  in  conccdtone  Pallii  folctficri,  reftrin- 
git  : extat  Innocentii  ea  de  rc  charta  apud  Chapœavillum 
ad  caput  40  Ægidii  monachi  Aurcæ  vallis. 

Cecerum  quipiurade  Rationali  Epifcoporum  feirecu- 
pit  adeat  eruditillimi  Cangii  gloflarium  , ubi  de  hoc  infi- 
gni  Jfcmtificum  veteris  & novæ  Legis  ornamemo  fufius 
agit.  Hxc  autem  protuliiTe  nobis  lufficiac  ad  illuftran- 
dam  aliquatcnus  cclebrem  de  Pallio  Gallicano  controver- 
fiam  qux  occafionc  Matilconcnfis  decrcti  inter  eruditos 
exort^  eft.  Sed  quidquid  de  ca  quxftione  fit  , certum 
eft  nullam  amplius  de  Pallio  Gallicano  mentionem  fa- 
dam  fuiflc  à læculo  odavo , quo  fcilicet  tcmpore  Pal- 
li  im  Romanum  omnibus  Galliarum  Metropolitan»  cœ- 
pit  effe  commune  , qua  autcm  ratione  hxc  mutatio  ac- 
cidcrit  capite  fequcnti  cxponcndum  cft. 
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CA  PUT  UNDECIMUM. 

« 

Pallii  concedendi  difciplina  mutatur.  Circa  fecttli  oc~ 
ta vi  fnem  communicari  incipit  omnibus 
Metropolitanis. 

EAdcm  fere  Pallii  concedendi  difciplina  , quarn  fanfti 
Gregorii  Magni  temporc  perfecte  Habilitant  capitc 
lupcriori  expofuimus,  ufquc  ad  oétavi  (xculi  fînem  per- 
ftveravit.  Ac  fub  Zachariæ  Pontifieatu  rcs  aliter  fc  ha- 
bore  cccperunt , co  quippe  fedente  Bonifacius  primus  Mo- 
guntiæ  Archiepifcopus  , qui  in  Gallia  & Gcrmania  le- 
gationc  Sedis  Apoftoliœ  fungebatur , veteretn  fufeipiendi 
Pallii  difeiplinam  aliquacenus  itnmutavit.  Uc  cnim  Gal- 
licanos  Aiitiftitcs  firtniori  vinculo  cuin  Ecclefia  Romana  , 
« cui  addidillimus  erac , conneclerct , inter  alia  tnulta  dé- 
créta quæ  in  Synodo  Sudfionenfi  anno  dccxlii.  habita 
fieri  procuravit,  illud  unutn  ex  prarcipuis  eft , ut  finguli 
■Metropolitan!  Romanum  Pallium  à Scde  apoftolica  fulci- 
pere  fatagerent,  quod  ipfemcc  epiftola  105.  ad  Cuthber- 
tumin  Anglia  epifeopum  teflatur  his  verbis  : » De-» 
crevimus  autem  in  noAro  (ynodali  convcntu  & confeffi  « 
fumus  fi  Jem  Catholicatn  & unicattm  8c  fubjcctionem  Ro-  » 
mana:  Ecclefix  fine  tenus  vita:  noArx  velle  fervarc  j « 
fanclo  Pttro  & Vicario  cjus  vcllc  fubjici . . . Merropo-  «• 
litanos  Pallia  ab  ilia  Sede  quxrere , 8c  peromniaprx-  «• 
cepta  Pétri  canonicc  fequi  dcfiderarc,  ut  inter  oves  fibi  « 
commendatas  enumeremur  &c.  » Hoc  decretum  gratu- 
îando  Clerus  & Pontifex  Romaftus  fufeepit  , ut  ibidtm 
loquitur  , quod  fubfcriptum  omnes  epifeopi  ad  corpus  (an- 
&i  Pétri  ApoAoli  dircxcrant.  PaAoribus  indigebant  tune 
Rcmenfis , Scnonenfis  & Rotomagenfis  eccleftx  très  Gal- 
lix  nobiliffimæ  Métropoles  , indoque  firmandi  fui  decreti 
occaftonem  nancius  Bonifacius , totidem  curavit  ordinari 
pro  fuis  fedilus  Antiflitcs,  ac  pro  Tallio  ipfis  irrpetran- 
do  Romam  ad  Zachariam  Pontificcm  epiAolam  direxit* 
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qum  & ut  res  tutius  agcretur  Carlomannum  Francorum 
rrincipem  induxit,  ut  dceodem  ncgotio  ad  (ummum  Pon- 
tificem  laceras  daret.  Eorum  pethioni  an  nacre  para- 
tus  erac  Zacharias  , immo  & ca  jam  Pallia  direxe- 
rat»  ut  ex  ejüfdem  epiltola  inter  Bomtacianas  141.  col- 
ligiiur  ; ac  nefeio  quo  cafu  Bonifacius  paullo  polt  non 
niti  unicum  pro  Grimone  Rothomagenfi  Pallium  petiit. 
Ex  tam  celeri  mutatione  non  paruna  commotus  cft  Sum- 
mus  Pontifex  , voluicque  uc  ea  de  rc  tibi  rationem  Bo- 
nifacius redderet.  « Nunc  autem  , ait  epiltola  jam  lau- 
» data  ad  Bonifacium  , denuo  tuas  fufeipientes  iyllabas , 

» valde  lumus,  ut  diximus,  mirati  co  quod  aniea  nobis 
» cum  commémorais  principibus  Galliarum  , pro  tribus 
» palliis  fuggellilti,  & poltca  pro  folo  Grimone  , led  vo- 
» lumus  ut  cua  nobis  indicée  fraterniras  cur  nobis  antea 
» direxilti  pro  tribus,  & poltca  p-ro  uno,  & uc  nos  certi 
» redditi  ex  hoc  nulla  in  nobis  lit  ambiguitas.  « 

Sufpicatur  vir  eruditillimus  Petrus  de  Marca  fenten- 
tiam  mutall'e  Franco*  Antiltices , qualî  metuiffent  ne  tali  • 
novitate  ad  infolitam  erga  Sedem  Romanam  fubjedlio- 
nem  adigerentur , caque  ratione,  promillis  Pallii  ab  ea 
fufeipiendi , datis  non  Itetiffc.  Ec  quidem  id  polTe  dedu- 
ci  videtur  ex  fanfti  Bouifacii epiltola  I4i.ubi  le  ad  Za- 
chariam  Pontificem  exeufans  culpam  in  Francorum  in- 
conltanciam  amolitur  his  verbis  : De  co  quod  jam  pra:- 
terico  tempore  , de  Archiepiicopis  & de  Palliis-à  Romana 
Eccltfia  petendis  juxta  promilTa  Francorum  San&itati  ve- 
ftræ  notum  fcci , indulgentiam  Apoftolicæ  Sedis  fiagito , 
quin  quod  promiferunt  tardantes  non  impieverunt  , & 
ventilacur  , 5c  quid  inde  proficere  vclinc  ignoratur,  led 
mea  voluntate  impleta  effet  promiltio.  Hanc  Bonifacii  cx- 
eufationem  admilîc  Zach*arias  ut  ipfetellatur  epiltola  14t. 
au  autem  de  facto  harc  tria  Pallia  lufeeperit  Bonifacius 
incertum.  Grimo  quidem  Rotomagenfis  unum  accepic  , 
an  vero  alii  duo  ea  qux  fibi  pariter  fuerant  deltinaca  fuf. 
ecpcrinc  prorfus  ignoratur.  Abel  Remenfis  è civitate  lua 
à Milone  invafore  ejeélus  fient  Sede,  ita  dubio  procul 
nccPallio  frui  potuit,  Hardbertus  vero  qui  Ebboniadhuc 
tiventi  fuffectus  fuerac  forte  hune  Pallii  honorcm  renuit 
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île  id  vidcretur  in  dedecus  übbonis  vcrti  , qui  vitam  age- 
bat  fanditate  conlpicuam  multamque  fibi  laudem  perpiu- 
res  annos  in  adminiliranda  Diœccii  compararat  , Pailio 
licet  numquam  infignitus.  Elarc  dodillimi  Cointii  conje- 
ctura eil  in  tomo  5.  Atinalium  ad  annum  745.  nam.  j<î. 
quamvis  anno  751.  num.  11.  Paliii  ufum  Ebboni  concé- 
dât , nefcio  quo  fundamento. 

Ulud  unurn  ccrii  ex  epillolis  Bonifacianis  aliifqne  bi- 
ftorix  Gallicanas  ecclefialticæ  monumentis  colligi  poteil 
quod  ægrè  admodunv  Galîiarum  Antidites  Ilomanum  Pal- 
lium inicio  fiifceperioc , five  quod  aliquam  ir.  folium  fub- 
jedioncm  occafione  Paüii  fibi  imponendam  timucrint,  us 
fufpicatur  Parus  de  Marca,  five  eiiam  quodpecuniam  ali- 
quam ad  id  obtinendum  , falsb. licet,  putarcut  exigi , quod 
ultimum  innucrc  vijetur  Zacharias  cpiftola  ut.  ubi  de 
tribus  Epifcopis  Pailio  donandis  fie  loquitur.  Si  im- 
plcverint  juxca  verbum  habebunt  laudem  , fin  vero  aliter 
> egerint  ipfi  videbunt  , nos  cnim  divina  gratia  largiente 
quod  gratis  accepimus  gratis  damus.  Et  epillola  145.  hanc 
umouiæ  labem  à fe  luilque  clcricis  rejicit.  Abfit  ,inquit, 
à nobis  2c  noltris  clericis , ut  donum  quod  per  Spiritus- 
sandi  gratiam  fulcepinius  pretio  vcnumdemus  dum  2c 
ilia  tria  Pallia  , quarte  fuggerente  ut  prardiximus  , lumus 
flagiiati ....  nullum  ab  cis  commodum  quHpiam  expetiis 
Cum  itaque  paullo  poil  Galîiarum  Archiepifcopis  perfua- 
fum  fuiflet  oullam  à Summo  Pontificc  pro  Paliii  ufu  ob- 
tinendo  pecuniam  exigi  nlhilque  Pallium  aliud  ciTe  quart! 
dilcretionem  inter  Archipifcopum  2c  fuffraganeos  ejus  , 
quin  Sc  in  ipfo  vices  Apollolicas  dtfignari , paullo  fecu- 
rius  hune  honorem  ambicrc..  Titubarunt  tamen  adbuc 
aliquamdiu , unde  Raginfridus  Grimonis  fuectflor  Pal- 
lium ucglexilTe diciturapud  Goimium,  ad  annum  dccli. 
num.  iz.  folique  ii  Aniiftites  peterc  iiiiid  (atagebant , qui 
ccclefia;  fuæ  privilégia  ab  Apoftolica  fede  eupiebant  corw 
firmari  : id  fuaderi  poteil  excmplo  Tilpini  Remurum  an- 
tillitis , qui  licet  Romain  tempore  Stcphani  Papa:  tertii 
à Carolo  Magno  iuilTet  diredus  cum  aliis  undecim  epif- 
copis , ut  fynodo  adverfus  Conftaminum  Sedis  Apollon 
licæ  invaforcm  interelTet , Pallium  tamen  non  nifi  fedeme 
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Hadriano  fufcepic,  cum  fcilicet  Primatum  & Metropo. 
litanam  ecclefiæ  Remenfis  dignitatem  rclarcirc  conatus  cft 
qux  à Milone  invafore  per  quadraginca  annorum  Ipatium 
valde  fucrat  labefadata  : legenda  eft  ea  de  re  Hadriani 
ad  eutndem  Tilpinum  epillola  , ubi  affertis  Eccleiiæ  Re- 
menfi  fuis  privilcgiis  & primatu  , le  Tilpino  ad  Caroli 
Magiii  itmantiam  Fulradique  Abbatis  landi  Diony- 
(i i commcndationera  Paliii  ulum  conferre  tellatur  , exquo 
patet  non  adhuc  omnino  commune  omnibus  Métropoli- 
tains Pallium  tune  temporis  fuilTe.  Hue  procul  dubio  fpc- 
dabat  Hincmarus  Tilpiui  poft  aliquoc  annos  fueceflor  » 
cunt  aflerebac  eos  Mctropoiitanos  vere  primates  efle  qui 
fine  alrerius  Metropolicani  auc  Primatis  interrogatione 
ordinabantur,  ac  Pallium  ab  Apoltolica  Sede  ex  antiqua 
confuetudine  rccipcre  folebant  -,  qua  occafione  Carolus  Ma- 
gnus  qui  Ecclefix  Romans  femper  devotillîmus  fuit,  ut 
eo  magis  Paliii  dignitatem  promoveret  in  Capitularium 
libro  fexto , capite  75?.  llatuic  uc  Metropolitan/  qui  Pallio 
fuilimati  effent , honorarentur.  Eo  deercto  Metropolitan! 
promptiores  ad  Pallium  fufeipiendum  fuere , exindeque 
etepit  pro  infigni  Archiepifcopalis  dignitatis  haberi  , ut  - 
innuit  idem  Hincmarus  epillola  vigefima  fexta  ad  Nico- 
laum  Papam  , quod  augendx  adhuc  Paliii  fortunæ  no» 
vam  occalionem  præbuit. 


CAPUT  DUODECIMUM. 

Pallia  adjungitur  Jurifdiflio  Archiepifcopalis.  Qu* 
occafiones  fuere  tAntam  prarogativam  ipfi 
adjungendi, 

CUm  primum  pro  infigni  Archicpifcopali  Pallium  re- 
ccptum  fuilTet , novx  adliuc  ci  prxrogacivæ  adjun- 
da-'  >unt.  Exinde  enim  ut  fuam  erga  fedem  Apoftoliam 
cxillimationem  Metropolicani  palam  tellarentur  , nullam 
excrcere  volucrunc  in  fuos  fuflraganeos  jurifdidionis  ac- 
tionem , quin  prius  eo  ornamcnco  à iummo  pontifice  do- 
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mti  fuiflent,  ex  quo  agendi  more  fumfit  oecafioncm  i\i- 
colaus  primus  Bulgaris  , illud  quafi  legem  prxlcribendi 
quod  ab  aliarum  regionum  antiilitibus  nonuili  ob  exte- 
riorem  quandam  oblervantiam  fieri  (olebat , & rectcqui- 
dem  > prxvidtbac  qnippe  oculatiflimus  Pomifcx  , Buiga- 
ros  id  brevi  pro  fingulari  ali^uaecclefix  fux  prxrcgaùva, 
in  exterorum  Metropolitanorum  injuriam  ja&aturos  quod 
nonniûcx  aliorum  Antiftitum  mnjori  in  Ecclcfiam  Ro. 
manam  obfcrvantia  procefillcc.  Quarc  permifit  quidem 
Bulgaris  ut  Metropoiicanum  cligerc  poUinc  , at  ftatim 
vecat  ne  Eleâus  antequam  Pallium  à Romana  Stde  obii- 
nuerit  , aut  Epifcopos  confecrare  aut  fynodum  cogère 
præfumat , cujus  rei  rationctn  rcddic  capite  71.  rcfponfio- 
num  ad  eorum  confulta  his  verbis  : » Propter  longitu  •*- 
dinem  itineris  non  japi  hue  confecrandus  qui  eleclus  eft  « 
( Archicpifcopus  ) veniat  , fed  hune  Epifcopi.qui  ab** 
obeunte  Archiepifcopo  confecrati  funt,  limul  congre <« 
g.iti  conAituanc  fane  intérim  m throno  non  fedentem  , « 
& prxter  corpus  Chrifli  non  confccrantem  , priulquam  « 
Pallium  à Scde  Roman3  percipiat  ficuti  Galliarum  om-  » 
nés  & Gcrmanix  & aliar  um  regionum  Archiepifcopi  « 
agere  comprobantur.  « 

Nullam  tamen  tune  temporis  in  Pallio  agnofeere  ro- 
lebat  jurildidlonis  notam  Elincmarus  Remorum  Anti- 
ûcs-  Cum  enirn  ab  eodem  Nicolao  primo  fummo  Pontifice 
reprehenfus  fuifTet  quod  Pallio  fingulis  diebus  uteretur  , 
relpondit  fe  nihil  juris  in  Pallii  u(u  agnofeere  , fufikere- 
que  Abi  ea  qnx  à facris  canonibus  fummorumqne  PontU 
ficum  decretis  cuiquc  Mctropolitano  conccduntur.  Ccte- 
rum  fe  ideo  privilégia  Sedi»  Apoftolicx  pctiifTe  , utquof- 
dam  animales  & carnales  homines  ad  reverentius  erga 
fedem  fuam  agendum  cogcrct , qui  cum  antiquis  conlti- 
tutionibus  non  pofTent  eoerceri , novis  faltem  iltis  decre- 
tis  terrerentur.  Hxc  habet  epiftola  16.  ubi  notandum 
eft  quod  licct  Hiucmarus  nullam  in  Pallio  jurifdiâioncm 
efle  adferat  > agnolcit  tamen  magnx  tune  fuilTe  audo- 
ritaris  , quandoquidem  ad  coerccndos  impetus  hominûm 
qui  etiam  diverû»  Rcgibus  parebant  , ipfum  wilidiinum 
fuiiïe  fatetur. 
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Hanc  eamdem  Hincmari  fententiam  incunte  fa’cuio 
undccitno  in  Lcclefia  Gallicana  adhuc  perleverafle  col- 
ligi  potcll  ex  Fulberti  Carnotcnfis  epiftola  47.adÀrnul- 
fum  Turonenfem  Archiepifcopum  feripta.  Hic  Arnulfus 
ut  ex  Fulberti  verbis  coliigere  licet,  dubitabatan  (uara 
fedem  deferere  deberet  , eo  quod  Pallium  à Bencdi&o 
oflavo  fummo  Pontifice  nefeio  qua  de  caufa  non  po- 
tuiflet  obtinere.  Confuluic  ea  de  re  Fulbertum,  fanéti- 
ta:e  & doélrina  tune  temporis  ccleberrimum  Antillitcm  > 
qui  refpondit  eam  non  ede  legitimam  abjiciendi  Epilco- 

fiatùs  rationem  i fed  fi  fummus  Pontifex  ei  injulte  Pal- 
ium  denegalTet  , pofle  tamen  ea  quæ  fui  miniflerii 
«rant  exercere.  Fatetur  nihiiominus  temeritatem  elle  , fi 
minifterium  aliquod  exerccat  antequam  ipium  à fede  Apo- 
flolica  exquifierit.  •<  Relpondemus  flaque  vobis , ait , quia 
- fi  Pallium  rcquifillis  à Ronuno  Pontifice  , &i  ip(c  vo- 
-•»  bis  illui  fine  caufa  légitima  denegavit  , propterca 
...  eft  opus  dimicccre  minifterium  veftrumj  at  fi  vcftra  tar- 
ditate  nondum  eû  requifitum , cautela  cil  expeélare  do- 
» nec  requiratur,  ne  vos  ex  improvifo  pra:fumptionis  ar- 
>*  gucre  polfir.  Continentur  enim  quædam  reverenda  nobis 
» in  privilegiis  Romanæ  Ecclefiæ,  &c.  “ 

Licet  igitur  eo  tcmporc  jurildiclio  Mctropolitanorum 
.non  cenferetur  Pallio  annexa  , temerarium  tamen  erac 
ante  ejus  fufceptionem  munia  archiepilcopalia  exercere. 
Hanc  petendi  Pallii  neceffitatem  poil  Nicolai  primi  de- 
ceflum  flabilire  conatus  eft  Johannes  oclavus  , qui  eam 
•decreto  firmari  curavit  in  Conciüo  Ravennatenfi  anno 
871.  ubi  canone  primo  commiiïà  fibi  privât  dignicate 
Metropolitanum  qui  intra  très  confecrationis  fux  mtnfes 
ad  fidem  fuam  exponendam  Palliumque  à fede  Apollo- 
lica  lulcipiendum  Romain  non  miferit  > immotandiu  ttiam 
fuos  fuffraganeos  confecrandi  facultate  privantur  Archie- 
pifeopi  aliilque  fedis  fuæ  prærogativis , quamdiu  Pallium 
petere  conte mpfe ri nr  , tandemque  potellatem  facit  vicinis 
Metropolitanis  poil  fecundam  & tertiam  commonitioncm 
viduatis  ecclefiis  cum  Romani  Pontificis  confiliofubve- 
nire  , illic  Icilicet  epifeopos  ordinando.  Scio  quidemin 
co  Concilio  folos  adfuifle  Italia;  Antiilitcs,  proindeque 
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poflc  afleri  hoc  decretum  nonnifi  pro  folis  îftius  Provin-  ' 
ciæ  Metropolitanis  fa&um  fuiflc.  At  fatendum  cA  tamen 
non  parum  profuifle  ad  Aabiliendara  etiam  in  aliis  pro- 
vinciis  Pallii  neceflitatem.  Ejus  enim  au&oritatem  adhi- 
buiflc  videtur  idem  Johannes  oftavus  contra  Galliaram 
Metropolitanos , qui  nullam,  ut  mox  diccbamus,in  Pal- 
Jio  jurifdidionem  agnofeentes,  antequani  ipfum  à fede 
A po  Aol  ica  fufccpHTent,  digniratis  fuæ  munia  exercere  non 
dubicabanc.  H.tc  Pontifcx  cum  in  Gallias  venidct  ad- 
vertit , & Aatim  atque  in  Italiam  eA  reverfus,  ca  de  re 
quafi  de  gravi  prævaricatione  conqueAus  cA , duplici  ad 
KoAagmim  Arclatcnfem  Archiepifcopum  data  epiAola, 
fcilicet  <>3.  & 5 4.  ubi  in  has  voces  crumpit  : » Proh« 
dolor  ! cum  in  Galliæ  partibus  cflemus , inter  cætcra  « 
unum  valde  prohibendum  invenimus.  Metropoliuc  an-  « 
tequam  Pallium  à fede  ApoAolica  fufcipiant.confecra- •* 
tionem  faccrc  prxfumunt  , quæ  anteceflorcs  noAri  & « 
nos  canonico  decreto  ne  ficret  interdiximus.  >>  Hoc  de- 
cretum nihil  aliud  cA  , ut  mihi  videtur,  quam  refpon- 
fio  Niellai  primi  ad  Bulgaros,  quam  fupra  retulimus  cum 
Canone  Concilii  Ravennatenfis  mox  citato.  Nam  Aatu- 
tum  quod  fub  nomine  Damafi  refert  Petrus  Damiani  1. 

7.  cpiA.  4.  & Carnotenfis  1.  I.  & idem  Y vo  parte  5. 
fub  alio  Pelagii  nomine , fuppofititium  efle  ccrtillimum 
eA  apud  omnes.  Sed  ut  facilius  huic  Ecclcfiae  Roman* 
au&oritati  in  Galliis  périclitant!  fuccurreret  Pontifcx  , 
RoAagno  cui  jam  vices  fuas  in  Galliis  commilerat  man- 
davit,  ut  curaret  maxime  ne  iAa  Francorum  negligen- 
tia  radices  ageret  : » Unde , inquit , fraternitatem  tuam,  « 
per  Galliam  , noAram  vicem  tenentem  hortamur  ,qua-  « 
tenus  fuper  hoc  follicitudinem  habeas , & ne  iAudado-« 
leat  aucloritate  prohibeas , & ut  fecundum  antiquum  mo-  « 
rem  quxrere  feAinenc  , moneas,  incites  atque  prxcipias.  « 
Jubet  deinde  RoAagno  ut  ad  ipfum  referibat  quid  ea  in 
re  profcccrit  , fie  enim  profequitur:  •»  Et  fi  obediant  « 
nec-ne  noAro  ApoAolatui  fuper  omnia  renunties,  fi  po- « 
tes  in  nativitate  ApoAolorum  aut  per  vos  aut  per  no-  « 
Arum  legatum  aliquetn  , certis  litteris  intimare  non  dif  « 
feras.  ..  Tandem  ne  aliquid  ad  hanc  negligentiam  ex- 
Tem.  II.  N n n 
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rirpandam  prxtermifiirc  videretur  , ad  univerfos  Gailix 
Epilcopos  epiftolam  dédies  ea  eft  fcilicet  95.  qua  ipfis  de* 
darat  fe  vices  fuas  Roftagno  Arelatenfi  demandafle , ipli— 
que  injunxille  ut  nequaquam  pateretur  ullum  Archiepif- 
copum  confecratioQcm  taccre  ante  fufeeptum  Pallium  à 
foie  Apoftülica. 

Ex  iis  autem  omnibus  qux  ex  ipfius  Jofiannis  odavi 
verbis  referre  optimum  duxi  , ne  fortafle  rem  mcis  verbis 
auxille  viderer,  manifeftum  eft  quanta  follieicudine  cu- 
raverit  ifte  Pontftex  ad  ftabiliendam  in  Ecclcfia  Galli- 
cana  Pallii  audoritatem  , de  quo  antea  parum  folliciti  vi- 
debantur,  iftius  infignis  ccclehx  Antiltites.  Porro  quid 
ex  his  epiftolis  profeccric  fummus  Pontifex  noa  liquet  ex 
nlio  horum  temporum  monumentoj.  ipfius  tamen  jullibus 
paruillc  Galliarum  Metropolitanos  colligi  ex  eo  pofle  vi- 
detur  , quoi  Pallii  neccflitas  ad>  excrcendam  Archiepif- 
copalcm  jurildidionem  in  fequentibus  fæculis  Habilita  per- 
fefte  & recepta  apud  omnes  fuille  videtur. 

Hune  Pallii  progrellum  firmarunt  novx  Archiepifco- 
palium  fedium  erediones,  qux  decimo  ac  undcAmo  fx- 
culo  frequentes  fucre.  Totaenimferc  Germania  fepten* 
trionalefque  regiones  hue  ufquc  non  nift  unam  aut  altc- 
ram  Mctropolim  habucrant,  feddilatata  plurimum  apud 
barbaras  iftas  gentes  Religione  catholica  ».  novi  epifeo- 
patus,  ac  qux  eis  præclfcnt.novx  ctiam  Métropoles  cri- 
gendx  fuerunt.  Id  audoritate  fummorum  Pomificum 
Imperatorumque  Romanorum  liberalitatc  fadum  fuit  (x- 
pius  , iifque  præfedi  ut  plurimum  Antiltites  c noftris  Mo- 
nafteriis  alTuinti  -,  folis  quippe  , aut  fere  folis  monachis 
Benedidinis  eo  tempore  Evangelium  Chrilti  apud  infi- 
dèles annuntiandi  provinciam  lummi  Pontifices  commit- 
tere  confucvcranc , qui  co  amplius  erant  Apoftolicx  le- 
di  addidi , quo  legationem  <uam  ab  ipfa  reccpiftent  : in- 
deque  fadum  eft  ut  fucilius  Pallium  pro  fe  fuifque  fuc- 
cclîbribus  obtinuerint  cum  ad  epifeopatum  fuerunt  eve- 
di.  Ad  hxc  acceflît  ctiam  » ut  nihil  dicam  de  fummis 
Pallii  prxrogativis , ipfius  Ecclefix  catholiex  utilitas  j eo 
enim  pado  facilius  fervabatur  harum  ecclefiarum  cum 
Romana  communio  » à cujus  obedientia  procul  dubio 
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cico  defciviflcnt,  niil  carum  Antiftitcs  hac  rcnovandxlub- 
jcdionis  occaûone  , in  oflicio  fuillcnt  concenti. 

His  tandem  omnibus  augendæ  Pallii  audoricatis  occa- 
fionibus  adjicere  non  dubico  ipforum  Imperatorum  alio- 
rumque  Principum  exemplum.  Cum  enim  ifti  nihil  omit- 
tcrenr  ut  fuam  crga  Pétri  vicarios  obfervantiam  tcftatam 
faccrent,  à quibus  ctiam  coronam  cxtcraque  imperii  in. 
fignia  reciperc  honori  ducebant  , Metropolitanos  Ami- 
ititcs  facile  induxcrunc , uc  fui  exemplo  à fede  Apoltoli- 
ca  aliquod  etiam  fuædignitatis  indicium  fufcipcrent,quod 
rede  Pallio  conveniebat.  Atquc  co  pado  ccclefiaftica  fx- 
eularique  poteftatc  ad  augendam  Pallii  fortwiam  fimul 
concurrentibus  nil  mirum  efl'e  dcbet  fi  iu  fueric  ftabi- 
lica  t ut  jam  A decinlo  fxculo  difficillimum  fit  unum  aut 
alccrum  Archicpifcopum  invcnire  qui  I alliumàftdc  Apo- 
ftolica non  fufceperic. 

Ncfcio  an  de  Mctropolicanis  qui  pallii  ufum  non  ha- 
bucrc  reccntius  aliquod  cxcmplum  inveniri  pofiit  co  quod 
fuppcdicat  nobis  fandus  Bernardus  in  vita  fandi  Mala- 
chix  Hybernix  epifcopi.  lbicnim  refcrt  capite  decimo- 
quinto  & fcquenti , fandum  Malachiam  Romani  profe- 
dum  fuilfe  ut  iedi  fux  Pallium obtinerec , quam  quidcm 
prærogativam  , in  quo  honoris  pomificalis  plenitudo  con- 
iiftit,  ut  ait  Bernardus  , numquam  habuerat,  licct  fueric 
totius  Hibcrnix  regni  fcdes  primaria.  Benigne  Malachiam 
fufcepic  Innocentiusfccundus  qui  Romarx  Ecclcfix  tune 
prxcrat  , eique  vices  Cuas  per  totatn  Hiberniam  liben* 
lifiîme  commific,  promittens  ipfi Pallii  ulum  fub  hac  con- 
ditione  ut  in  patriam  reverfus  , convocatis  dcricis  ac 
EpilcoplsMajoribufque  totius  regni , generale  concilium 
cclcbraret,  à quo  quidam  defignarentur  , qui  hanc  præ- 
rogativam  nomine  totius  gentis  à Cède  Apoftolica  petituri 
Romam  venirent.  In  Hiberniam  itaque  reverfus  Mala- 
chias  fynodum  gencralem  ut  fibi  A Pontifice  prxfcrip- 
tum  fucrat , cogit,  ubi  de  Pallio  à fede  Apoftolica  fufei- 
piendo  prsccipue  agitur.  Re  ab  omnibus  approbata,  Ro- 
mam iterumproficilcitur  fandifiimus  Antiftes  Pallium  fuf- 
■ceptums , non  enim  tantum  negotium  Legatis,  licct  id  fo- 
lummodo  à Pontifice  exigeretnr , commiuerc  voluix.  Id 
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etiam  fecit  ut  majorem  cxhiberet  reverentiam  Apoftoli- 

cx  fcdi , cujus  auftoritati  in  tantum  deferebat , ut  abf- 

que  ca  , telle  Qcrnardo  » Te  fatis  tute  agere  pofl'c  non 

cxiftimarcr. 

Ea  igitur  ratione  Pallia  fufcipiendi  à fede  Romana 
coüfuetudo  ira  invaluic  , adeoque  apud  omnes  omniuo 
occidcntalis  Ecclefix  Provincias  ufu  firmata  fuit  , ut 
inter  alias  loges  qux  in  corpus  Juris  canon  ici  relatxfunc 
facile  locum  obtinuerit  fub  titulo , de  ufu  & au&oritate 
Pallii.  Eo  loci  dicitur  neminem  debere  Archiepifcopum 
appellari,  quin  prius  à fedc  Romana  Pallium , in  quo  Pon- 
tiiicalis  omcii  plcnitudo  confiftit , fufceperit  , quod  de* 
cretum  occafione  Galteri  Trojani  Epifcopi  faftum  fuie 
ab  Innocentio  tertio  fummo  Pomifice  j cum  cnim  Gai- 
terus  ifte  à T rojana  fede  ad  Panormitanam  eve&us  fuifi 
fet  annuente  Sancio  Cardinale  & Apoftolicx  fedis  lega- 
to  ante  fufeeptum  Pallium  alTumfit  nomen  Archiepif- 
copi  acque  Panormitanam  diœcefim  tam  in  fpiricualibus 
quam  in  temporalibus  regere  cccpit.  Id  xgerrime  tulic 
Innocentius  Ecclefix  Romanx  privilegiorum  accrrimus 
propugnator , qui  tamen  ut  negotium  iltud  pacifice  com- 
ponerct  , Galtero  permifit  ut  Procuratoris  titulo  Pa- 
normitanam ecclefiam  gubernaret  » fed  ifte  Pootificis 
gratiam  contemnens  utraque  Ecclefia  , Trojana  fcilicet 
St  Panormitana , ob  comumaciam  priyatus  cft  , ut  in 
Innocentii  tertii  geftis  fufius  refertur. 

Hoc  decreto  peWetle  ftabilita  fuit  Pallii  au&eritas 
contra  quam  nemo  exinde  aulus  cft  refragari.  Quantum 
autem  hxc  late  patcac  ex  ipfius  PontiHcaiis  Romani  ver- 
bis  addilcendum  eft  , fie  enim  habet  capite  de  Pallio: 
» Quia  Pontilîcalis  officii  plcnitudo  confcrtur  per  Pallium, 
» antequam  quis  obtinuerit,  licet  ficconfecracus,non  ior- 
» titur  nomen  Patriarchx  , Primatis  aut  Archiepifcopi , 
*>  nec  ei  licet  epiieopos  confecrarc , nec  convocare  con- 
■ cilium , nec  clericos  ordinare  , nec  etiam  ante  crucem 
« deferre.  Poteft  tamen  quando  vult , miflam  fine  Pallio  St 
» fandaliis  cclebrare,  poteilque  alia  fupra  dicta  ait  cri  epif. 
"copo  committere.modo  non  fit  in  mora  Pallium  peienai.  ■ 
Rarx  admodum  fucruni  de  hoc  jure  difpenfationes  : nuU 
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Iam  aliam  me  reperiffe  memini  prætcr  eam  quam  fatculo 
proxime  elapfo  Grcgorius  dccimus  tcrtius  conceflît.  Hic 
enim  Pontifex  anno  m d lxxxi  i i.  Ludovico  Cardi- 
□ali  à Guida  Rcmorum  Archiepifcopo  facultatcm  indul- 
fit  convocandx  provinciale  fynodi  , cui  prxcfle  pofl'ct 
etiam  ante  fiifceptum  Pallium.  Ne  autem  id  factum  in 
exemplum  verteretur  > proteflatus  eft  Pontifex  fe  hanc 
fpecialem  gratiara  ob  urgentiffimas  caufas  Ludovico  con- 
ccifiiTc  pro  hac  vice  tantum  , cum  id  effet  contra  Bonh- 
facii  o<ftavi  aliorumquc  fummorum  Pontihcum  conflitu- 
tiones , unde  ipfum  cum  Archiepifcopum  non  appellari , 
fed  tantummodo  Ecclefiæ  Remenfis  ex  difpenfatione  Apo- 
ftolica  admiftratorem.  Hinc  mirari  (ubit  Pallium 
quod  ex  tam  obfcuris  natalibui  proceffit  » eo  au- 
ftoritatis  pervcnifle  , ut  Archiepifcopus  , inquonihil 
prætcr  elediooem  & ordinationem  fecundum  vctcres  Ec- 
clefiæ  Canones  exigebatur  , jam  abfquc  Pallio  nullam 
fux  dignitatis  fuæ  prærogativam , nullum  fere  jus  , nul- 
lumque  ncrrvcn  in  fua  propria  proYÎncia  habere  videatur. 
Quod  & apud  laïcos  ita  invaluic  ut  Colonienfis  Archie- 
pifcopus non  pocueric  Conradum  ungere  in  Regem  , eo 
quod  nondum  Pallium  i fedc  A po ftolica  fufceperat,  apud 
Ferrarium  I.  3.  c.  1 6.  rcrum  Moguntinarum , Si  Ot- 
ton-  Frifiug  I.  7.  c.  12. 
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CAPUT  DECIMUM-TERTIUM. 

De  'vartis  Pallii  prxrogâtivts,. 

EXpofitis  quantum  mihi  lâcuic  variis  Pallii  fortune 
gradibus.quibus  ad  tantum  honoris  fadigium  quale 
iliud  txhibuimus  perrenic  > me  aliquid  utile  fadurura 
exiftimavi,  fi  hoc  loco  inquirerem  qux  jura  quxvepra> 
rogacivæ  quolibet  fxculo  adjundae  Pallio  fuerinc.  Licec 
enitn  non  pauca  in  fuperioribus  dixerim  qua:  ad  hanc  il* 
ludrandam  quxdioncm  confcrre  podunt , cum  tamenea 
nonnifi  obiter  protulerim,  aliaque  benc  multa  adhuc  fu- 
perfint  quæ  ad  plentorem  Pallii  nocitiam  habendam  plu- 
rimum  valeant  conducerc , fpecialem  ea  de  re  quæilio- 
oem  indituere  necelTarium  duxi. 

$.  p R.  i m U s. 

• . i 

Ce  frivilegiis  Pallio  quolibet  temfore  annexis. 

Varia:  quidem  fuerunt  variis  temporibus  Pallii  pneroga- 
«ivx  > at  ea  confuetudo  in  Ecclclia  femper  invaluit  , ut 
numquam  ejus  ulus  de  novo  alicui  Antiditi  fine  aliquo 
pariter  privilegio  conccderetur.  Id  ipfum  déclarai  Gre- 
gorius  Magnus  epiflola  Hj.  libri  feptimi  ad  Syagrium 
Æduenfem,  ubi  fie  loquitur:  v Rationis  ordonos  admo- 
« net  ut  cum  ufu  Pallii  aliqua  largiri  privilégia  debca- 
•>  mus.  « Ac  vero  illi  Præfules  quibus  ex  antiquaconfue- 
tudine  is  honor  folcbat  deferri , Eccleiix  fux  privilcgio- 
rum  confirnaationem  cum  Pallii  ufu  recipiebant  î id  patet 
ex  innumeris  ferc  fummorum  Pontificum  epidolis,  ex  qui- 
bus haud  fcio  an  una  pollue  reperiri.  in  qua  ifta  pri vile— 
giorum  confîrmatio  exprefTa  non  habeatur.  Erant  enim 
quazdam  ica  Pallio  annexa  , ut  numquam  line  ipfis  Fal- 
lu ulus  concédas  fuerit  > alia  vero  pro  iocorum  , per- 
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fbnarnm  & tençorum  varietate  diverfa  fuerunt , de  qui- 
bus  omnibus  pauca  hic  delibauda  (une. 

Ad  primum  genus  fpcclat  > ui  ii  Antidites  qui  Pal- 
lia donati  lune  procédant,  Metropolitanos  h Metropoli- 
tani  , alios  aiitcm  Epilcopos  fi  fimplices  Epi  (copi  fucrinr. 
Jus  iftud  Syagrio  conccflit  beatus  Gregorius  epiüola  mo*. 
laudata.  Quo  codem  jure  dicitur  eciam  potitus  fuiÜc  An- 
gilbertus  Ccnomanenfiuna  Antiftes.  Prattcr  ta  erant  ve- 
luti  fummorum  Pomificum  oculi  & manus  > nam  liccc  ple- 
xumque  vicarii  fedis  Apoftolicæ  non  fuilTent  , ad  ipfos 
tamca  fpedabat  Pontihccni  de  caufis  nalcentibus  montre, 
ejus  mandata  executioni  demandare  , curare  uc  fynodi 
remporibus  aflignatis  congregemur  , aliaque  ejulmodi 
præibre  qua:  maximam  eorum  epifeoporum  cum  (ede 
Apodolica  conntxionem  arguebant.  Unde  merito  annu- 
merari  debet  inter  alias  Paliii  dotes  , quod  fueric  ftmper 
inter  eos  epifcopos*qui  eo  utsbantur,  ac  lummos  Pontifices 
qui  illos  concedebant , maxima  communionis  & unitatis 
teffera.  Sic  in  formula  tertia  concedcndi  Paliii  apud  eru- 
ditum  Garncrium  hæc  verba  leguntur  capitc  $.  diurni 
Romani  : » Paliii  ufum  quem  ad  (acerdotalis  ofScii  de-  « 
eorem  & ad  oftendendam  unanimitatem  quam  cum  bca-  <* 
to  Potro  Apoftolo  ....  libenter  indullimus.  « 

Maxima- etiam  Paliii  prærogati va  eft- , uc  numquam 
nifi  folis  Eeclefiæ  principibus,  ideft  Epifcopis  conccflum 
fucric.  Nec  juvac  quidquam  contra  id  afferre  cum  viro- 
quodam  ertidito  Benedi&i  noni  exemplum , qui  dicitur 
apud  Glabrum  Rodulfum  fanclo  OdiloniCluniacenftum 
abbati  Pallium  milille.  Illud  quidem  Odtloni  mi(n  fum* 
mus  Pontifext  fed  quia  eum  ad  archicpifcopatum  Lug-- 
dunenfem  promoverc  volcbat  j quare  üdilo  hanedigni- 
tatem  fufeipere  reeufans  Pallio  numquam  ufus  eft.  IcT 
•videnter  paret  ex  ipfa  Glabri  narratione  , qui  poft  cx- 
pofitas  diücnlîoncs  oe  eleclionc  Epifcopi  Burchardo  in 
fede  LugduDenfi  fucceff'uri , ait  relationem  eo  de  negotio 
ad  fummumPontifîccm  factam  fuiiïe,  qui  hisauditis,  ut 
altercationibus  omnibus  brevi  imponeret  finem  , pntinus 
mutins  eidem  Tutti  Odiloni  Pallium  fimul  ér  annulum  , 
imper  a vit  eumdem  prxdidx  civitais  ficri  Archiepifcopura  j 
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fcd  vir  religiofus  fux  humilitatis  adcendcns  propofitum.om- 
cimodis  renuic  fî cri,  Pallium  & annulum  fufcipiens,  illi , 
qui  Deo  dignus  cxfifteretrefervavit  future  Pootirici.  Hxc 
Glaber  in  libre  5.  hiftor.cap.  4.  qui  paucis  his  vcrbis  totam 
difficultatcm  explanat. 

Nihil  etiam  contra  hanc  Pailii  prærogativam  deduci  po- 
feft  ex  vita  S.Theodori  Siceoue  Anaflafiopolitani  epi (co- 
pi apud  Boliandum  aprilis  ai.  ubi  capite  decimo-quarco 
refertur  Johannemquemdam  Theodoridifcipulum  à Tho- 
tna  Patriarcha  Conüantinopolitano  Monafleriis  Ga- 
latix  fuifTe  præfcdura , ac  ea  occafione  etiam  Paliio  do- 
oaturn.  Petiit  à Thoma  beatus  Theodorus  , inquic  hu- 
jus  vita:  audor  qui  & ipfe  Theodori  dilcipulus  fuit,  ut 
Johanncm  monaueriorum  prafedum  conflituerec , quod 
ftatitn  fecit  fiindiflimus  Patriarcha  Palliumque  tribuit  & 
praimifit  ad  fanda  monafleria.  Sic  ille  : At  certum  eft 
hic  de  Paliio  epifcopali  non  fieri  mentionem,  fed  de  mo- 
oaflico  tantum  , quod  quidem  genus  veflimcnti  olim  apud 
cnonachos  ufitatiflimum  fuiffe  jam  capite  primo  obferva- 
vimus.  Sic  non  dicitur  fandus  Antonius  abbas  à beato 
Athanafio  Alexandrino  patriarcha  .pontificale  Pallium  ac- 
cepiire , quamvis  certiflimum  fit,  ipfo  Hieronimo  telle  in 
vita  fandi  Pauli  , Antonium  à beato  Athanafio  Paliio 
quodam  fuiffe  donatum.  Quamvis  igitur  in  Abbatuffl 

{iromotione  fehema  aliquod  monafticum  fub  nominc  Pal- 
ii  collatum  fuiffe  apud  aliquos  audores  legatur  , nemo 
camen  id  hadenus  de  paliio  pontificali  id  inccllexit.  Im* 
tno  in  velatione  virginum  pallium  ipfis  dacum  dicicur  in 
Miffali  veteri  per  D.  Johannem  Mabillonium  nuper  c- 
dito  aliifque  multis  ritualibus  quorum  exempla  alia 
referc  eruditus  Cangius  , quod  de  epifcopali  Paliio 
nullus,  ut  puto , incerpretabitur.  Singularis  icaquemerito 
dicenda  eft  Pailii  prærogativa  , quod  nemini  umquam 
prxter  Epifcopos  ejus  ulus  conceflus  fuerit , mitra  , pe. 
do,  annulo,  dalmatica , aliifque  fi  qua  funt  , pontifica- 
libus  ornamentis  utuntur  pleriquc  abbates  ex  privilcgio 
Apoflolico , immo  nonnulli  , ordines  faltem  inferiores , 
conferendi  privilegium  obtinuere,  at  nullus  eorum  five 
in  orientali  five  inoccidcntali  Ecclefia  Pailii  epifcopalis  u- 
fum  umquam  habuiffclegitur.  Unum 
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Unum  tandem  adhuc  fupereft  quod  maxime  PaIJii 
ufunt  olim  commendabat  : illud  eit , infignis  hujus  indu- 
menti  fplendor  quem  tôt  encomiis  fummi  Pontifices  ex- 
tulerc  ,immo  & tanci  feccre,  ut  fæpiusnihil  inPallio  prê- 
ter hanc  exteriorem  magnificenciam  laudaverint , ex  qui 
ctiam  occafionem  (umere  lolebant , Epifcopos  quibus  con- 
ferebatur  ad  vinutum  praxim  adhorrari,ne  exteriorem 
idum  ornatum  p ravis  moribus  dehonedareot , ut  patec 
ex  divertis  fan&i  Gregori»  aliorumque  Romanorum  Pon» 
tificum  epiftolis.  Et  bæc  quidem  de  Pallii  prsrogativis 
quæ  femper  ei  adjunclæ  fucrunt.  At  vero  pratter  eas 
Qonnullæ  adhuc  fupcrfunt,qua:  Pallio  proccdu  ttmporis 
annexa:  funt  , aut  ctiam  de  quibus  dubitatur  à multis  au 
ipfi  re  ipfa  attributs:  umquam  fuerint  : quæomncs  hic  tin- 
gillatim  expendendæ  lune , ne  quid  videatur  huic  diderta- 
tioni  deedîe  quod  ad  Pallii  iutelligcniian»  ucced'arium 
cÜet. 

$.  S l C U N D U 5. 

IXe  potijtdte  exerctndx  Jurifdifliotiis  Psllio  Annexa  , <^r. 

Infignis  ed  præ  ceteris  Pontificaüs  officii  plcnitudo 
<um  Archiepifcopalis  nominis  appellationc  , quæ  jam  in 
Pallio  confiltere  dicitur.  Qamvis  «nim  Archicpifcopus 
per  eltdionem  fuam  & conlccrationem  jus  adquificrit  ÔC 
potellatem  Metropolitic«e  dignitatis  ; ejus  tamen  extecu- 
■tio  nonnifi  poli  impetraium  Pallium  à Sede  Apoftolica 

Îermittitur  : eo  fere  modo  quo  in  jure  civili  olim  legati 
roconfulum , quamvisà  Senatu  vel  Imperatorc  potella- 
tem  habuident  & jurifdidionem  fuo  offitio  annexant  j 
non  tamen  poterant  cam  exerccre  niû  à Proconfulibus 
fuerit  demandatum  , ut  obfervavit  Francifcus  Florens 
ad  titulum  oclavum  poû  Cujacium  libro  70.  obfervatio- 
num  capite  ai. 

Porro  banc  exercendæ  jurifdidionis  poteftatem  olim 
Pallio  annexant  non  fuide  patet  ex  tota  hujus  diderta- 
tionis  feric.  Etcnim  hue  ufque  præcipuus  noder  feopus  fuit 
ut  odenderemus  qua  ratione  Pallium  ad  tantam  audori- 
tatem  pervenerit.  Fatendum  ed  umen  ipfum  femper 
Tem.  11.  O o o 
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tanta  in  exiftimationc  fuiflc  , ut  co  ablato  ab  eis  qui  ejus 
ufum  acceperant , cenfcretur  etiam  ab  cis  cota  eorum  dig- 
nitas  auferri  : hinc  in  follemni  Archiepifcoporum  cxau- 
ftoratione,  Pallium  ab  ipfis  , eo  modo  quo  nunc  fit  , pu- 
bliée detrahebatur.  Hanc  confuctudinem  in  prioribus 
etiam  frculis  obfcrvatam  fuifle  ex  antiquiflimis  auclori- 
bus  confiât.  Sic  apud  Liberatum  Brcviarii  capite  i>°: 
Pelagius  Ecclefiæ  Rornanæ  Diaconus  & apud  Conftanti* 
nopolim  Apocrifiarius  , Petrus  Epifcopus  Jerofolymorum 
aliique  Pontifices  ab  Imperatore  Jufiiniano  defignati  a u- 
f (rentes  Pauli  Alexandrin»  Patriarche  Pallium , ipjum  depo~ 
Juere.  Pariter  cum  Macarius  Antiochenus  Patriarcha  in 
Concilio  fexto  generali  aclione  oétava  , fe  Santtorum 
Patrum  icfiimonia  deflorafie  contra  duas  in  Chrifto  Do- 
mino volumates  confefius  fui flet , inter  alias  exclamatio- 
nes  quas  contra  ilium  Synodi  Patres  fccerunt , hæ  repe- 
riuntur  ; merito  ab  Epifcopatu  alicnctur  s nudetur  circum- 
pofîto  ei  Pallia  , quod  illico  faétum  fuit.  Idem  contigit  , 
licetob  contrariam  caufam  , Ignatio  San&iffimo  Patriar- 
chæ  Conftantinopolitano  , dumab  invafore  Photio  à fede 
fua  pullus  efi.  Idem  Bcnedi&o  quinto  , quem  Johanni 
duodecimo  Papa-  fuffectum  Leoo&avus,  fultus  Ottonis 
Alagni  aucloritate,  in  diaconorum  ordinem  redegit.  Hanc 
vero  ignominiam  prævcnit  Anthimus  Conftaniinopolita- 
næfedis  invafor,  qui  feiens  fe  ab  Agapcto  Pontifice  Ro* 
mano  exaueforandum  , Pallium  quod  habuerat , reddidifie 
dicitur  apud  Liberatum  Breviarii  capite  ai.  mos  cnim  jam 
crat , ut  dum  quis  c fede  pellebatur  , Pallium  quoque  de- 
ponerct  : unde  Silverius  Romanus  Ponrifex  à Belilario , 
infiigante  Vigilio  tune  Pfeudo  Pontifice,  in  infulam  Pal- 
mariam  relegatus  Pallium  dimitterecoafius  cft  : Sc  Anafta- 
fius  Tatriarcha  Antiochenus  tempore  fan&i  Gregorii  ex- 
ful  Romæagcns,  Pallii  ufum  nonhabebat,  ut  patet  ex  ejuf» 
detn  fanftifiimi  Pontificis  epiftola  17.  lib.  x.  Nec  id 
fiebat  tantum  iis,  qui  ob  fceleravera  vel  fiâra  exauctora- 
bantnr  i fed  etiam  fi  quis  ob  quamvis  caufam  epifcopatu 
le  abdicaret , Pallii  ufum  dimittebat  : id  ccrtum  elî  ex 
Mctrophanis  Confiantinopolitani  exemplo,  qui  ur  jam  ex 
Photii  Bibliothcca  retulimus fenio  deficicns  Epifcopatu 
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-Ceflîc  & Pallium  fupcr  altare  fuccclîori  fuo  rcfervan- 
dum  impofuit,  Conqueritur  ctiam  Artaldus  Remorum 
Pontifcxapud  Flüdoardum  hiftoriæ  R.emenfislibro  4-ca- 
pite  J5-  quod  in  potellatem  inimicorumfuorum  traditus, 
ab  eis  follicitatus  fuillct  > ut  Pallio  quod  à Pontificc  Ro- 
mano  fufceperat  ipfis  tradico  , minillcrio  facerdotali  pc- 
xticus  fe  abdicaret. 

Hinc  profedo  confuecudo  reccpta  eft  , maxime  poft 
adjundam  Pallio  jurifdidioncm,  ut  fi  cui  Archiepifcopo 
Pallii  ufus  interdicatur  à fummo  Pootihce  , eodcm  modo 
gererc  ledebeat,  ac  fi  numquam  eo  fuifiet  donatus.  Quare 
cum  Guillelmus  in  Epifcopum  Parificnfcm  fuifiet  eledus 
eo  temporc,  quo  Richcrius  Archicpifcopus  Senonenfis  ab 
Urbano  lecundo  Pallii  ufu  privatus  fuerat  > neceflarium 
fuit  ab  eo  Pontifïce  petcre  ut  Richerio , faltem  in  ordina- 
tione  Guillelmi  , ad  eumquippccx  Jure  Parificnfis  Epif- 
copi  confccratio  pertincbat , Pallio  uti  liccret.  Idobtinuic 
lvo  Carnotenfis  Antilles,  ut  patct  ex  ipfius  epiflola  50. 
ad  eumdem  Richerium  data.  Manda , inquit , •vtbis  ex 
farte  dont ni  Papa,  ut  fi  Parifienfis  Ecclcfia  eum , Guillel- 
mum  fcilicet  , fibi  ordtnari  & confecrart  pofiulaverit , ante 
fifium  fanfli  Rcmigii  fecundum  auhoritatem  & confuttudi- 
nem  Ecclcfia  vefira  ei  manum  importais  s , & honore  Pallii  fo- 
bis  ad  tempus  interdicio  in  cjui  ordinntione  & confecratione 
uti  nullatcnus  formidetis.  Sic  enim  domnus  Papa  rnihi  etneefi 
fit  apui  Montcm  petfullanum  , cum  ai  petitionem  Regis  de 
ejufdem  Guillelmi  eleclione  traElarctur.  Ex  hoc  loco  facile 
quifque  judicare  potell  quanta  poena  irrogetur  Archie- 
pifeopo,  fi  forteà  fummo  Pomifice  Pallii  ufu  privetur.  No 
ma  id  melius  expoluit  quam  fandus  Bemardus  ad  Euge- 
nium  tertium  fummum  Pontificera  epiftola  147.  cum 
enim  Samfon  Rcmenfis  Archicpifcopus  Ludovico  Fran- 
corum  Régi  coronam  apud  Biturigas  folemniter  impo- 
fuifl'et  , id  ferre  non  potuit  Eugenius  tum  ob  violata,  ut  ei 
Clerici  Bituricenfes  fuggerebant,  Archicpifcopi  Bituri- 
cenfis  jura  , tum  etiam  ob  contemtam  fandæ  Sedis  audo« 
ritatem,  cujus  cdiclo  Ecclcfia  Bituricenfis  interdida  tune 
crat , ob  idque  Samlonem  Pallii  ufu  privavit.  Mirum  au- 
tem  eft  quam  argerrime  tulcrit  hanc  injuriam  Arcbiepif- 
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copo  Remcnfi  illaram  fan&us  Bernardus,  qui  Aatim  ad 
Eugenium  ea  dere  licceras  dédie  ubi  libcrc  fuam  fenten- 
tïam  Pontifici  exponit  : Purent , inquit , vobis  Dots.  guidfe- 
tijhs  ? Dilcflus  a Deo  drhominibus  grandis  triminis  luit  pce- 
nns , nultius  convtftus  > nullius  tonfejfus...  Imponitur  ei  qui n Ré- 
gir» coron  revit  > fei  in  hoc  non  exifltmnt  excejjijfefc  tenorem  pri- 
vilegiorum  futrum  , objicitur  qui » feienter  divin » prnjumfe- 
rit  cclcbrnre  in  Ectlefi » interdiffa  j negnt , fuo  tempore  prebn- 
biturtllud  , purgnbïtur  ijlud.  Verum  ut  hujus  injuriât  gra- 
vitatem  exaggerec,  fupponic  Samfoncm  peccaAe  & fie 
profequitur  : Ejb  tamen  pute/nus  omnin  conjlnrc  qutcumque 
in  nbfentem  niverfnriis  (jus  licuit , nul  libuit  loqui , debuit- 
ne ...  tant  dure  feriri > tnmfcvere  nnimxdverti  i Optât  tan- 
dem ut  ton  Poncificis  iracundia  in  ipfum  converfa  à Sam- 
fone  avercatur.  His  verbis  : ergo  foin  hue  vice  redent  fngittn 
Jonnlhn  retrorfum  , & ji  necejfe  fuerit  in  me  mugis  mittatur. 
Tolerabilius  fatcor  h/rbuifim  tnterdtei  mihi  Mifnntm  celebrn • 
tioucm , quant  Ai  chiepifcopo  PnUii  ujitm.  H arc  erat  beati  Ber- 
nardi  du  Pallii  ufu  cxiAimatio  quam  , uc  puto , verbis  vali*- 
dioribus  exprimcrc  non  poteratv 

Non  minor  fuifle  videtur  his poAcrioribus  farculisAn- 
tiAicum  Gallicanorum  erga  Pallium  obfervantia  : ejus 
quippe  dignitati  in  tantum  detulere  , ut  voluerint  Archie- 
pifeopos  eum  ordinem  inter  fe  fervare  ,quo  à Sede  Apo- 
Aolica  Pallii  ufum  acccperant.  Id  jam  obfervatum  fuerat 
in  trium  ordinum  conventu  apud  Caftrum  Blefcnfe  anno 
mdlxxvi.  habito,  ubi  Arcniepifcopus  Embrodunenfis 

?riorem  locum  fupra  Viennenfem  obtinuit , eo  quod  prior 
allium  à Sede  Komana  fufcepilîer.  Verum  multo  magis 
firmata  cA  hæc  Pallii  prarrogativa  occafione  celebris  il- 
lius  controverfiæ  , quæ  ortaeA  inter  IlluArilîimos  AntiAi- 
tes  Harduinum  Percfixium  Archicpifcopum  ParHienfcm-, 
& Henricum  de  la  Mothe  d’Houdancomc  Aufccnfcm  , 
qui  eodem  die  à fummo  Fomifice  in  ConfiAorio  propofi- 
ti  fucrant , eodem  eciam  die  Pallio  donati  : at  cum  Har- 
duinus  Farifienfis.tribus  menfibus  anteAufcenfem  Archie- 
pifeopum  fibi  Pallium  imponi  follemniter  fcciffet , atque 
eo  indutus  ornamento  facra  publiée  &:  follemniter  cele- 
braflet,accedenteChriAianiifimi  Régis au&oritatc  priorem 
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locum  obtinuit  in  Clcri  Gallicani  comitiis , aliifque  dcin- 
ccpsconventibus.reclamante  licet  Archiepifcopo  Aufccnfi, 
qui  novem  annis  ante  Arehiepiicopum  Parifienfem  in 
Épi/copum  conreeratus  fuerat.  U triuique  rationes  relatæ 
font  in  Aâa  Comitiorum  gcaeralium  Cleri  Gallicani , 
anni  mdclxv.  ubi  tota  hxc  celebris  controverfia  fufius 
cxponicur.  Hxc  indicafle  nobis  fufficiat  : jam  de  Vicaria- 
tus  cutn  Pallio  unione  agendum  efL 


f.  T U T I U J, 

Art  Pallii  ufas  Vie  trial  ui  femptr  conjunflus  fuerir. 

Putarunc  nonnulli  ufum  Pallii  Romani  o!im  vicibus 
Apoftolicis  ita  annexum  fuifle  ut  unum  fine  altéra  num- 
quam  fuille  conccfiTum  afleverarc  non  dubitaverint  : at 
quantum  à vero  aliéna  fit  ca  fentenria  pluribus  excmplis 
capite  (uperiori  probavimus,ex  quibus  manifeftum  en  & 
multos  Vicarios  fine  Pallio , & multos  Pallio  fine  Vica- 
riatu  Apoftolico  donatos  fuifle.  Hanc  difficultatem  ut 
evaderent  viri  quidam  cruditi , mediam  fententiam  cxco- 
gitavere,  aflerendo  Pallium  Metropolitaniscum  Vicariatu 
femper  ,.  inferioribus  vero  Epifcopis  cum  minoribus  qui- 
bufdam  priwilegiis  fuifle  collatum  : fed  neque  hxc  régula 
debet  ut  certa  admiiti , cui  nempe  adverlantur  exempta 
non  pauca,  ex  quibus,  ne  fim  longior,  quædam  tantum 
feligam  quæ  ad  rem  prxfentem  maxime  faciunt  & ca  ex 
beati  Gregorii  epiliolis , cujus  xvo  vigebat  maxime  Vi- 
cariorum  Apoftolicorum  auâoritas.  Vcreor  potro  ne  fi 
Urbicariaj  provineix  Metropolitanos  in  cxcmplum  addu- 
cam  ab  adverfariis  rejiciantur  , cum  perfuafum  fit  aliqur* 
bus  in  tota  hac  diœccfi  nullum  alium  Metropolitanutn 
prxter  Romanum  Pontificem  tune  fuifle.  Verum  quoad 
ufque  contrarium  plane  evincamus  alia  cxempla  nobis 
fuppetunt  quibus  , ut  quidem  arbitror , refragari  non  lice- 
bit.  Primum  fit  Mediolanenfis  Antilles , qui  ab  omnibus 
femper  pro  vero  Metropolitano  eft.  habitus,,  hune  Pallio 
fuifle  ornatum  ex  veteri  more  difeimus  ex  epiftola  prima 
libri  tertii  S.  Gregorii  Papx , quem  tamen  Sedis  Apofto- 
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licx  vicarium  fui  lie  nufquam  legimus.  Idem  aflerenduni 
ell  de  Vienoeull  in  Galliis  Epilcopo,  cui  fanclus  Grego- 
rius  Pallium  mille,  aue  faltem  promific,  ut  patec  ex  epillo- 
Ja  117.  libri  7.  Indidione  a.  collaca  cum  epillola  47.  fi- 
bri  noni.  Et  ex  vica  ejuldem  fancli  Grcgorii  à Johanne 
Diacono  confcripta  libro  tertio  capite  1 y Quin  & in  Gal- 
liis  vices  fuas  jam  Arelatcnfi  Epifcopo  Commiferat  Grc- 
gorius.  Arelatenfis  autem  provincia  Y'ieunenfi  contigu» 
fuit , immo  una  & eadem  ell  cjuæ  lub  Leone  Magno  in 
duas  divifa  fuit.  Idem  probaurr  ex  epiftola  ejufdem  fan- 
diffimi  Pontificis  in  qua  conllituit  ut  Eboraccnfis  & Lon- 
dinienfis  Epifcopi  in  Anglia  fint  Metropolitan!  aeà  Se-i 
de  Apoftolica  Pallium  rccipiant  , ibi  tamen  nulla  ht  de 
Apoliolico  Vicariatu  memoria,  quemiuterque  fimul  ha- 
bere  non  poterat.  Sed  & Il  quis  fortaiïe  his  rationibus 
omnino  conviclus  non  fuerit,  unumadhuc  exemplum  pro- 
férant cujus  vim , quo  quo  fc  verfaut  adverfarii , non  poce- 
runt  effugcrc.  Illud  ell  Maximiani  Epifcopi  Siracufani 
in  Sicilia  , cui  cum  Pallii  ufu  vices  etiarn  (uas  commiiit 
beatus  Grcgorius  epillola  quarta  libri  a.  quamvis  hanc 
Vicarii  dignitatem  nullus  umquam  habuifTet  ex  Maximia- 
ni pratcclloribus , immo  ncc  ejus  fucccflor  immediatu* 
Johannes,  cui  tamen  fandus  Grcgorius  Pallii  ufum  fe- 
cundum  veterem  confuctudinem  indulgcc  epillola  iî. 
libri  quinti.  Ex  quo  exemplo  id  argumentum  deduci  po- 
teft.  Vcl  Syracufanus  Epilcopus  tempore  landi  Gregorfi 
Metropolitanus  erat  vel  non  j fi  non  erat  Metropolitanus» 
infero  Ilatim  Epifcopis  etiam  non  Metropolitan»  vices 
Apollolicas  commilTas  fuifie , Maximianum  enimeadig- 
nitate  donatum  à fando  Gregorio  vidimus.  Si  vero  è con- 
trario ipfum  Metropolitanum  fuifie  reîpondeatur  j optime 
concluao  vicariatum  non  femper  cum  Pallio  Mecropolita- 
nis  fuifie  collatum  : confiât  enim  Johannem  Pallium  fine 
vicibus  à beato  Gregorio  rcccpifle.  Vcrum  ne  aliquis  ea 
de  re  ambigendi  locus  rcmaneat , proferenda  funt  utriuf- 
que  cpillolæ  fandi  Gregorfi  verba  : & primo  quidem  de 
Pallii  ufu  Syracufanx  Ecclelix  Epifcopo  debito  ex  ve- 
teri  confuecudinc  , fie  habetur  epillola  18.  libri  qiiinti  ad 
Johannem  Syracufanum  Epifcopum  : Anti^u*  certfuctudi- 
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nis  or  Une  pnvocati  frattrnitati  tu*. , quant  in  Syfaeufiana  Ec- 
ole fi  a gubcrnationis  officium  confiât  JuJcepifie , Pal.  ù ufum  fro- 
•vidtmns  concedendum,  Jam  vero  de  vicibus  Apoftolicis 
fpeciali  privilegio  fie  loquitur  epiftola  quarta  libro  z. 
indidione.  Super  eut»  cl  as  S mit  a Ecclefias  Reverendtjjlmum 
te  virum  Maxtmianum  fratrem  & coepifcopum  nofirum  vices 
St  iis  Apefiolitx  mmifirare  dteernimus . In  fine  vero  cpilto- 
læ  hæc  habet.  J%uas  videlicet  vices  non  loco  fed  perfona  tri- 
buimus  v quia  ex  tranfaiïa  in  te  vita  didicimus  quoi  ttiam 
de  fiubfequenti  tua  converfatione  prxfumamus.  Vicariatus 
Drogoni  Epifcopo  Mettenfi  cum  Pallii  ufu  fieculo  nono 
conceflus  eit,  nemo  tamen  eum  fuific  Métropolitain  ha- 
denus  dixit.-  Frullra  itaque  conantur  auclores  ifti  Vica- 
riatum  cum  Pallio  conjungere  in  Metropolitan»  , ipfum- 
que  ab  eo  in  inferioribus  Epilcopis  necefiario  feparare. 
Eiæc  enim  exempta  quz  protulimus , ilia  duo  in  quibuf- 
dam  Mctropolitauis  leparata,  &.  in  nonnullis  inferioribu* 
Epitcopis  aliquando  conjunda  exhibuerunt. 

Nec  objiciant  nobis  landi  Gregorii  epiftolam  ji.  libri 
iz.  ubi  fandus  Pontifex  Aoguftino  Cantuarienfi  omnem 
omnino  intcrdicit  in  Gallix  Epifcopos  audoritatem  , eo 
euod  in  ca  regionc  Arelatenfis  Epilcopus  ex  antiqua  eon- 
fuetudine  Paliii  u(um  baberer.  Ex  hoc  cnim  loco  nihil 
aliud  concludi  poteft  quam  Arclatenfem  Metropolitanum 
cum  Vicariatu  Pallii  ulum  adjundum  habuifle,  quod  ul- 
rro  fatemur  : non  enim  infitias  imus  temporc  landi  Gre- 

Jorii  , Vicarios  Apoftoücæ  Scdis  , fi  Metropolitani  efienç,- 
atlii  ufum  habuifle > fed  contendo  non  omnibus  V icaria- 
tum  datum  fuific  quibus  Pallii  fionor  deferebatur,  idque  , 
uc  quidem  exiftimo,  plane  evicimus  ex  cxcmplis  fupra 
laudatis.  Unde  pro  régula  ftatui  pofiec , Vicariatum  à 
fxculo  fexto  numquam  fine  Pallio  , at  firpius  Pallium  fi- 
ne Vicariatu  Metropolitan»  Occidentalibus  conccfium 
fuifle.  Quæ  tamen  régula , fol»  ex  confuetudine  , non 
autem  ex  ullo  juris  præfcripto  fervabatur  : hinc  quamvis 
Pontifices  Romani  Pallium  cum  Vicariatu  fimul  concede- 
re  folerenc , eum  tamen  quafi  duplicem  Sedis  Apoftolica: 
favorem  in  fuis  litteris  exprimebant  , ubi  poft  collatas 
agollolicas  vices.  > earumque  muni»  expofita  , hxc  verba 
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fubjiciebant , ér  ne  Ficariis  nojlris  ah  qui  s défit  orna  tut 
fallu  ufum  concedimus , &c.  ôc  ca  vel  alia  llmiii  cUufuIÿ 
novæ  quafi  graux  collaiio  dellgaabatur. 

j*  <^U  A K T V s. 

De  unione  Failli  cum  dignitate  Metropolitan*. 

Longe  gravior  eft  difficulias  qux  de  Mecropolicic* 
dignicatis  cum  Pallii  ufu  unione  cfformari  poceft.  Quam- 
vis  cnim  fateancur  univerii  quofdam  fimplices  Epilcopos 
ufu  Pallii  pocitos  fuiffe , uc  Syagrius  in  Gallia  & Epilco- 
pi  Sicilix , qui  omncs  Pallii  ufum  liabuifle  videncur,  quod 
«x  S.  Gregorii  cpiftola  dcducunc , ubi  aie  uc  Pallio  utatuc 
ficut  ccccri  Sicilix  facerdotes,  idcamen  ex  fpeciali  privi- 
lcgio  fadum  contendunc  nonnulli  audores  icaiu  duendum 
lie.  Pallium  omnibus  Alecropolitanis  ex  jure,  Epifcopis 
vero  aliis  quibuldam  ex  fpeciali  gracia  uiiÛ'e  collatum- 
Multa  quidem  huic  fencenciæ  favere  videmur.  Primo 
ipfa  Pallii  origo  quod  ideo  infticutum  fuide  diximus,  uc 
Eoc  infigni  otnamento  Metropolitan!  à luis  comprovin- 
cialibus  Epifcopis  difeernerencur.  Hoc  ttiam  iuadere 
poflenc  nonnullx  iummorum  Pontifîcum  epiftolx , quibua 
ceftamur  Ce  Pallii  ufum  ad  Metropolitanorum  dignicarcra 
confirmandam  concedcre,  quod  patec  ex  epiftola  Symma* 
chi  Pontificis  ad  Laureacenkm  Epitcopum , cui  Pallium 
concedic  uc  cjus  Ecclefia  Pannoniorum  vera  Métropoles 
remanercc.  Certius  eft  beati  Gregorii  ceftimouium  ex 
epiftola  ad  Auguftinum  Camuarienfetn  , ubi  Pallium  mk- 
cic  Londmienii  Epifcopo  , aliudque  Eboracenfî  etiam 
pollicetur,  uc  ucraque  Ecclefia  in  Anglia  Metropolis  ef- 
fet. Tandem  uc  cetera  tnittam  > cum  primum  in  Galliis 
Pallii  ufus  rcceptus  eft  , perfuafum  eft  Mecropolicanis  » 
Pallio  nihil  aliud  quam  Archiepifcopi  à fuis  fuffpaganeis 
difcrctionem  fignificari.  Ha'c  (une  aliaque  fimiliaquxab 
hujus  fcncencix  audoribus  proferuncur.  Ai  aliunde  mul- 
ta  ex  adverfo  occurrunc  quæ  ab  ea  ampledenda  animum 
peniius  avertunc. 

Certum  eft  cnim  Mctropolicanos  plerofque  Palli  Ro- 
mani 
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xnani  ufum  olim  non  habuifle.  Multi  fane  Metropolicani 
eranc  in  Hilpania  & Gaiiia  ixtulo  quinto  & fexto  , fol  us 
tamen  auc  tere  (olus  Arelatenlium  Antilles  Pallio  Roma- 
no  fruebatur  cum  vicariatu  Apoftotico  > cum  vero  hxc 
prxrogativa  ei  femper  falvis  Metropolicanorum  aliorum 
priviltgiis  conceüa  fucrit  , alios  ab  eo  Mecropolitanos 
iuilTe,  quibus  lua  cuique  jura  fervaremur,  manifeftirm  eft. 
Lugdunenfis  Epifcopus  verus  erat  Mecropolita , quem  ut 
talem  ab  Æduenfi  Epifcopo  vulc  agnolci  fanétus  Grcgo- 
rius  epiltola  toties  jam  laudata  , ulu  tamen  Pallii  care- 
bac.  Idem  dicendum  de  aliis  Gallix,  Hifpanix,  Britannix 
aliarumque  regionum  Metropolitanis  quos  Pallii  Romani 
ufum  ut  plurimum  non  habuifle  ante  fxculum  nonum 
confiât.  Porro  banc  Mecropoiiticæ  dignitatis  à Pallio 
diftin&ioncm  agnovit  Ciprianus  Epifcopus  Tolonenlis 
in  vita  fancli  Cxfarii  Arclatcnlîs.  Kefert  enim  hic  au- 
clor  , qui  Cxfarii  difcipulus  fuit  proindeque  tcllis  ocula- 
tus , beatum  hune  Antiliitcmà  Symmacho  Romaoo  Pon- 
tifice  , prxter  Metropolicanum  honorem  , Pallii  etiam  ufu 
fpeciali  privilegio  decoratum  fuifle  pro  qua  re  etiam  j 
inquit  Ciprianus  in  Appendice  fxculi  primi  Benedi&ini , , 
Papa  Symmachus  tanta  meritorutn  ejus  , ( Cxfarii  J 
dignitace  permotus  non  folum  verillîme  eum  Metropoli- 
tanx  honore  fuCpcxit , (cd  & conccffo fpecialiter  Pallii  de* 
coravit  privilegio. 

Hæ  rationes  utrobique  pugnantes  rem  fatis  intrica- 
tam  facere  prima  fronte  videntur  , qux  tamen  fine  mag- 
no  negotio  componi  poterit  » C revocetur  in  mentem  qux 
de  diverfo  regimine  in  diverfis  Occidentalis  Pacriarcha- 
tus  provinciis  capiteoctavooblervavimus  : hoc  quippe  fup- 
pofno,  dicendum  eft  Metropoliticx  dignitati  Pallium  fal- 
teni  Rcmanum  annexum  non  fuiffe  in  iis  dicecefibus  , in 
quibus  Pontitex  Romanus  omnia  jura  Patriarchalia  non 
cxerccbat.  Pallium  quidern  diximus  ideo  inftitutum,  ut 
Metropolicani  ipfum  à fuis  Pairiarcliis  recipientes  , à fui* 
pariter  SufFraganeis  hoc  exteriori  ornamento  diftingueren- 
tur  : fed  id  de  iis  Metropolitanis  intcliigendum  eft  qui 
fuis  Patriarchis  omnino  fubjeéli  erant , id  eft  qui  ad  eorum. 
fyuodos  pertinebant , qui  ab  ipfis  debebant  confecratio- 
Tetn.  11.  P p p 
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non  vel  confirmationcm  accipere  , ut  loquuntur  Patres 
Concilii  oclavi  gcncralis  poil  JulHnianum  Imperatorem 
à S.  Greg.  qui  epift.  57. 1.  5.  tellatur  fe  Pallium  Johanui 
CorinthiorumEpiicopo  tranlmittere.ut  ejus  conlecratio  ra- 
ta habeatur.  itaque  in  Gallia  , Hiipania  , Africa  ac  in 
Britannia  ante  Anglorum  advcntum , aliifque  ejufmodi 
rcgionibus , Pallium  non  erat  necefl'arium  ad  Metropoli- 
tani  dignitatcm  obtincndam  -,  fed  tx  benevolcntia  aliave 
fpcciali  ratione  ad  fummi  Poncificis  arbitrium  quibufdam 
confcrcbacur , ut  jam  ex  vita  famfli  Cxfarii  didicimus. 

Vcrum  id  plane  evincitur  ex  epiftola  j.  libri  7.  fanclr 
Gregorii  Papx  ad  Brunechildem  Francorurrv  Reginam» 
qux  à beato  Gregorio  Pallii  ufum  pro  fratre  fuo  Syagrio 
Èpilcopo  Auguftodunenli  petierat.  Annuit  Rcginx  peti- 
tioni  fancfilïïmus  Pontifex  , ut  jam  non  femel  diximus  * 
fed  rem  ilacim  cxfcqui  non  potuit  caufafque  dilationis 
hujus  fingillatim  enumcrans  nihil  omnino  de  Mctropoli- 
tani  dignicate  dixit , qua*  Syagrio  dcerat,qqamque  procul 
dabio  non  omiffurus  fuiirct,  fi  exindcdifficultas  aliqua  po- 
tuiflet  emergere.  Res  plurima  refliterunt , inquit , qua  nos 
hoc  intérim  facere  minime  permiferunt,  primttm  fiquidcm  qui* 
is  qui  Pallium  ipfum  venerat  accepturus,  Schijmatitorum  erra- 
re  tenetur  impltcttus.  Deinde  quod  non  id  ex  l'ejlra  petitione  , 
fed  ex  nobis  tranfimifitm  voluifiis  intelligt.  Extra  hoc  autirn 
quia  nec  is  qui  eo  uti  defiderat  , dire  cl  a ad  nos  hoc  (ibi  largi- 
ri  fpeciali  petitione  popofeerat . & t autant  caufam  nullo  modo 
prabere  fine  ejus  pojlulatione  debuimus  , maxime  quia  & prifi 
ta  confuetudo  obtmuit , ut  honor  Pallii  nifi  exigentikus  cau- 
farum  meritis  à"  fortiter  pofiulanti  dari  non  debeat.  Rcftitif- 
fet  etiam  dubio  procul  Metropolitanx  au&oritatis  defcâus 
in  Syagrio , quem  Lugdunenfis  Epifcopi  fuffragancum  efle 
feiebar  , fi  conluetudo  aliqua  ad  fufeipiendum  Pallium 
banc  dignitatcm  exegifler.  Immo  & eo  magis  reflitifîet 
ifte  defeelus,  quod  hoc  privilegium  non  pro  fe  tantum,  fed 
fit  pro  fua  Ecclcfia  petierat  Syagrius , ut  ipfemet  Greg. 
teftatur  L.  7.  cp.  113.  ind.  1.  quod  Te  non  ad  fuperfluam 
eleclionis  pompant, ait  S S. Pontifex  > Jed  pro  genio  & honore  tua 
arbitramur  Ecclefia  petivijfe. 

Hujus  tamen  non  meminic  Gregorius , licet  fuerit  con-' 
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fuctudinum  ecclcfiafticarumaccrrimus  defenfor  confhniif- 
fimulque  obfçrvator.Nulla  itaquc  in  Epifcopo  requirebatur 
ad  fulcipiendum  Pallium  fcdis  prærogativa  apud  Gallor. 
Immu  ncc  ipfi  Metropolitani  hoc  titulo  poteranc  Pallii 
ufum  obtioerc  ex  codem  btato  Grcgorio.  Cutn  enim 
Defiderius  Viennenfis  Antilles  Pallium  ab  co  poflulafl’cc, 
cujusulum  Ecclefia:  fuæ  Epilcopos  allcvcrabac  antiquitus 
habuille  , jullit  fancYillsmus  Pontifex  in  Ecclefiæ  Roma- 
næ  feriniis  hoc  privilegium  inquiri  , de  quo  cum  nihil 
reperiri  potuiffet,  ad  Defiderium  refcripfit , ut  ipfemet  di- 
ligentius  inquirercc  lcripta  quæadprobandumEcclcfiæ  lux 
privilegium  poflent  conferre.  Sed  quon'tam  , inquit , epi- 
ilola  1 17.  libri  7-  indidionc  z.  quanta  JludioJius  ijia  cupitis 
adipijci  , tanta  vos  arèitramur  rjfe  jollicuos  , in  requtrendis 
xhartis  Ecclefta  vejlrx  vigtlantius  curant  impendite  j & ftqua 
t.xinic  feripta  invettiri  patucrint  qua  nos  valcant  informarc , 
hue  cura  vcjira  Jit  tranfrnittere. 

Hxc  fandilfimus  Pontifex,  qui  procul dubio non  igno- 
rabat  Ecclelîam  Viennenfcm  unam  è præcipuis  Gallia- 
rutn  Metropolibus  exillere.  Quin  & ft  id  antea  ignoralTct, 
poftquam  tamen  ea  de  re  in  lcriniis  Ecclefia:  Romanæ 
fecit  diligenter  inquiri , reperiit  line  dubio  aliquid  de 
gravi  conttoverfia  inter  Vienne  nies  & Arelatenles  Epifco- 
pos  de  Prim3tu  exorta , qua:  poft  multumtempus  tandem- 
co  pacto  à Symmacho  Pontifice  compofita  fucrat , ut  utra- 
que  Ecclefia  fuper  alias  fibi  viciniorcs  Mctropoiitana  jura 
obtinerct.  Ex  iis  manifeltum  eft  Pallium  potiori  jure  non 
debitum  fuifle  Aletropolitanis  extra  Italiæ  dicccefim,quam 
aliis  Epilcopis.  Non  tamen  infitiari  velim  Metropolitanis 
fæpius  quant  cæteris  fuifle  conceflum.  Nam  , præterquam 
quod  plerique  eorum  Vicarii  erant  Sedis  Apoftolicæ  cui 
dignitaii  Pallii  ufus  adjundus  elt  læculo  fexto  , quis  nef- 
cit  Mctropolitanos  femper  fuifle  præ  cetcris  Antiilitibus , 
aut  virtute  & fanditate  cclcbriores , aut  faltem  natalibus 
vcl  gratia  qua  apud  Regcs  pollcbant , clariorcs  , quæ 
omnia  maxime  ad  obtinendum  Pallii  ufum  valcbant  , 
cutn  nonnifi  ad  Principum  petitionem  , vel  ob  ingentia  in 
Ecclelîam  mérita  tune  temporis  conferretur. 

Mac  igitur  intcllcda  & admifl'a  fecundum  diverfas  re- 
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giones  Mctropolitanorum  diftintlionc  manifeftum  cft,  cor 
Pallium  aliquod  elle  veluti  pcculiare  Mctropolitanorum 
infigne  ab  aliquibus  etram  antiquis  dicacur,  quamvis  mul- 
tos ejus  ufu  caruiile  ame  fxculum  nonum , ex  iifdcm  au- 
ftoribus  conltaniilfimum  lit.  Supereft  ut  aliquas  diffi- 
cultaces  expcndamus  qux  contra  hanc  noftram  fcntentiam 
efformari  polit nt.  Has  autcm,  ut  clarius procédât oratio, 
ad  duo  capita  referre  cenfuimus. 

Opponitur  primo  fcntentia  eorum  qui  putant  nullum 
alium  in  tota  Italia  vicinHque  provinciis  Metropolicanum 
olim  fuiffe  prxter  Romanum  Pontifircm  &:  Mcdiolanen- 
fem  Epifcopum  , ira  ut  omnes  omnino  camm  regionum 
Epifcopi , fi  pauci  excipiantnr  qui  Mediofancnfi  Metropo*- 
litano  parebant , immediati  fummi  Pontificis  fuffraganei 
fuerint.  Sane  fi  nnlli  tune  fucrunt  in  Italia  Metropolitan 
ni , neceffarium  non  erat  Pallium  adiplos  à fuis  Epilcopis 
comprovincialibus  Epifcopos  diieernendos  , proindeque 
ad  ia  inftitutum  fuiffe  affeverari  non  poreft.  Verum  hxc 
fcntentia , qux  Ecclefiarum  Italiæ  dignitati  & antiquitati 
maxime  adverfatur,i  multis  jam  explofa  fuit  : quare  ne 
jam  Ixpius  diéta  repetam , omitto  qux  finguli  halix  ferip- 
tores,  ut  fubquique  Ecclefiis  banc  dignicatem  affererenty 
protulere  j mittoetiam  alias  alicrrum  feriptorum  ratio  nés, 
quas  hic  congerere  longius  effet.  Canones  facros  bic  non 
appcllo,  quifingulisprovincibfuumquemque  Mctropoli- 
tanum  debere  affignari  decreverunt  , ut  rem  unica  beati 
Grtgorii  auftoritate  conficiam  , cujus  teftimonium  co 
majoria  erit  momenti,  quod  necrcm  ignoraffe  dici  poffir, 
nec  eam  dilfimulaffe.  Hic  igitur  aff  Johannem  Ravcn- 
natenfem  Epifcopum  feribens  , qui  fibi  Pallii  ufum  in  li- 
taniis  prxter  aliorum  Antiftitum  morem  , arrogabat  , 
eum  ad  Mctropolitanorum  exempla  fccianda  in  Pallio 
utendo  remittit  lib.  t.  cpiftola  54.  Aut  tmm  , ait  , om- 
nium Mctropolitanorum  mos  ttiam  à tu*  tfl  frattnitart 
firvandus  , *ut  J!  ahquid  tu*  Eccltji*  fpccialittr  dteis  tjfe  con- 

ce^um à vobis  oportet  oflendt.  Et  paullo  fuperius  jam 

dixerac  nullum  pxne  Metropolitanum  m totis  mundi  par- 
tibus  inventum  fuiffe  qui  Pallium  fibi  extra  Miffarum  fol- 
lerrtnia  vindicaffcc.  Quitus  verbis  fatis  innotuit  bcatus 


Digitized  by  Google 


ARCHIEP;  4S3 

Pontifex  & Ravennatenfcm  Epifcopuffl  & aliosctiam  An- 
tiifcrtcs  qui  Pallio  utebantur , laltem  u:  plurimum  Mctro- 
politanos  fuide.  Quo  enim  paûo  diceretur  Epifcopus  Ra- 
vennatcnlis  aliorum  Metropolitanorum  morem  in  u(u  Pal- 
lii  lcrvare  debere  , nifi  &ipfe  Metropolitanus  fuiflec  : vel 
etiam  quomodo  ad  aliorum  Metropolitanorum  exempla 
remitterctur , fi  nullus  in  cota  Italia  prêter  Mediolanen- 
fem  Epiicopum  Metropolitanus  fuiflet.  Satius  procul  du- 
bio  fuiûfct  vicina  & familiaria  aliorum  multorum  Epifco- 

[>orum,qui  tune  in  Italia  ex  adverfariorum confcflo  Pal- 
io  utebantur,  exempla  proponere  Epilcopo  Ravcnnatenfi» 

’ quarn  ipfum  ad  paucos  eofque  in  longinquis  regionibus 
verlantes  Metropolrtanos  tranfmittcrc , quorum  proinde 
mores  Ravennatenfi  Epifcopo  non  fatis  erant  coir.perti,  qui- 
que  Pallii  u!um  au:  ob  vices  Apoftolicas  , aut  ex  fingu- 
lari  privilcgio  &.  benevolentia  bedis  Apoftolicx  obti- 
nucrant.  - ‘ 

Id  etiam  conffrmatur  cxcommuni  perfuafione  , qux  fal- 
tem  fxculo  nono  apud  omnes  recepta  erat,  fmgulare  pri— 
vilegium  effe  Epilcropi  Ollienfis  , ut  ücet  Mctropolitana 
dignitare  non  fruerctur , jus  tamen  PaJlii  utendi  haberec 
ob  confccrandi  fummi  Pontifîcis  prxrogativam  ».qux  fedl 
fûæ  ex  antkjuillima  confuerudine  annexa  cft- 

Fatendum  eftaurem,  & id  forcaffccrrori  locum  dédit, 
Urbicarix  Italixquc  Metropolitanos  tantam  in  fuis  provins 
ciis  auftoritatem  msn  habuilFe  , ac  ccterarum  dicecefeon 
Metropolitan!  , qu'r  vduri  patriarchica  qttadam  poteftatc 
fuas  provincias  moderabanrur , quo  umen  inter  fe  compa. 
rando  adverfarii  noftri  hallucinati  fuere  -,  nec  evmcunt 
aliquid  magis  eorura  rationcs,  quas  ad  Metropolitanam  di- 
gnitatem  omnibus  omnino  Italix  Antiftitibus  auferendam 
adducunt.  Eo  cnrm  cendunt  omnes  uc  probenj  Pontificcs 
Romanos , Gngulos  Italix  univerfx  Antirtites  ad  conci- 
lia ftatutis  remporibus  convocafle  , eorum  Ecclefiis  vidua- 
ris  providiffe  vilintores , Epifcoporum  omnium  fibi  vindi- 
caue  confecrationem  , aut  faltcm  alicui  eam  fuo  nomine 
peragendam  commififle , ac  tandem  emergenres  in  his  re- 
gionibus controverfias  ftatim  fua aucioritatc  compofuiffe: 
qux  orrmia , ut  iplis  quidem  videtur , Metropoliranuni  & 
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ca  qux  Patriarcbica  auc  primatialis  clt  fpecialiorcm  audo- 
ritatcm  arguune.  At  falluntur  viri  dodifïmi , hxc  enina 
omnia>quæ  ab  iis  recenfentur,  Patriarcharutn  jura  non 
excefiifîc  facile  fibi  perfuadebit.quicumque  banc  Romani 
Pontifkis  audoritatem  cum  aliis  ceterorum  Patriarcha- 
rum  Orientis  juribus  conférée  , præcipue  Antiocheni  fie 
Alexandrini  ,qui  loli  Patriarcbico  jure  tempore  Nicænæ 
fynodi  fruebamur.  Ii  enim  Concilia  totius  fui  Patriar- 
enatus  Epifcoporûm  llatis  teraporibus  congregabant,  ut  ex 
Novellis  Juftiniani  Imperatoris  fie  ex  Concilio  odavo  gc- 
ncrali  manifeftum  eft.  Singulos  ctiam  fua:  diaxefeos  An- 
tiflites  iivcii  Alctropolitam  live  ctiam  fimpliccs  Epilcopi 
fucriut  , conlecrare  folebancauc  certe  fi  id  ob  regionum 
longinguitatcru  fieri  non  poilet , banc  curam  committe- 
bant  altcri  Epifcopo  : id  ccrtum  elt  ex  Epiftola  Innocen- 
tii  primi  Papx  ad  Alexandrum  Antiochenum  pro  dioccefi 
Antiochcna , fie  ex  cpiAola  fynodica  Concilii  primi  Ni- 
cæn.i  ad  Alcxandrinos  apud  Theodorctum  libro  primo 
capitc  19.  pro  Alcxaodriua. 

Porro  Innoccntii  verba  digna  funt  quæ  hic  referan- 
tur  , cum  ex  eis  manifeftum  fît  fie  Metropolitanos  in  Pa- 
triarchatu  Antiochcno  fuifle,  licet  Epifcopus  Antioche- 
nus  omnium  onrnino  Epifcoporûm  ipfi  fubjcdorum  ordi- 
nationem  fibi  vindicafTet  ex  mente  Concilii  primi  Nicx- 
ni  , quod  Canone  fexto  Ecclefix  Antiochcnæ  ficut  Ro- 
manx  fie  Alcxandrinæ  privilégia  fua  fervari  voluit.  Sic 
igitur  habet  : Revolventes  itaque  aucJoritatem  Nicenâ  fy- 
nodi, qux  un  a omnium  fer  orbem  terrarum  ex f lient  mentem  Ja- 
ftrdotton  ,qu.t  ccnfuit  de  Antiochenn  Ecclefta  cunflts  fidelibus  , 
ne  dtxerim  jaccrdotibus,  necef  arium  eufodire  qux  fufer  dictee- 
fm  fuam  prxdtciam  Eccleftxm  non  fuper  xltquam  prtvinciam 
recognofcimus  conflitutxm....  /laque  arbitramur,  frater  cari  fi- 
nie , ut  feut  Metropolitanos  auclont  aie  ordinal  fingulnri,  fie  & 
ctteros  non  fine  per /ni fit  confcientiaque  tua  finas  Epifcopoi 
procreari  , in  qutbus  hune  modum  recle  fervatis  , ut  longe pojl- 
tos  litteris  datis  . ordtuari  cenfeas  ab  hit  qui  nunc  eos  [uo  tan « 
tu>n  ordinant  arbitratu  : vicinos  aute/n  f tfumas  ad  rnanus 
impofuionem  tua  gratin  flatuas  pervenire. 

potcrac  itaque  aliquis  elle  Mecropolicanus  nec  tamen 
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jus  habcre  fux  provinciæ  Epifcopos  ordinandi  : fie  cran: 
Metropolrtani  qui  Epifcopo  Antiocheno  fubditicranr , fie 
cran:  dubio  procul  Ægyptii  & Jtalici  cum  jus  iftud  , de 
quoagit  Innocentius,  (peciale  non  fuerit  Antiochenx  Ec- 
clefix  fed  aliiseriamPatriarchis  commune  fccundum  meri- 
tem  Concilii  Nicxni.  Id  tnim  jervari  debet , ut  ait  Inno- 
centius , in  Eccltft a Jnttochena  qui  Jnper  diaecejim  non  Juper 
aliquam  provinctam  conflit  ut  a rjf , id  eft  quia  non  fol  uni 
■Metropolitanam  dignitatem , fed  ctiam  Patriarchalia  jura 
obtinet.  Eadcm  fuit  fententia  Patrum  C.oncilii  oda- 
vi  Gcneralis , qui  canone  17.  volunt  ut  fccundum  anti- 
quam  confuetudinem  à Synodo  Nicæna  conlirmatam  Prx- 
fulcs  yeteris  Sc  novx  Romx.Antiochiæ  & Jcrofolymorum 
habeant  poteftatem  fuper  Metropolitanos  luo  Patriarcha- 
tui  fubjedos  , & ne  quis  putaret  Patriarchalibusconciliis, 
quæ  ltatis  temporibus  fieri  dcbebaiit,  Metropolitanoruin 
jura  violari  > fubjungunt  : Confueverunt  autem  Métropolite 
ni  bis  in  anno  fynodos  facere--.  fed  fanfla  hxc  & univerja- 
lis  (jvodus  nec  concilia  qux  a Mctropolitanis  fiunt  interdisent , 
multo  ntagis...  cr  ideireo  hcc  fieri  exigit  , a Metropolita  qttip- 
pe  , un/us  qutdem  prtvineix  dtfpofiti»  efficitur  , à Patriarche 
•vero  fape  tonus  eaufa  dicter  fies  difpen futur.  Non  hic  addu- 
co  confuetudinem  hodiernam  recepcam  in  Galliis  , ubi 
Epifcopi  nrn  à fuis  Mctropolitanis  fed  ab  Epifcopis  per 
fumraum  Pontificcm  defignatis  ordinari  folent.  At  prx- 
termittere  non  pofl'um  cxcmpluro  Vicariorum  Apoflolicx 
Sedis,  qui  olim  in  regionibus  fibi  commiffis  ea  fere  om- 
nia  exfequebantur  , jure  Mccropolitanorum  falvo  , qux 
Pontifex  Romanusin  univerfa  Italia  per  femetipfum  prx- 
ftare  folcbat:  id  patet  ex  pluribus  epiflolrs  fummorum 
Pontifirum , ubi  Vicariis  fuis  fynodos  congregandi  > cau- 
fas  cam  fidei  quam  difeiplinx  cognofcendi,  litteras  pacifi- 
cas  feu  formatas  ad  icinera  conftcienda  ipfifmet  ctiam 
Epifcopis  & Metropolkaois  concedcndi  , imo  & erigendi 
novos  Epifcopatus  aliaque  ejufmodi  multa  prxftandi  cu- 
ram  committunt. 

Altéra  difficultas  qux  contra  noftram  fententiam  d» 
unione  Metropolitan^  dignitatis  cum  Pallii  ufu  opponi 
potcll , repetiturex  fandi  Gregorii  cpifiola  15.  libri  n. 
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ubi  fandus  Pontifex  Failli  ulum  Epifcopis  Londiniend 
& Eboraccnft  iu  Anglia  pollicccur  , uc  ilti  duo  Ancidites 
inter  Mccropolicanos  annumcrarcncur  j certuni  auiem  cil, 
uc  aiunc , Brictanmam  dioccelim  olim  pcculiarem  fuilTc  , 
qux  licec  Patriarchæ  Romanu  ut  ceterx  Occidentales  Ec- 
clefix  fubjeda , propriis  tamen  fui»  Icgibus  utebacur.  Un* 
de  concludendum  putant  Pallium  Romanum  non  folum 
in  Italia,  verum  ctiam  8t  in  aliis  looginquis  rcgiombus 
qux  ad  Patriarchatum  occidentalcm  penint bant , ad  Me- 
tropolitanam  dignicaccm  obtinendam  neccdarium  fuiflc  , 
quod  plurimum  lententix  nodrx  advcrfatur. 

Ad  hanc  diHàcultatem  facilius  folvendam  didingucnda 
ed  Bricannia  habitata  à luis  vcccribus  incolis  ab  ipla  ea- 
dem  regione  per  Anglos  lubjugata.  Fateor  cnim  ultro  an- 
tiquos  Brittoncs  Scotos  ceterolque  harum  Infularum  po- 
pulos non  fpccialius  ad  Romanum  Patriarchatum  perci- 
nuifle  quam  Gallos  aut  Hilpanos:  idque  de  Hibernis  cer- 
cum  ed,  quorum  Metropolitan!  tempore  landi  Bemardi 
nondum  à Romana  fede  Pallium  fulceperanc  > ut  alleric 
idem  Bernardus  in  vita  beati  Malachiz.  Ac  verocum, 
expulds  veteribus incolis,  Britcaniain  Anglorum  Saxonutn 
aliarumque  barbararumnationum  potedatem  pervenidet , 
qui  idololatrix  tenebris  adhuc  obvoluci  crant , mutata  ed 
omnino  in  ca  regione  eccleftadicx  dilciplinx  forma , atque 
inter  cas  provincias  compucari  cœpit  » qux  cjus  Patriar- 
chx  diœcefcos  cenftbantur  à quo  fuiffent  ad  fidem  Chridi 
converfar  , fecundum  confuetudiucm  in  univerfali  Ecclcfia 
inter  fummos  Patriarcbas  receptam.  Uadc  cum  Anglia 
per  beatum  Augudinum  Grcgorii  Magni  difcipulum  ad 
Chridi  fidem  ptrduda  fuillct,  ad  fpccialem  Pontificis 
Romani  dicccelim  pertinuit , in  eaqueomnem  omnino  Pa- 
triarclialcm  jurifdidionem  pocuic  exerce re  : dilpeniavit 
ramen  à mulcis  prudenciffimus  Pontifex  , cum  ob  itineris 
ionginqukatem,  tum  etiam  ne  gentem  illam  recens  con- 
verlamad  Chridi  fidem,  obnimiam  fubjcdionem  deter- 
reret  » fufficerequc  vifum  ed  ei , fi  Anglorum  Metropoli- 
xani  canonice  eledi  Romam  vendent,  ubi  fummo  Ponti- 
fici  obedientiam  6c  fubjedioncm  fpondentes , ab  ipfo  con* 
firmationcm  & Pallium  fulciperent  ; qux  conluetudo  diu 
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in  Anglicans  Ecclefia  perfcveravit.  Eadem  indulgeutia 
ufus  cil  Nicolaus  primus  crga  Bulgaros  Rcfponfione  73. 
ad  eorutn  conlulta  ubi  eis  indulgct , uc  elcftus  ( orurn  Archie- 
pifcopus  Komarn  confecrandus  non  'ventât  , Jcd  hune  Epifcopi 
jtmul  congre gati  confit  tuât,  modo  nthil  prêter  Corpus  C'hrijh  con- 
fecrantem  , priujjuam  Pallium  à fede  Romand  pcrcipiat. 


CAPUT  D E C I M U M- QU ART U M. 

De  quibufdam  prxrogatrvis  quas  nonnulli  Jimphces 
Epijcopi  occafione  Pallii  fibi  arrogarunt  , C 'T  prxci- 
pue  de  Archiepijcopi  nomine  , O*  e xerotione  à 
Ai  etropalitanis. 


GU  M nonnulli  fimplices  Epifcopi , vel  ob  præclara 
fua  mérita  , vel  etiam  ad  inftantiam  Principum 
I-dlio  , aliilque  ea  occafione  privilegiis  fupra  ceteros 
luos  collegas  donati  fuill'ent , quafdam  adhuc  ptxrogati- 
vas  propria  fua  au&oritate  fibi  arrogarunt.  Harum  dua: 
funt  prxcipuæ  Prima  elt , Archicpifcopinomcn,  altéra 
vero  à Metropolitanorum  fuorum  jurildiclione  exemtio, 
de  quibus  hic  paucis  agendum.  Et  primo  quidem  cer- 
tum  tfl  id  à nullo  ferc  ante  ficculum  nonum  tentatura 
fuilTe  > cavebant  quippe  Romani  Pontificcs,  dum  alicui 
Epifcopo  Pallii  ufum  permittebant , ne  vel  ea  occafione 
Metropolitanorum  jura  violarcntur  aut  alioquovis  modo 
labefaétareiur  Ecclcfiaftica  difeiplina.  Unde  cum  vices 
fuas  Remigio  Rcmenfi  Analtafius  Pontifcx , Johanni  Tar- 
raconenfi  JHormildas , Cxfario  Arelatenfi  Symmachtis 
aliique  Pontificcs  alfis  Epifcopis  concefl'cre  , privilégia  Sc 
prærogativas  aliarum  Ecclcfiarum  illxfa  voluerunt  lerva- 
ri.  Et  quod  magis  ad  rem  prxfentem  attinet , fanftus 
Gregorius  Ædutnfi  Epifcopo  Pallii  ufum  indulgens , fa- 
tetur  quidem  hanc  prærogativam  fine  aliquo  (peciali  pri- 
vilcgio  coucedendam  non  eEc  : at  fimul  tamen  cavct  , 
ne  ea  occafione  Æduenlis  Epifcopus  Mctropolitani  Lug- 
dunenfis  jugum  excutiat , hac  celebri  cpiftola  fcilicet  113. 
iibri  7.  ubi  hxc  cxprdle  déclarât  iftis  verbis.  Cujus  ne 
Tom.  11.  Qq  q 
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indûment!  nmgnificentiam  nu  dam  videamur  quodammodo  con * 
tuhtfc  i hoc  et  mm  pan  ter  profpexnnus  concedtndum  , ut  Me  • 
TKOrOLITÆ  iUO  PER.  OMNIA  LOCO  ET  HO- 
NORE SER.VATO  , Ecclefia  civitatis  Augujloduna  po(t 
Lugdunenfim  Eccleftam  effe  debeat , o~  hune  ftbt  locum  & or. 
dînent  ex  nojlr * aufloritxtis  indulgent!.?  vinditare.  Cetera 
•veto  Epijcopos  Jecundnm  ordinationis  (i:*  tan  pu  s five  ad  con- 
fidenlum  in  concili » , Jive  ad  fubfcrtbendum  , «t tel  m qualibet 
alia  re  fua  adtcndere  loca  dectrnimus  & fuorum  ftbi  pr.tro- 
gativam  ordinum  vindicare , &c.  Hoc  Augultoduncnfis- 
• JËccIefiæ  privilegium  confirmavit  Johannes  odavus  fum- 
mu:.  Pomifex  , qui,  ut  ipfemet  tefiatur  cpiftola  14  ad 
Carolum  Calvum  Impcratorem  , Adalgario  Æduenfi 
Epilcopo  Pallium  Romæ  concclfit , cumque  hoc  ornamen- 
to  infignitum  rcmifit  in  Gallias.  Nullam  tamen  inde  à 
Metropolitano  Lugduncnfi  excmtiontm  unquam  ambic- 
rc  hujus  civitatis  Antiftites  , nec  Archiepilcopi  uomen 
fibi  unquam  arrogarunr. 

Vcrum  cadem  non  fuit  aliorum  quorumdam  Epifco. 
po  uni  modefiia  , qui  fe  Archiepifcopos , licet  eoruni  fe- 
des  Metropolitana  non  fucrit , nuncupare  non  dubitarunr» 
ut  fi  æqualem  Metropolitanis  audoritatem  non  pofl’ent 
adipifei  , nomen  faltcm  cum  iis  commune  exterioraque 
dignitatis  hujus  infignia  fibi  ca  rationc  vindicarcnt-  Du- 
plex hujus  rci  occafio  fuit.  Prima  , perfuafio  quæ  fæcu- 
lo nono  invalefcebat  apud  omnes , Pallium  Archiepilco- 
palis  dignitatis  elle  infigne  : Altéra  vero  , quorumdam 
Epifcoporum  exemplum  quibus,  nulli  licet  lediaddidis, 
cum  Pal lii  ufu  nomen  Archiepifcopi  conceffum  eft.  Ejuf- 
modi  fuit  Willcbrordus  , qui  apud  Bedam  libro  5.  capite 
Iï.  à Sergio  fummo  Pontifice  ordtnatus  Frefonum  genti  Ar- 
chie pif  copas  dicitur,  ad  inftantiam  Pippini  Francorum  Ré- 
gis. F.umdcm  Alcuinus  vocavit  Archiepifccpum  in  ejus  vi- 
tæ  capite  7.  in  fæculo  3.  Benedidino.  Quo  etiam  nomi- 
nc  donatur  in  diplomate  quodam  Caroli  Martelli  apud 
Johanncm  à Leidis  Chronici  Belgici  libro  17.  capite  1. 
licet  nulli  umquam  Metropolitanæ  Scdi  præfuifle  confier. 
Nam  Ecclcfia  Ultrajedina  , quam  in  Cathedralem  erexit, 
non  nifi  fæculo  proxime  elapfo  inter  Metropolitanas  io- 
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cum  obtinuic.  Cciebrius  eft  fandi  Bonifacii  excmplum. 
Hic,  Wiilebrordo  adhuc  in  vivis  agente,  à Gregorio  fe- 
cundo  lummo  Poncificc  ordinatus  elt  Epifeopus  , née  ta- 
men  ulli  addidus  eft  (edi , lit  liberius  per  totam  Germa- 
niam  evangeliex  prxdicationi  operam  daret.  Cum  vero 
plurimas  genres  ad  Chrifti  /idem  adduxiflcc  , nonnullis 
ctiani  audoritacc  Apoftolica  credis  Epifcopatibus,  ob 
tança  in  Ecclciiam  Catholicam  bene  mérita  à Gregorio 
tertio  fecundi  fucceflbre  Pallio  donatus  eft , cum  ea  fin- 
gulari  prxrogativa,  ut  inter  Archiepiicopos  locum  habe- 
ret  , & quali  unus  ex  ipfis  recenferetur.  Nondum  tamen 
Moguntix  ledetn  fixerai , quam  Ecclefiam  , cum  poftca 
Gervoldo  ob  crimina  in  ordinem  redado  adminiftrandam 
fulcepillet , in  priftinum  fplendorcm,  quo  multis  annis 
caruerat , occafione  hujus  pri vilegii  rcllituit  : allignatis 
quippe  ipfi  credecim  fuffragancis  , Mctropoliticam  digni- 
tatem  , quam  olim  habuerat , recepit  ; quod  deinde  Za- 
charix  fummi  Pontificis  decrcto  confirmatum  fuit. 

Obfervar.dum  cft  autem  quod  licet  ifti  Prxfules , qui- 
bus  nomen  Archiepifcopi  cum  Pallii  ufu  conccflum  eft  , 
Metropolitan]  non  eflent , xqualem  tamen  «cum  ipfis , 
ne  dicam  majorem  , audoritatem  habebant , ncc  ullum 
habebant  fupra  fe  Archiepifcopum  , cujus  client  fuft'ra- 
ganei.  Idem  poteft  dici  de  Bertichranno  6c  Aigliberto 
Epifcopis  Cenomannenlibus  , qui  in  adis  Epifcoporum 
Genomannenfium  apud  Johanncm  Mabillonium  Anale- 
dorum  tomo  5.  dicumur  fui (Te  Archiepifcopi,  Sc  Epifco- 
porum regni  principes  qui  Pallii  ufum  habebant , quam- 
quam  vereor  ne  audor  ifte  , quifquis  fuerit , fxculi  fui 
more  uficato  fuerit  locutus  ; quod  videtur  deduci  pofl’e  ex 
ratione  quam  lubjungit , Pallium  quippe  Metropolitano- 
rum  more  ferebant  : certuin  eft  enim  temporibus  Theo- 
dorici , Chilperici  & Clotarii  Francorum  Rcgum  , quibus 
ifti  Anttftices  vixerunt,  Pallii  ( falcem  Romani  ) ulurn 
nondum  Galüarum  Metropolitanis  ica  familiarem  fuille , 
uc  ca  ratione  ab  aliis  Anciftitibus  diftingucrcntur.  Primus 
itaque  Epifcoporum  qui  Metropolitanum  agnofccbant , ac 
proinde  qui  lola  Pallii  ufus  occalione  , nomen  Arehiepif- 
copi  aflumfic,  videtur  elle  Crodcgandus  Mettcnfium  An- 
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tilles  : fruftra  enim  perfuadere  volunt  aliqui  id  nomcn> 
Urbicio  ejufdcm  urbis  Epifcopo  attributum  fuifle  læculo 
quinto  ineunte  i vix  enim  tune  apud  Gailos  Archicpilco- 
pi  nomen  crat  notum , ut  crudité  probat  Johannes  Ma- 
billonins  de  re  Diplomatica  libre  x.  capitc  x.  At  id  de 
Crodcgando  certum  eft.  Cum  enim  Stephanum  tertium 
fummum  Pontificem  ArtulH  Langobardorum  Regis  ty- 
rannide  oppreflum  egregic  adjuvilîet , eumque  Pomifî- 
cem  ad  Erancorum  Kegenv  Pippinum  , venientem  fuiflec. 
comitatus  , ob  tanta  mérita  Pallio  donatus  eft  cum  privi- 
légié, ut  aflerit  Meurift'ms , Epifcopos  qui  in  regno  Lo- 
tharingico  efl'ent  confecrandi , unde  Archiepifcopi  nomen 
fibi  attribuit.  Angelramnus  cjus  fucceflor  in  quibufdanv 
veteribus  Chanis  Archiepifcopus  Metcenfium  dicitur 
quem  titulum  Concilii  Francofordienlîs  canon  55,  ci  etiam. 
tribuit  anno  794.  At  celcbris  eft  inter  alios  JDrogo  Ca- 
roli  Magni  fîlius , qui  anno  844.  à Sergio  Papa  ftomæ. 
non  lolum  Pallio  donatus,  fed  etiam  perGalliam  fi  Ger- 
maniam  Sedis  Apoltolicæ  legatusconftitutus  fuit  : quo  no- 
mme , ut  videtur,  codem  anno  , Goncilio  apud  Theodo- 
nis-  Viilam,habito  pra-fuit , ac  paullo  poft  conveotui  In- 
gelmhcinfi  primas  omnium  etiam  ante  Hélium  Trcvircn- 
lem  Archicpifcopum  ac  fuum  Metropolitanum  fubfcripfit» 
Vcrum  hanc  legationem  pacifice  diu  non  exercuit  Dro- 
go  : tantum  enim  privilcgium  fimplici  Epilcopo  conccf- 
lum  xgre  tulere  alii  Pontifices , & licet  ob  regios  ejus 
natales  , clariflîmamque  Caroli  Magni  memoriam  contra 
hoc  privilcgium  palam  non  aufi  fuillent  infurgere  » illud 
tamen  admittere  recularunt  in  fccunda  fynodo  apud  Vcr- 
num  Paiacium  codem  anno  844.  habita  , ca  fcilicct  fpe- 
cie , quod  tam  infolitum  privilcgium  fufeipere  non  pof* 
lent  , nifi  etiam  ceterorum  Galliæ  Antiftitum  confenfus 
accedercc.  Hæc  funt  fynodi  verba  canone  undecimo  : 
de  pr&lationc  révérait  filmi  Drogonis  definire  al/ud  non  au  - 
demus , nifi  txpeciandum  , quam  rnaximus  oogi  potefi  , Gallid 
Germnni.eque  convention  & > » e<>  Metnpolitanoium  reliquo- 
tumtfue  Antifiitum  iuquireudum  ejje  confenfum. 

Porro  nulla  ea  de  re  habita  lynodus  reperitur  : unde 
quis  merito  fufpicari  poteft  numquam  cam  legationem  ab 
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Eeclefiæ  Gallicans-  vcl  Gcrmanicx  Antiftitibus  recep- 
tam  fuiflc.  immo  id  cftcertum,  li  Hincmaro  qui  eo 
tempore  vivcbat , fidem  adhibcamus.  Hoc  Drogonis  yrivï - 
Itgium  ,■  inquic  illc  epillola  44.  (ffcflu  caruit , tien  con- 
Jtntienubus  fcilicet  quibus  tutererat  : quod  patientiflime  to- 
lcravic  Drogo , ne  feandalum  & fchilma  in  Ecclcfia  fui 
occafione  oriretur , ut  aflcrii  idem  auétor.  Evidentifli- 
mum  hoc  teftimonium  rejicit  Meurillius  libro  3-Hiftoriæ 
Mettenfis  , atquc  , Hincmaro  invidia  notato  , contcndit 
Drogonem  fuæ  legationis  munia  ad  mortem  ufque  excr- 
cuifle  variafquc  ad  id  evinccndum  rationcs  aifert , ex 
quibus , fi  re&e  judico , nihil  aliud  poteft  concludi , quant- 
Drogonem  Archiepifcopi  titulum  cum  Pallii  ufu  alialque 
exteriorcs  ejufmodi  prærogativas,  quæ  ob  natalium  fuorum 
fplendorem  , fummamque  cjus  auâoritatem  in  aula  regia, 
iplî  concedebantur  , retinuifle  j non  vero  quod  juriidi- 
âionem  aliafquc  legatorum  apoftolicorum  prærogativas 
habuerit.  Nec  aliquid  magis  ex  ipfius  epitaphio  , quod- 
adeo  venditat  Mcurillîus , colligi  poteft,  ubi  licdicitur. 

Hic  Præful , Præfes  , Doniinus  , primafque  cis  alpes. 

Qliis  cnim  nefeit  multos  alios  Antiftires  his  ticulis  in- 
fignitos  fuifle  , quos  tamen  prxter  vtrba  ejufmodi  faftuo- 
fa  nihil  habuifle  conftac , quod  etiamnunc  de  omnibus  fero 
Archicpifcopis , qui-  fe  in  Gallia  Primates  inferibunt , 
obfervari  poteft. 

Cccerum  Drogoni  mortuo  fuffcftus  cft  Advcntius  , 
qui  noc  nomen  Archiepifcopi  , nec  Pallii  ufum  habuifle- 
dicitur  : ac  Wala  feu-  Walo-,  qui  Adventio  fucceflîc  y 
litteras  à Johanne  Papa  odtavo  obtinuit , quibus  Pontifex- 
Pallii  ufum  ipfl',  non  vero  fuis  fuccefloribus  largiebatur. 
Qua  de  caula  nomen  Archiepifcopi , ficut  Angilramnus 
& Drogo  , aflumftt.  Vorum  Bcrtulfus  Trevirenfium 
Antiftesmetuens  fortaflis,  ne  tam  frequentibus  ejufmodi 
privilegiis  fedis  fuæ  jura  violarcntur  , & ne  Epifcopi 
Mcuenfes  poft  ufurpatum  fæpius  Archiepifcopi  nomen  ». 
ipfa  etiam  Metropolitani  jura  , û aliqua  forte  recurrerot 
opportuna  occafio , fibi  vindicarcnt  , johannis  Papæ  Mite- 
ras fufcipcrc  reeufavit , utrefert  flodoardus  hiftoriæ  Rü- 
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mcnfis  libro  j.  capice  13.  Walæque  intcrdixit  per  fanfïam , 
quam  in  omnibus  ecclefiajhcis  negotiis  Jibi  deberet  , obcdttn- 
tiam  , verba  funt  annaliutn  Trcverenlium  apud  Labbeum 
conciliorum  como  1.  col.  140.  ne  ultertus  mfi  ab  to  petit* 

accepta  litenti a Pallio  uteretur.  Privilegium  libi  à fum- 
mo  Pontilice  concdTum  tueri  conatus  clt  Walo , & li- 
cet  libi  tantummodo  , non  luac  Eccltlix  , ut  jam  diximus, 
conccflum  fuilTet , confuetudinem  tamen  jam  quali  itabi- 
iitam  licrculfo  opponere  veritus  non  cil,  refponditque  fc 
quimum  elle  Mcttcnfcm  Epilcopum  , qui  à Sedc  Apollo- 
lica  fuerat  Pallio  fublimatus  , proindeque  nihil  novi  at- 
rentafl’e.  Pcriculum  crat  , ne  difeordia  ilia  aliquem  in 
Ecclelia  Gallicana  tumultum  concitarcc  : ac  Hincmarus 
Rcmorum  Antilles  litem  ita  compoiuit , ut  Wala  Metro- 
poütano  fuo  debjtam  obedientiam  exhiberet.  Porro  an 
Walo  Paliium  dimilerit , an  vero  iplum  , annuente  luo 
Metropolitano  , quod  unum  pofitum  videbatur  in  contro- 
verfia  , retinuerit  , incertum  eft.  Quamquam  verilimilli- 
mum  puto  Pallii  ufum  Waloni  permiflum  fuiflie  maxime, 
cum  cjus  fucccflor  Robcrrus  eodtm  honore  potitus 
fucric. 

V crum  nullus  exindc  Epifcopus  Mettcnlis  habuit  Pallii 
ufum  prxcer  Stcphanum  barrenlem  , qui  ab  avuncploluo 
Calixto  lccundo  fummo  Pontifîce  hanc  prxrogativam  fal- 
vo  Trevirenfis  Mctropolitani  jure  obtinuit , nec  tamen 
Archiepifcopus unquarn  diclus  tll.  Hæc  de  Epilcopis Met- 
tenûbus  notalTe  abs  re  non  crit , maxime  cum  inquirere 
foleant  nonnulli , cur  aliquando  fedis  hujus  Antillitcs  Ar- 
chitpilcopi  dicli  fuerint , cujus  rei  caufam  ex  liis  qux  pro- 
tulimus  facile  erit  unicuique  agnofccre.  Porro  duo  adhuc 
ca  occafione  obfervari  polluut  : primo  Archiepifcopi  ti- 
tulum  ob  Archicapcllani  dignitatem  conccflum  non  fuiflie 
Epifcopis  Mettenfibus  : id  patet  ex  Roberto  & Walone, 
qui  Pallio  donati , licet  Archicapcllani  non  fuifl'ent,  Ar- 
chiepifcopi dicli  funt.  Quin  & Thcodulfus  Aurelianen- 
lium  Antilles  libi  ipfl  Archiepifcopi  nomen  inquibufdam 
chartis  attribuit  apud  Hubertum  in  hilloria  fancli  Ania- 
ni  , quem  tamen  Palatii  Archicapellanum  fuiflie  nemo 
dixcrit.  Obfcrvandumfecundoeos  Antillitcs  Archiepifco- 
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pos  non  ditftos  fuiffe , quod  eorum  fcdes  prim.T  provinciæ 
poft  Metropolitanam  ceuleretur,  ita  ut  Archicpilcopi  , 
ideit  primi  inter  alios  fufFragancos  Epifcopi  nuncupati 
fuillent  j fi  enim  id  effet , non  quinque  tantunimodo  Epif- 
copi Mettenfes,  fed  omnes  omnino , pracipue  Advcntius 
qui  incer  duos  Arehiepifcopos  fuit , Archicpifcopi  dictn- 
di  effent.  Id  confirmari  ctiam  poteft  ex  aliarum  provin- 
ciarum  cxemplo.  In  Remenu  provincia  Sueliînnen- 
fis  Epiicopus  decanus  cft  , atquc  co  nominc  priorcm 
locum  obtinet  ; nec  tamen  umquam  dichis  cil  Ar- 
chiepilcopus , licet  Archicpifcopi  vices  ctiam  in  Rcgum 
Chriftiauorum  un&ionc  fæpius  fuerit  exfecutus.  Idem 
dici  poteft  de  Æducnfi  Epifcopo  qui , fecundum  iplïus 
beati  Gregorii  conilitutionem  , in  provincia  Lugduntnft 
primus  inter  alios  Coepifcopos  debet  alliderc.  Cum  Pallii 
privilegio  fxpe  etiam  Epifcopis  conccdebatur  , ut  non  nift 
à fummo  Pontifice  poflent  judicari  , fi  femel  ad  fedem 
Apoftoiicam  appcllaffcnc.  Id  ftatuit  pro  Hebardo  Nam- 
«etenfi  Hadrianus  fecundus  epift.  lexta  apud  Sirmondum 
Concil.  tomo  tertio  unde  Theodulfus,  Aurelianenfium 
Epifcopus  , prxter  Archicpifcopi  nom  en  quod  ipfe  fibi  , 
utmox  diccbamujjattribuit,  etiam  excmtionem  non  folum 
à Mctropolitani  , quin  &:  à totius  Ecclcfix  Gallican* 
judicio , ob  Pallii  Romani  ufum  libi  arrogavit.  Et  cum 
à nonnullis  accufatus  fuiffet  apud  Ludovicum  Pium 
quod  conjurationis  adverfus  hune  Imperatorcm  A Ber- 
nardo  ltaliæ  Regc  faftæ  fuiffee  particeps  j Ecclclîæ 
Gallican*  in  fynodo  congregatx  reeufavit  fubirc  judi- 
cium  , cumquc  ab  ipfa  fynodo  exautftoratus  atque  in  mo- 
nafterium  Andegavenfe  reclufus  fuiffet,  querulos  hos 
verfus  cdidiffe  fertur. 

Non  ibi  teftis  ineft , judex  nec  idoneus  ullus 
Non  aliquod  crimcn  ipfe  ego  faflus  eram. 

Efto  forem  faflus , cujus  cenfura  valcret 
Dedere  judicii  congrua  frena  mihi  ? 

Solius  illud  opus  Romani  prxfulis  exftat 
Cujus  ego  accepi  Pallia  fan  et  a manu. 


t- 


494  DE  PALLIO 

judicium  tanien  Gallican)  convencus  fubirc  coaftus 
cil  Thcodulfus,  necance  tertium  exlîlii  fuiannum,  quo  x 
ablolutus  fuit , in  fcdem  fuam  redire  ell  permilTus.  Non 
xutem  liquee  an  in  ca  fentemia  ferenda  Theodulfijprivi- 
lcgium  tamquam  nullum  recularint  Francia:  Optimates  > 
vcl  an  id  fecere  co  quod  de  crirr.ine  contra  lacram  8c 
Regiam  majedatem  perpetrato  ageretur  : in  ejufmodienim 
cauils  nullam  agnofeunt  cxcmtionem.nulla  omnino  privi- 
légia nollrates  Canoniltæ.  Léo  nonus  cum  Paliii  ulu 
Epifcopo  Anicicnii  conctflit  ut  à nullo  quoquam  alio 
quamà  R0.  PontiÉce  confccraretur , qua  ratione  immedia- 
•tus  E.  R.  iud'raganeus  deinceps  habitus  fuit  nec  ullum 
quemquam  alium agnofeit  Metropolitanum.Ea  de  relegen- 
da  cil  hidoria  U.  Maria:  Anicienfis  quam  anno  1610. 
Odo  Gifleyus  Societatis  Jefu  Presbyter  edidit  Lugduni. 

V crum  longe  adhuc  audaciores  fuere  Epifcoporum  Dolcn- 
fium  conatus.  Hanc  Ecclefiam  fundarat  rexeratque  ali— 
quamJiu  beatus  Samfon  Antilles,  cui , ex  Majori  Britan- 
•nia  in  Arcmoricam  divino  monitu  advenienti  ob  lummani 
dignitatem  &.  fanditatem , quinetiamîv  fuccclloribus  ejus 
ob  clariflimam  tanti  viri  raemoriam  , Archicpifcopalium 
infignium  ufus  permilfus  ell  , in  Ecclefia  Dolenfi  quam 
regebat.  Non  femel  ad  Britanniæ  ducum  inliantiam  à fum> 
mis  PontiHcibus  Paliii  prærogativa  tanto  privilegio  ad- 
junda  fuit  , qua  tamen  occafione  Dolcnùs  Epilcopus 
non  Archiepifcopi  nomcn  folummodo  , vcruin  etiam  & 
ipfam  Mctropolitanam  jurifdidionem  in  tota  minori  Brit- 
tannia  ûbi  arrogavit.  Id  factum  ed  audoritate  Neome- 
fiii  ducis  Brittaniæ , qui  cum  adverlusCarolum  calvum  re- 
iellaflet , Politicam  fimul  & Ecclcfiallicam  Francorum 
jurifdidionem  excuterc  conatus  cd  , ut  nullum  deinceps 
commercium  inter  fuos  & Carolo  fubditos  interedet. 
Tantam  injuriam  Ecclefia:  fux  illatam  ferre  numquam 
potuere  Archiepifcopi  Turonenfes,  qui  ea  de  re  litem 
apud  fcdem  Apodolicam  Epifcopis  Dolenlibus  moverunt. 
Turonenfes  partes  tuendas  lulceperunt  ceteri  Galliarum 
Antidites:  quiu  Sc  ipfi  Reges  nodri  hanc  Ecclclite  Galli- 
cans labem  extirparecurarunt,  inter  quos  enituitpræeipue 
Philippus  Augultus  qui  deeo  negotio  multas  & gravilfi- 
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mas  Hueras  tam  ad  Lucium  fummum  Pontificem,  quam 
ad  Ecclefix  Romanæ  Cardinales  direxic,  ufus  ad  id  opé- 
ra Stcphani  Tornacenfis  Epifcopi.  Sed  tandem  poft  mul- 
tos annos  quibus  hxc  cclcbris  controverfia  in  variis  GaU 
liarum  Conciliis  agitata  fucrat  & etiam  à diverils  fummis 
Pontificibus  traiftaca , demum  ab  Innocentio  tertio  viro 
in  dillblvendis  quxftionibus  diificillimis  peritiflîmo  , in  fa- 
vorem  Turonenlls  Mexropolitani  définira  eft,  ccleberii- 
ino  dccrcto  quo  ftatuitur  , ut  Doltufis  Eidejîa  perpétués  fem- 
per  temporibus  fujfraganea  plcnc  fubjtice.U  Ecclcji*  Turonenft... 
Sed  Sc  ne  occalione  Pal lii  Arehicpifcopalcm  jurifdictio- 
ccm  aüquando  ûbi  rurfus  arroget  Doienlîs  Antilles  , pro- 
hibuir  ipll  prudentiiiimus  Pontifex  ne  ad  hujus  Pallii 
ulum  tinquam  afpiraret.  Porro  notandum  cû  hic  halluci- 
natum  fuifle  Auhertum  Mirxum  qui  aflerit  dicccefim  Do- 
lcnfem  à Metropolitani  Turoncnfis  jurilditftione  exemtam 
efle  , hujufque  Ecclefix  Antiilitem,  quamvis  caufa  ceci- 
derit , ufumhabcre  Pallii  3 id  enim  non  folum  ex  Inno- 
tii  decreto  jam  laudaro  , verum  etiam  & ex  ipfa  expe- 
rientia  faifum  elle  manifeftum  eft.  C^uamvis  Doleniem 
Epifcopum  in  Pua  Ecclcfia  crucem  Archiepifcopalcm  ge- 
rere  aliafque  ejulinodi  prxrogativas  exteriores  inter  ce- 
teros  prov  incia:  Turoneniis  Epilcopos  habere  , infiiiari 
pon  velim. 


Tom.  11. 
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CAPUT  DECIMUM  - QJJINTUM 

Pallii  utendi  privilégiant  rarius  fimplicibus  Epifcopis 
conccditur  y ne  ex  occafione  turbaretur  Ecclefiœ  fia- 
tus.  Qui  nam  ex  iis  banc  prœrogativam  habue- 
rint . 

EX  his  qux  capite  fuperiori  diximus  nemo  non  vidée 
privilégia  infolica , prxcipue  que  Pallii  utendi  quod 

Eauim  fimplicibus  Epifcopis  Romani  Pomitices  concede- 
ant  , infinitis  propemodum  dillenfionibus , qux  diu  tc- 
clefiam  agitarunt,  occafionem  prxbuille.  CumenimEpif- 
copi  Metropolicanorum  (uorum  jurildidtionem  agnolcere 
fæpius  ea  occafione  reeufarem  , ipfi  vero  Metropolitani  è 
contrario  jura  fua , qux  fibi  à facrisConciliis  & canonibus 
concéda  crant , tueri  conarentur  > caritatem  refrigefcerc' 
necede  erat , & Ecclcfiafticam  difeiplinam  labefaclari  } 
quia,  ut  aie  fapientiflime  beatus  Benediftus  regulæ  ca- 
piie  6 5.  Dum  contraria  fibi  invieem , qui  al/is  funt  prapofiti, 
finliunt  , & ipfirum  ncce ffc  eft  fub  hac  diffenfione  animai  pe- 
ndit an  , cr  ü qui  fub  tpjis  funt , dum  adulantur  partibus  > 
tunt  in  perditionem ■ 

Haud  dubium  quin  iftas  difficultates  prxvididet  Ha- 
drianus  primus  Pontifcx  maximus , vir  pcrfpicacis  ingenii 
ecclefiallicxquc  diieiplinx  acerrimus  propugnator  , cum 
numquam  potuerit  adduci  ut  Eremberco  Bkuricenfium 
Antiftiti  Pallium  concederet,pro  quopoftularat  illud  Ca- 
rolus  magnus  , quin  prius  fibi  ipfi  plane  fuidet  comper- 
tum  Ecclefiam  Bituricenfem  efle  Metropolitanan^i,  ti- 
mens  ne  aliqua  difeordia  inter  Sacerdotes , dum  aller  in 
alterius  jura  contendcrct , oriretur.  Epjdola  Hadriani  de 
hac  re  data  ad  Carolum  Magnum  babetur  Conciliorum 
Labbeanorum  tomo  7.  col.  1777.  cpiftola  ix.  Verum  ut 
damna  qux  per  ejufmodi  privilegiorum  conceffiones  Ec- 
clefiisMetropolitanisobvenerant,  aliquatenus  refarciren- 
tur , idem  Pontifex  Bertherico  Archiepifcopo  V icnnenfi 
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déclarât  in  epiftola  ad  ipfum  data  in  anciquit.  Vienn.  fi* 
nolle  uc  uila  Mecropolis  aliquod  prxjudicium  patiatur , fi 
alicui  fufFraganeorum  auc  ipfe , auc  fui  prædeceflorej , 
rogancibus  piis  Francorum  Ducibus  , Pallium  largiti 
fuerint. 

Tantam  cautionem  non  adhibuere  Hadriani  fucceflo- 
rcs , ut  patet  ex  iis  cxemplis  quæ  fupra  proculimus  j unde 
nonnulli  Epifcopi  Mecropolitanorum  fuorum  monica  & 
audoricacem  contcmnendi  occafionem  fumferunt  ; eoque 
tandem  res  procclfic  uc  periculum  immineret  ne  ecclefia- 
ftica  difciplina  ca  occafione  penicus  in  Ecclefia  Gallicana 
labcfadaretur. 

Monuit  ca  de  re  Formofum  Papam  Fulco  Remorum 
Antilles , penes  quem  tune  crac  Francia:  regni  adminifira- 
tio  , ne  turbatis  iam  ob  Norchmannorum  incurfiones , & 
inteftina  bella  politicis  Galliæ  rebus , ipfa  eciam  Ecclefia 
concuceretur.  Res  ell  Flodoardi  verbis  referenda,  quam 
fie  exponit  libro  4.  Remenfis  hiftoriæ  c.  I.  ubi  de  Ful- 
conis  ad  Formofum  cpillola  ha:c  habet.  Subncftit  de  qui- 
bufiam  F.pifcopis  Galliarum  , qui  fibi  Pallium  initbite  à Ro- 
mani* pofceb.wt  fede  , Mctropolitanos  fuos  tali  Jpernentes  té- 
nor e , ajfcrens  quoi  res  eadem  nifi  prudents  pracauta  foret  fol- 
lisitudinc , tonfuftonem  non  mediocrem  générant  Ecelefi.t  , 
mxgnumqae  caritati  difpeniium  valent  tnferre.  Rogat  dein- 
de  Fulco  fummum  Pontiliccm  tam  fuo  quam  totius  Ec- 
clefiæ  nomine  , ut  ibidem  profequitur  Flodoardus,  ne  cïto 
alicujus  itrationabils  pétitions  fine  générais  ajfenfu  & htteris 
confentiat  , ne  per  hoc  ecclcffxjlica  dignitatis  honor  vilefeere 
incipiat , fi  res  indebita  quje  temere  affcdacur , inconfulte 
tradatur. 

Ncfcioan  aliquidprofecerit  apud  fummum  Pontificcm 
hæc  Fulconis  admonitio  ; ac  certus  fum  exindc  rariores 
fuiffe  talium  privilegioram  concelfiones , quod  ctiam  ex 
Mecropolitanorum  cura  potuit  ficri , qui  totis  viribus  hu- 
jufcemodi  prærogativis  obfiftebant.  Hinc  ceflavit  apud 
Mettenfes  Epifcopos  cum  Archiepifcopi  titulo  Palliiufus  i 
nec  etiam  alii  Epifcopi , quibus  hoc  privilegium  concef- 
fum  ell , fc  deinceps  Archiepifcopos  nuncuparunt.  Quin 
& ipfe  fummus  Pontifcx  Iknedidus  quartus  cum  Aigrir 
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nom  Lingonenfem  Epifcopum  Pallio  ornatum  io  Gallias 
remiiilïct , Archiepilcopos  ceterolque  Francis  regni  Pri- 
mates monuit , banc  prærogativam  jam  à Formolo  præ- 
decclTore  fuo  fuiffe  Algrino  collatam»  ut  procul  dubio 
inftnuarec  fe  nihil  novi  in  Kac  Pallii  concciTionc  imen- 
talle. 

Non  defuere  tamen  in  fequentibus  fæcnlis  Epifcopi , 
qui  vel  ob  fæcularem  Sedium  fuarum  poceDtiam  , vel  olr 
gratiam  Principum  qua  pollebant , limiies  prærogativas  à 
lummis  Pontiticibus  nili  funt  impetrare , incalhs  licet  ple- 
xumque  conatibus.  Ea  ratione  læcuio  undecimo  labente 
Epilcopus  Londinienfis  à Palchali  Papa  obtinere  Pallium 
nitebatur  apud  Eadmerum  Hilloriæ  novorum  libro  4. 
qua  de  rc  bcatus  Anfelmus  Camuarienlis  tune  Antilles 
ad  Pontificem  fcripfit  , monens  iplum  ne  tali  petitioiïi  af- 
fenfum  præberet  : Quidam  namque  t mquit  epillola  1 5 2.- 
libro  3.  Concinnam  Jub  1 » fpccic  béni  Pnmntus  Cantuarix 
Àignitatem  humiliare.  Anfelmi  monitis  alTenfit  fummus 
. Pontifex  , Palliiquc  ufum  Londinicnfi  Epifcopo  denega^- 
vit  , ne  ea  occafionc  Anglicanæ  Ecclefiæ  flatus  pertur- 
baretur- 

At  feliciorem  fucceffum  habuere  Epifcoporum  Parr- 
fienfium  conatus , qui  non  fcmcl  à lummis  Pontificibus 
Pallii  utendi  prærogacivam  obtinuerunt.  Epiflolam  habe- 
mus  ea  de  re  Gregorii  undccimi , qui  ad  petitionem  Ca- 
roli  quinti  Regis  Francorum  Epilcopo  Parifienfi  pro  fe 
fuifque  in  perpetuum  luccelToribus  Pallii  ufum  concedic, 
ca  tamen  conditionc , uc  Metropolitan©  Senoncnfi  obe- 
dientiam  femper  cxhiberct.  Nam  exemtionem  , quant  cum 
Pallio  Rex  poftularat , indulgere  noluit  lummus  Ponti- 
fex > afferens  non  decerc  tam  nobilcm  Ecclefiam , qua- 
lis  crat  Senonenfis , à (e  deprimi , in  qua  ante  adeptum 
Pontificatum  unam  è præcipuis  dignitatibus  obtinuerat. 
Hanc  Gregorii  epiflolam  veteri  gallicano  idiomate  conf- 
criptam  ex  Qiicrcetanis  fehedulis  depromfit  Francifcus 
Florcns , eamque  ad  titulum  oûavuin  de  ulu  Pallii  inté- 
grant exhibet. 

Porro  non  folum  hanc  exemtionem  , verum  etiam  & 
.Metropolitan!  jura  nuper  obtinuit  Epifcopus  Paiiûenûs. 
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Detrâ&is  quippe  è Senonenfi  provincia  quatuor  dia.ee- 
fibus  , Ecclefia  Parifienfis  aDco  16*3.  à Grcgurio  xiit. 
fummo  PontificeinMetropolim  crefta  cft  , primatui  Lug- 
dunenfi  immédiate  fnbjccîa. 

Lochs  hic  ell'et  fufius  inqaircndi , quinam  Epifccpi 
prxtcr  Metropolitanos  , Pallio  Romano  à lummis  Pontifi- 
cibus  donati  fuerinc  , verurn  cum  id  paffim  in  variis  au- 
ftoribus  occurrat , qui  de  peculiaribus  Ecclefiis  fcripfcre , 
ca  t^ntummodo  qnx  ad  gcneralem  Pallii  notitiara  con- 
ducunt , hic  exponere  decrevi. 

Et  quidem  obfervandum  eft  ejufmodi  privilegiorum 
alia  perlonalia  , ut  loquuntur , id  eft  perlonis , non  fcdi 
conceffa  fuiflc  » alia  vero  realia  , id  eft  non  pro  co  tan- 
tum , cui  aclu  privilegium  conctflum  , (cd  pro  omnibus 
ctiam  (uccefloribus  luis.  Primi  gcncris  multi  fucrc  præ- 
fcttim  fæculis  oâavo  & nono,  Cum  cnim  tune  temporis 
Pallii  prærogativa  maxime  ad  Regum  & Principum  Chsi- 
ftianorum  peiitioncm  concederetur  ,•  fi  quis  cfiet  Epil- 
copus  aut  virtute  celebris  , aut  ob  claros  natales  Rcgi- 
bus  acceptus  , facile  infigne  illud  ornamentum  obtinebat. 
Telles  adduco  Angilramnum,  Drogonem  aliofquc  Epif- 
copos  Metteules , de  quibus  jam  fuie  egimus  prxcipue- 
que  Valonem  , cui,  non  vero  Jedi  lux , Pallii  prxrogari- 
va  collata  eft,  ut  ipfemet  Johannes  odavus  Papa  in  luis 
lirteris  declaravit.  Idem  privilegium  obtinuit  Theodulfns 
Aureliancnfis.  Idem  Anglibertus  Cenomannenfium  An- 
tilles, qui  ita  Thcodcrico  Francorum  Rcgi  acceptus  fue- 
rat , ut  ab  eo  Archieapellanus  & Epifcoporum  regni  prin- 
ceps  ac  magifter  conliitutus  fuiflc  dicatur  in  atlis  Epil- 
coporum  Ccnomanenfium  capite  14.  apud  Mabillon. 
Analeclorum  tomo  3. 

Aliam  rationcm  habuit  Adrianus  fecundus  fummus 
Pontifex  Pallii  ufum  concedendi  A&ardo  Epifcopo  Nam- 
netenlî , ut  fcilicet  cum  de  Epifcopatu  luo  amrflo  a Inique 
ealamitatibus  quibus  multo  jam  rempore  affliftaïus  fue- 
rat  folaretur.  Id  expreffe  afieric  Hadrianus  variis  in  epi- 
ftolis , è quibus  unicum  epiftolx  ejus  fextæ  locum  hic  re- 
ferre  fufficiet , ubi  ipfum  Aclardum  fie  alloquitur.  7/bi 
Jraur  ARtrdc  dira  fAtigatus  & diuti**  captivitatis 
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miferi a quafiatus , nec  inter  cuneos  barbarorum  , net  inter  en~ 
fes  in  fiât  lium  deficifii...  tircumquaque  peregrinandt  procul  à 
propria  Eeelejia  , procul  à notis  & proximit  propter  eorumdcm 
rabiem  barbarorum  & continuant  Brittonum  opprejfionem , qui- 
bus  heu  nimium  vicinus  ejfe  nofccris  & pene  pejus  ab  eis  » 
quant  à piratis  infecutionem  païens  > curriculis  jam  multis 
incedis . detus  Pallii , pto  Dei  folius  amore...  pravidimus  con- 
cedendum...  quod  non  aliter  tibi  nec  cuilibet  abfque  Metropo- 
litis  conte  deremus  , ni  fi  multoties  exfilia , mare , vincula  pajfo , 
etiam  ad  capitale m jententiam  fréquenter  traflo....  hoc  tua  ad 
celerrima  confolationis  folatia  , tanta  exigèrent  detrimenta 
qui n potius  mérita , ut  videlicet  habeas  pro  exfilio  & catena 
Pallii  ornamenta  , non  in  tu a Ecclefia  perenne  decreium  Jed 
ad  tuum  certo  tempore  vitdque  prafentis  fpecialiter  ujum. 
'Vterc  igitur  , annuente  Veo  , Pallio  a nobis  ttbi  folo  rnifera- 
tionis  & confolationis  affeftu  collât o,  dre.  Hæc  Adrianus. 
An  autem  eodem  comntiferationis  titulo  Benedictus  quar- 
tus  Algrinum  Lingoncnfcm  Pallio  donaveric  , vel  potius 
an  quia  ad  Lugdunenfem  Archiepifcopatum  à Formofo 
Papa  Algrinus  aliquando  fuerat  deftinatus,  incertum  eft. 

Ad  privilégia  perfonalia  pertinere  debentea  quæ  Epif- 
copis  regionalibus , id  eft  nulli  <edi  addiftis . concéda 
funt,  quorum  nonnulli  etiam  falLii  ufum  habuere  j prx- 
cipui  funt  Corbinianus,  qui  à Gregorio  n.  Pallio  dona- 
tus  eft,  priufquam  f rinfingenfem  Epifcopatum  crigeret 
cujus  regimen  pofteaipfemct  aflumfit.  Eodem  honore  do- 
natus  ed  à Sergio  Willcbrordus  pofte*  Traje&enfis  An- 
tiftes , ac  tandem  , ut  ceteros  aiios  omittam  , üonifacius 
antequam  Sedi  Moguntinx  præfîceretur , & Pallii  hono- 
rent & Archicpifcopi  nomen  jam  adeptus  fuerat,  ut  fu- 
pra  diximus.  Hæc  de  privilcgiis  perfonis  fingularibus 
conceilis. 

Quod  vero  fpeftat  ad  ea  privilégia  , quar  fedibus  con- 
céda fuere  , majoris  erant  momenti  i unde  majorent  cau- 
tionem  adhibebant  fummi  Pontifiecs  in  ejufmodi  prauxt- 
gativis  concedendis  , ne  earum  occafionc  eccicfiaftica  dif- 
ciplina , aut  facri  canoncs  violarentur.  Hac  in  rcinfig- 
nis  prudentiæ  excmplum  fuccefloribus  fuis  præbuit  beatus 
Gregorius  , cum  Ecclefiæ  Auguftodun#jfis , cui  Pallii 
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jas  concedebat , ira  privilegiummodcrari  fategic , utEpif- 
copus  Æduenfis  aliquam  prxrogativam  fuper  ccicros  An- 
tiftites  ob  Pallii  ufum  , haberet , & ïamen  nullum  cxindc 
dilpendium  Ecclefu  Lugdunenfis  , qux  Mctropolis  cjus 
cil , paceretur.  Grcgorium  magnum  imitacus  cit  alius 
Grcgorius  ejus  nominis  undecimus  , qui  Epilcopo  Pari- 
fienü  Pallii  ufum  ca  conditione  indultic , uc  Metropolica- 
no  Senonenfi  femper  fubjicerctur  , uc  modo  diccbam. 
PcncprxtericramOftienlem  Epifcopum  Pallii  eciam  ufum 
habere  ob  antiquum  confecrandi  Pomificis  Romani  pri- 
vilegium  Sedi  lux  afFectum.  Eadem  Pallii  prxrogaciva 
donati  (une  Epifcopus  Babcmbergenfis  à Leone  nono  , 
Lucenfis  in  Tufcia  à Grcgorio  fepeimo,  Laufan?nlis  alii- 
que  multi  } fed  infolitum  plane  elt  privilcgiuai  quod  Léo 
nonus  Anicienfi  Epilcopo  conccllic  > ipfum  enim  Pallio 
donacum  voluic  efle  ab  omni  cam  Archiepilcopali , quam 
Primaciali  jurilditlione  immunem.  Quod  quidem  privile- 
gium  ufque  ad  prxfens  cempus  perfeverac  > idcoque  Eprf- 
copus  Anicienfis,  immediatui  Pontificis  Romani  fufFra- 
ganeus  in  Francia  appel laiur. 

Porro  liccc  hxc  privilégia  pro  perpetuis  ccmporibus  , 
Ecclefiis  concedantur , & ica  line  in  lummorum  Pontifi- 
cum  epillolis  exprelTa  s fi  camen  contingac  earum  Antimi- 
tes aliquid  concra  ledem  Apoftolicam  moliri  , iis  ftatim 
prxrogativis  privari  poffunc  -,  fi  enim  , uc  toftantur  Nico- 
Jaus  primus  epiftola  47.  & Adrianus  fecundus  epiftola  fcx- 
ta  , luis  privilcgiis  cxcidanc  Epifcopi  qui  Pont/ficum  jttffio- 
nibus  ér  mundatis  obedientes  non  fuermt  > quanto  magis  fi 
aliqoid  concra  Ecclefix  paeem  aut  fancEæ  Sedis  auctori- 
ccm  atcentaverinc.  Unde  Epifcopus  Ticinenfis  , cui , uc 
refert  Sigonius  libro  fexto  de  regno  haliæ  , Anaftafius 
tcrcius  conceflerac  umbellx  ufum,  cquo  albo  vehi , cru- 
cem  prxviam  in  itinere  habere , & in  Conciliis  à lxva 
Pontificis  afiidere,  his  & Pallii  ufu  privatus  eft  ab  Ale» 
xandro  tercio  , eo  quod  Fridcrici  lmperatoris  partes  ad- 
verfus  Ecclefiam  Romanam  fuilTec  amplexus , uc  in  aftis 
hujus  Pomificis  relatum  eft  pag.  174.  his  verbis  : Papien- 
fim  Epifcopum  crucis  & P*Uii  dignitxte  privnvit , eo  qued 
ci  vit  as  ejus  Otlaviavo  k*rcfi*rch.t , id  eft  Pfeudo  Pontifia  , 
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ac  Fncitrico  Imptratori  cxconimumciitts  sdhxfit  > (jr  pojl  fit* 
tisfxttioncm  profitant  , eumdem  Fndcrtcum  in  grsvem  jnciu- 
tam  Eccleji.t  *c  Lombsrdorum  prdfumfit  tn  Jtslism  revoesre. 
Dolcnfis  Epilcopus , occafione  Pallii , Mecfujjpliunarn 
jurifdidioncm  ambiens  , utroque  ab  Innocciiao  tertio 
iummo  Pontihee  privatus  eft.  Quin  &-ipfe  Gregorius 
Magnus  epiltola  54.  libro  1.  indicfione  xi.  Joijannem 
Ravennatenfem  Epifcopum  minatur.ut  fi  Pallium  iu  lç- 
taniis  ferre  non  defifterec , ipfi  etiam  in  Milia  hujus  orna» 
menti  ulum  iuterdieburum.  Tandem  celebrior  eft  in  hi- 
ûoriis  coutroverfia  qui  inter  fancUim  Leonem  ôi  Hila- 
rium  Arclatenfcm  Epifcopum  exarfit,  quam  ut  ab  aliquo 
ignoretur.  Hilarius  Chelidonium  Epifcopum  Vefontio- 
ntnfcm  in  Concilio  inccrti  locj  anno  444.  è lede  dejecit, 
co  quod  ante  Epifcopatum  viduarn  duxiflet  uxorem  > ac 
capitalibus  judiciis  aliquando  prxfuiiTet.  Id  minime  fa- 
tcbatur  Chelidonius  : quarc  damnatus  Romam  ad  Leo- 
nem Pontificcm  contcndit  , quein  non  multo  poil  fccutus 
çll  Hilarius  , ut  caufx  fux  juftitiam  coram  Pontince  tue- 
retur.  At  fuggeftione  Leoni  oblata  , morx  impatiens  Hi- 
larius , exitumque  judicii  non  cxfpeclans , Roma  difeef- 
fit  ; quo  tam  repentino  difcefiu  commotus  Léo  Chelido- 
nium abfolvit  j non  quod  juftam  cxau&orationis  caufam 
non  duccret,  bigamiam  fcilicct  qui  Chelidonio  obtende- 
batur  > fed  quod  falfo  ci  obje&a  ncc  fatis  probata  videre- 
tur , ac  ea  de  reepiftolam  dédit  ad  Provincix  Vicnncn- 
fis  Epifcopos , qua  Chelidonium  , retraâato  judicio  , ab- 
folutum  déclarât , ac  Hilarium  , qui  fiia  audoritatc  fucrac 
abufus  , non  folum  privât  Sedis  Apoftolicx  vicariatu  , 
quo  jam  fruebantur  Arelatenfcs  Epifcopi  , verum  etiam 
ipfi  Metropolitanani  audoritatem  in  Viennenfi  Provincia 
adimit , quod  Valentiniani  tertii  Imperatoris  novclla  pofl- 
modum  confirmatum  cft.  Ea  de  gravi  quxfiione  legendx 
funt  obfervationcs  eruditilfimi  Quefnelii  ad  epiftolam  fan- 
di  Leonis  decimam  in  veteri  editione  Sj.  fed  hic  extra 
noftruna  inflitutum. 
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CA  PUT  DECIMUM-SEXTUM. 

Çe  iis  cjux  ad  obtinendum  Pallium  neceffaria  J une  , 
ubi  de  juramento  fdelitatis  ab  elefhs  praflando  & 
de  fi  mont  a in  concejfone  Pallii  utcanda. 

MO  S erat  olim , uc  Pallium  non  nifi  inftantifiîmc 
illud  polculantibus  ac  imervenicncc  Regurn  auc 
Principum  audloritatc  concederetur  , maxime  cum  id  p-ri— 
vilegium  prima  vice  crat  obtinendum.  Exigebatur 
etiam  aliquando  ab  Epifcopis , qui  Pallii  ufum  haberc 
exoptabant  , ut  Romam  ad  limina  ApoÜolorum  venirent 
ad  hoc  infigne  ornamentum  c corpore  landti  Pctri  per 
manus  fummi  Pontificis  fulcipicndum.  Id  maxime  ab  An- 
glorum  Archiepilcopis  religiolc  obfcrvatiim  fuit  , qui  lla- 
tim  poli  pera&am  luam  coulecracionem  Romam  petebant, 
ut  hereditarium  Ecclcliæ  lux  pri vilegium  à Magno  Gre- 
gono  concellum  , illibatum  fervarent  , ac  Romanæ  Ec- 
clcfiac  perpetuam  obedientiam  polliccrentur,  à quo  fidern 
& lua  privilégia  prnnitus  acceperant.  Si  vero  aliquando 
Pallii  ulus  abientibus  ob  graviorcs  caufas  forte  concede- 
retur  , luramus  Pontifex  legatum  aliquem  dcltinabac  , 
qui  vices  ipfius  io  tradendo  inlîgni  hoc  ornamento  obi- 
ret.  Id  egit  Grcgorius  Magnus , qui  Candidum  Presby- 
terum  elegit,  ut  Pallium  Siagrio  Auguftodunenfi  defer- 
ret , ut  patet  ex  ejus  epiilola  i.  libri  7.  indiclione  1.  Si- 
militer  cum  Pafchalis  (ecundus,  intercedentc  Ivone  Car- 
notenfi  , epiilola  150.  Radulpho  Roffcnfi  Epilcopo  ad 
Ecclefiam  Cantuarienfem  tranflato  etiam  abienti  Pallii 
ufum  induliîfltc , Anfctmum  legatum  ftium  conftituit  qui 
infigne  illud  veflimentum  Radulpho  deferret  j telle  wil- 
lelmo  Malmesburienli  libroi.  de  Gellis  Pontificum  An- 
glorum.  Imo  & aliquando  fummus  Pontifex  Archiepif- 
copum  alium  defignabat , qui  luo  nomine  Pallium  vero 
Arehiepilcopo  imponerct.  Id  prællitic  Innocentius  III. 
qui  Laudenfi  Archiepifcopo  curam  commifit  Upfalcnfi 
illud  ornamentum  contercndi.  Qui  Pallium  obdncre  ni- 
Tom.  11.  S ff 
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ttbantur  , Nuncium  quoque  llomam  micccbanc , ad  illucf 
fufcipiendum  nomine  abfentis,  ut  ex  aliquibus  S.  Grego- 
rii  Epiftolis  patet  & alias  videbimus-  Plura  dctiique  (une 
alia  , tum  in  fummorum  Pontiticum  epiftolis  » cumetiam 
in  variis  hiftoriis  ejufmodi  exempla  , quæ  hic  congcrere 
neceflarium  noD  duxi  , cum  nemo  ea  de  re  ambigere 
poflît. 

Porro  licet  fummi  Pontifices  fæpius  Pallium  abfenti- 
bus  Epilcopis  conceflcrint  , numquam  camen , aut  vix 
umquam  id  fecere , quin  fimul  hanc  die  veterem  Eccle- 
fiæ  Romanæ  confuetudinem  teftarentur  , ut  qui  vellcc 
Pallii  ufum  obtinere  > Romam  veniret  ad  illud  è manu 
Poncificis,  feu,  ut  loquuntur,  è corporc  fancti  Pétri  fuf- 
cipieudum , ita  ut  non  nifi  ex  aliqua  juris  antiqui  rcla- 
xatione  ad  abfentes  mitteretur.  Ea  femper  fuit  Roman» 
Ecclefiæ  perfualio  , quæ  tamen  maxime  fæculo  undeci- 
mo  invaluit  r ut  teftatur  Urbanus  fecundus  apud  Placi- 
nam  , fie  ad  Archiepifcopum  Mcdiolanenfem  feribens. 
Litter'u  tuis  exorati , cum  Apoflolic/t  Scdis  benedUlione  Pal- 
lium fraternitati  tua  mittimus  , quod  qui  d cm  dignitatts  gt- 
nus  , nulli  ante  nift  prafenti  concefjum  cfi  : & Petrus  Damia- 
ni  libro  7.  epiftola  4.  Agncti  Imperatrici,  quæ  petierat 
ut  Pallium  Archiepiicopo  Moguntino  mitteretur , refpon- 
dit  cum  aliis  S.  R.  E.  Cardinalibus  , hanc  petitionem 
fanctorum  Patrum  fanclionibus  advtrfari , ipfi  fiqutdem  Pon » 
trficcs  , inquit,  ex  antiqua  traditionis  ufu  ad  Apofiolorum 
debent  limina  properare , & hoc , fine  quo  Mctropolitatu  efle 
non  poljunt  ,Jignum  confummanda  fua  dignitatts  aeeipeir.  U ri- 
de mirum  videri  non  debet , fi  Gregorius  feptimus  dif- 
ciplinæ  Ecclefiafticæ  acerrimus  propugnator , Brunoni 
V cronenfium  Epifcopo  Pallii  ufum  conccdere  noluerit  , 
quin  prius  Romam  ad  illud  fufeipiendum  veniffet  : 2c 
Wilielmum  Rotomagcnfem  arguic  , quod  nec  Romam  vo- 
nire  , nec  Pallium  fufeipere  curaret. 

Hanc  in  urbem  veniendi  confuetudinem  natam  volunt 
E.  R.  Cardinales  apud  Petrum  Oamiani  epiftola  landa- 
ta  , ex  eo  quod  Epifcopi , anccquam  Pallio  donarentur  , 
ctiam  à prima  ejus  origine , à Pontifice  Romano  exami- 
nandi  client  : un  de  non  mirum  cft  > inquiunt , fi  olim  Pon- 
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w ii ces  Pallium  abfentibus  per  nuntios  conccfferc  , qui* 
tune  ttm forts  Légat i Roman*  Ecclefu  vice  Paf*  funge- 
bantur  fer  provincial  confiituti.  llli  igitur  eos  qui  ad  Epif- 
cofAtus  Aficcm  fromevebantur  examinabant  > fuque  Pallium 
mo  Apojlolica  Sede  impetrabant.  At  prilca  fxcula  ex  fuo 
metiebancur  Muftrillimi  Cardinales  « certum  eft  enim 
Qullum  olim  examen  pcculiarc  fadum  faille,  quando  Pal. 
iium  concedebatur  , nec  hanc  curam  Pontifices  Romanos 
umquam  fuis  legatis  commiliffe  legimus.  Immo  cum  apud 
eas  provincias  , quæ  longius  ab  Urbe  Romana  diftabanr» 
(blis  fere  Sedis  Apoftolicæ  Vicariis  olim  Pallii  ulus  per- 
mitteretur,  alii  vicarii  inftituendi  faiffent,  per  quos  or- 
dinarii  vicarii  Pallium  debuiffent  fufeipere , quod  nemo 
fcadenus  dixir.  Candidi  cxemplum  quod  proferunt  ex 
epiltolis  S.  Gregorii , eorum  fententiæ  non  favet.  Hic 
enim  Candidus  Legatus  Apoftolicus  in  Galliis  numquam 
fuit , cum  eo  muncre  tune  temporis  per  univerfum  reg- 
num  Cbildeberti  frucretur  Arelatenfis  Antilles.  Nec  di- 
caot  utrumque  , Candidum  fcilicct  & Arelatenfem  Epif- 
copum , legatum  in  Galliis  fu  i lie  > id  enim  beato  Grego- 
rio  répugnât,  qui  nullam  Auguftino  audoritatem  in  Gal- 
bis  tribuere  voluit , ne  Epilcopo  Arelatenfi , qui  vices 
Pontificis  Romani  in  Galbas  habebat , injuriam  faceret , 
ut  ipfemet  loquitur  epillola  31.  libri  ix.  ad  interrogatio- 
cem  8 Auguliini.  Illi  itaque  legati , lî  tamen  eo  nomi- 
ne  donandi  funt , nullam  îcrc  habebant  audoritatem  , 
ideoque  follummodo  mittebantur  , ut  patrimonii  Roma- 
næ  Ecclefix  curam  haberent  : unde  Candidus  patrimonii 
Redor  dicitur  àfando  Gregorio  libro  5.  epift.  5.  & 6.  Iis 
deferendi  Pallii  aliquando  cura  demandabatur  , non  vero 
illud  iniponendi , uc  patet  ex  S.  Anfelmo  apud  Eadme- 
rum  , 1.  1.  Novorum  lis  tamen  aliquando  locus  in  Con- 
ciliis  conceflus  eft.  Sic  Ciprianus  Abbas  tetnpore  Sandi 
Gregorii  ad  fynodum Galliarum  millus  eft,  ut  quæ  in  ea 
fièrent  reounciaret.  Sed  litem  dirimit  ipfemet  Grcgorius, 
qui  afferit  le  ideo  deferendi  Pallii  ad  Syagrium  curam 
Candido  presbytero  commififfe  , quod  presbyter  ille  , 
quem  Syagrius  Romam  ad  id  fufeipiendum  miferat  , 
fchiimaticus  effet.  Quin  fie  dilHcultatcm  folvit  idem  Pon- 

S ff  ij 


50  6 DE  PALLIO 

tifex  Epifcopo  Salernitano  fcribcns  1.  7.  cp.  1.  ind.  1.  ut? 
perfonam  mittat  ad  Pallium  fibi  ex  more  dcferendum  : 
quare  non  puto  aliunde  hujus  confuctudinis  initium  rc- 
quirendum  efle  , quam  ab  ipfis  Pallii  natalibus.  Primi- 
tus  cnim  , ut  fufe  probavimus , non  omnibus  omnino  Mc- 
tropoiicanis  , fed  iis  tantum  , qui  à Romanis  Pontificibus 
confecrari  debebant  , Pallium  eoncedebatur.  Unde  coin 
iiti  Romam  à fummo  Pontificeordinandi  venirent , utrum- 
que , ordinationem  fimul  Si  Pallium , eodcm  temporc  fuf- 
clpiebant.  Communicato  autcm  longinquarum  provincia- 
rum  quibufdam  Epifcopis  Pallii  uni , veniendi  Romarn 
confuetudo  fcrvata  elt,  licet  ab  ea  fxpius  recedendum 
fuerit  ob  regionum  diftantiam  , idneriique  difficultates , 
ut  ex  variis  lummorum  Pontificum  epiltolis  patet , quibus 
ab  hac  fubjcctionc  Epifcopos  liberarunc.  Vcrum  ut  ali— 
quod  hujus  eonfuetudinis  veftigium  apud  pofteros  rcma- 
neret,  exdem  ceremoniæ  adhibiix  funt , cum  Pallium 
Procuratori  Archiepifcopi  abfentis  traditur , ac  fi  révéra- 
ipfemet  Archiepifcopus  prxfens  adeflet.  Petit  enini  Pro- 
curator,  ut  fibi  pro  tali  Archiepifcopo  , Pallium  detur  de 
eorporc  fancti -Pétri  fumtum,  in  quo  ccmfiftit  plenitudo 
Pontificalis  officii , Sic.  quod  deinde  Prior  Diaconorum- 
imponit  fuper  Procuratoris  humeros  diccns , ad  honorent 
omnipotentis  Dei , dre.  qux  eadem  elt  formula  qux  pro 
Archiepifcopis  ufurpatur , prxter  hanc  claufulam  : pro- 
parte Rccjerendi  in  chrijlo  Pntrts  Domini...  ut  eo  utatur , grc. 
Qux  omnia  fufe  exponuntur  libro  1.  facrorum  Rituum 
Romanæ  Ecclefiæ  fectione  x. 

Porro  Archiepifcopi  , fivc  per  fe,  five  per  nuntios  , 
Pallii  ufum  pétant , hac  debent  formula  uti  : ego  eleflus 
Ecclrfu  N.  injlanter  , infiantius , injlantijfime  peto  mihi  trait- 
Pall/um,  grc.  Qux  forma  loquendi  ex  divo  Gregorio  de- 
fumta  fuit , relataque  elt  111  jus  canonicum  diflin&ione 
100.  can.  Prifca  * fub  his  verbis.  Prifca-  confuetudo  ejl  ut 
hor.or  Pallii  non  detur  , nift  meritis  exigenttbin  dr  fortiter 
poftulanti.  Ex  quo  ’loco  manifeftum  elt  hanc  Pallii  pr.x- 
rogativam  olim  difficillime  & quidem  paucioribus  tantum 
Epifcopis  concelfam  fuifle. 

Exigebatur  etiam  aliquando  ab  Epifcopis , qui  Pallii 
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ufurn  habcre  exoptabant , ut  Cocpifcopos  fuos  inducerenc 
ad  id  privilegium  pro  fe  ab  Apoftolica  Sede  cxpetendum. 
Id  infinuavit  Beat  us  Gregorius  cpiftola  ad  Brunechiidem 
Reginam  , cui  kribit , ut  > fi  velit  Syagrius  Pallium  ob- 
tincre  , illud  à Sede  Apoftolica  cura  aliquamis  fibi  adjun- 
dis  Epifcopis  petat > quod  fortaflis  fecit  prudemiiltmus 
Pontifex  , ne  ægre  ferrent  alii  Epifcopi  hanc  pracrogati- 
vam  Syagrio  coliatam  fuiile  , pro  qua  obtinenda  apud  Sc- 
dem  Apoftolicam  ipfitnet  intcrcefliflcnt.  Hue  etiam  re- 
ferendum videtur  lnnocemii  fecundi  fadum  , qui  Mala- 
chite Hiberniæ  Archiepilcopo  Pallium  conferre  noluit  , 
ni  fl  htec  gratia  totius  nationis  nomine  A Sede  Apollolica 
pctcrecur,  ut  jam  ex  vita  S.  Malachite  à fando  Bernardo 
confcripta  vidimus.  At  hxc  tantum  déprima  vice,  qua 
Pallii  ufus  alicui  Ecclcfite  conterri  debebat  , intellitrcnda 

J 

font. 

Notaodum  vero  quod  illte  litteræ  , qua;  ad  obtinendun* 
Pallium  Romam  mittebantur,  debcbauc  cfle  propria  ma- 
nu Epifcopi  illud  petentis  feriptæ  , aut  faltcm  lubfignarx. 
Unde  Johannes  odavus  Vuilliberto  Colonise  Agrippinx 
Archiepifcopo  Pallium  mittere  renuit , quin  prius  huic 
officio  iatisfeciftet , diftindionc  ioo.  can,  optaturn.  Opt /*- 
t-.tm  inquit , tibi  Pallium  natte  conferre  nequivimus  , epuia...* 
nec  paginant  tuant  propria  fubfcriptione  munieris , ncc  aliquenr 
mtferts , qui  banc  jurejurando  fîsmarer.  Eadcm  ratione 
Pallium  Syagrio  Auguftodunenfi  conferre  diftulit  beatus 
Gregorius,  uc  colligipoteft  ex  ipfius  fandiffimi  Pontificis 
cpiftola  y.  lib.  7.  ad  Brunechildem.  Ubi  ait  multa  impe- 
diifl'e,  ne  hanc  prxrogativam  citius  Syagrio  conferret  , 
fed  præcipuc,  inquit , is  qui  co  ( Pallio  Icilicet  ) uti  de- 
fiderat  ipfum  hoc  fibi  Jargiri  fpeciali  petitione  non  popof- 
ciffet,  cumtantam  caufam  nullomodo  prarbere  fine  ejus 
poftulationedebuerit. 

Huic  petitioni  adjundam  fuifle  fidei  profcflioncm  nc- 
mo  dubitat.  Eam  exigit  Concilium  Ravcnnatenfe  fub  Jo- 
hanne odavo  canone  primo , & ipfe  Johannes  cpiftola 
iaudata  ad  Vuillibertum  Colonicnkm  deelaravit.  Immo 
tune  temporis,  Romano  Pontifici  obedientiam  five  in  con- 
celfionc  Pallii , five  in  confecratione  Archiepilcopi , pro- 
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mitcere  [olebant  : quam  couluetudinem  à Bonifacio  Mo- 
guntino  incrodudatn  fuifle  arbirratur  dodilbmus  vir  Pe- 
trus  de  Marca  Concordix  lib.  7.  c.  7.  Cum  antea  nihil 
aliudd  Mecropolicanis  exigerecur,  quam  ut  fideifux  pro- 
fcllionem  emitterent , & obfervationcm  canonum  Com- 
provincialibüs  Epifcopis  in  fua  confecratione  pollicerentur. 
U juramentum  pracfticic  ipfe  Bonifacius  cum  Archiepif- 
copatu  Moguntino  à Zacharia  Pontifice  donatus  elt  , cui 
fubjcdionem  & obedientiam  promific  : quo  ex  cemporo 
videtur  adhibitum  fuifle  abaliis  Archiepilçopis  in  fua  or- 
dinacione  : unde  hæc  eadcm  verba  adhibeotur  in  formu- 
la antiqua  profcdionis  , quam  Archiepifcopi  orcUnandi 
fub  Carolo  Calvo  folcbant  cmictcre.  Ea  elt  formula  xi  1 1. 
quam  ex  antiquo  codice  Floriacenfi  eruic  dodiflimus  Sir- 
mondus  tomo  ».  Conciliorum  Gallix  pag.  56.  ubi  fie  le- 
gicur.  Bcato  vert  Petrt  & Picario  ejus  débit  am  fubjeéJionem 
<jr  obedientiam  ; fiujfrAganeis  veto  po/lns  adjutoritm  me  ex - 
htbiturum  fnfiteer  : ubi  débit*  fubjeftionis  nomine  incelligi- 
tur  > qux  facris  Ecclefix  caqonibus  elt  conformis  , quam 
alii  bis  verbis  exprimeb»nc  : fer  omnia  pracepta  Pettrt  cauo- 
nice  feqvi  > w»  enim  »b  Apofielic*  fede  procedere  pojfunt , ut 
loquitur  Zachari as  Papa  epiltola  j.  ad  Bonifacium , qu* 
tant  r *r i a ejfe  Putrum  , fiye  canonum  , fi  a t ut  t s tnventuntur. 

Porro  ci  rca  Ixcuii  undccimi  medium  rurlus  mutata 
fuit  juramenti  Archiepifcopalis  formula  , 5c  addiiis  qui- 
buldam  ciaufulis  bxc  (ponfio  in  quoddam  veJuci  juramen- 
tum  fidelit?tis  converfa  elt.  F ormulx  hujus  audorem  fa- 
ciunt  plerique  Grcgorium  fepiimum , eamque  primus  emi- 
fifle  dicicur  Henricus  Aquileix  Archiepilcopus  in  Con- 
cilio  Romano  fextp  , apud  Labbeum  tom.  10.  Concil.  col. 
379.  ubi  Henricus  promific  fie  non  fibre  nec  in  confilto  nec  i» 
fiatio  , Ut  PupA  Gregorius  , futceftrefque  ipfius  , vitam  , Aut 
tnembra  , aut  pApatum  perdAnt , aut  eaptt  fini  mal a eapttone , 
lie.  Qux  verba  procul  dubio  adjeda  funt  diflidiorum  in- 
gentium  occafione  qux  cunc  temporis  incer  Pontificcs  Rq- 
manos  h Imperacores  propccr  invelticuras  graflabantur  : 
quo  quidem  cemporc  lummi  Pontificcs  non  folum  plures 
moleilias  ab  Impcratoribus  funt  perpclfi  -,  verum  ctiam 
creatis  Pfcudo  -Pontificibus  Ecclcfia  variis  turbaca  fuit 
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fchifmatibus  : unde  nec  eorum  vita  , nec  Ecclefix  audlo- 
ritas  in  tuto  cranc.  Ac  tantum  abfuit , ut  hoc  Epilcopo- 
rum  juramento  , Ecclefix  & imperii  dilcordia  comprime- 
retur , quin  &c  majoribus  dilïidiis  ortum  prxbuit.  Cum 
enim  mulü  Germanix  & lcaliæ  Hpifcopi  lmperao>ris  par- 
tibus  adhxrerenc , nollentque  Gregorii  Papx  dccretis  obe- 
dire , ab  eo  variis  in  Conciliis  facra  communione  privati 
fane  cum  ipfo  Imperacorc  Hcnrico  , ac  Imperium  ad  ko- 
dulfunr  ducemcranflatum  ell  : quaoccafione  quancæ  fine 
exortæ  in  toto  orbe  Chriftiano  calamitates  , neminem  la- 
«ere  poteft , nec  etiam  referre  mei  eit  inftituti. 

Non  camen  à coeptis  deftitere  Pomifices  : Hanc  quip- 
pe  jurandi  formulam  confirmaverc  Urbanus  fecundus  & 
Palcbalis  itidem  fecundus  Gregorii  fucceflores  » curaque 
Hungaris  adeo  dura  vifa  fuiflet,  ut  Rex  regnique  Opti- 
males prohibuiiïcnt  omnino,  ne  Métropolitain  ante  Pal- 
Iri  fulceptionem  illud  facramentum  prxlfarent  > peticrune 
à Pafchali  Pontifice , ut  à novo  hoc  jugo  eximerentur  : 
at  eorum  petitionibus  afientiri  noluit  fummus  Pontifex , 
refponditquc  his  verbis  : Cum  igitur  » Sede  Apojltlic»  vtfirs 
tmfigni»  dignitatis  eyigitis , qu/t  à Btutt  Pétri  tantum  eorpore 
»(fu*untitr  ; ju(lum  eft , ut  vos  quoque  Sedi  Apojlolic <t  fubje- 
chonts  débit»  fign » folvatis.  Receptum  tandem  fuit  ab 
Hungaris  Pontiricis  decretum  s at  numquam  Pallium  po- 
tuit  obtiuere  Archiepifcopus  Colocienfis  , quin  prius  hoc 
fidelitatis  lacramcncum  præftiiillet.  Obfervandum  ell  au- 
tem  hanc  Pafchalis  Epiftolam , quam  mox  laudamus , re- 
ferri  à Baronio  ad  annum  i roi.  tom.  11.  quafi  ad  Sici- 
lix  proceres  occafione  Archiepifcopi  Panormitani  data 
fuiflet.  Eamdcm  bis  inferuit  Labbcus  in  Conciliorum 
tomo  dccimo  r primo  quidem  inferiptam  ad  Archiepifco- 
pum  Panormttanum  epiltola  v.  col.  617.  i*.  vero  ad  N. 
Archiepifcopum  Poloniæ  eplAola  vi.  col.  619.  fed  hanc 
titramque  inferiptionem  falfam  efl’c  multis  argumentis 
contendit  feriptor  juris  antiqui  Ecclefix  Siculæ  , apud 
Francifcum  Florcntcm  in  commentario  ad  titulum  oda- 
vum  de  ufu  & audoritate  Pallii  pag.  357.  allericque  loco 
Polontenfem  vel  Colonienfem , ut  plcrique  manuferipti  co- 
dices  legunt , reponendum  elle  Coltçienftm  , quas  quidem 
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Colocia  urbs  efi:  Hungariæ  Metropolis.  Rationes  autem  , 
quas  ad  eam  fcncenciam  flabiliendam  profcrt , lubens  prx- 
termicco  , cum  nihil  ad  rem  nollram  conférant , poibntque 
apud  Plorentcm  facile  reperiri. 

Ceterum  hæc  formula  , quæ  adeo  omnium  animoscon- 
citarac , ica  procedence  tempure  ab  omnibus  recepca  fuit , 
ut  ctiam  nunc  , réclamante  nemine,  habcaïur  in  u(u  , 
infertaque  eff  cum  omnibus claululis  fuis  , quamvis  plu- 
ribus  verbis  forte  exprimatur  , in  Pontilicali  Romano  rc- 
cens  edito  audoricate  Clcmemis  odavi  St  Urbam  ctiam 
odavi  fummorum  Pontificum  , ea  que  ipla  ell , quam  ad 
obedientiam  fummo  Pontifici  St  Ecclefiæ  Roman*  Ipon- 
dendam  adhibenc  non  folum  Metropolitani , quando  Pal- 
lium  fufcipiunt  , verum  etiam  finguli  Epifcopi  in  fua  con- 
fecratione  , nec-non  Abbates  in  lua  benedidione  , fi  fiat 
audoricate  Apoftolica. 

Cum  itaque  Pallii  dignitas , & fi  tamis  honoribus  in- 
fignica  , aliundc  multis  è contrario  obnoxia  fuerit  onerif 
bus , mirum  non  efl,  fi  palfim  apud  audores  Ecclefiafti- 
cos  reperiantur  aliqui  Antiftites  , qui  cjus  ufum  expetie- 
rinc  avidius , alii  vero  , qui  ipfummet  etiam  fibi  aliquate- 
nus  oblacum,  fufeipere  neglexerint.  Id  vero  in  Ecclefix 
Romana:  gloriam  obfervandum  venit , quod  nulla  um- 
quam  occafionc  fummi  Pontificcs  pccuniam  aliquam  in 
traditione  Paüii  exegerint  quod  tamen  cis  facile  fuiflet  , 
fivecum  inffantius  ab  aliquot  Epifcopis  hoc  privilegium 
petitum  efl  > five  etiam  cum  multa  onera  ipfi  adjunda 
fuerunc.  At  perfuafum  eis  erat  Apoflolicæ  Sedis  favores 
non  efie  pretio  vendendos,  gravifiirræ  fimoniæ  députan- 
tes, temporale  aliquod  emolumentum  pro  infigniori  facræ 
& Pontificiæ  dignitatis  ornamento  recipere.  Jd  longe  an« 
te  Gregorii  Magni  Pontificatum  in  Ecclefia  Romana  jam 
flatutum  fuerat , quod  aliquatenus  ncgledum  renovare 
volens  fadifiimus  Pontifex  Antiyuun  Patrum  r(guUm  ap- 
pellare  non  dubitavit  in  fynodo  Romana  capite  5.  Verum 
cum  advertiflec  nonnullos  ad  evitandam  iimoniæ  labcm  > 
tamen  fub  fimulato  Paftelli  nomine  pecunias  pro  Pallii 
conccflione  exegilPe , prohibuit  ne  aliquid  omnino  pro  or- 
diuacione,  Pallio  , Chartis  aut  Paflellis  peterecur  > quia  , 
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incuic  > f: tut  Pontifie,  m non  decet  manum  , qttam  impartit , uat- 
der  i tta  miniflct , uel  notartus  non  dtbet  in  oriinatione  ejus , 
voeem  fi  a m , vel  caUmum  venumd.tre  : ut  refert  Johannes 
Diaconusejus  vitælib.  3.  c.  4.  Hancconfti'utioncmpleri- 
que  Grcgorii  fuccellores  fuis  decrctis  &:  exemplis  confir- 
ma rime,  inter  quosenituit  præcipuc  Zacharias , qui  pro- 
teftatur  nullam  fe  pecuniam  unquam  exegilFe  pro  Pallii 
conccflîone  > necetiam  pro  chariis  confirmationis , qux  è 
ferinio  Romano  tribuebantur.  Qiiiu  ôc  ipfum  fimoniaci 
nomen  ira  horrebat , ut  cum  ad  cuna  Bonit'acius  Mogun- 
tinus  lcripfifVet  aliquibus  perfuafum  effe  , quod  Rom.c  pe- 
cunia  pro  Pallio  obtinendo  exigeretnr  > tegerrime  tulic 
fanclidimus  Pomifex  id  fibi  à Bonifacio  feriptum  fuifTe  , 
aique  hanc  calumniam  ab  Ecclefia  Romana  amoiiri  co- 
nauis  cil.  Ipfemet  ca  de  re  audiendus  elt  epiftola  143. 
fie  loquens  : Repenmtts  in  memoratis  tms  htteris  , qut  ntmis 
Animai  nojhos  conturbant , quod  tait  a à te  nobis  rt  ferautttr  , 
quafi  nos  corrttptores  firntts  Canonum  , efi  Tatrum  refcivdtre 
tra  ittiones  quara  mu  s , ne  per  hoc,  qrtod  ah  fit , cum  nafiris  in 
fimantacam  harefirn  inctdamtts  , acaphntes  <fi  r ompcllcntes  , 
quibus  Pallia  tûbuimus  , ut  nobis  transi*  latgiantur....  fed  , 
carrjjime  firater , kortatnur  fianflitatem  tuam  , ut  tobis  talc 
aliqind  Utinctps  minime  tua  fr.xternitas  jeribat , qui  a fiafii- 
dioium  à nobis  (fi  injuriofum  fufiapitut , dum  illttd  nobis  in- 
gtntur  , quod  omni.no  detifiamur.  Alfit  enim  h nobis  (fi  à no- 
firis  Clericis , (fie  Paullo  port  idem  fere  repetit,  ut  often- 
dat  quantum  à fimoniaca  hatrefi  fitalienus,  quanturnque 
ci  dilpiiceat  fallus  rumor  per  provincias  contra  Romanam 
Ecclefiam  dilperfus.  Abfit , inquit  , ut  fie  quidem  à tua 
firaternttate  crtminis  nobts  Jfinoniaei  objiciatur  nomen.  Atsa- 
themartzamris  rtamque  omises  quteumque  aufi  (unt  dtnutn  Sfi- 
ritus  fan  fit  pretto  venumdarr.  Hîc  erat  Magni  Zacharix 
animus , cujus  vigorem  aüenis  verbis  exprimere  religion! 
duxificm. 


Tom.  11. 
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CAPUT  DECI  MU  M-SEPTIMU  M. 

De  iis  qu<t  in  Pallio  Jufcipiendo  olim  fer'vata  fittre 
O'  ttiam  nnnc  objervantur. 

SUmmus  Pontifex  à nemine  Pallium  fufcipit , cum  ip- 
le  fit  non  folum  Occidentalium  Pacriarcha , verum 
cium  totius  Ecclefiæ  Catholicæ  caput.  Unde  licet  ipfl 
Pallium  per  Romanx  Ecclcfix  Arcnidiaconum  fuper  hu- 
meros  imponatur  , id  tamen  nullam  jurifdicHoncm  in  hoc 
miniilro  arguere  debet.  Eodem  jure  potitos  olim  fuifle 
majores  quatuor  Patriarchas  jam  obfervavimus  , qui  pro- 
prium  Sedis  luæ  Pallium  habebanc.  Eam  tamen  præro- 
gativam  non  habuifle  diximus  Patriarchas  Latinos , qui 
cas  Ecclefias  rexerunteo  tempore  , quo  F ranci  , lubjuga- 
to  imperio  Conftantinopolitano  , per  totum  fere  Orientem 
dominabantur  , licet  iplis  rclifta  fuerit  poteftas  Metropo- 
litanis  fibi  fubditis  Pallium  imponendi  : ut  in  Concilio  La- 
teranenfi  œcumenico  fub  Innocentio  tertio  ftatutum  ell. 

Primates  vero  licet  codcm  jure  ac  majores  Patriarchæ 
erga  Mctropolitanos  fuoj  in  Pallio  tradendo  non  frueren- 
tur , aderant  tamen  corum  legati  fimul  cum  Elc&i  Me- 
tropolitaui  Miflis , quando  Pallium  à Sede  Apoftolica  pro 
Metropolitano  fibi  (ubje&o  petebatur  , quod  poftea  ob- 
tentum  Primas  folemnitcr  Elefto  & à fe  confecrato  impo- 
nebat.  ld  in  Bulgaria  oblervari  voluit  Innocentius  111. 
ut  patet  ex  cjuscpiltolaad  Trinovitanum  Archiepilcopum  , 
quæ  in  Geftis  Innocentii  III.  refertur , n.  75.  Edit.  Ba- 
luz.  Quamvis  id  de  prioribus  Ecclcfix  fæculis  intelligi 
nolim  , quo  fcilicct  tempore  Pallium  nondum  ccnfcbatur 
Metropolitanis  necefl'nrium  ad  obeunda  munia  fuat  digni- 
tatis  : nema  tamen  hanc  confuetudinem  ab  Innocentio 
tertio  introduftam  putet  > eodem  quippe  jure  ufus  fuifie 
videtur  fan&us  Anfelmus  facculo  ii.  exeunte,  qui  apud 
Pafchalem  fecundum  lummum  Pontificem  intcrcefiit  ne 
.Thomæ  Archicpifcopo  Eboracenfi  Eleclo  , priufquam 
fuiilet  conlccratus  ac  debiiam  Ecclcûæ  Cantuarienû  obe- 
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dientiam  promiGÆet  , Pallium  concederet  , quod  Tho- 
mas obtinere  nitebatur.  Timebat  quippc  fandilfimu!.  An- 
tilles , ne  hac  occafione  Eboracenles  Ârchicpifcopi  Can- 
tuarienfis  Primatus  jugum  cxciuere  vdlent,  quod  huic 
eccldîæ  grave  damnum  attuliiTct  > immo  & toti  Eccldîæ 
Anglican* , quæ  procul  dubio  hoc  faclo  gravi  divifione 
fuili'et  afflidaca.  Protdlabatur  enim  Anfdmus  fe  num- 
quam  paffurum  , ut  Eccldîæ  fibi  commiilæ  jura  fe  viven- 
te  violarencur.  Audiendus  eft  de  hoc  ncgotio  cradans 
epiilola  ad  Pafchalem  lecundum  nova-  editionis  lib.  3. 
epiil.  151.  & apud  Eadmerum  Novorutn  libro  quarto. 
Jjhtod  non  dico  , inquit,  idcirco  quod  illi  Pallium  invideam  , 
fied  qnoniam  quidam  auturnant  , & etiam  procurant,  ut  fi 
boc  4 vobis  concejjum  fucru  coafidat  je  projeffioncm  débit  am 
mihi  pojfe  demeure.  Si  cntm  hoc  contingent  Jcitote  quia  Ec~ 
clefia  Augli*  fctnderetur  , & fecundum  fient cntiam  Domini  di- 
tentis  : Ûmne  rcgnum  in  fe  ipfum  divifum  delolabitur, 
dcfolaretur  fir  vtgor  dpofiolica  difciplina  in  ea  non  parum  de - 
bilitaretur.  Ego  quoque  nullatenus  rcmancrem  tn  Anglia.  A Ton 
enim  deberem  attt  pojfictn  patt , ut  me  in  ea  vivente , Prima . 
tus  Ecclefié  no  fl  ne  defi'ueretur.  Monet  dcinde  idem  fandus 
Anlelmus  Thomam  I-  4.  cp.  88.  ut  ad  Pallium  fufc  pien- 
dum  ante  débitant  Eccldîæ  Cantuarienfi  obcdientiam  præ- 
ftitam  non  cogitet,  cum  tieri  non  pollït , ut  aliquis  ante 
confecraiioncm  fuam  Pallium  Archiepifcopatc  obnneat. 
Tantum  Anfelmi  vigorem  in  lervandis  Eccidiælîbi  com- 
miffæ  privilegiis  laudavit  fummus  Pontifcx  , tique  per 
litteras  pollicitus  crt  omncm  fe  follicitudintm  & curam 
adhibuurum.ne  Ecclclîæ  Cantuarienfis  honori  aut  juribus 
quilquam  detraheret  > undc  Eboracenlîs  Archicpifcopi  co- 
natus  irriti  fuere.  Viddis  Epiitolam  Pafchalis  ca  de  re  li- 
bro quarto  novorum  . vcl  inter  Anfelmi  cpiftolas  lib.  3. 
epift.  15}.  Ceterum  fatendum  eft  co  jure  potitos  non  fuif- 
fe  omnes  Primates  , occ  illud  umquam  habuille  pu to 
qucmquam  ex  illis , qui  cadignitatc  in  Galliis  donati  fue- 
runt.  Quin  &:  Gregorius  quintus  decimus  in  bulla  e e- 
dionis  Eccldîæ  Pariûenfis  in  Metropolitanam  , ltatuit  uc 
ea  Primatui  Lugdunenlî  (ubjiccretur , quamvis  codera 
tcmporc  Leonorio  d’ Efiampes  tuuc  Caruotcniîum  Antifli- 
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ti  commiffionem  dederic  dovo  Archiepifcopo  Pallium  fol- 
lemnitcr  imponendi. 

Porro  licct  Paliii  imponendi  officium  dicatur  libro  pri- 
mo ccremoniarum  Hcclcllx  Roman»  ad  priorem  Diaco- 
nurum  Cardiualium  periinere , non  tamcn  antiqua  eft  ca 
conluctudo  : cum  olira  fummi  Ponùfîccs  id  per  fefcme- 
ripios  exfequi  folercnc  f probari  id  poccft  ex  Ordine 
Ronnno,  ubi  inter  alias  orationes  habeuir  una  quain 
fummus  Pontifcx  fuper  Archicpifcopum  dicere  débet , an- 
tequam  Pallium  fulcipiat.  Quare  nihil  novi  invexie  Sixcus 
quartus  fummus  Pontifex , cum  propriis  manibus  Pallium 
dédit  Patriarchæ  Conflantinopolicano  Hieroaymo  Lando 
Veucto.qui  tune  Archiepifcopus  Cretenfis  lolummodo 
erat  , mirarique  fubit  hoc  faéhim  Magiftro  Cxrcmonia- 
rum  non  (atis  condeccns  vifum  fuilTe,  quod  tamcn  multis 
exempüs  comprobari  pofTct  antiqux  Ecclefiæ  difeiplina: 
confentaneum.  Hoc  ita  rcligiofe  ab  Angliæ  Arehiepifco- 
pis  obfervacum  fuit  , ut  cum  bcatus  Anfelmus  Cantua- 
rienfis  Antilles  à Rege  Willclmo  impeditus  fuiffer , rc 
Romam  ad  impetrandum  Pallium  proficifceretur  ; illud 
non  è manu  Lcgati , qui  ipfum  in  Angüamattulcrat , ncc 
à Rtge,  qui  ab  Urbano  II.  obtinuerat , ut  cui  vcllet  ip- 
fum  Targiretur,  led  ipfemet  fibi  illud  ex  altare  fancti  Sal- 
vatoris  affumptum  fuper  humeros  impofuit , ut  narrai  Ead- 
merus  libro fccuudo  hifloria:  Novorum  his  verbis  : Statu- 
tum  ejl  ut  a quo  P «Ilium  in  Angham  rit  latum  cjl , «b  eodtnr 
C an  tu  an  a m fuper  altare  Salvatons  deferretur  , & inde  et b 
Anfelmo  qttaji  de  manu  beat i Pétri  pro  fument  quo  fungebatur 
pontificis  hoteore  , (itmeretur.  Quod  hic  (latutum  dicit  Ead- 
merus,  paulo  iuferins  peraftum  aflerit.  Pallium,  inquir , 
Jùper  altare  delatum  ab  Anfelmo  affurntum  cjl.  Singulare  eft, 
ueputo,  farnfti  Dunftani  exemplum , qui  Romx  privile- 
gium  quidem  è manu  fummi  Pontifias  fufeepit } ai  Pallium 
ipfemet,  jubente  codem  Pontifice,  fibi  impofuit  : utpatet 
ex  titulo  epiftolæ  Johannis  duodccimi  ad  eumdem  Dun- 
llanum  , qui  fie  fe  habet  : Incipit  EpistolaPri- 
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Papa,  suscepta  benedictione  ab  eo  Dun- 
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ctpit  » sed  Pallium  a suis  manibus  non 

ACCEPIT  1 5 £ D EO  J'JBÎNTE  AD  ALÏAR.E  SANC- 

t i Pétri  Apostoli.  Hujus  cpiftolæ  fragmentum 
edidit  Baronius , ac  poil  cum  Labbeus  tomu  9.  Concilio- 
rum.  Ac  eam  integram  fimul  cum  ticulo  exhibe:  tx  ma- 
nuferipto  codice  ante  annos  lexcentos  feripto  , D.  Johan- 
nes Alubillon  in  obfervaciouibus  præviis  ad  vicam  fandi 
Dunftani , Adorum  Bsnedidinortim  fieculo  quinto. 

Ex  his  apparec  non  eamdem  femper  viguiile  fuicipiea* 
• di  Pallii  formam , quam  variam  fuifle  pro  variis  tempuribus 
occafionibus  verilimile  cft.  Modus  aucem  qui  nunc 
obfervacur  hic  ell.  Cum  aliquis  in  Meiropolitacum  ele- 
dus  eft  > vel,  ut  jam  fecundum  concordata  in  Francia: 
regno  obfervatur , Breve  Regis  accepic  , litccras  ftatim 
mictit  ad  fummum  Pomificem,  quibus  fe  à Rige  Chri- 
ilianilfimo  ad  talent  Ecclefiam  Mccropoliianam  vacantem 
Archiepifcopum  dclignatum  ac  nominaium  fuilfle  fignifi- 
cat , ab  iproque  Pallii  ulum  fecundum  veterem  loquendi 
formulant,  tnftjtntifjime  petit.  Poniifcx  acceptis  cjulmodi 
licceris  , rem  ad  iacrum  confiiium  quod  confillorium  vul- 
go  vocanc , deferc > & fi  nihil  reperiatur  in  eledioue  auc 
nominationc  facris  canonibus  vei  eiiam  concordatis  con- 
trarium  , refcripium  dac  fuinmus  Poniifcx , quo  talem  e!e- 
dum  in  hujus  Ecclefiæ  vacantis  PalWem  & Archicpif- 
eopum , audoritace  Apoftolica  le  præficere  leftatur.  1 um 
alias  liitcras  eciam  ad  cledum  Archiepifcopum  iniuit  , 
quibus  peticioni  ejus  pro  Pallii  ufu  coufcncic  ac  quem 
Epifcopum  defignaverit  iudicar,  ad  Pallium  de  corporc 
faudi  Pecri  fumptum  ipfifolcmnicer  imponendum.  Iildcin 
liueris  fummus  Poniifcx  futurum  Archiepifcopum  monec 
de  officio  fuo  rite  obeundo  , de  fervandis  lacris  Canoni- 
bus, tum  d:clarac  quænam  fine  Pallii  prærogativx  , quif- 
ve  eo  ucendi  modus , ac  denique  ipfutn  hortatur  , ne  cu- 
rée incerius  fervare  in  mente  quod  per  Pallium  gercre  dé- 
bet exterius  , docet  eum  humilitatem,  juftitiam  aliafquc 
virtutes  fedari , Ecclefiæ  fibi  commilTx  neceffitaiibus  cum 
omni  follicicudincprovidcre  aliaque  ejufmodi  bene  muîia , 
quæ  ex  fandi  Gregorii  Magoi  epiftolis  ut  plurimum  ac 
veteribus  Pallii  cradendi  foxmulis  defumta  funt.  Præter 
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has  epiftolas , aliud  adhuc  rcfcriptuin  dat  Pomifcx  ad  il- 
ium Èpifcopum  , quem  pro  imponcndo  novo  Amiftiti  Pal- 
lio  dclignavit  ipfique  mandat , uc  nomine  luo  & fecun- 
dum  fornum  in  bulla  lua  inclulam  Pallium  tali  Archie- 
pifcopo  aflignet  ab  ipfoque  juramencum  rccipiat  , cujus 
formulam  Archicpifcopi  nomine  fcriptam  ipfiulque  figillo 
munitam  ad  le  quancocius  mittere  curet. 

Die  igitur  condida  convcniunt  in  Ecclefiam  Mctropo- 
licanam  vcl  aiiam  diœcefis  aut  provinciæ  , quantum  fieri 
poteft  , novus  A rchiepifcopus , &:  illc  Epifcopus  cui  res 
a fummo  Pontifice  commilla  cft  , vel  duo  Epilcopi , fi  to- 
lidem  à Papa  defignati  fuerinc  : ibi  Milia  cclebratur  , ac 
pcrada  celcbrantis  communione  , Pallium  rcponitur  lupcr 
medium  altaris , excenfum  quidem  , fed  coopertutn  ferico. 
Finira  Mi  lia  Epilcopus  Celebrans  pluviali  ceterifque 
Poncifit^ilibus  indumcncis  vcfticus  fuper  faldiftorium  ance 
altare  poficum  fedet  , ubi  juramemum  fidelitatis  fuper 
Evangeiiorum  librum  factum,  rccipic  ab  Eledo  genufie- 
xo  nomine  Scdis  Apoftolicx-.  Juramcnto  præftito,  Epif- 
copus furgens  Pallium  de  altari  accipit , illudque  lupcr 
humeros  elcdi  adhuc  genuflexi  omnibus  veftimentis  Pon- 
tificalibus  præter  mitram  ac  chyrothecas  induti  , ac  fi 
Miffam  cclebraturus  effet  , imponic  dicens  : Ad  honerem 
omnipotentis  Dei  , &c.  quibus  peradis  , ad  cornu  altaris 
ex  parte  Evangclii  fe  rccipit.  Archiepilcopus  vero  cum 
Pailio  furgens  alccndit  ad  altare  , crucemque  fuam  ante 
fe  habens,  modo  id  in  fua  provincia  fiat  , follemni  ritu 
populum  benedicit , ac  dcinac  dimilfis  in  ipfa  Ecclefiaor- 
namemis,  omnes  ad  fua  revertuntur. 

Monct  autem  cxremoniale  Epifcoporum  libro  i.  c.  16. 
Metropolitanos , ut  maximam  curam  habcant  Pallium  de- 
cencer  Ce  honorifice  fervandi.  Serico  , inquit , fit  fitmper 
involutum  ttc  in  capjula  intérim  exteriujque  deccuter  ornxt» 
Teccnd.itiir.  Hæc  confuctudo  antiqua  elle  videtur  , ut  ex 
Wdllclmo  Malmcsburienfi  colligi  poteft , qui  libro  pri- 
mo de  geftis  Pontificum  Anglorum  , refert,  Pallium  quod 
pro  fando  Anfelmo  per  Wulterum  Albancnfem  Epifco- 
pum  fummus  Pontifex  miferat  in  vafe  argenteo  allatum 
FuiiTe  : idem  notât  Eadmerus  libro  a.  hiftoriæ  novorum , 
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ubi  quod  Willelmus  paucis  vcrbis , ipfc  paulo  fuiîus  ré- 
fère lollemniorem  ritum , quo  Pallium  Cantuarix  rccep- 
tum  fuit.  Res  cil  Eadmcri  vcrbis  cxponenda . cum  ex  iis 
paceat  quo  in  honore  Pallium  tune  habcrctur  , & quo 
ritu  à monachis  Ecclcfix  Metropolitanx  fuerit  fumium. 
Epifcopus , inquit , juxta  condtilum  die  dominica  qux  erat 
quarto  ldu s junii  ventt  Doroberniam  r «Ilium  in  urgente» 
cap  fui  a dcccnttffme  deferens.  lut  ma  ne  et  obviant  a monachis 
in  ip{ « Mctropoli  Sede  Domino  Cbrijlo  jamulantibus  , ajfoeia- 
to  ftbi  fratrum  conventu  vicies  bcatorum  Apcjlolorum  Pétri  & 
Pauli  abbatia  , cum  numerofa  Clericorum  nec  non  immenf» 
Laicorum  diverfi  fexus  atatis  multitudint.  Pater  etiam  ipfc , 
Anfelmus  feilteet  , Epifcopis  qui  ob  hoc  Cantuariam  vénérant , 
dextra  lavaque  Jlipatus  ae  fuftentatus , facro  beati  Apoflolo- 
rum  Principis  muneri  nudis  pedibus , fed  indutus  facris  vefii- 
bus  dévolus  tccurrit.  Tali  devotionis  culte , Pallium  fuper 
altare  de  latum  , ai  Anfelmo  ajîemteim  cjl , /tique  ab  omnibus 
pro  reverentia  fanfli  Pétri  fupplictter  dcofcitlatum.  Indu  tus 
to  Pontifex  dehinc  suMiius  ad  celcbranda  Mtfarum  follet »• 
nia  magno  cum  honore  aiduûus  ait  an  prajcniatur.  Hxc 
ille  , qui  obfervat  libro  5.  eodem  cmnino  ritu  Pallium  fuf- 
ccptum  fuifle  , quando  à Fakhali  z.  pro  Rodulfo  faD&i 
Augullini  fucceflorc  CantUariam  allacum  ell  : ex  quibus 
apparet  quanta  olim  fueric  Anglorum  in  bcatum  Petrum 
ejufque  vicarios , Romanoj  fciiicct  Pontifices , obfervan- 
tia  ; faxit  Deus  ut  catbolica  religio  qux  jam  ab  iotegro 
fxeulo  apud  Anglos  oppreffa  jacuit , iub  aufpicîis  ferenif- 
fimi  Regis  brevi  revivilcat , id  ex  cjus  virtute  & forti- 
tudine  l’peramus  .-quod  ut  Dcusoptimus  maximusperficiat 
quod  iple  jam  incœpic , totis  animis  obfccramus. 
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CAPUT  DECIMUM  - OCTAVUM 

De  Forme.  Failli  xirchiepijcopalis. 

EXpoficis  utcnmqtie  variis  petcndi  & fufcipiendi  PaL- 
lii  modis  reclus  ordo  poftulare  videtur  > ut  aliquid 
de  ejus  forma  dicamus.  Ea  qualis  eft  hodie  in  ufu  notior 
eft  , quara  ut  hic  fufius  cxponcnda  fit,  maxime  cum  ejus 
deicriptio  pallim  apud  audores  Ecclcfiallicos  habeatur. 
Sufficier  itaque  Eminentillimi  Cardinalis  Bona  iplum  libro 
rerum  liturgicarura  , capite  1 4.  defcribemis  vcrba  proferre. 
PeiliuM  inquit , tfi  fafcia  lança  candide  , tribus  ci>'crter  di~ 
gitis  lata  & in  modum  circuit  contexte  , que  Juger  humeras 
tmponitur  , ex  quo  circula  elta  Jimilts  fafcia  ente  pcfltts  , a lia 
dcorjum  ex  agpojito  pendit  ; dus  Juger  humeras  démit tuntur  : 
que  fajcie  purpuras  crucibus  Junt  tnjignite  , ipjum  autan 
autan  Pallium  tribus  aciculis  Jive  J'puulis  auras  alltgattif 
De  hac  hodierni  Pallii  forma  nerno  ambigit , at  vero 
utrum  femper  eadem  & quxnam  olini  fuerit  ? graviifima 
eft  quæftio  & raultis  difhcultatum  ambagibus  intricata. 
Certum  quidem  videtur  Pallii. formatai ab  odingentis  annis 
jmmutatam  vix  faille,  idque  fatetur  erudicillunus  Pcirus 
de  Marca  : cum  Rabanus  Maurus,  qui  fæculo  nono  flo- 
xebat , Pallium  deferibat  codera  fere  modo  ac  ipfum  nunc 
efle  cernimus.  pallii  konor , inquit,  de  a rnttur , quod  genut 
irsdumenti  crucis  Jignacutum  purgureo  colore  ex  priant , ut  igj'c 
fontt (ex  a tergo  & peclore  crucem  habcat.  At  fæculo  duo- 
decimo  conftat  omnino  nofttis  fimile  luille  , ex  Innocen- 
tio  tertio,  Honorio  Augullodunenfi  , Hugone  Vidorino 
cetcrifque  feriptoribus  Ecclefiafticis , qui  deinceps  Pal- 
lium iiidem  omnino  verbis,  ac  noltri  ævi  audores  def- 
pribunt. 

Singularis  eft  omnino  Pallii  figura , qua  depingitur 
beatus  Remigius  Remorum  Antiftes  in  pervetufto  codice 
cekberrimi  Arcbimonafterii  Remigiani  apud  Remos, 
quem  fub  Caroli  Magni  principatu  (criptum  fuifte  cenfet 
cruditiflirous  nofter  Hugo  Mcnardus  in  praifatione  ad  li- 
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brum  Sactamentorum  Candi  Gregorii  Papa:.  In  hujus 
autem  codicis  inicio  confpicitur  landillimus  Antilles  po- 
dcrc  feu  aiba  indutus , planetam  facerdotalcm  amplillimam 
antiquo  ritu  fadam  habens,  ac  fuper  omnia  Pallium, 
quod  nihil  cil  aliud,  quam  falcia  quædam  fimplcx  &i  , uc 
puta;  Menardus , alba  , fibi  ad  collum  impofita  eo  fcrc 
modo  , quo  noftras  hodie  Itolas  gerimus  : cjus  quippeduæ 
partes  ex  collo  in  anccriorem  partent  dofluunt , quæ  ta- 
mcn  circa  umbilicum  ita  nexu  iîmplici  fe  iplis  colligantur, 
ut  pars  paullo  adhuc  inferius  delcendac.  Nulla  autem  in 
hoc  Pailio  crucis  aut  alterius  cujufvis  rei  apparet  figura. 
Eodcm  prorlus  modo  vellitus  in  altéra  codicis  pagina  lan- 
dus  Gregorius  Papa  repræfentatur.  Porro  hanc  fafciam 
Pallium  non  efle  , primo  fulpicabar  , idque  mihi  facile 
perfuadcrem  , nifi  in  alia  figura  ejufdcm  codicis  , quæ 
Lambertum  quemdam  presbytcrum  rcpræfentat , advcrtif- 
, fem  ipfum  omnia  omnino  vellimcnta  lacrahabere  quæ  ifti 

Pontifices , prærer  fafciam  quæ  proinde  Epifcopis  peculia- 
ris  ell , nelcio  an  aliud  à Pailio  dici  pollit.  Jam  vero  an 
cxinde  inferendum  fit  Pallii  figuram  temporc  bcati  Gre- 
gorii vel  laltem  Caroli  Magni , eam  fuilTe  qualis  in  eo 
codice  reprælcntatur , vel  potius  an  diccndum  pidorem 
eam  aliter  finxilTe  quam  elle  feiebat  : quæltio  ifta  fateor, 
fatis  eft  dith'cilis.  Nam  certum  ell  primo  Pallium  fandi 
Gregorii  ab  ifto  prorlus  dillimile  tuille  , ut  ex  ejus  def- 
criptionibus  evidens  ell  apud  Johannem  Diaconum  , de 
quibus  paullo  inferius  agendum  erit.  Certum  etiam  aliun- 
dc  videtur,  imperante  Carolo  Magno,  Pallium  alterius 
fuille  figura:  ab  ea  , quæ  hic  repræfentatur.  cum  Rabanus 
Maurus  qui  fub  Carolo  Cal vo  , Magni  nepore  floruit , 
longe  aliter  Pallium  Archiepifcopale  defcriplerit , referens, 
ut  paullo  fuperius  ex  ejus  verbis  dicebamus , ipfum  ita 
compofitum  fuille  , uc  eo  indutus  Pontifex  à tergo  & in 
pedore  crucem  haberet  purpurei  coloris.  Nullum  tanten 
videtur  in  fafeia  quam  dcfcripfimus  , crucis  fignaculum  , 
nulla  apparet  coloris  varieras  , quin  & nulla  eft  in  pedore 
fafeia.  Aliunde  Rabano  fidem  certo  adhibere  poflumus  : 
fcicbac  enim  ipfe  quxnam  elTa  Pallii  fui  temporis  figura 
Tom.  11.  V u u 


\ 


Digitized  by  Google 


5io  D E P A L L I O 

aut  co!or , qui  cum  Archiepifcopus  Mogontinus  effet;  ecx 
fæpius  utebatur. 

Qnid  igicur  dicendum  ? fufpicor  hune  pidorem  , qui 
force  audicrac  Pallium  antiquorum  ab  eo  quod  fuo  tempo- 
re  gerebatur  , diverfum  fuiffe , voluiffe  beatos  Grcgo- 
rium  & Rcmigium  qui  à ducentis  & amplius  annis  obie- 
rant , inulicatæ  figura;  Palliis  indutos  rep.æfencare  > ob  id- 
que  hanc  figuram,  quæ  Grxcorum  Pallio  aliquatenus  fi- 
milis  cft  , cxcogitaffe.  Græcorum  quippe  Pallium  jam  et>- 
tempore  in  falciam  defierac , quam  (ciliccc , ut  nunc  adhuc. 
fie , variis  ornatam  crucibus  pro  cæremoniarum  diveriita- 
te  fibi  divcrlimode  fuperfacra  veftimenta  aptabant.  Hanc 
conjcduram  firmat  pidoris  agendi  modus,qui  in  iftarunv 
figurarum  inferiptionibus , Græco  charadere  ufus  elt  , 
verbis  auccm  panim  latinis  parcim  græcis , aut  potius  ex 
utraque  lingua  corruptis.  ld  ex  inferiptione  bcati  Re- 


migii  patet , ubi  lie  habetur.  CKC  PEMIFIOC.  EnC 
OPÜ.  PEMP.  ideft  fandus  Remigius  Epifcopus  urbis  Re- 
morum.  Orbis  enim  five  urbis  vocabulum  quocumque  mo- 
do fumatur,  mere  lacinum  elE  Eamdem  obfervationem 
facic  Hugo  Menardus  occafione  aliarum  figurarum,  quæ 
in  fine  cjuldcm  codicis  reperiuntut.  Unde  exiftimo  hune 
pidorem  , qui  & feriptor  libri  fuit , ut  iplcmet  teftatur  , 
Græcum  Pallium  cum  Latino , ficut  charaderes  grxcos 
cum  latinis  vocabulis  plerumque  etiam  adultcratis  com- 
mifeuiffe  , & ica  Pallium  antiquum  exhibere  cupicns  , 
nullum  rcpræfentavic. 

Adde  fæculi  noni  pidoribus  perfuafum  fuiffe  Pallium 
Latinorum  Gra;co  perfimile  fuiffe.  ld  patec  ex  figuris 
veterum  Pontificum  Romanorum  , juffu  Formofi  Papæ 
excifis , quibus  omnes  Pallio  Græcorum  more  oraaii  re- 
præfentantur , ut  referc  Angélus  de  Rocca,  in  feholiis  ad 
imagines  fandi  Grcgorii , cjufque  parentum. 

Cum  itaque  ex  hac  beati  Remigii  effigie  nihil  certi 
ad  illuftrandam  veteris  Pallii  figuram  deduci  poffit , aliun- 
de  ncceffario  requirenda  eft  ejus  nocitia.  Ad  id  alicuius 
momenti  eft  Johannis  Diaconi  tcftiinonium  , qui  in  vica 
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fandi  Gregorii  Magni  libro  4.  capitc  8.  refert  inventum 
fuiffe  fanditfimi  hujus  Pontificis  corpus  obvolucum  habcns 
circa  humeros  Pallium  i quod  ita  delcribit  : Pallium  ejus 
bp(fo  candente  contextum  , nullis  fuiffe  cernitur  acabits  perfo- 
rât um , fie  ip fur»  circa  fcapulas  obvolutum  fuiffe  , no » autcm 
confixum  dijrnofatur , jicut  vetufiifjlmis  mufivis  vtl  pifluris 
cjhnittur.  Capitc  84.  cjufdcm  libri  Johaunes  itcrum  Pal- 
lium beati  Gregorii  deferibit  occalïone  ejus  effigici , quam 
co  adhuc  viveote  depidam  fuiffe  exiftimat  : lie  autera 
faabcc  : P tel  us  ofienditur  fiatura  jujta....  prit  créa  plancta  fu- 
per  dalmaticam  cafianca....  Pallio  mcdiocri  a dextro  vidcli- 
ctt  humero  fub  pectore  (uper  fuma  chum  circularttcr  deducio  : 
deinde  furfum  per  jinijlrum  humerum  pojl  tergi/m  depojito  , 
■euyts  pars  aitra  Jupcr  eumdem  humerum  veruens  , propria 
rcflUttdine  , non  per  medtum  corporis  Jed  ex  latere  pm  iet. 
Circa  verticem  veto  tabula  ftmilttudtncm  , quod  'vivent  i s in- 
figne  ejl , praferens  , no » coronarn.  Ex  que  niant  je fie  declara- 
tur , quia  Gregottus  dum  adhuc  viveret  fuam  fimtlitudinem 
depingt  falubriter  voluit , &c.  Hauc  figuram  in  abfidicula 
poil  trairum  ccliarium  politam  fuille  ibidem  refert  Johan- 
nes , quæ  fane  lî  ulquc  ad  secatem  noftram  perveniffet,  nul- 
la  fupereffet  de  Pallii  figura  dirticultas.  At  eam  excidifle 
ailerit  Angclus  Rocca  Camcrs  Apoftolici  fecrctarii  pra> 
fedus , aliamque  incidi  de  novo  fecit  verbis  Johannis 
Diaconiomnino , ut  libi  videtur,  conformem , quam  dé- 
menti odavo  fummo  Pontifici  cum  Icholiis  aliilque  operi- 
bus  nuncupavit.  Eam  autem  Gregorii  efiigicm  de  novo 
fieri  jufiît  quod  ilia  quæ  in  ædicula  fandi  Andrcæ  loco 

Krioris  collocataà  ducentis  vel  treccntis  annis  fuerat,  Jo- 
annis  deferiptioni  latis  confcntanea  fibi  non  videretur. 
An  vero  rem  iplc  melius  afl'ecuius  fucrit  , non  eadem  ell 
omnium  fententia.  Grcgorium  enim  Pallio  Græco  redi- 
mitum  depingi  fecit , quamvis  antiquas  imagines  quas  Ko- 
mæ  viderai  , fandiflimum  Poniificcm  cum  Pallio  Latino 
repræfentallc  fateatur.  Id  autcm  fe  fcciffe  ailerit  quod 
fibi  perfuafum  effet  antiquitus  Pontificcs  Romanos  Pallium 
more  Græcorum  fadum  geftalTe , quod  ex  multis  Roma- 
norum  Pontificum  piduris,  quæ  in  urbe  habentur  , le  pro- 
barc  cxillimat.  Vcrum  cum  nuffa  earum  imaginum  fæ- 
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eulo  nono  fit  antiquior  , nihil  ex  his  certi  concludi  poteff, 
confiât  enim  ex  Johannis  teftimonio  veterem  Pallii  Latini 
formain  jam  eo  fæculo  mutatam  fuifle.  Sülum  itaque  (u- 
pcreft  Johannis  Diaconi  tcllimonium  ex  quo  aliqua  ve* 
teris  Pallii  figura:  notiiia  poilu  haberh  Ulum  Johannis  lo* 
cum  de  Pallio  Græcointerprctarus  cil  Angélus  Rocca, ut 
jam  dicebamusi  at  è contrario  erudiiiflîmus  Antilles  Petrus 
de  Marca  ipfummet  adhibuit  de  concord.  I.  6 . c.  é.ut  pro- 
barec  Pallium  olim  , vcltem  integram  fuifle,  quæ  fuper  hu*- 
meros  aliorutn  Paliiorum  more  imponebatur.  Porro  liccc 
inter  tantos  virus  me  judictm  conltiwcre  nolim  , falvt> 
tarnen  utriulque  judicio  , finccre  fauor  neutrani  opinio- 
nem  ex  Johannis  dcfcriptione  ita  clare  polie  demonitrari  », 
ut  nulla  penitus  remancat  ditficultas  » nccenim  adeoperf- 
picua  funt  hujus  au&oris  verba , ut  in  alterutrum  lenlunv 
detorqueri  non  pollin c. 

Verum  id  certi  & indubitati  ex  hoc  teftimonio  colli- 
gi  poteft  , Pallium  lancU  Gregorii , & à noftro  , 2c  abeo 
quod  Johannis  tempote  in  ulu  erat  diverfum  fuifle.  A no» 
/ Itro  quidem  quod  per  fpinulas  configitur  quas  évidentes 

Johannes  excludir.  Ab  eo  autem  quod  hujus  atifroris  ævo 
habebatur  , cum  ex  ea  diflimilitudine  Johannes  antiquita- 
tem  beati  Gregorii  veftimentorum  , cum  quibus  lepuitus 
fuerat  , probare  nitatur.  Sed  de  hoc  argumemo  fufius 
capite  fequemi  agemus. 

Qjid  ergo  dicendum  eft  de  antiqua  Pallii  figura  ? Sa- 
ne  fi  ubi  certiora  argumenta  deficiunt , licct  ea  quæ  ve- 
rifimiliora  funt  fcqui  , illam  opinionem  amplttlar  quæ 
Pallium  Archiepifcopale  olim  vere  Pallium  fuifle  profite- 
(_,  tur:  nec  enim  mihi  luadere  polTum  uilam  ex  aliis  , prb- 

mxvam  Pallii  figuram  afltgnari  poire  , quippc  cui  lola  Pal- 
lii nominis  notio  répugnée,  htenim  qtiis  umquam  dixertc 
tenues  lanæ  auc  alrerius  cujufvis  maceriæ  falcias  noinine 
Pallii  primi'.us  defignatas  fuifle,  cum  apud  omnes  ubique 
te  rarum  gtntes  Pallium  pro  veftimento  magno  6c  amplo 
femper  habitum  fucric  &’  ctiam  nnnc  habeatur  ? Favet 
Gregoriani  Pallii  per  Johanncm  Diaconum  fa<fta  deferip- 
tio  : quamvis  enim  id  exprclPe  non  aflerat , fi  tarnen  attt  n- 
tc  verba  ejus  perpendantur vix  de  alio  quam  de  vero  Pal- 
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iio  poterunt  intclligi.  Sed  nihil  roagis  hahc  fententiam 
confirmât  quam  vctercs  formulx , quibus  olim  Pontiriccs 
Romani  in  conferendo  Pallio  uti  folebant  ad  cxhortandos 
Anciftices  quibus  ejus  ufum  largiebantur  , vitam  infticuere 
recte , morelque  fuos  ica  componcrc , ut  corum  convcr- 
fatio  tam  inligni  ac  illuftri  vcltimeiuo  quo  ornabantur 
corrcfpondcrc  pollit.  Sic  Gregorius  Magnus  Marinianum 
Epifcopura  Ravennatenfem  monec  Hbto  4.  cpift.  54.  ut 
ai  hujujmodi  corporis  habitue»  , Pallium  fcilicec , mentis  quo- 
que  bona  convtniAnt.  Idem  fan&ilîimus  Pontifcx  libr» 
fcptitno  epiftola  lia.  ad  Syagrium  Æduenfcm  Epifco- 
pum  lcribens  ait  Pallium  continere  habitus  exterioris  cla- 
riorem  cultum  , (jr  indumenti  munificentiam ■ 'Vnde  , inquit , 
ncccde  eft  ut  cultui  vejtium  a cl i on i s quoque  ornant  en  ta  ton- 
ventant.  Pallium  magnificis  verbis  cxtollit  ctiam  Pelagius 
primus  qui  fe  ejus  ulum  Sapaudo  Arelatenfium  Antiftici 
confédéré  alleverat  , ut  in  tanto  loct  faftigio  conflitutus  , 
Yicariatus  fcilicec  Apoltolici , prêt  cl  al 0 quo  que  habita  dcco- 
tetur.  Scd  nimium  protraheretur  oratio,  fi  vellem  ca  om- 
cia  congerere  quæ  ex  fummorum  Pontificum  epiftolis 
aliifquecccleftaftiiæ  hiftoriæ  monumentis  adduci  pofTunt» 
ad  evincendum  , Pallium  olim  fuiiTe  infigne  quoddam  8c 
fplendtdillimum  veliimenti  genus , quod  fane  ncc  Pallia 
hodierno  nec  quibuflibet  falciis  convcnirc  poteft. 

Ncc  dicat  aiiquis  Pallium  fæculo  nonoahifque  fubfe- 
quentibus , non  mil  fafeias  fuilie  , autnoftris  fimiles  om- 
nino  , aut  certe  non  multo  majores , quibus  tamen  tem- 
poribus  , 8c  indumenti  nomine  , 8c  veftis  fplendidioris  » 
aliifque  ejulmodi  verbis , quæ  ævo  fantfti  Grcgorii  in  ufu 
erant»  defignari  folebat.  Id  patet  ex  Johannis  oefavi 
epiftola  ad  Karlomannum  Bajoarix  Rtgerr.  apud  An- 
dræam  Quercctanutn  tomo  3.  Scriptorum  Hiftoriæ  Fran- 
cicæ  , ubi  Pontifex  fie  loquitur  : Pallium  Theodcmaro  / fr - 
chepijcopo  diligentes,  optamus  , ut  hoc  décoré  interius  jnlgeat 
in  oculis  intemi  juiieis  , quo  nitet  txtrrius  humants  cbtuti- 
bus.  Eodem  modo  loquitur  fæculo  fequenti  Johannes  duo* 
decimus  epiftola  ad  (anéhim  Dunftanum  Cantuarienlem 
apud  Eadmerum  libro  5.  Hiftorix  Novorum  , 8c  Johan- 
nem  Mabillonium  fæculo  5.  Bcnedichino.  Immo  vero 
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cciam  nunc  quando  fummus  Pontifcx  Pallium  ad  Metro- 
politanos  mitcic , commcndat  ipfis  hujus  infignis  veAimen- 
ti  fplcndorem  & prærogativas , moi.ctquc  ilios  , non  lccus 
ac  olim  fiebat , ut  vitam  adeo  illufiri  ornamcnto  conve- 
nientem  agcre  fatag.int.  Verum  harc , meo  quidcm  judi- 
cio  , nihil  advcrlus  Pallii  mucaiiontm  evincunt.  Qui* 
«nitn  nefciat , etiam  mutatis  rebus,  veteres  loqucndi  tor- 
m Lilas  nullatenu»  immutatas  fuille  ? Baculus  Epilcoporura 
ptfioralis  vocjuur  pedum,  ncc  tamcn  vix  ullam  nunc  referc 
hujus  iuArumcnti  firnilitudinem.  Calulæ  noAra:  facerdo- 
talcs,  Dalmaticx  , aliaque  ecclefiaAica  ornamenca,  iif. 
dcm  oominibus  ac  olim  vocitaniur  > quæ  tamcn  raultura 
funt  à vctcribus  dilîimilia  ; quod  quidcm  tamcvidens  eA  , 
ut  de  ca  rc  aliquem  velle  ioHciari  non  putem.  Formula: 
itaque  in  conccdcndo  Pallio  poflunt  clic  cardem,  ac  quae 
in  prioribus  Ecclefiæ  fæculis  adhibtbantur  , & fi  Pallii  ho- 
dierni  figura  ab  amiquis  longe  diverfa  fit. 

Aüud  adhuc  argumentum  profert  illuAridîmus  AntiAcs 
Pctrus  de  Marca  ad  probandam  hauc  Pallii  in  falciasmu- 
tationcm  ex  Pallio,  feu  , ut  vocanc,  Omophorio  Graico- 
rum,  quod  conAatoliin  amplillimum  fuifl’e.  Id  liquet  ex 
illo  Zunara:  loco  in  vita  ConAantini  Copronymi  j ubi  re- 
fert  AnaAafium , infiAentem  Germani  Patriarchæ  Con- 
Aantinopolitani  veAigiis  Omophorion  cjus  calcafle  , eura 
admonendi  caufa  ne  feAinaret.  Sed  id  efficacius  adhuc 
probari  poteA  ex  audaci  cujufdam  monachi  Achimetcnfis 
facto  apud  Liberatum  Breviarii  capite  i8.Cum  enim  nul- 
lus  auderet  (entendant  damnationis  à Felice  Papa  adver- 
fus  Acacium  Patriarcham  ConAancinopolitanum  latam  ipfi 
renuntiare  , eo  quod  multa  gratia  valerct  apud  Imperato- 
rem , monachus  ille  ipfam  damnationis  chartam  Acacii 
Pallio  , dum  ad  celebranda  facra  ingrederetur,  fufpendic 
& protinus  difeelfit.  Porro  licet  argumentum  iAud  apud 
plcrofque  parum  valeat,  qui  nullam  agnofeere  volunt  in- 
ter Pallium  Latinum , &:  Grxcorum  Omophorion  fimili- 
tudinem  j non  tamen  omnino  rcjiciendum  nobis  videtur, 
maxime  cum  fuie  probaverimus  camdem  fuiffe  utriufque 
Pallii  inAitutionem.  Cetcrum  iAa  , quæ  hic  à nobis  dida 
funt  de  amplitudinc  Pallii , non  ni  fi  conjicicndo  proruli- 
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Bius,parati , fi  quis  cerciora  invenict , ci  ftatim  fubfcribcrc. 


CA  PUT  D ECIMUM-NONUM. 

De  Pallii  Jrchiepifcopa'is  materia  O*  colore. 

N On  folum  Pallii  figuram , rerum  etiam  materiam, 
ex  qua  confici  folcbat , immutatam  fuifle  conten- 
dunc  nonnulli.  Et  mcrito  quidem  » quantum  enim  in  re 
tam  obfcura  conjicere  poflum  , verifimiic  non  videtur 
Pallium  olim  ex  fimplici  Iana  , ficut  nunc  fieri  aflblct  , 
confedum  fuifle.  Enimvero  qui  fieri  potucrit , ut  vcfti- 
mento  laneo  , tôt  tamque  pracclara  encomia  , ob  infigncm 
ejus  decorem  & fplcndorcm  , fummi  ctiam  Pnntifices  at- 
tribuerint  ? ut  jam  capitc  fuperiori  vidimus.  Accedit  huic 
argumcnto  Johannis  Diaconi  audoritas , qui  loco  paullo 
fuperius  à nobis  laudato  aflcrit  Pallium  fandi  Grcgorii  ex 
byjfo  canàente  contesta»!  repertum  fuifle,  cum  fcilicct  fan- 
diilimi  Pontificis  fepulchrum  à Gregorio  quarto  fummo 
Pontificc  rcfcratum  fuit  Nefcio  an  aliquod  aliud  audo- 
ris  antiqui  teftimonium  de  Pallii  materia  olim  ufitata  pro- 
ferri  queat  j quare  iftud  accuratius  cum  cruditiflimo  Gar- 
nerio  Appendice  ad  notas  Diurni  Romani  *,  inveftigare 
juvabit , ex  quo  tota  hæc  difficultas  confici  debet. 

Et  primo  quidtm  non  puto  ulli  fufpt'dam  cflTc  pofle 
Johannis  Diaconi  fidem  } nihil  enim  excogitari  poteft  , 
quo  fuerit  indudus  ad  rem  aliter , quarn  fibi  erat  comper- 
ta  , enarrandam.  Pra:tcrca  cum  hac  occafione  fui  tempo- 
ris  Pontificcs  novitatis  arguiffe  vidcatur  , mcndacium  im- 
pune  non  tuliflet.  Multo  ctiam  minus  eft  verifimiic  Jo- 
hannem  fuifle  in  confpicicndo  Pallio  hallucinatum , ac  li- 
ncum  putafle  quod  re  tamen  vera  ex  Iana  confedum  fuc- 
rat , ut  putavit  Nicolaus  Bralion  Orat  Prcsbyter,  cruditus 
vir,  qui  anno  1648-  de  Pallio  tradatum  fingularem  edi- 
dit  j quod  vero  ad  id  fuadendum  profert , byflum  potius 
flavi , quam  candidi  coloris  efle,  nihil  omniuo  evincit  , 
cum  certum  fit  candidum  colorem  pofle  ctiam  bvlfo  con- 
veuire.  PrætcreaQon  folus  Johannes  in  co  urro/c  fuiflet  j 
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fol  cum  ipfo  tota  etiam  quanta  crat  populi  Romani  mul- 
titudo,  qux  quotaunij  in  landi  Gregorii  anniverfaria  lol- 
Iemnitatc  ad  cjus  Pallium  dcofculandum  conveniebat , ut 
iplemet  Johannes  attcllatur.  Denique  ncmo  tulpicari  po- 
relt  homincmea  in  re  lapium  fuiile  > quam  cam  attente  , 
tamque  lfudiofo  conl'pexerat , ut  omnia  qux  ad  iplum  ali* 
quaccnus  fpcdabant , dii'tinde  annotaveric.  Refert  enirn 
Johannes  non  tantummodo  Paliium  landi  Gregorii  fuiile 
ex  byllo  candente  concextum  , verum  etiam  nullis  acubus 
fuiile  perforatum  , circa  fcapulas  fuiile  involutum,  nec 
tamcnconfulum  , aliaque  ejulmodi  qux  dubio  procul  vi- 
rum  omnia  cxade  conlpicientcm  innuunt. 

Non  fclicius  EjfJi  vocabulutn  ad  lanam  fignifîcandam 
detorquetur  ; Byllum  cnim  omnes  quotquot  fuerunt  um- 
quam  audores  cxadx  latinitatis,  tenue  linum  intcrpreta- 
ti  funt , 6c  quam  vis  id  nomen  à quibufdatn  fcriptoribus 
Ecclefialticis  lequioris  xvi  pro  ferico  aliquando  ufurpa- 
tum  fucrit , coniiantcr  tamen  apud  omnes  omninô  à lana 
dillinguitur.  Nec  ullum  inveniri  polie  pnto  Icriptorem 
qui  id  in  ea  fignihcatione  adhibueric.  Eatebitur  crgo  quif- 
quis  lînccra  mente , ac  fine  uilo  partium  afftdu  hoc  Jo- 
hannis Diaconi  teftimonium  dilcullcrit , landi  Gregorii 
Pallium  ex  lana  non  confcdum  fuiile.  Ex  quo,  ut  mihi 
videtur  , rede  interri  potelf  , ufque  dum  certiora  profe- 
rantur  antiquitatis  monumenta  , etiam  Pallia  priorum 
Pontifîcum,  qui  fandum  Grcgorium  pra'ccllere,  lanea 
non  fuiile.  Non  cnim  verilïmile  ell  hune  beatum  Ponti- 
ficem  , qui  aliunde  antiquitatis  cccltfiallicæ  amantilîimus 
erat , à prædeccflorum  luorum  ulu  defccilTe.  Immo  , ut 
rede  animadvertit  Garnerius,  ex  iplil met  Johannis  ver- 
bis  non  obfcurc  colligitur  Grcgorium  in  ufu  byllini  Pal- 
lii , majorum  fuorum  confuetudincm  lervalTe  , cum  ipfo 
atlerueric  An/iquitatem  in  bcati  Gregorii  Pallio  fuiile  re- 
prxfentatam , quippe  quod  fimillimum  erat  iis  qux  in 
vctu(h()imis  mufivis  vel  pifluris  olfendebantur. 

Unde  mirari  fubit  eruditillimum  Virum  , qui  hoc  tam 
evidenti  Johannis  teflimonio  preflus  infitiari  non  potuit 
bcati  Gregorii  Pallium  ex  byllo  fuiile  contextum , alle- 
jruifle  fandiÆmpm  Pomificem  ca  in  rc  præ  inodeftia  rc- 
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ccfïïtTc  à dcccfldrum  l'uorum  ufu  } idque  ex  Johannis  nar- 
ratione  deduci  polTe  contendit , tibi  ait  in  Pallio  fanftt  vi~ 
ri,  mediocritatem  cjus  habitus  fiifse  rcprxfcntatam.  Cer- 
tum  eft  enim  Johannem  nihil  aliud  in  Pallio  lancti  Gre- 
gorii  laudaile  , quam  cjus  antiquitatem  , feu , ut  rectc  in- 
terpretatur  Garncrius  , antiquiratis  retinendæ  ftudium. 
Sed  ne  quis  me  fucum  facere  arbicretur  , Johannis  ipfius 
verba  proterre  juvabit.  Pallium  ejus,  inquic,  & Pbylattc- 
ri /*  fed  & Balthcus  ejus  rut  [uetudinahtcr  ojculantur , qu.t  fin- 
gillattm  confiderata , & antiquitatem  viri  , Cr  mediocritatem 
habitus , & fpecicm  regularis  propofiti  fignis  perfpicuis  reprx- 
fentant.  Hic  evidenter  rcferc  Johannes  antiquitatem  ad 
Pallium  , ad  Philaâerium  mediocritatem  , ac  ad  balihcuin 
profeflionem  Bencdictinam  : fed  taraen  ne  qua  adhuc  diiK- 
cultas  in  iis  applicandis  rcmaneat  , audiendus  iterum  eft 
idem  Johannes  , qui  fîngula  cum  fingulis  ipfemet  lie  com- 
ponic  : Nam  in  eo  quod  Pallium  cjus  B Y S S O can- 
dente  tontextum  , tiullis  fuifje  ccrnitur  acttbus  perforât um  , fie 
ipjum  circa  fcapulas  ohvolutum  fuifie , non  autem  cenfixum 
dignofeitur , fictif i vctufiijjimis  muftvis  vel  pifltiris  oflcnditur. 
Quod  autem  Rcliqui arut/t  Phylafleria  tentti  argento  Jabricata, 
•vtlique  Pallio  de  collo  fufpenfa  fuifie  ’videntur  , habitus  cjus 
nicdiocrttxs  dcmovfiratur.  Porro  in  exilitate  balthci , qua  unius 
polit  a s menfuram  nuuquam  cxccdit , (peciem  propofiti  regula- 
ris  olim  à fancîo  Bcneiiclo  iufiituti , (j-c.  Tantum  igitur  ab- 
eft  ut  ex  co  Johannis  loco  probetur  beati  Grcgorii  Pal- 
lium ab  aniiquis  diverfum  fuiile , ut  ex  eo  demonftre- 
tur  fanétum  Pontificem  , in  Pallio  veteri  retinendo  coluilTc 
antiquitatem.  Sed  demus  etiam  mediocritatem  Pallio  at- 
tribui , iJ  quippe  dicitur  exprefte  in  aliis  Johannis  Dia- 
coni  locis  nempe  c-  84.  ejufdem  libri  , an  indc  conclu- 
dendum  eft  ipfum  Pallium  ex  byflo  non  fuifle  ? Minime 
quidem  » fed  (olummodo  auro  lapidibufque  pretiofis  orna- 
tum  non  fuifte  , ut  forte  folebant  Grcgorii  prædeceflores. 
Ncc  ea  rcfponfio  à rc  aliéna  videbitur , fi  attendamus  eo- 
dem  in  loco  mediocritatem  Phylaclcrio  , feu  cruci  peefto- 
rali  faneliilîmi  Pomincis  attwbui  , quod  tamen  exprefle 
dicitur  ex  argento  fabricatum.  • 

Aliam  rationem  profert  idem  auclor , ut  probet  liane 
Tout.  il.  X x x 
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Fallii  mutacionem  à beaco  Gregorio  prx  modeflia  faftan* 
fui  lie  , allerendo  byJum  iana  elle  viiiorem  , ut-poce  qu* 
pars  elt  lini  deierior.  At  nefeio  unde  hanc  Bylü  interpre- 
ucionem  hauferit  vir  dodus  , cum  certillimum  fie  apud 
omnes  , Bvllum  elle  ccnuillimum  linum  ex  quo  precioiiora. 
quæque  vettimenca  olim  Heri  folebant.  Proximara  ab  aU 
beto  obtinet  digniiatem  , ac  veftimeoca  qux  ex  eo  fiebanc,. 
ita  dciicaia  pucabamur  , uc  in  dcliciis-olim  mulieribus  cf- 
fenc  , fi  Plinio,  libro  19.  hiltorix,  fides  aliqua adhibea- 
tur.  Quin  & proferri  police  iplius  lcripcuræ  iacrx  auclori- 
tas , ubi  proverbiorum  31.  11.  mulier  fortis  laudatur  , ob> 
ejus  velfimenta  ex  purpura  & byflo  contexta,  cujus  nenv. 
pe  vir  ica  edet  nobilis  uc  deberet  (edere  in  porcin  cum  fe- 
nacoribus  cerne,  ad  Rcmpublicam  fcilicct  adminiUran- 
dam  . julque  populo  dicenaum,  uc  aorunc  lacrx  Scripcurae 
ftudiofi.  Denique  ridiculum  forée  linum  rullicanum  PaU 
lio  ateribuere , quod  raro  in  majoribus  fcilicet  fcllis , 8c 
id  cancummodo  incer  MilTarum  follcmnia  fuper  omnes  ve- 
des  facras , quæ  femper  in  Ecclefia  , quantum  pocuic  He- 
ri , preciofx  crâne , imponeretur.  Mediocria  quidem  erant 
fancti  Gregorii  veltimenca  ponciHcalia , quia  iis  non  ad 
pompamauc  ad  elacionem  ucebacur,  fed  ea  camen  erant, 
qux  Pontificcm  & Poucificcm  Romaaum  decerent.  Nec 
JMagni  Gregorii  humilicas  eum  umouam  impulic  adeaqux 
fuæ  dignitacis  erant  negligenda  t quippe  qui  numquam  fe 
remilTum  prxbuic  auc  fegnem.cum  de  rccincnda  anciquica- 
te,  vel  de  fedis  fuæ  prxrogativis  fervandis  ageretur , quod 
fane  magm  & forcis  animi  indiciumell.  Hujus  rei  gracia 
fufficiet  proferre  unicum  beacilfimi  Poncificis  teftimonium 
ex  epiftola  fcilicet  30.  Irb.  7.  indift.  1.  ubi  ad  Eulogiunv 
Alexandrinum  Patriarcham  fie  loquitur  : Meus  nAmque 
bonor  ef , honorunivtrJ*Us  Et  clef  A,  meus  honor  ef  fratrum 
meorum  folidus  vigor.  (jrc. 

Denique  contra  fententiam  noftram  objici  poteft  faa- 
Ct'i  Ifidori  PcFuHocx  aucloritas  , qui  cum  ab  Hermino 
comice  de  facrorum  veftimencorum  fignificationibus  in- 
terrogatus  faiilet,  id  fingilljcirr»  de  Pallio  refpondic  libro 
1.  epifl.  136.  id  AUtem  Amiculum  , quoi  fAcerdoi  hume  rts  ge- 
fixt  > Atque  ex  Isba  no » ex  lino  cantcxtum  ef , ovis  illi0s  > 
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quam  Dtminus  aberrantem  quefivit  , invent  Amque  humeris 
fuis  fuflulit , pellem  defignat.  Epifcopus  tnim  qui  chrijli  vices 
gtrit  &...  unde  cum  tpfe  vtrus  F aflor pet  adorandorum  evan- 
■gehorum  apertionem  accedit , tum  dcmum  Epifcopus  a ffurgit , 
A/que  imit Allants  habitum  deponit , (jrc.  Sanc  fi  hæc  vcrba 
de  vero  Pallio  intelligenda  lune , facendum  eft  apud  Græ- 
cos  , falccm  tempore  fandi  Ifidori,  ideft  fxculo  quinto  , 
Pallia  ex  lana  confeda  fuilTe.  At  negae  eruditiflîmus  vir 
Petrus  de  Marca  ilium  locum  de  Pallio  intelligi  debere  , 
fed  de  alio  quodam  Palliolo  quod  Epifcopi  olim  geftabant, 
non  mulcum  ab  eo  di!fimile,quoetiara  nunc  ucuntur  noltra- 
tes  Epifcopi , qaod  vernacule  vocamus  CamaiL  Taie  Pal- 
lium olim  in  ufu  fuifle  fub  Theodofii  imperio  , quo  tem- 
pore Ifidorns  vivebat , probare  niticur  ex  veteri  numifma- 
te  ejufdem  Theodofii  Imperatoris,  in  quo  beati  ApoftoH 
Philippus  & Johannes  in  habitu  Epifcoporum  reprarlentan- 
tur  capite  rafo,  & cum  Palliolo  illo  crucibus  inlignito,  & 
ad  pedus  ufque  pertingentc.  Hxc  llluftriflimus  Antilles, 
enjus  fententia  confirmari  potell  ex  ipfius  Beati  verbis  , 
qui  exprefle  dicens  amiculum  illud  , ex  lino  non  ex  Un* 
contextum  fuifle  , innuere  videtur  aliud  adhuc  Pallium 


Epifcopos  habuifle  quod  ex  lino  confcdum  erat.  Scddu. 
plex  illud  Pallium  feu  O mophorion exprefle,  ut  mihi  qui- 
dem  videxnr , dillinguit  fandus  Gcrmanus  Conftantino- 
policanus  Patriarchain  libro  de  contemplatione  rerum  Ec- 
clefiafticarum,BibliothecæGrxcorum  Patrum  editionis  Pa- 


ri  lien  lis  pag.  ij 6.  ubi  de  Ecclefiallicis  vellimentis  agens 
fie  habet.  Humérale , feu  ut  Grxci  loquuntur , Omopho- 
rion  , eft  Pontificis  *d  exemplum  JloU  Aaron  , quam  geftabant 
legales  Ponttfices  , fudariis  longis  lavo  bumero  circumponentes 
adftgnificandum  jugum  mandatorum  chrijli.  Hxc  de  primo 
Pallio  quod  proprie  Pontificale  Pallium  vocamus , de  al- 
tero  autem  fie  fubjungit.  Humerait  autem  quo  Epifcopus 
tircumdatur , fignifteavit  ovis  pcllem  , quam  ertantem  cum  Do- 
minus  inveniffet  fuper  humeris  fuis  afumfit , & cum  iis  au  a 
non  erraverunt  recenfuit.  Habet  autem  (jr  cruces  , quia  chri . 
fus  fuper  humeras  ipfe  quoque  gefiavit  trucem , érc.  Hoc 
fecundum  humerale  idem  ipfum  eft  de  quo  loquitur 
Ifidorus.  Epifcopos  Laiinos  Palüolum  etiam  habuifle  pa- 
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tec  ex  vica  S.  Germani  Pariflenlis  Epilcopi  , qui  dicitur 

Paliioli  iui  tadu  Clotarium  Regem  curallc. 

Sed  &i  fi  fateremur  , unicum  untummodo  apud  Giæ- 
cos  fuifle  Epifcoporum  Pallium  , ac  llïdori  locum  de  ve- 
ro  Pallio  intelligcndum  cfle , non  tamcn  indc  concluden- 
dum  foret  Paliium  Latinum  ex  lana  confedum  fuifle. 
Imma  vcro  ea,  qux  llidorus  Pallio  ob  laneara  materiam 
attribuitj  numquam  apud  Lacinos  in  ulu  fuere.  Lan*  , 
inquit  , dtfigna:  fdlcm  evis  quant  DominUS  humens  gijlavil, 
unde  cum  v-erus  Pallor  per  evangcliorum  apertionem  ac- 
ccdic , humerale  deponitur.  Nuiium  autcm  fuperell  in 
tota  anciquitate  veliigium , hos  ricus  in  Ecclcfia  Laiina 
umquam  fu i (Te  adhibitos.  Denique  fi  Pallium  lancuni 
fuiflet , Pt  milices  Romani  ac  maxime  landus  Gregorius 
qui  allegorjis  moralibus  valdc  dcledabatur , ex  ipfius  PaU 
lii  materia  procul  dubio  occafioncm  accepillent  ad  humi* 
litatem  &;  modclliam  Epilcopos.,  quibus  ejus  ufum  conce- 
debant , adhortari  : adhortati  lunt  quidemcos  larpcad  hu- 
militatcm  ceteraique  vînmes  amplcdcndas,  quas  de  PaU 
lii  genio  , ut  fandi  Gregorii,  verbis  utar , efle  afbrmabantj. 
□ umquam  tamen  ex  vilitacc  habitus  aut  materne  : è con- 
trario cum  interius  requirebant  in  corde  geliantishumi*' 
litatem , fimtil  Pallü  decorem  externamque  ejus  magnifia 
centiam  fummopere  pra:dicabant. 

Jam  vero  quod  lpedat  ad  Pallii  eolorem,  quantum 
conjicere  in  re  obfcura  valeo  , (emper  albus  fuit.  Saltem 
ejus  coloris  erat  Pallium  fandi  Gregorii  artate , quod  ex 
hyfio  eaaitntr  fuifle  contextum , jam  fæpius  ex  Johanne 
Diacono  diximus.  Favct  huic  colori  effigies  ejufdem  Gre- 
gorii in  codice  Remigiano  dipida  , ubi  fandiflimi  Ponti- 
ficis  Pallium  ficut  aliud  fandi  Rcmigii,  album  fuifle  ob- 
fervat  Hugo  Menardus.  Tandem  perfeverat  adhuc  ea 
confuctudo.  Licet  cnim  Pallii  materia  jam  dudum  c lino 
in  lanam  immutata  , albus  tamcn  color  quibufdam  crucU 
bus  purpurek  immixtus  femper  fervatus  eft.  Adde  cando- 
rem  optime  Pallio  convenire  , quod  tamam  puritatem  ia 
Antiflicibus  olim  exigebat  & ctiam  nunc  exigit. 
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CAPUT  VIGESIMUM. 

Quo  tempore  acciderit  ram  materix  quam  forrrue 
P allii  Alutatio. 

SUppofita  itaque  tam  materiæ  quam  forma:  Pallii  mu- 
tatione,  jam  difcutieodum  venic , quo  tempore  , qua- 
ve occafione  , hæc  nova  forma  introduda  fucrit,  quam 
fine  caufa  graviori  admiflam  tuilfe  , parum  verifimile  eft. 
Verum  cum  nihil  ca  de  rc  data  opéra  dixerint  fcriptorcs 
antiqui , cjus  notitiam  ex  variis  audorunt  lotis , quæ  ad 
eatn  conferre  aliquatenus  potuerunc , erucrc  conatus  ibm. 
Quantum  autem  ea  in  rc  profecerim  quidve  milii  probabi- 
liui  apparcat  , nndc  & fimplicitcr  aperio.  ' 

Exiltimandum  itaque  puto  hanc  mutationcm  circa  Cx- 
culum  odavum  accidilTc , idquc  mihi  duæ  potilbmum  ra- 
tiones  perfuadent.  Primant  delumo  ex  diverfo  audorum 
ecclefialbcorum  Ioquendi  modo.  Horum  quippe  alii  qui 
fxculo  nono  ac  dciuceps  floruere  , Paliium  fub  cadcm  fere 
forma  , qua:  nunc  cil  in  u(u  deferibere  folenr,  ita  ut  ctiam 
ab  auclure  qui  lubnomine  Alcuini  editus  cil  aliitque  paf- 
fim  Torques  appelletur  : quæ  fane  vox  hodierno  Pallie  , 
non  autem  veteri  qualiter  illud  fuifle  diximns , optime  con- 
venir. Aliunde  vero  ceteri  rerum  ecclefiailicarutn  fcrip- 
tores , qui  laicuium  nonum  præceilerunt  , ntagnificentiam 
&:  Iplendorem  Pallii  ita  ubique  prædicant , ut  ca  qua:  pro- 
ferunt  nulla  ratione  de  fafciis  noltris  poflînt  intelligi.  Al- 
terum  momentum  quod  me  ad  hanc  mucationem  fixcuio 
odavo  aflîgnandam  movet , petitur  ex  ipfo  codent  Joharv 
nis  Diaconi  teftimonio,  ex  quo  aliquam  mutationem  in 
Pallio  fadam  fuiiïe  jam  probavimus.  Eo  cnim  loci  non 
tantummodo  mutationem  aliquam  Pallio  accidilTc  , fed 
ctiam  nuper  fadam  fuifle  innuere  videtur.  Cum  cnim 
Pallii  Gregoriani  Iaudavit  antiquitaeem , feu  utcumGar- 
neriointerpretabar,  antiquitatis  ftudium  , haud  dubitim  cil 
quin  Antiiiitum  fui  temporis  novitatem  arguerc  volucrit  j 
qui  mutata  veteris  Pallii  figura  novam  reccperant.  Vive- 
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bat  autem  Johannes  fæculonono  incunte  quodoptime  cura 
tenipore  à nobis  alïignato  concordat. 

Porro  veri  limite  eA , huic  mutadoni  occafionem  dedif- 


fc  novam  ad  Angulos  Metropolitanos  Pallii  mitcendi  coq. 
fuetudinctn  , quam  codcm  odavo  fxculo , ut  diximus  « 
agente  potilfimum  Bonifacio  Archiepifcopo  Mogundno , 
introdudara  fuiffe  probavimus.  Immo  cum  eo  tempore 
Pallii  ufus  plcrifque  Epifcopisqui  nec  Metropolitan! , nec 
ulli  ctiam  fxpius  fedi  addidi  erant , conceiïus  fuiffec , ica 
crebre  fadx  funt  ejufmodi  conceffiones  , ut  Pallium  non 
nihil , fi  eut  mos  elt  in  rebus  quæ  communes  fîunc , de  fuo 
priAino  fplcndore  amitterct , atque  poA  modum , ne  gra- 
ve effet  Pontidcibus  Romanis  præclara  adeo  veAimenc* 
tam  frequenter  mittere  , in  cam  formant  aut  parum  difli- 
milcm  , quæ  adhuc  perfeverat  , redadum  fuit , atque  ita 
depofito  vero  Pallio , fafciæ  quxdam  qux  Tel  ad  illud 
circa  collum  alligandum , vel  nefeio  cni  ornamento  affu- 
tx  ipfi  erant  , cum  Ptllii  nomine  remanferunt.  Idem  ac- 
cidit  Aolæ  faccrdotali , quæ  olim  vera  Aola  , idcA  veAi- 
mentum  ica  amplum  erac  ut  totum  facerdocis  corpus  te- 
geret , & ufque  ad  ejus  pedes  protenderetur , ut  obfervat 
Guillclmus  Durantus  in  rationali  libro  tertio  capite  5. 
talem  quoque  eam  deferibit  fandus  Germanus  Pacriarcha 
ConAantinopolitanus  libro  decontcmplationc  rerumeccle- 
AaAicarum.  Et  ut  ceccros  omittam  , talem  Aolam  Con- 
Aantinus  Magnus  dicitur  Machario  Jerofolymorum  Epif- 
copo  dediffe , quam  Cyrillus  vendidiffe  accufatus  fuie  à 
fuis  xmulis  , apud  Xheodoritum  libro  3.  hiAorix  ecclefia- 
Aicæ  capice  17. 

Ccterum  mirum  videri  non  debet  neminem  tant* 


Pallii  mucationi  concradixiffe  : nullu.s  enim  erat  conque- 
rendi  locus  , cum  mutato  licet  Pallio  , privilégia  tamen 
ipfius  ac  prærogativæ,  immo  & ipfurn  nomen  remanferint: 
deinde  multæ  fuerunt  alix  vefîimcncorum  ecclefiaAico. 


rum  mutationes  , immo  & hodic  adhuc , omnibus  filenti- 
bus , fiunt.  Sic  qui  cafulas  noAras,  le  dalmaticas,  non 
dico  cum  vetuAiffimis , fed  etiarn  cum  his  quæ  ante  annoe 
odoginta  fadæ  funt , compararet , tantam  deprehenderet 
diffimilitudinem , ut  niA  ca  de  re  plane  effet  certus,  vi* 
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idem  efle  veftimentum,  atquc  ad  unum  idcmque  obeun- 
dum  munus  deftinatura  hbi  polTet  perfuadere.  Hæc  de 
Pallii  figurx  mutatione.  An  autem  eodem  tempore  , quo 
in  falciam  redaftum  cft , cecpcrit  cciam  ex  lana  confici  t 
probabiledl  , & quidem  ex  læpius  laudato  Jobannis  Dia- 
coni  teltimonio  , qui  Pallii  Grcgoriani  antiquitatem  non 
Jolunvex  forma  > fed  ex  materiaetiam , Byjfo  lciiicct,  com- 
tnendarc  vidciur. 

Verum  licet  his  mutationibus  non  nihil  fplendoris  fui 
& antiqux  magnilîccntix  Pallium  perdiderit , maximo  t». 
tnen  in  pretio  adhuc  habitum  eft.  ld  probant  follicitudo 
maxima  variæquc  cæremonixqua®  in  eo  parando  ac  bene- 
dicendo  poltmodum  adhibitæ  funt  , & qtiamvis  ccrtum 
non  fit  quo  praxile  tempore  cœperint  efle  in  ulu  , antiqux 
tamen  iunt  & quantum  conjiccre  polîumus,  ex  eo  tempo- 
re , quoprimum  lana  ad  conficicndum  Pallium  Archiepif- 
copaie  adhiberi  ccepit.  Porro  licct  ritu*  iiti  paflnn  apud 
aucforcs  ecclefialficos  deferipti  reperiantur , cos  tamen  hic 
iterum  paucis  exponere  juvabk  , cum  maxime  ad  notitiam 
hodierni  Pallii  confcrrc  poflint.  Rem  Gc  exponit  Chrilto- 
phoru»  Marcellus  libro  i.  Casremonialis  Romani  §.  io. 
Cura  conficiendorum  & confervandorum  Palliorum  ad  «. 
fubdiaconos  Apoftoücos  pertinet , qui  ex  lana  munda  & » 
alba  , ilia  hoc  pado  conficiunt.  Sandimoniales  monafte-  «■ 
rii  fandx  Agnctis , vel  Religiofi  qui  lunt  in  ilia  ecclefia , <« 
ofFerunt  quotannis  agnos  duos  albos  fuper  altare  illius  Ec-  « 
olefixm  die  feftivitatis  fandx  Agnetis , dum  in  Mifla  « 
follemni  cantatur  Agnui  Dei  : qui  agni  recipiuntur  à «• 
Ganonicis  Ecclefiæ  Latcranenfis  , & ab  eis  poftea  config-  « 
nantur  Subdiaconis  Apoftolicis , qui  agnos  iplos  in  pafeua  •• 
mittunt,  quoad  veniat  tempus  tondendi  ipfos  agnos  opor-  •• 
tunum.  Ex  his  agnis  lana  tondetur  qux  mixta  cum  alia  •< 
lana  alba  & pariter  munda  xeducitur  in  filum  , ex  quo  « 
Pallia  hujulmodi  contexunturlatirudinedigitorumtrium,  «• 
redada  in  orbem  ita  ut  humeros  Prxfulum  ambiant.  A <* 
pedore  & renibus  particulam  pendentem  habet  Pallium  <• 
longitudinis  palmi , Sc  in  extremitatibus  laminas  plum* 
béas  tenues  ad  parem  latitudinem  in  fine  orbieulatas  ni-  » 
gro  ferico  tedas , infutas  lupra  pendentes  parûculas  ante  « 
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•>  Ü.  poft,  & fuper  humeros  utrolque.  Sic  confcda  Pallia 
« per  fubdiaconos  portant  ad  baliiicam  Principis  Apofto- 
» lorun*  lub  alcari  majori , ubi , fadis  ex  more  vigiliis  , 
» ilia  per  nodem  dimictunc , deindc  reftituunt  Subdiaco- 
» nis  qui  in  loco  honedo  ca  coufervant.  Hac  ille  qui  ix- 
culo  decimo  quinco  florebac  : quo  tempore  fub  Sixto  quar- 
to fummo  Pontitice  Magiilri  careraoniarum  munere  fun- 
gebatur.  Eumdem  ricum  defcribic  eminentillïmus  Cardi- 
nale liona  rerum  licurgicarum  capitc  14.  §.  16.  ubi  addic 
lioc  fandx  Agoctis  monafterium  via  Nomencana  fitum 
elle,  atquc  iilos  agnos  in  aliquo  Sandimonialium  mona- 
fterio  nutriri , ac  domina  depofitionem  Palliorum  fuper 
beatorura  Apollolorum  corpora  fieri  ia  vigilia  Nataliseo- 
rumdem. 

Ex  hoc  loco  imclligicur  qua  de  caufa  dicantur  Pallia 
Archicpifcoportim  è corpore  fandi  Pétri  delumta  , quod 
hic  annotalle  inutile  non  crit , cum  ea  loquendi  formula 
tape  fæpius  tam  in  EccleCafticis  hiiforiis  , quam  in  va- 
riis  futnmorum  Pontiticuin  cpiUolis  aut  diplomatibus  ha^ 
bcatur. 


CAPUX 
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CAPUT  VIGESIMU  M-PRIMU  M. 

Quibus  in  lotis  , temporibus  & Cttremoniis  Pallium 
pojjit  adhiberi. 

QUamvis  Pontifex  Romanus  fcmpcr  & ubique  Pal- 
lium gcrere  poffit , ita  tamen  ejus  ulus  ciiam  in 
ptiouDU*  Ecclcfiæ  fæculis  ceteris  Epifcopis  conceflus  fuit, 
ut  non  ni ù it atutis  lolemnitatibus  ccrtilquc  tantum  in  lo- 
cis  SC  catremoniis,  eo  uti  ipfis  licerec.  Id  probant  omnes 
fcre  quotquot  habentur  fan  Ai  Gregorii  aliorumquc  lum- 
morura  Pontifiant)  epilloke  , quæ  Pallii  ufum  prafcribunt. 
Unde  harc  dilciplina  ita  ab  omnibus  fcrvabatur  rcligiofe, 
ut  grande  piaculum  fa  china  cxillimaretur  , fi  quis  cam  lo- 
gent fuifiet  tranfgrefl'us.  Teftern  habemus  hujus  rei  Gre- 
gorium  Magnum,  qui  cum  audifiet  Johannem  Archiepil- 
copum  Ravenncnfem  aiiquando  Pallium  extra  Mifiarum 
follemnia  , dum  liraniæ  dicerentur  , deiuliffc  , graviter 
eum  reprehendic  libro  *.  epiil.  54.  quod  contra  omnium 
fere  Metropolitanorum  tronfuetudinera  extra  Miffam  Pal- 
lii iiium  Lemerc  fibi  vindicall'et.  Relpondit  Johannes  epi- 
ftola  fequenti  hanc  clïe  antiquam  Eccltfix  lea:  præroga- 
tivam,  ac  nihil  ab  co  in  ea  rc  novi  tcntacum  fui  Ile. 
Quoi  tamen  agre  ferens  fandiiîimus  Pontifex  & poft  va- 
rias cpiifolas  , quibus  ctiam  Johannem  clationis  fpiriru 
nocat  , vix  tandem  adduci  potuit , ut  ipfi  permitteret  lin. 
4.  epift.  11.  & 15.  54.  ter  aut  quater  in  anno  extra  Ec- 
clefiam  Pallium  deferre  , doncc  aiiquid  certi  ea  de  re  ipfi 
fuerit  compcrtum.  Nihil  interea  omifit  Gregorius,  ut 
Epilcopum  Ravennenfem  ab  hac  confuetudine  deterreret  : 
quod  cum  non  potuiflet  confequi , julfiifin  Ecclefiæ  Ro- 
mamc  ferinio  diligenter  inquiri  ea  , quæ  ad  Ecclcfiam  Ra- 
vennatenfem  fpeûare  poterant  , ut  agnita  veritate  ha’C 
controverfia  componerctur  , refeire  que  poffec  an  ilia  con- 
fuctu  Jo  inter  alias  celebris  hujus  Ecclcfiæ  prxrogativas 
locum  haberet.  Quin  & ad  Diaconum  fuum  Ccnfianti- 
nopoli  agencem  epilfolam  dédit  , qua  julîit  ut  diligcn. 
Tu  fa.  II.  Y y y 
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tiilime  inveftigarct , an  aliqui  reperiri  poflînt  in  toto 
oriente  Antillites,  qui  in  litaniis  cxcra  Eeclefiam  Pal lii 
ufum  folerent  adhibere.  Sed  tandem  cum  his  omnibus  ni- 
hil  advcrlus  Epifcopos  Ravenncnles  , qui  Ecclefite  fuæ 
privilégia  acerrimc  tuebantur,  profeciflet , CalIorioRa- 
vennæ  nocario  mandavic , libro  50.  epilt.  53.  ut  Archi- 
diacooum  aliafquc  , quotquot  invenire  police  antiquitate 
& gravitate  fpectabiles  perfonas , fuper  beati  Apollinaris 
tumulum  per  fanctiliimam  Trinitatem  & beati  Mariyris 
corpus  compelleret  jurare  , an  reipfaante  Johannem  Epif- 
copi  Ravenncnles  in  litaniis  Pallium  extra  Eeclefiam  de-, 
ferre  folerent.  Quo  facramento  recepto , ne  forte  fraus 
aliqua  in  litaniarum  nume.o  irreperet , quas  fere  quoti- 
dianas  alTeverabat  Andréas  Johannis  fucccdor  , Caltorio* 
rurlus  fcripfit  beatus  Pontifex  1.  7.  epift.  77.  utexquire- 
ret  ltudiole  , quot  antiqnitus  celebrarentur  in  Ecclefiat 
Raveunenfi  litaniæ  , ne  ulla  fupereflet  occafio  Antilliti- 
bus  Ravennenfibus  privilégia  tranfgredicndi  , qua;  fibi  à 
Sede  Apoltolica  olim  concella  fuerant. 

Ex  his  apparet  non  folum  dies , led  loca  ctiam  fuifle 
ad  Pallii  ulum  defignata , extra  quæ  ncccflario  crat  dc- 
ponendum.  Non  enim  Gregorius  lolum  reprehendebac 
Epifcopos  Ravennenfes,  quod  in  litaniis  extra  Miflarunt 
foliemnia  Pallium  gererent  , vertim  eciamquod  extra  Ec- 
elefiam  progrediendo  , eo  contra  omnium  morem  uteren- 
tur.  Admoneo  te,  inquit , in  I.  1.  ep.  54.  ad  Johannem  , 
uti  in  plateis  Pallia  ulttrius  vc»  prafrtmas  ne  non  habere  & 
aA  Mijfas  ineiptat  quoi  audacler  in  plateis  ufurpas.  Hanc 
autem  Pallii  deferendi  licentiam  à nemine  umquam  ufur- 
patam  fuifle  afieverat  idem  Pontifex  in  alia  epillola  ad 
cundem  Johannem  lib.  4.  epill.  15.  ubi  fie  ait  : Vltimum 
veto  t(l , quod  tam ai  pondéré  elationis  priorum  c(l,  quia  de 
ufu  Pallii  extra  tcctefiam  , quod  temponbus  decefforum  mco - 
rum  facere  numquam  quifquam  prafumfit.  Immo  nec  in  qua- 
libet  cxrcmonia  uti  Pailio  licitum  erat  intra  Ecclefia*  pa- 
rietes  , fed  tantummodo  in  milia.  Id  exprclle  déclarât 
idem  Gregorius  Johanni  lib.  4.  epiftola  10.  his  vtrbis  : 
ln  fecrctar/o  veto  fecundum  morem  priflinum  fufeeptis  ac  di- 
mijjis  Ecelejix  filiis  in  Autre  vejlra  fraternisas  Pallium  debeat , 
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atque  ai  Alifarum  follemnia  ita  proficifci.  Earndcm  Jegem 
præfcribit  Mariniano  Johannis  fuccell'ori  lib.  4.  epilt.  54. 
Fraternitati  tua  Fallu  ujuw  fravidimus  conccdcndum , quo 
non  aliter  uti  te  memineris  rtiji  dtmiffis  jam  filiis  procèdent  à 
falutatorio  ad  facra  Milfarum  follemnia  celebranda  , pcraftis 
veto  Ait  fi  s , id  in  falutatorio  rurfum  curabis  deponere.  V ide- 
tur  tamen  quod  fi  ante  Miffam  aliqua  procclfio  fierct , ca 
ïn  occafiane  poflet  Archicpifcopus  Pallio  uti , modo  pro- 
cclfio  Ecclefia  non  cgredcrccur  , quod  jam  tempore  Clc- 
mentis  111.  in  ufu  crac,  ut  patec  ex  libro  1.  titulo  8.  de 
ufu  & aucloritate  Pallii , ubi  hxc  verba  è démentis  1 1 1. 


décrétait  defumta  habentur.  Si  veto  te  facris  indutum  ve- 
Jlibus  Ecclefiam  preccjfionahter , vtl  alio  modo  exire  eontige- 
rit  , tune  Pallio  uti  minime  débet. 


Verunt  quærent  hic  nonnulli  , an  intra  quamlibet  Ec- 
clcfiam  diebus  ftatutis  poflint  Archiepifcopi  ufum  Pallii 
adhibere.  At  hxc  tanta  prxrogativa  loli  Pontifici  Ro- 
rnano  refervata  ell , ccterifque  quatuor  majoribus  Patriar- 
chis  ex  Concilio  Latcranenfi  fub  lnnoccntio  tertio.  1m- 


rao  videtur  intra  folam  Ecclefiam  Cathcdralcm  id  olim 


Epifcopis  licitum  fuiilc  , fi  llride  perpendantur  Gregorii 
Magni  verba  > fie  enim  Mariniano  Epifcopo  Ravennenfi 
feribit  lib.  4.  epift.  54.  Fraternitai  tua  quant  in  Ravenna- 
tenfi  Ecclejia  gubernattonis  confiât  fufeepiffe  Officium  , Pallii 
ufum  prdvtdimus  concedendum  , quo  non  ait  ter  uti  te  mernine - * 
ris  nifi  in  PR.orp.iA  tu Æ civitatis  Ecclesia. 
Porro , an  hic  civitatis  nomen  ad  totam  dicccefim  , vcl 
etiam  Provinciam  Ravcnncnfcm  dcbcac  extendi , incer- 
tum eft.  At  licct  rcs  de  prioribus  fiuculis  obfcura  fit,  in- 
valuit  tamen  ufus , ut  propria  Fcclefta  vocabulo  tota  pro- 
vincia  imelligcretur , ut  cxprclFc  deelaravit  Clemcns  ter- 
tius  fummus  Pontifex.  Cum  enim  Pallii  ufum  cuidam 


Archicpifcopo  concefiîfiet  ea  conditionc  , ut  ipfo  nonnifi 
certis  diebus  intra  fuam  Ecclefiam  uteretur  , hxfit  ille 
Anti  ftes  an  Ecclefiæ  fuæ  Domine  , fola  Cathcdralis  Ec- 


clefia  aut  propria  diœcefis,  aut  tandem  tota  provincia  de- 
beret  intelligi.  Qua  de  rc  cum  Pontificcm  îummum  in- 
terrogaflet,  refponfum  acccpit  pofTc  Archicpifcopos  intra 
quamlibet  fuæ  provincia:  Ecclefiam  Pallio  uti.  Ecclcfia 
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cnim  ejus  eiïe  cenfetur , qui  in  ea  jurifdiclionem  exer- 
cer ; qux  interpretatio  in  decretorum  codicem  relata  uf- 
que  ad  hanc  diem  perfeverat.  Non  tamen  poffunc  Ar- 
chiantiftites  Pallio  uci  in  locis  provineix  lux  exemtis,  qux 
fpecialiter  , ad  Scdcm  Apoliolicam  pertinent,  llluftrerei 
hujus  cxcmplutn  contigit in  Francia,  régnante  Francilco 
primo  Galliarum  Rege.  Eo  enimtempore  Ludovicus  Bor- 
bonius  llirpis  Regix  Princeps  , ac  S.  R.  E.  Cardinalis  v 
Ecclcfix  .Senonenli,  qux  tune  Parifiorum  erat  Metropolis,. 

& Abbatix  fancli  Dionyfii  in  Francia  prxerat.  Cum  au- 
tem  aliquando  in  ca  Abbatia  degeret  in  majoribus  follcm* 
nitatibus  divina  Officia  cum  Poncitïcalibus  indumentis* 
qux  Scdis  Apoftolicac  privilcgio  gerit  S.  Dionyfii  Abbas, 
peregit  , quin  & Pallium  Archiepifcopale  geltare  cccpie 
& ante  fe  crucem  voluit  deferri  s verum  licet  tanto  Prin- 
cipi  non  auffi  fuilVcnt  monachi  Dionyfiani  obfiltcre  , eo- 
rum  tameD  Prior  Johannes  Doc  Cardinali  modefte  obje- 
cit,  id  Abbatix  lux  falvo  jure  fieri  non  polie,  ab  eoque 
lictcras  obtinuit  , quibus  fatetur  IlluftrilT.  Cardinalis  Ab- 
batiam  S.  Dionyfii  prorfus  eflcab  ArchiepHcopi  Senoncn- 
fis  quavis  jurildictione  immuncm , nec  polie  in  ca  Ar- 
chiepilcopum  Senonenlcm  Pallio  aut  cruce  Archiepilco- 
pali  uti  : ccterum  quod  fi  ab  ijsfo  vel  jam  id  fucrat  fa- 
ftum  , aut  in  pollerum  fieret , id  in  privilegiorum  Abba- 
*t:x  fux  détriment um  verti  non  debere  , qux  illibata  vult  w 
fervari  ac  per  has  lirceras  fervat.  Quas  ideo  voluit  in  Ab- 
batix Icriniis  reponi.  Fias  litteras  , qux  datx  funt  x-  die 
Aiaii  an.  1535.  intégras  exhiber  Andréas  Sauffaios  Tul- 
lenfium  Antilles  libro  de  mylticis  feriptoribus  Ritu  quar- 
to capite  10. 

Sed  fi  liceat  Archicpifcopis  per  toram  fuam  provinciam 
Pallium  adhibere  , raro  concelfus  cft  cis  in  alienis  pro- 
vinciis  ejus  ulus.  Undc  licet  aliquando  exteris  Archie- 
pifeopis  pcrmÜlum.  fuerit  follemniter  Miflas  celcbrjre  -, 
femper  tamen  in  iis  occafionibus  interdiclus  eft  eis  Pallii 
ufus.  Célébré  habemus  hujus  rei  cxemplum  ex  titulo  9. 
de  renuntiatione  capitulo  nono  , ubi  Innocentius  111. 
Bernardo  Raguficnfi  Archiepifcopo  , qui  ob  vitx  fux  pc- 
riculum  relira  propria  Sedc  in  Anglia  degebat , concel- 
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fit , ut  in  Carleolenfi  diceccfi  Epifcopale  ofïïcium  pollec 
exerccre , modo  id  fine  Pallio  fiat  , & ea  conditione , ut 
Eboracenfi  Arcbiepifcopo  , intra  cujus  provinciam  fica  cil 
Carleoli  civitas,  tamquam  Metropolitano  revcrcntiam  & 
obedientiam  exbiberct.  Verumdivcrfa  erat  ab  aiiis  Ec- 
defiarum  Hifpanicarum  confuetudo.  In  iis  quippe  re- 
gionibus  finguli  Archiepifcopi  indifcriminatim  etiam  ex- 
tra provinciam  Pallio  utcbantur.  Titubavit  tamcn  Petrus 
Compoftellanus  Antilles  an  poffct  ea  confuetudine  uci  > 
quare  cum  fæpius  à provincia  fua  abefie  cogeretur , In- 
nocencium  tertium,  tune  fummum  Pontifieem  , confuluitr 
an  fibi  extra  propriam  provinciam  agenti  liccret  ex  con- 
fuccudinc  in  Hilpaniis  jam  dudum  recepta  Pallium  adhi- 
bere.  Refpondit  Innocentius  hune  ufum  potius  corrup- 
tclam  , quant  confuetudinem  diccndum  effe  : verumtamen 
ne  forte  gravius  ell'et  Pctro  contra  cctcrorum  Hifpaniar 
Antiftitum  morem  à Pallii  ufu  in  alienis  provinciis  abfli- 
nere  , permifit  ei  prudentiflimus  Pontifex  ipfum  aliqüotie» 
extra  provinciam  propriam  deferre , modo  id  cum  con- 
fenlu  Epifcopi  , in  cujus  dioccefi  tune  forte  vcrfarctur  r 
fieret.  Speciali  , inquit  , titulo  8.  de  ufu  & auclioritate 
Pallii  cap.  5 gratin  indulgent us  tibi  . ut  fi  nccejfitatc  ali  pu  a 
prspeditus  ai  Ecclefiam  tibi  fubjeflam  accedert  porte  nequtvt - 
ris  , pro  confeerandis  Juffraganiis  tais  > vel  elericis  orainan- 
dis  , (?  ttd  Ecclefiam  aliénant  propter  hoc  te  conttgerit  decli- 
nare  , dummodo  és  ad  quem  Eccltfia  pertinet  id  permittat , 
utendt  Pallio  tn  jam  àicits  cafibus  hberarn  babcat  facultatem. 
Capitulo  fequenti  permittit  iterum  cidem  Antilliti  Paliii 
ufum  in  alienis provinciis  , aefine  ulla  omnir.o  reftritlione, 
Porro  ltanc  confuetudinem  apud  Hiipanos  invaluifle 
arbitror  occafione  basbarorum  , qur  Hifpanias  Ixpius  dé- 
valuantes , Archiepifcopos  reli&is  propriis  Icdibus , in  alie- 
nis provinciis  fugerc  Don  raro  compellebanc.  His  ad  fola- 
tium  Archiepifcopalis  honor  cum  ipftus  Pallii  aliorumque 
dignitatis  hujus  infignium  ufu  , ab  Antiliitibus  , in  quo- 
rum provincias  (efe  receperant  , pcrmilîus  cft  : indeque 
accidit , cum  frequentes  fuerint  ifl-i  excurlus  , lit  unufquif- 
que  Archiepifcopus  , in  qualibct  provincia  Pallii  ufum  li- 
bère adhiberet.  Unde  patet  quud  & fi  h.xc  confuttudo 
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proccflu  tcmporis , in  aliqualem  urrupteUm , ut  Joquitur 
lnnoccntius  tcrtius , dclciverit  , laudanda  tamcn  ejus  fuie 
infiitutio  , qux  ctiam  l'ummorum  aliquoç  Pontificum 
excmplis  nitebatur.  Sic  Gregorius  primus  Pontife*  vere 
Maximus  apud  Imperatores  fummis  precibus  ejflAgitAvit  , 
ut  ipfemet  Sebaftiano  Rhizinicnli  Epifcopo  aflerit  lib. 
I.  epifi.  17.  ut  AnaAafius  Antiochenfis  Patriarcha  , qui.ÿ 
Sedc  fua  pulfus  Romx  exful  agebat,  Pallio  in  Milia  li- 
bère poflet  uti  : quamvis  fatendum  fit  rariflime  ejulmodi 
privilégia  à fummis  Pontificibus  concéda  fuiffe.  Undc 
Hadrianus  fccundus  Pallium  A&ardo  Namnetenfi  Epif- 
copo  mittens , ut  ipfum  de  exfilio  de  vinculis  deque  gra- 
vioribus  calamitatibus  perpdfis  folaretur  j jpfi  nihilomi- 
nusillud  infigne  ornamentum  ita  conccffit , ut  illud  num- 
qnam  nifi  in  propria  Ecclcfia  , fi  cam  recuperaret,  vcl  in 
aliéna,  in  qua  fortalTc  incardinarctur  , adhiberet  ; licet 
Actardus  ob  barbarorum  incurfiones  brittonumque  op- 
preflîonem  , fine  Scde  hucillucque  tune  cogcbatur  diva- 
gari.  £>uo  PaIHo  , inquit,  Hadrianus  epiAola  11.  cum  fue- 
ris , Auclorc  Dco  , nojlroque  decreto  aliquem  uacantem  adeptus 
EpifccpAtum  , {ci as  à nobis  eidem  te  fiabihtet  incArdinaturn  , 
vd  fi  contigcnt  for  {an  in  proprio  certis  vaIcas  uti  temponbus. 
Frufira  itaque  contendunt  nonnulli  Vicarios  Apoltolicx 
Sedis  ufum  Pallii  habuilTe  per  univerfas  provincias  t qua-r 
rum  cura  à iummis  Pontificibus  ipfis  demandabatur,  Ncc 
juvat  quidquam  proferre  epifiolam  Symmachi  Papx  ad 
Cxfarium  Arelatenfem  Epifcopum  qua  ipfi  per  omnts  Gal- 
lican as  regiones  utendi  PaIIH  conceffit  facult Aient  j hanc  enim 
cpiftolam  â<Aitiam  efic  facillimum  cfi  multis  arguments 
demonfirare.  Primo,  inter  alias  Symmachi  epiAolas  nuf- 
quam  reperitur.  Habcmus  quidem  hujus  Pontificis  ad 
Cxfarium  cpiftolas  omnino  très , in  quarum  tertia  fufe 
agit  de  Arelatcnfis  Ecclefix  privilegiis , qux  exprofello 
exponit  & confirmât,  ac  prxcipue  ea  , qux  Vicariatus 
Pontificii  jura  conccrnunt , fedubique  de  Pallii  ufu  al- 
tum  filentium.  Deindc  hæc  per  totam  Galliam  utendi 
Pallii  facultas , contraria  omnino  cfi  fummorum  Pontifi- 
cum  dccretis  & confuctudinibus , qui  numquam  Vicaria- 
tum  , nifi  falvb  aliorum  Metropolitanorum  juribus  & pri- 
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vilegii*  concedere  folici  funr.  Sciant  enim  erudici , quan» 
eaucionem  adhibuerunt  qaiquc  fummi  Pontifices  in  ejuf- 
modi  prærogativis  concedendis,  ne  ea  occafione  Ecclefia- 
Aica  dilciplina  labefadaretur.  Ac  alius  tefiis  rci  hujus 
inquirendus  non  efi  præter  ipfummet  Symmachum , qui 
in  epiftola  fuperius  laudata  fie  Cæfario  privikgia  Arcla- 
tenfis  Vicariatus  confirmans  loquicur.  Rationabïle  tfi  ut 

fanfla  Arelatcnfis  Ecclefi a propriis  privilegiis  ptrfruatur 

fie  tameu  ut  ce  ter  arum  Ecclefi  arum  privilégia  temponbus  acqui- 
Jita  non  titubent  , quia  ncc  pote  fi  ex  pacte  firmum  ejfr  , quod 
gener  alitatis  tangit  injuriant . Manentibus  fiquidtm  bis  , qua 
Patrum  confiituta  fingulis  Ecclefiis  concefierunt , decernimus 
ut  ea , &e.  Jam  auccm  quis  fibi  fuadebit  inviolata  per- 
ftitiffe  ceterorum  Mctropolitanorun»  privilégia  , fi  Are- 
latenli  Epifcopo  licuiffet  ubique  Galliarum , line  ulla  alio- 
rum  Antillitum  venia  Miflfam  follemniccr  celebrare  ? ali- 
ter enim  Pallio  ut  i non  poterar.  Deniquc  > quod  on.nena 
prorfus  hujus  epifiolæ  audoriratem  elevat  , Symmachus 
numquam  Cæfario  Arelatenfi  Pallium  mifie  j fed  ipfi  Ro- 
mx  exifienti  coram  fc  pofico  hoc  infigne  ornamentum 
largitus  efi  proindeque  neceflaria  non  fuit  ad  illud  Arc- 
latem  miccendum  epiliola.  Hujus  rti  teAem  profero  ocu- 
latum  omnique  exceptionc  majorem  , Cyprianum  fcilicet 
Epifcopum  Tolonenfem , qui  & ipfe  fandi  Cæfarii  dif- 
cipulus  fuit , & itincris  cornes , iplo  atteAante  Baronio 
ad  an.  508.  Is  in  Cæfarii  vita  à le  confcripta  , libro  1, 
cap.  11.  refert  fandiifimum  Antfiiitem  proditionis  accu» 
fatum  fuiffe  apud  Theodcricum  OArogothorum  Reÿtm  , 
quo  jubente  Ravennam  fub  cuAodia  perdudus  fuie,  ipfi- 
que  prælentatus  fandus  AntiAes  , quem  intuitus  Rex  , 
itaob  ejtts  vultum  , quem  veluti  Angclicum  vidit.Cæfa- 
rium  revcriuis  efi  , ut  ipfum  pretiofis  donatum  muneribus, 
liberum  honorifice  dimitti  juiïerit.  Hanc  ApoAolorun» 
iimina  vifitandioccafioncm  nandusCæfarius  Romam  ve- 
nir, ubi  à Symmacho  fummo  Pontilice  ac  Senatoribus 
cum  ingenti  totius  urbis  applaufu  fufeeptus  cA  > quare  , 
inquit  , Cyprianus  , Papa  tant à meritorum  ejus  dignitatt 
permotus  concejfo  fpecialiter  Pallii  decoravit  ptivtlegio.  Hæc 
ille  : ex  quibus  patec  Cæfarium  non  ob  Sedis  luæ  prxnv 
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gacivam,  nonob  Vicariatum  Apollolicum  , qucm  in  Gal- 
Iiis  jam  ante  illud  iter  obtiaebat  > led  ob  fingularia  ipfius 
mérita  Pallio  Roms  donatum  fuiûe  > id  Pallii  privile- 
gium  nihil  ad  ceteros  Antillites  fpedaflc  . proindeque 
ejus  ufum  per  univerfas  Galliæ  Ecclcfias  non  fuifle  per- 
milTum  , ad  hue  ex  aliis  iplorum  fummorum  Pontificutn 
cpillolis  concludi  potdl.  Solebant  quippe  Pontifices  Ro- 
mani, dum  privilegium  aliquod  uni  Ecclefiæ  in  ceteras 
largiebancur,  earum  Eccldiarum  Epilcopos  monere , ut 
iiliufmodi  fummæ  Scdis  decreto  obtemperarent.  Monue- 
runt  , S:  quidem  (æpius , Gallicanos  Antiltices  de  præro- 
gativis  ac  privilégié  Ardatenfis  Ecclefiæ  > ac  nulquam 
liberam  Pallii  utendi  per  Gallicanas  provincias  facuita- 
tem  aliis  annumcrarunc.  Itrnuo  nec  ipfe  Symmachus . qui 
primus  Pallii  ultitn  Ardatenfibus  Epilcopis  concellit. 
Cum  itaque  Pontifices  Romani  in  epiftoiis  , quas  ad  Are- 
lateules  recens  clcptos , de  Scdis  eorum  privilcgiis  dede- 
runt , Pallii  u.fus  memincrc  j in  iis  vero  quas  ad  Epifco- 
pos  Gallicanos  de  codem  argumento  & eodem  tempore 
îcripfcrunt , nihil  de  Pallio  legitur  , id  cnim  ex  epiltolû 
Vigilii  ad  Auxanium  , & ad  Aurclianum  , & lànÂi  Gre- 
gorii  ad  Virgilium  & ex  aliis  ad  Epilcopos  Galliæ  datis 
obfervarc  licet , dicenduin  dt  Pallii  ulum  incra  provinciæ 
Ardatcnfis  tertninos  fiiilTe  limitatum  , cetera  vero  Vica- 
riatus  Apolèolici  privilégia  ad  aliarum  etiam  Galliæ  pro- 
vinciarum  Antillites  fpedlalle. 

At , inquies  , licet  Qæfarius  d Symmacho  Romæ  Pal- 
liurt*  fufeeperit , potuit  ïamen  ea  de  re  lcriptum  aliquod 
jficri  iu  quo  illud  Pallii  utendi  privilegium  exprefium  fuc- 
rit , id  cnim  familiarc  fatis  fuit  in  Ecclcfia  Roniana  , ut 
cum  etiam  prxfentibus  privilegium  aliquod  conferrecur  , 
ea  de  re  dipioma  fierec  quod  auciqui , vel  epiftolæ  vel  ref- 
cripti  nominc  donabant , immo  id  factum  fuiffe  aliquate- 
nus  ccrtum  videtur  ex  Vigilii  Papæ  epiltola  fccuuda,ubi 
Auxanium  Cæfarii  in  Arelatenfi  Sede  luccdlbrcm  fie  allo- 
quitur.  'Vfum  ttbi  ejus , Pallii  fciiicet  > ficut  decefori  tu» 
prxdecejfor  nojler  funftx  record/ttiouis  Symmachus  legitur  con- 
tuhjfe.  Vocabulum  illud  legitur  innuit  fine  dubio  de  eo 
privilegio  aliquid  fuille  lcriptum.  At  ex  hoc  argumento 
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ûihil  prorfus  cvinci  potcft  nifi  proferatur  Symmachi  pri- 
vilegium  cui  itatim  iublcribere  parati  fumtis.  Intérim 
liccat  nobis  de  cjus  audoritatc  dubitare  , nec  adeo  fré- 
quenter cjuiinodi  privilégia  lcripra  præfentibus  data  fue- 
runt , ut  fibi  p.  rfuadere  videntur  adverlarii  , quorum  vel 
unum  aut  alierum  excmplum  in  quinto  ac  Icxto  fteculo 
proferre  diificiliimum  effet.  Qux  vero^cx'epiftola  Vigilii 
ad  Auxanium  , defumuntur  polTunt  referri  ad  Ecclctia: 
Romana:  ferinia  in  quibus  privatarnm  ctiam  Ecclcfia- 
rum  privilégia  deicribi  mos  erat,  uc  fi  forte  aüqua  de  iis 
difficultas  emergeret , iode  rei  veritas  haberctur  & lettre- 
tur.  ld  patet  ex  Gregorio  Magno  qui  in  iifdem  Ecciefiæ 
Romanx  Icriniis  privilégia  Ravenncnfis  & Vicnncnfis 
Ecclefiarum  diligenter  inquiri  fccit , ut  certo  feiret  an 

firxrogativx  quas  iffarum  urbium  Antifiitcs  fibi  atiribuc- 
>ant,-de  fado  eis  aliquando  à Scdc  Apoffolica  conccffæ 
fuillent.  Legcfis  1.  i.  ep.  ad  Johanncm  Ravenncnfem 
& I.7.  epift.  1 16.  ind.  x.  ad  Dcfiderium,  & lib.  9.  cp.  50. 
a J Ætherium  Lugduncnfem.  Igitur  de  Pallii  ulu  qui  per 
.univcrlas  Gallia*  Ecclefias  Epifcopo  Arelatenfi  permiffus 
dicitur  à nonnullis,quxrcndum  non  cft  fundamentum  aliud 
prxter  codiccm  antiquum  privilegiorum  Ecclefix  Arela- 
tenûs.cujus  audor,  cum  fibi  in  anitnum  induxiffet  omnes 
celebris  hujus  Sedis  prxrogaiivas  in  unum  coliigere  , 
Fallji  privilegium  à Symmacho  Papa  bcato  Cæfario  con- 
peffum  & per  Vigilium  Auxanio  Cxfarii  fucccflbri  con- 
firmatum  , inter  alia  recenfuit  , cujus  indumenti  ufum 
çum  Vicariatu  Apoftolico  fimul  conjungens , utrumque 
per  Gallicanas  omnes  provincias  extendic.  Scd  de  his  fa- 
tis , jam  quinam  dies  fint  pro  Pallii  ufu  aflignati  inqui- 
rendum. 

Quotidianum  Pallii  ufum  Antiftitibus  iis  qui  iftudor- 
namentum  reccpcrant , olim  conceffum  fuiffe  putant  non- 
nulli  : id  probant  tum  ex  fummorum  Pontifîcum  filentio  , 
tum  ctiam  ex  nonnullis  exemplis  ex  quibus  patet  Pallii 
ufum  diebus  fingulis  adhibitum  fuilîe.  Celebrius  cft  prae 
ceteris  Euthichii  Epifcopi  Confiantinopolitani , quam  ut 
hic  à nobis  omittatur.  De  eo  relert  cjus  Vitx  audor, 
quod  cum  de  fede  pulfus  in  exilium  deportandus  effet  , 
Tom.  11.  Z z z 
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Conjlitit  ante  altare  , folilifaue  vefltbus  , & fuperhumerali  in~ 
Juins , quoi  femper Jeaim  habibat , u faite  ad  vefper/tm  preca- 
tionibus  incubuit  : fi  hæc  verba  de  Pallio  Archiepilcopali 
neceflario  intclligenda  efient , litcm  omnem , faltem  quoad 
Orientales  Epifcopos  ^dirlmcrcnt  : fed  cum  de  Palliolo  , 
quod  Epifcopi  etiam  nunc  ubique  deferre  pofiunt,  potius 
iüterprctanda  videantur , nihil  ex  eo  loco  fimilibufque 
exemplis  evinci  poteii.  Addendum  quod  , fie  fi  in  antiquis 
Pontificum  decretis  dies  quofdam  exprefle  defignatos  non 
Icgimus , ut  in  fequentibus  fxculis  obfervatum  eft , fie 
tamen  loquuntur , ut  aliquod  tempus  ad  id  determinatum 
fuific  innucre  videantur.  Sic  Grcgorius  epifiola  8.  l>E>ro  5^ 
Dono  Epifcopo  Meflanenfi  Pallii  ufum  concedit , eo  ordi - 
ne  ac  iis  temporibuy,  quibus  dcccflor  (nus  eo  ufus  fuerat  r 
fie  etiam  loquitur  epiltola  iS.  eiufdem  libri  ad  Johannem 
Syraculanum,  & epiftola  44.  libro  u.ad  Johannchi  Pa- 
normitanum.  Quamquam  obfervaverim  hanc  claufulam 
in  epiliolis  tantum,  quæ  ad  Sicilia:  Epifcopos  data;  iunt  y 
adhibicam  fuific  > in  aliis  vero  tam  beati  Gregorii,  quant 
ejus  prædeccflorum  litteris  nihil  omnino  de  hac  tempo* 
rum  lieu  dierum  determinatione  apparer. 

Porro  fi  nihil  in  priorum  firculorum  monumentis  occur^ 
rat , ex  quo  hxc  difficultas  circa  dierum  prætinitionem 
facile  fol vi  poflit,tam  fréquenter  ejus  ment io  in  farculi 
noni  Pontificum  feriptis  habetur  tamquam  de  veteri  con- 
fuetudine , ut  nemo  poflît  ambigere , cam  jam  reccpcam 
fuifle  , faltem  eo  tempore  , qno  Pallium  ccepic  omnibus 
Archicpifcopis  indiferiminatim  communicari  j qua  fortaf- 
fis  occafionc  primo  introdu&a  fuit.  Ejus  meminere  Ni- 
colaus  primus  & Hadrianus  fecundus  , quo  etiam  tempo- 
re in  Concilio  vin.  generali  apud  Conftantinopoljm  ha- 
bito  ftatutum  eft  canone  decimo-quarto , ut  Epifcopi  cer- 
tis  tantum  temporibus  certifque  locis  Pallia  gdîarent. 
Idem  fancivit  Johannes  octavus  in  Concilio  Ravennenfi 
ubi  canone  y fie  habet  : £hticumqtte  Metropolitanorum  per 
plate  as , vel  in  litaniit  uti  I’allio  prtefumferit , & non  tan- 
tum in  pr.tcipuis  fcjhvitatibus  & ab  Apojtolica  Sede  indiflis 
temporibus  ad  Mifiarum  falummodo  (ollemnia  , cartat  illo  ho- 
nore , &c.  Feftivitatss  ad  Pallii  ufum  deftinatas , quæ  hic 
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non  cxprimuntur , Pontificale  Romanum  fie  enumerat  : 
Nativitas  Domini,  fcltuni  l'andi  Stephani,  feftum  fandi 
Johannis  Evangeliftx#  Circumcifio  & Epiphania  Domi- 
ni , Dominica  Palmarum,  Feria  5.  6c  Sabbatum  majoris 
Hebdomadæ , Palcha  cum  duobus  fequentibus  diebus  , 
Dominica  in  albis , Afcenfio  Domini , Penteeoftes , fe- 
ftum  Corporis  Chriiti , quatuor  Bcatx  Maria:  præcipuæ 
feftivitates.Affumtio  fcilicet , Purificatio,  Nativitas  & An- 
nuntiatio  , Nativitas  S.  Johannis-  Baptiftx,  feftum  Om- 
nium Sandoruna  , feftivitates  Apoftoiorum.  Prxterea  li- 
cet  unicuique  Archiepifcopo  Paliiouti  in  prxcipuis  Eccle- 
fix  fuæ  fellivitatibus,  in  die  Anniverfario  Dedicationis 
Ecclefix  , vel  etiam  fux  propria:  ordinationis  , in  Eccle- 
fiarum  dedicationibus  , ordinationibus  Clcricorum  ac  de- 
nique  in  confecrationibus  Epifcoporum  aut  virginum  , 
quocumquedie  eas  fieri  contingat.  Id  ultimum  jam  tem- 
pore  Ottonis  in  ulu  «rat.  Undc  cjus  Corot  ab  alio  quam 
Palliato  Epifcopo  noluit  velari.  At  in  Milfis  deDefundis, 
quantumlibctfint  folemnes , Paliio  non  cft  utendum  , nec 
etiam  in  diebus  jejunii  ex  B.  Gregorii  præfcripto. 

Jam  vero  ft  quæratur  quilnain  Pomifex  Pallii  ufum  ad 
harum  feftivitatum  numerum  revocaverit , difficillimum 
erit  relpondtfl-c.  Hæc  tamen  inÛitutio  antiqua  fatis  vide- 
tur  , ut  poteaux  aut  (altcm  non  multum  diflîmilis  in  ve- 
.teribus  uonnullis  reperitur  audoribus  -,  quamvis  cnim  qux- 
dam  ex  his  enumeratis  fefta  recentioris  inftitutionis  elTe 
videantur,  ca  tamen  ratione  veteribus  funt  adjeda  , ut 
arquai i cum  iis  folemnitate  cclebraremur , undc  cxdein 
cxremonix  adhibitx  , aceadcm  privilégia  ipfis  ac  aotiquio- 
ribus  fellis  conceffa  fuerunt.  Fatendum  autem  eft  hos 
dies  ita  determinatos  femper  fuifl'e  , ut  tamen  pro  fummi 
Pontificis  beneplacito  plures  aut  pauciores  iis  adjiceren- 
tur  : qui  quidem  dies  cum  varii  in  variis  Ecclcfiis  fuerinc , 
aliqualem  in  Paliio  utendo  diverfitatem  pepererunt.  Ita 
Hadrianus  fecundus  epiftola  6.  Adardo  Namnetenfi 
Epifcopo  Pallii  ufum  permifit  in  fcftojanAi  Martini  EpiC 
copi  , & Gregorius  vit.  libro  fexto  epiftola  5S.  Ficnrico 
Aquileienfi  Epifcopo  in  fcfto  fandi  Udalrici  Epifcopr 
Augultani  & fandx  Afrx  Martyris.  Immo  probabile 
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vidctur  primitus  paucos  fuifle  dies , in  quibus  Pallio  ute- 
bautur  , quibus  alii  variis  tcmporibus  adjc&i  , hune  tan- 
dem numerum  qui  nuncufque  perfeverat , effecere.  Tem- 
porc  Nicolai  primi  non  licebat  Pallio  uti  fine  expreiîa 
liimmi  Pontifiais  liccntia  in  die  Ccxnæ  Domini , ut  idem 
Pontifex  declaravit  epiftola  ad  Rodulfum  Archiepifco- 
pum  Bituricenfcm  , qui  cum  de  hac  rc  interrogarat.  Idem 
obfervari  potell  ex  epiitola  Hadriani  jam  laudata  , ubi 
ncc  Pcntccoltes,  nec  Epiphania  , nec  Circumcifio  Domi- 
ni inter  feftivitates , quibus  Pallium  adhiberi  poterat , 
enumerantur.  Qua  procul  dubio  occafione  in  formuüs 
Pallii  conccdendi  hxc  clauiula  inferta  eft.  vt  eo  ( Pallio  > 
utaris  juxta  Ecole  fia  tua  privilégia  , vel  fecundum  morem  F.c- 
défit  tua  , vel  eo  vu  do  quo  prxdcce fions  lui  uti  conjue - 
verunt. 

Cetcrum  quamvis  dies  ad  Pallii  ufum  defignati  pro 
aliquibus  Epilcopis  plures,  pro  aliis  vcropauciores  fueriut , 
vix  tamen  umquam  infignis  cjus  ornamenti  ufiis  quotidia- 
nus  ulli  permiilus  elE  Privilcgium  iitud  anno  953.  Aga- 
petus  II.  Romanus  Pontifex  fancto  Brunoni  Colonien- 
iîum  Epifcopo  &:  Ottonis  lmperatoris  fratri  conceflït , vo- 
Iuitque  ut  quotics  Brunoni  placeret , nullo  dicrum  habi- 
10  diferimine  , Pallio poilet  uti.  Similem  fe*c  prxrogati- 
vam  fxculo  prxcedenti  famolo  Hincmaro  Remorum  Ar- 
chiantiftiti  Léo  quartus  contulerat.  Rem  fie  narrai  Flo- 
doardus  libro  }.  Hiitorix  Remenfis  Ecclefix  cap.  10.  t’e- 
nerabilis  pr.tfiil  Hivernants  pro  fia  fan  et  tt  an  s ae  fapienti* 
reverentia  , per  iniervettlionem  Lotharti  lmperatoris  Pallium 
ai  quotidianurn  recepit  ufum  à quarto  Leone  Papa  , à quo 
jam  aliud  perceperat  in  defignatis  fils  Jollemnitatibus  débité 
perfiruendum.  Porro  iitua  privilcgium  tanti  faciebat  hic 
fumntas  Pontifex  , ut  hune  quotidianurn  Pallii  ufum,  fie  pro 
fequimr  Flodoardus,  nulli  umquam  Archiepifcopa  je  conufi 
fi  fie  vel  deinceps  concejfurum  ejfe  , in  epiflola  ai  Hmcmarum 
direela  tefiatus  fient.  Scio  equidem  hujus  privilcgii  veri- 
tatem  à nonnuHs  in  conrrovcrfiam  adduci  , eo  maxime 
fretis  argumento,  quod  cum  Nicolaus  priraus  Hincmaro 
quotidianurn  hune  Pallii  u(um  exprobrafict  epilt.  47.  ipfe 
refpondcrit  fc  nihil  contra  aliorum  Mctropolicanorum 
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eonfuetudinem  pr«efumfifle  , ac  vix  femel  abt  Pis  in  anno 
fe  Pallio  tuilTe  ufum  , cum  ob  ingrucmes  regni  neccffita- 
tes , quibus  nectllario  implicntus  crat , ab  fccclelia  iua 
etiam  ia  follenwibus  quibus  Métropolitain  Pallio  uti  con- 
fucverurst , fxpius  abdîecompellcrctur.  Hoc  argumcntum 
validiffimum  elle  fatendum  cil , quidquid  in  contrarium 
dicat  Marlotus  HiÛoriæ  Remenfis  libro  }.  tomi  primi,  ubi 
contendic  Hincmarum  in  refponfione  ad  Nicolaum  Pa- 
pam  fuum  Pallii  quotidiani  privilcgium  defendiffe.  Ve- 
rum  cum  Flodoardus  & Hincmaro  coacancus  fuerit , ac 
in  Ecclcfia  Remenfi , cujusetiam  canonicus  fuie,  educa- 
(us  , aiiundeque  femper  ab  omnibus  pro  finccro  & tàdeli 
fcriptorc  habitus  fueric  , ci  fidem  elle  hac  in  re  denegan- 
dam  non  puto.  Dicendum  itaque  Hincmarum  in  fua  ad 
Nicolaum  Papam  refponfione  non  nifi  de  Pallio,  quod 
ipfi  cum  ccteris  Mecropolitanis  commune  erat , locutum 
fuilTe  , cum  de  eo  folo  etiam  Nicolai  reprehenfio  intelli- 
gi  polfic.  Hincmarus  qui  multos  amiulos  paffus  eft  , abiis 
apud  Nicolaum  fuperbiæ  ac  proterviæ  accufatus  ell , quod 
ut  huic  lummo  Pontirici  periuaderenc , inter  alia  argumen- 
ta quotidranum  Pallii  privilcgium , quo  Hincmarus  gau- 
debat  , protulerunt  : Id  de  Pallio  Mctropolitanorum  in- 
telligcns  Nicolaus , ftatim  cum  graviter  reprehendit , quod 
non  certis  lemptrtbus  & ju.xt.i  mot  tnt  ahis  Mttropolitunis 
verba  funt  Nicolai  epillola  47.  ad  Hincmarum  data  An- 
tifttttbus  definilis  Pallio  à Sede  Apolclic*  conetjfo  uteretur- 
Id  plane  negavit  Hincmarus,  ut  luperius  ex  ejus  cpillo- 
la  vidimus,  poterat  quippc  audenter  afleverare  le  num- 
quam  contra  aliorum  Aletropolitanorum  confuctudinem 
Pallium  Archiepifcopale  detulilî'e  , cum  idipfum,  quo  fin- 
gulis  diebus  utebatur,  quodque  ob  pixelara  ejus  mérita 
ipfi  concclïum  fucrat , nihil  ad  Mctropolitanos  fpedartr. 
Conjecturant  hanc  confirmât  Alcxandri  fecundi  exem- 
plum , qui  duplex  etiam  Pallium  fando  Lanfranco  Can- 
luarienfi  Archiepifcopo  contulilfc  dicitur  apud  Willel. 
mum  Malmesburienfem  lib.  1.  de  gellis  Pontiricum  An- 
glorum  , unum  ex  altari  fancti  Pétri  Romano  more  allum- 
tum , quo  fient  ccteri  Archiepifcopi  ftatis  diebus  utcrc- 
tur  » alcerum  vero  in  indiciumamoris  lui  & bcnevolcnike 
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crga  tantum  virum  , quod  fingulis  diebus  ad  Mifiarura 
follcmnia  cclebranda  adhibcret.  Duplex  autem  illud  Pal- 
lium concellit  prudentilfimus  Pontifex,  ne  fi  Paliii  Ar- 
chiepilcopalib  ulum  quotidianum  indulliflet , jura  Métro- 
politanorum  violafle  diceretur  , aut  contemfific  antiquara 
conluecudinem  pro  qua  lervanda  tôt  fummi  Poncifices 
præcipuequc  Gregorius  Magnus  tantopere  defudarant. 

Denique  ut  iltud  de  Paliii  ufu  capuc  abfolvam  , obfer- 
vandum  venir , Metropolitanos  ex  una  ad  alteram  Eccle- 
fiam  affumtos  priori  Pallio  uti  non  polie  > led  novum  pro 
nova  Ecclefia  fibi  efle  impetrandum  : toto  autem  hoc  in- 
tcrvailo  nullum  dignitatis  fux  munus , ac  fi  numquana 
Paliii  ulum  (ufcepirtcnt , poilu nt  exercere.  Verum  licec 
poliit  dubitari , an  eaconluetudo  olim  in  Ecclefia  invalue- 
rit  , cum  cercumfit  Aftardum  Namnetenlem  Epilcopum, 
Pallium  ab  Hadriano  fecundo  fulccpilTe  , quo  vel  in  pro- 
pria Ecclefia  rellitutus , vel  in  alla  incArdinatus , fi  id  con- 
tingeret , uteretur  -,  hanc  tamen  ex  alia  antiquiori  derivaf- 
fe  puto,  qua  Metropolicanis  non  licet  pradecefloris  fui 
Pallio  uti , led  fingula  pro  fingulis  perfonis  impetranda 
lune.  Id  enim , etiam  antiquitus,  religiole  oblervatum 
fuifle  probant  veteres  fummorum  Pootificum  cpillolx  , 
tibi  toties  T'allia  de  novo  concerta  reperiuntur , quoties 
contigit  novos  Antillites  in  iis  fedibus , qtix  Paliii  privile- 
gio  gaudebant , alTumtos  faille.  Sic  Vigilius  Auxanio  Sc 
Aureliano  Arclatenfibus  , fanchis  Gregorius  Johanni  , 
Mariniano  Ravennatcnfibus  , Maximiano  & Johanni  Si- 
raeufanis,  Pallium  concclTifle  dicuntur. 

Illorum  velligiis  ira  religiole  lèqucntes  Pontiiîces  in- 
hæferunt , -ut  vix  lemel  aut  iterum  ob  longinquam  regio- 
num  dilbmiam  ab  ea  confuctudine  defnum  lit.  Primus 
qui  ab  ea  recertifie  videtur  fuit  Clemens  quimus  , qui 
creclo  Cambalienfi  Archiepilcopatu  fub  Tartarorum  di- 
tione  , curavit  Johannemde  Monte ord inis  Minorum  , qui 
tune  in  Oriente  verfabatur , in  eam  fedem  confecrari , 
adjunclilque  ipfi  ocio  fuffraganeis  Epifcopis  , quos  ex  eo- 
dem  ordinc  aflumi , & Ilomæ  conlccrari  fecit , novo  Ar- 
chiepifcopo  Paliium  mifit , quo  non  lolum  ipfe  , (cd  & cé- 
leri ejus  luccefTores  uterentur.  Quod  Clemens  pro  Orien- 
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talibus , aliquanto  poil  tempore  Johannes  vigefimus  ter- 
tius  pro  Aquilonaribus  populis  prxftitit  > aflumptis  quippe 
ex  Ordiue  ianfti  Dominici  o&o  fratribus , quos  in  Epif- 
eoposconfecrari  jufferat , unum  , dato  ipfi  pro  le  ac  fuccef- 
foribus  luis  unico  Pallio  , Archiepifcopum  Sollanicnfcm 
conllituit , alfignatis  ipfi  in  fuffraganeos  ceteris  feptem. 
Duplex  illud  excmplum  ex  eo  libello  dclumfi  , in  quo 
Archiepilcoporum  Elpifcoporumquc  totius  orbis  catalogus 
fimulcum  Taxis  Apollolicis  habetur  s quæ  quidem  fada, 
auc  iis  limilia  alibi  nufquam  licuic  invenire- 

Porro  hæc  fingula  Pallia  pro  fingulis  perfonis 
knprtrandi  confuetudo  vel  ex  eo  proceflit  , quod  olim 
Epilcopi  cum  luis  omnibus  Pontificalibus  indumen- 
tis  fepeliri  folercnt  , vel  fane  ex  fummorum  Pontifi- 
cum  prxlcripto,  qui  hanc  legem  fingulis  Metropolitanis 
impoluere  , ut  ea  rations  cum  Scdc  Apoflolica  cetera:  Ec- 
clelix  firmiori  vinculo , cujus  femper  Pallium tdTera  fuit? 
colligarentur.  EJnde  mos  ilte  apua  Orientales  Patriarchas 
locum  non  habuit , qui  fuorum  prædccciTorum  Pallio  li- 
béré utebantur.  hr.nio  unicum  fanéli  Marci  Pallium  pro 
omnibus  Alexandrinis  Antillitibus  fufficiebat , fi  Liberato 
fides  efl , qui  , ut  au&or  ille  refert , per  hujus  facri  in- 
dûment i Itrfceptionem  , fedis  fuæ  poffdlîonem  inirc  fole- 
bant.  Similiter  Mctrophancs  Conllantinopolitanus  E pif- 
copus  Pallium  fuper  altare  depofuit , ut  fuo  fucceffori  re- 
fervaretur  , ac  tandem  ne  plura  , quz  jam  alibi  diximus , 
repetamus,  Anthimus  c lede  Conllaruinopolitana  puifus 
Pallium  fuum  lmperatori,  alteri  dubio  procul  dandum  , 
rellituit.  Harc  tamen  vel  de  majoribtts  tantum  l'edibiis 
intclligenda  luot , vel  faltem  de  prioribus  fxculis  -,  neceffe 
quippe  erat  ex  Concilii  o£lavi  Gcneralis  canone  17.  ut 
Metropolttani  à fuis  Patriarchis  aut  opdinaiionc  , aut  fal- 
tem Pallii  dationc  confirmirentur.  Idem  patet  ex  dilïï- 
diis  , quæ  inter  Conllantinopolitanos  Patriarchas  & Pon- 
tifices  Romanos  ernerferunt  : inter  cetera  cnim  illud  criant 
in  controverfia  erar  , an  Bulgarorum  Archicpifcopus  , 
cum  novus  creandus  effet , à Pontificc  Romano,  vel  à 
Conllantinopolitano  Patriarcha  Pallium  fufeiperet  : qua 
dere  legcudafnnt  JoiuiinisoclavifunimiPontificiscpiftoIx. 
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CAP. U T ULTIMÜE 

De  Alyfticis  Pallii  Archiepifcopalis  ftgniftcationibus, 

GU  M Myflicæ  Pallii  fignificationes  ad  illuftrandam 
hujus  celebris  indumenci  hiftoriam  alicujus  momen- 
ti  eue  pollint,  operæ  pretium  vilum  mihi  de  ipfis  his  ali- 
quid  fubjungcrc.  Porro  animus  non  eft  referre  quæcum- 
que  de  eo  argumento  à variis  audoribus  dida  (uni  : cura 
enim  ea  de  rc  liaient  unicuique , quæ  fibi  meliora  vifa 
lunt  proferre,  toc  ac  tanta  in  Pallio  reperça  funt  myfte- 
ria  , tic  vix  integrum  volumen  ad  ca  exponenda  fuftîccrer. 
Satis  igitur  erit  pauciifima  ex  multis  delibarc , quæ  qui- 
dem  omnia  ex  probatillimis  6c  optime  de  Eccleûa  meritis 
^judoribus  depromere  conabor , ut  Gc  nec  audorum  mul- 
fitudo  f.tftidium  6c  confuGonem  pariat  , nec  aliquorum 
fufpcda  audoricas  contemtum.  A Grcgorio  Magno  , 
quem  femper  in  tota  hac  differcatione  veluti  dueem  lecu- 
ji  fumus , incipio  , qui  Pallii  myltcria  exponere  cupiens  , 
humilitatis,  juftiiix  , ceterarumque  virtutuni  exercitia  in 
eo  deGgnari  6c  exigi  non  femel  aiTeruit  : fie  habet  epift. 
i yo.  1 7.  ind.  ».  ad  Maximum  Salonitaruun  Epifcopura 
feribens  , Pallium  ad  Jacra  Miftarum  follcmnia  uttndum  ex 
more  tranfrrsifimus , cujus  vos  volumus  fer  omnia  genium  vin- 
dica/e  > hujus  enim  induminti , honor  humilitas  attjue  ytfiitia 
tjl , ac  deinde  expofita  huic  Amiftici  longa  virtutum  ferie , 
quibus  cxercendis  incumbere  dcbcat , (ubjungit  tandem  : 
H te  eft  , fraier  charijftme  , Pallii  accepii  ratio  , qu.sm  fi  fol- 
licite  fervaveris  , quod  foris  accepifte  eftenderis  intas  habes, 
Humiiitatcm  eciam  Pallii  Ccnium  efle  Conftantio  Medio- 
lancnfi  Epifcopo  libro  j.  epift.  i,  déclarât.  Similia  habet 
pluribus  in  locis  fandiffimus  Poncifex  > qui  quidem  lo- 
quendi  modus  ita  Sedi  Apoftolicæ  Pontiîicibiftquc  Ro- 
manis fuit  acceptas , ut  in  concedendi  Pallii  formulis  fern- 
per  exinde  adhibitns  fucric. 

Qui  deinceps  de  Pallio  confcripfere  , in  eo  omnem  ope- 
ram  fuam  collocarunc , ut  in  Pallii  materia , forma,  aliif- 
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qucejufmodi  myfteria  aüqua  detegerent.  Amal arias  For- 
tunatus  Archicpifcopus  Trevirenlis  ac  alius  audor  , qui 
fub  Alcuiui  nomiue  vulgo  circumfercur  aliique  myftici 
fcriptores , Pallium  appellaverunt  Torqucm  , quem  légiti- 
mé certantes  accipere  confucverunt.  Addit  Amalarius 
J.*i.  de  Ecclefiafticis  officiis  cap.  13.  duas  lincas  I'allii  , 
qux  ante  & rétro  funt , fignificare  dodrina:  decorcm  , 
mandatorumque  difeiplinam  j quae  circa  Archiepifcopi 
xollum  circulo  conjundx  funt  , ut  non  fit  alius  fermo 
prardicatoris , & aliud  opus  prædicationis.  Rabanus  Mau- 
rus  , qui  codera  tempore  ac  Amalarius  fioruit  , ait  lib.  1. 
de  inititutionc  Clcricorum  cap.  *3.  in  Pallio  Crucis  fig- 
naculuni  exprimi  purpurco  colore  , ut  ipfo  indutus  Pon- 
iiiex  , à tergo  & pedorc  crucem  habcat , de  Paffione  Do- 
mini  cogitct , ac  populo  hoc  ipfum  fux  redemtionis  fig- 
mum  demonilrare  palam  valcat.  Honorius  vero  Augufto- 
dunenfis  idco  ait  portari  Pallium  inter  Miflarum  folltm- 
nia  , quia  in  eo  «mitent  maxime  mylleria  Paflionis-  Qija: 
.omnia  in  libro  de  Gemma  anima;  fufius  exponit. 

Familiare  fuit  apud  Grxcos  ovem  errantem,  quam 
Dominus  humeris  impofitam  ad  gregem  reportavit,  per 
Pallium  defignarc.  Ex  quo  enim  id  de  faccrdotum  «mo- 
phorio,  an  de  Archiepilcoporum  Pallio,  llidorus  Pelu- 
Jota  confcripfit,  ita  invaluit  apud  omnes  Iixc  perfuafio  , 
Ut  Eullathius  , qui  rcs  gefias  Eutichii  Conftaminopolita- 
jji  Patriarchæ  fcripfit , ipfum  Pallio  decoratum  fume  his 
verbis  exprimere  non  dubitaverit , ovis  err/intis  typum  fnper 
Numéros  tolltt.  Hæc  videfis  apud  Baronium  annalium  tomo 
7.  ad  an.  553.  Verum  cum  fixe  myfiica  Pallii  figniricario 
paullo  ferius  apud  Latinos  reccpta  fuerit  ( ea  enim  quæ  de 
Omophoriodixerat  Ifidorus  Pallio  convenirenon  peffunt  ) 
quam  tandem  huic  adaptavit  Clemcns  lecundus  fummus 
Pontifex  , qui  ex  lanea  Pallii  materia  , quæ  jam  ipfius  arvo 
inufucrac,  fie  loquendi  occafionem  fumfit  Johanni  Epif- 
copo  Salermitano  apud  Baronium  ad  annum  1047.  Ar- 
chupifcopah  P Allie  nojir*  Apojlolic*  manu  dttefticncm  i-ejlrnm 

inftgnivimus in  que  qui*  de  vellere  ovis  e/l , intelhge  te 

ovmm  P*fl*re m , & qui a eo  circumcingeris  & eti*m  cite a 
humires  port  as  i AgneJcAs  & undique  circum/picins , rtc  aliqu» 
Tout.  II.  Aaaa 
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erret  y fr  in  morfits  incidat  lu  forum  i quoi  fi  aliquando , quoi 
abfit  , contigerit , e.tm  habeas  in  humeros  ad  caulam  refor « 
tare , fr  prfitna  focietati  coadunarc.  Ex  hoc  loco  colligi 
etiam  potell , Pontificibus  olim  perfuafum  fuilTe  . Pallio 
fuo  Metropolicanos  moncri  , ut  de  ovibus  fibi  crédits 
maximam  curam  habeant  » hinc  , ut  opcime  notât  vir  do- 
dus, Archiepifcopi  cum  Pallio  fepeliri  iolent  , quia  ovium 
fibi  fubditarum  animas  coram  Deo  repræfenure  debent  t 
immo  & fi  quis  ex  una  Metropoli  ad  aliam  fortaflis  tran* 
flatus  fuerit  , cum  utroque  Pallio  fcpclicur  , ut  feiat  fc  de 
utraque  Ecclefia  fupremo  judici  rationcm  fore  redditu- 
rum.  Sepeliuntur  autem  Archiepifcopi  cum  Pallio  , auc 
Palliis  luper  humeros  impofuis  , fi  in  propria  provincia  » 
fubeus  autem  caput  in  aliéna , ubi  nuîlum  debent  jurif- 
di&ionis  fignum  habere. 

Denique  agmen  claudat  Innoccntius  tertius  vere 
fummus  & maximus  Pontifcx , qui  ita  fufe  ac  dilucide 
omnes  Pallii  mylticas  fignificationes  expofuit , ut  ncce^a- 
rium  non  fit  ad  aliorum  fcripta  recurrcrc.  Sic  itaque  rem 
exponit  libro  i.  Myfteriorum  MiiTæ  cap.  6 j.  Pallium  quo 
majores  utuotur  Efifcofi  fignificat  difeiplinam , jua  fc  ipjcs 
fr  fubditos  Archiepifcopi  debent  regere  : fer  hanc  acquiritur 
torques  aure a , quant  légitimé  tenantes  accifiunt . Dcinde 
expofira  Pallii  materia  ac  forma,  fubjungir  : Hac  omtsi » 
morahbus  (tint  irnbuta  myficriis  fr  divinis  gravida  Sacta- 
men’is...  In  lana  quitte  notatur  afperiras  , in  candore  bé- 
nignit as  defivnatur  > nam  Ecclefiafiica  difriplina  centra  re- 
belles fr  obfïinatos  feveritatem  exerce t > fed  erga  patientes  & 
humiles  pictatcm  j pt opter  quod  de  lana  , non  tujufiibet  ani- 
tralis  , fed  ovis  tantum  tfficitur  qute  manfuetum  efi  animal,... 
Circulus  Pallii , per  qutm  humeri  confiringuntur , efi  timor 
Dominï  per  quem  opéra  exerccntur  , ne  vel  ad  illicita  dtfiuant, 
vel  ad  fitfcrfiua  relaxentuf...  Quatuor  Crûtes  purpurea  , funt 
quatuor  virtutes  PolsticS  , JtiJiitia  , Fortitudo  , Prudentia  , 
7cmperat.ua  , qux.  nifi  crucis  chrifii  (anguine  pnrfurentur  . 
fruflra  fibi  virtutis  notr.cn  :ifurpr.nt  , fr  ad  veram  beatitudi- 
n is  oloriam  non  perducunt.  ls  ergo  qui gloria  Pallii  decoratur, 
ft  c-t f it  cfie  quod  dicitur , in  anterieri  parte  débet  habere  jufii i- 
ti.un  ut  reddat  unicuique  quod  fuuen  efi  > prudentiam  tnpofitrii- 
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ri , ut  cavtnt  quoi  unicutque  noeivum  ejl  : fortitudinem  à fmi- 
Jlris,  ut  tum  adverfa  non  de  frimant  » Temperantiam  a iextris  , 
ut  eumprofpera  non  exfoliant.  Du*  line a , quarum  un  a pojl 
iorfum  (jjr  altéra  progreditur  ante  pecius  , afltvam  rjjr  con- 
tfmplativam  vitam  jignificant , quas  ita  débet  exercere  Pr.t- 
latus , ut  excmplo  Mojfis  mine  in  montem  afeendat  & ibi 
philofophetur  eum  Domino  » nunc  Ad  eajlra  defeendat  & ibi 
neceffitattbus  imminent  populorum  , provifurus  attentius , ut 
eum  ftpe  fe  dederit  aliis , interdum  fe  ftbi  rejhtuat....  utraque 
tamen{ linea)  gravai  inferius  s ponitur  nempe  aliquid  plumbi 
in  utraque  extremitate , ut  firmius  cafulæ  adhæreanc.  guia 
corpus  quoi  corrumpitur  aggravai  animant  & deprimit  ter- 
rena  inhabitatio  Jenfum  multa  cogitantem.  guapropter  & 
Pallium  duplex  ejl  in  fimftra , Jed  Jtmplex  indexera  , quia 
vit  a pr.efens  qui  per  jimjlram  accipitur,  multis  ejl  fubjeffa 
molejliis  » fed  vit  a futura  , qus  per  dexteram  deftgnatur  , in 
una  Jemper  collecta  quitte  ejl....  Pallium  duplex  eft  in  fmijlro  , 
quatenus  ad  tolerandas  vit*  prifentis  molejlias  Prxlatus  for - 
iis  exiflat  j fimplex  in  dextera  , quatenus  ad  obtinendam  vit a 
futura  quietem  loto  fufpiret  affeciu—.  Très  autem  acus  qui 
Pallio  infguntur , ante  pe  fias  , Juper  humerons  & pojl  tergum 
defgnant  compafionem  proxiroi  , adminijlrationtm  tffeti  di- 
flriéHonemque  judicii,  quarum  prima  pungit  animant  per  do- 
lorem  , fecunda  per  laborcm , tertia  per  tcrrorcm...  fuper  hume- 
rum  dextrum  non  infigitur  acus,  quantum  in  aterna  quitte 
nutlus  ejl  affliffionis  aculeus,  rtuLlus  jlimulus  punfiionis  , ab - 
flerget  cnim  , &c.  Acus  ejl  aurea , Jed  tnftrius  ejl  acuta  ,fu- 
pcrius  rot  uni  a , lapident  continent  pretioj'um  , quia  nimirum 
bonus  pajlor  propter  curam  ovtum  in  terris  affligitur  , jed  in 
e.tlis  aternaliter  totem abuur , ubi  pretiofam  ilium  margaritam 
habebit , de  qua  Dominus  ait  in  Evangelio  : fmile,  &C.  Hæc 
Innocentius , ex  cujus  verbis  intelligere  liece  , quot  & 
quanta  in  tam  vili,  ut  excerius  videtur,  ornamento  la- 
tcant  myfteria  s immo  quod  ipfum  totum  myfterium  fit  » 
in  quo  quippc  materia  , figura , ac  alia  quarque  ad  ipfum 
pertinent.  Ad  aliquid  myftice  fignificanduni  adiuventa 
funt.  Unde  jure  mcrico  cum  Duranto  Metropolitani  mo- 
nendi  funt  Pallium  ex  vili  materia  confici , ut  non  à fe  » 
fed  Ab  eo  quod  habci  in  fc  pretium  accipiat  > ut  magis 
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menti  quam  oculis  fit  fpcctabilc,  & magis  ad  fignifiean- 
dum  quam  adornandum  de  beat  ab  AntiAiiibus  adhiberL 
Et  hic  tandem  difiertaiionis  noAra:  fit  finis,  in  qua  A 
aliquid  forte  mihi  contra  veritatem  exciderit  , enundari 
cupio.  Qtudquid  enim  in  ca  Are  ex  veteribus  monumen* 
tis  five  ex  EcclcfiaAicis  auc  aliis  quibufvis  autforibus', 
vel  ctiam  ex  mcmciipfo  dixi , illud  nulli  fententia:  per* 
vicaciter  addiefus  , fed  lolo  veri  cognofcendi  ample- 
ûendique  Audio  permotus  protuli.  Jam  vero  fi  ali- 
quid utilicatis  ex  hoc  meo  opufeulo  fperari  poAit  , Dco 
optimo  maximo  gratiæ  rclercndæ  func  , qui  quandoque 
ctiam  parvulis  dat  intelligcntiam.  Denique  me  etiamplu- 
rimum  deberc  profiteor  viris  erudicis , qui  de  Pallio  vel 
occafionc,  vel  dara  opéra  aliquid  confcripferunt.  Inter 
cos  prateipue  enumerandi  occurrunt  Petrus  de  Marca  Ar- 
chiepifeopus  Parificnfis.cujusinfigoc  opus  de  Concordia 
Sacerdotii  & Impcrii  edidit  eruditiifimus  Baluzius,  qui 
& ipfe  de  Pallio  in  fuis  annotationibus  egit.  Francifcus  Ilo» 
rens  Antcceflor  Aurelianenfis,  erudirilfimus  Cangius  ac 
Johannes  Garncrius  infignis  Socictatis  Jefu  Theologus 
aliique  multi,  quos  locofuo  laudavi , quique  de  eadem 
ctiam  materia  aliquid  edidere , ac  prarcipue  Nicolaus 
Brailoneus  Congregationis  Oratorii  Presbyter  , qui  fingu- 
larcmde  Pallio  Archiepilcopali  traclatum  anno  164S.  ty- 

Î>is  evulgavit.  Qnx  de  Pallio  ab  iAis  aucloribus  fcripta 
unt  legerc  pigebit  neminem  : mihi  vero  nihil  fuper  eflç 
arbitror,  quam  Pallio  congratulari , quod  ex  obfcuris  adeo 
natalibus  ad  tantum  honoris  & glorix  faAigium  , qualc  il- 
lud defcripfimus  , pervenerit , ita  ut  jam  nihil  eo  majus 
aut  illuArius  inter  EcclefiaAica  veAimenta  habeauir.  Ju- 
re itaque  poteA  illud,  quod  Tertullianus  olim  de  Chri- 
Aianorum  Pallio  dixit , ipfi  attribui , ultimaque  funt  fui 
de  Pallio  Tractatus  verba  , quæ  eiiam  huic  Difl'ertationi 
fincm  imponent , Gaude,  Pallium  , et  lxul ta  : 

M ELI  O K JAM  TE  PHILOSOPHIA  DIGNATAEST, 

ex  Qu o christianum  imjno  & Archiepilcopunj 

.y^SJIKE  C ü £ P I S T I. 

MNIS, 
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